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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES

, ^ I ^^

Le nom im-me <|p l'Afiirpio inoiilie qu'à une époque récente encore le

ronlinoiil n'apiiarlL-niiil [ms au monde contui. Pour les Grecs celle terre

élan la I.ilne', aux bornes i;.'norécs, (|ui s'élendail au loin vers les régions
(In sud el du couclianl; ils lui donnaient aussi, parmi lieauconp d'autres
dénominations myllioiojii.ines nu poéliqui's, l.s ap()ellalions vagues d'Ks-
khalie ou « Fin du Monde . et d'Ilcspérie ou » Contrée d'Occideul >, \ qui
servit aussi à désigner l'Italie, puis l'Kspagne. el, sous la forme arabe de
Magluel), est devenue le nom d." la Maurélanie. Quant à ce mot d'Afrique,
ap|)liqué maintenant à l'ensemLledu corps coiitineutai, on ignore quelle

' Nom cliMiv.. .l'iiii li-rm.' s.-iniiir|iic. .mi hrluvii Luub, au (iluiipl Lviihim.
- D'AvcAïc, Esiiiiisse ijincratc Jl r.\jriiiiie.
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c\i fut l'ori^iiK*. r.sl-il iiiu' ilrsigiiahon ili> l'iiiitiiiiif liarlliiif;*', ilaiis h'

sens (le l:i " St'piirn' mi ],\ (ioluiiic ••. cl lapiicllf-l-il ainsi la sii/.c-

raiiK'lt; (le la Tyr ]ili(''iiic'ii>iiiif '
! l'aiil-il y viiir une a|i|icllalii)ii i>i>ii('>i-alt' ilrs

n(>i'l)i''i'(>s', on ci'llf tl'uiii* |)(Mi|>lail<' si'iilt'iniMir', l*'s Aoiiiïi^lini ou Aoiiii-

plin, ayant en sa jM'iiodi' de |)i'(''|mn(l(''ran('t'? (Juoi (|n'il en soil, r.\lrii|ii('.

iiinsi noniinnt |iai- Knniiis avant la <liMi\i*>ni(' ;<n(>n-t> |)nni(|n(>, no l'ut «l'a-

lionl pour les Itoniains t\\w la ronlrôc liliycnnc voisine d*' l'Italie, le Tell

tunisien, a|)|»i'lé niainti-nanl tiieore IVif^a *, et e'esl peu à peu (pie ee nom

est (le\enu eelui du eontinenl, de nièni(^ «pie l'Asie du Caislre s'est

ii<;randit! jusipi'à eii^'loher l'Inde, la Siliéiio et In (iliine, el «pTen lùirope

rile-de-l'"rance a dornié sa déiKunination à l'ensenilile des (iaulos. l'eul-

ètre la resseinlilanee du nom ATrifpie avec celui d'un liéros mylliicpie. lils

d'Iiei'cnle, le - Noir > ou le >' Sanvafje », a-l-<'lle conlrihné |)onr une cer-

• aine part à l'aire désigner ainsi le '< pays dos Monstres », la réfiion si lon<i-

lem|)s inconnue et n'doutée.

Désormais reconnue sur tout son pourtour, rAfrirpie, la partie «l(! l'An-

cien Monde la mieux délimitée, peut être considérée comme une île

immense; seul(Miient un pédoncule, ayant I.MI kilomètres de lai'<;e, unit

l'Kjrypte, tei'i'e africaine, à l'Arahi»! et à la Palestine, teriitoires asiali(|ues.

(^el isthme lui-même n'est (pi'iiii ancien i'ond fluvial el marin. Au nord,

ses terres sont des alluvions de la Médili.'rranée; au midi, elles ont été

déposées par la mer Rouj,'e, tandis (pi'enlre les deux zones du sol marin

s'étt'udent les restes d'un ancien deltn du Nil, qui communiquait peut-être

avec le Jourdain, à en juj,fei' par la parenté des faunes. L'isllmie de Sue/

n'existait pas à l'époqui' lerliair(>, mais d'autres bras continentaux unis-

saient l'Kgyple à Cy|)re el à la Syrie, car nulle part sur la rondeur de la

Terre on ne voit des <;olfes ra[)prochés aussi différents par leur faune que

le sont le golfe de Suez el celui de (laza°. Mais si les eaux de la mer des

Indes sont restées complètement distinctes do la Méditerranée depuis la

période éocène, si ce n'est |)eut-ètre par un bras sans profondeur, à l'époque

quaternaire, le travail de l'homme les fait communiquer désormais; ^ràcc

à son industrie, les deux Ilots se mêlent <lans le port intérieur «lu lac

Timsàh, el pai' les plus graiuls navires la circumnavif^atiun de i'Afriquo

peut se faire «'u «'nli«'r. Comparées au cunlinent méridional, si parfaite-

I

' Siiii

l'aniiia

ils; — D'A

1 le si'iis (le scprir

vc/iM', (iiivi:i"(' <'i(i' Diiv ISnIn

)•()• ilir

.1 iiKiiiiisrntrs. I.a r.iciiu' séinitii|UO

iscr.

Itarlli. lieist'ii, Mil. I; — K|ili, Etijmoloyhch-GcoyraiMschex Lexikun.

(iall'ai'cl, L'MtjMe, p. 502.

' Du AVi/e.t manimmles.

' Ni'iiiiiavr'. Zur (irscliirlite des ihlticlwii Miltflmeerbeckeiix.
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nn'iil limili', les deux unirez |»iiilit's <l<' rVinicii Muiidi' |»iii;iis>cnl m- cnii-

loïKii')' l'ii iiiif M'iili' : la <lt'*|)i'cssinn (|iii loii^*' la hivr ori<<iiliili> <lcs tiioiits

(Mii'iilirns, (lu <i()iri> lit* WW i\ l.i (liispicnnc, ti ri>>ll'mt> dr Miinilcli, ciili** In

(iasiiirnnc cl le J'onl-KiiNin, ne son! poiiil «ii's {'ails fir-o^-iaitliiiiiics a\aiil

(•(immc /(Hirs ilc si'paialion la iifllclr du sillnii iiiaiiliiiif df Siitv à l'nil-

Said.

(>|M'iidaiil, si liit'ii liniilt' (|iii> miJI acliicllcinciil If coiitiiiiMit d'\t'i'i<|iii',

il n'«'sl |M)iiil aussi <l(sliiicl d(! rr.iii'o|M' ••! lU' l'Asie «lu'oii |KMiirail le cmiic

dafMvs If liati' de si's rivii'jcs; luôiilt' <|ii<'l(|U('s-unrs d*' ses ((iiilin's se

lallatliriciil diicclcmciil aux pays d'(Mi(ri>-M(''dilfi'raiin'. Il lui iiu Irmps

iiii le dt'lriiil de diliiallar u'cxislail pas cl où l'Atlas s'uiii>sail pai' des

cliaiiifscii t'clicldiis aux uioiil;ii;ii('s parailrlt's de la Sierra Nevada; eiieore

à la (lu do la |)r>riode pliocène, la Tunisie lenail à la Sicile et à l'Ilidie par

une lari;e /.mn\ de terres dont les deux îles niallaises sont un lailde débris ;

la linTc élail unie par de vastes plaines iii-rosées de llcuves où venaient

lioire les rléplianis et p|oii<^er les liippopotaincs'. (Jiioiipie séparée de l'Ks-

pa<;rii' cl d(! l'Italie, l'Alricpie iKUtl-occidenlale c>l enccuf par sa ^'écdojrie,

de même (pie par son liistoii-e naturelle et son climat, une teri'c esM-ntielle-

inciit m(''dileriau(''enne, cl lorine avec le littoral opposé de l'Kurope une

ivfiion distincle : des deux c('»l(''s de la M('Mliterran(''e les uièuies fossiles

se retrouvent dans les roches anciennes; une llore et une raiiiie seinldaldes

se sonl enipaiV'cs acliielleinent du sol. Les pa\s du littoral maurélanien

diffî-rent lieaucoiip plus de la Ni^M'itie, dont ils sont sépaivs par le désert,

(pie de la Provence, silu(''e par delà les «irandes eaux; ainsi (|ue le disait

di'jà Salluste, l'AlViquc, pris(^ dans le sens étroit de Maurétanie, esl une

partie de l'Kurope. A l'est, les c(')les élliiopienii(>s de la nier Iloiific appar-

tiennent aussi aux inèines rornialions (pie les rivantes opposc's. (iliniat, pro-

ductions ot peuples se ressemblent de cliaqui; côté du «rraiid portail de llàb

cl-Mandeb, dans l'LlIiiopie cl le Veinen.

Tirs massive de contours, rArri(pie ressemble aux deux autres conti-

nents du sud, rAméri(pie iiiéridioiiale et l'Australie, par le tracé «jénéral

de ses c(jtes. Kll(^ est même moins (ltVou[>(''e (pie la moitié correspondante

du Nouveau Monde et ne se compl(''le pas comme l'Australie par toute une

pléiade d'ilcs <rrandes et petites, parsemant les mers au mu-d et à l'orient.

La grandeur de ses dimensions contribiu' à donner iiih; lourde apparence

au coutineiil al'ricain. La surl'ace (jii'il occupe est évaliK'cà près de 50 mil-

lions de kilomètres carrés', plus de trois (ois la supeilicie de l'Europe,

' Itiiinsiiy; ZitU'l; .N'euniiiyr, l'ii'.

* D'ainùs Uftliin et Wagnci-, 21)825 'iîiO Ivilomélies cariés.
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«Iiialm l'ois n>ll)> tli- lii Noinrlli'-llolhiiiili'. l'.l |Miiii'liinl li- )li'-M-lii|i|M'mfiil.

«in litlor:il iilViriiiii l'sl noliililniinil iiiniiiilir i|iii' rrliii ili- rKiii'<t|N*. iiin-

«iis i|iic l'f ilcriiiiT t'iiiilinrnl ii'ii pus iiidiiis dr .'l'.MtO kiloiiiitri's i|i>

i-ôlfs, s;iiis li'iiir' <'()iii|)li> tli's inillc |H'lil<'s inilciilalioiis, luiiiiin- rt-llrs des

Ijonls ili- lit Sriiiiiliiiiivic cl des liillis nossuiN. r\rii<|iic ;i sciilmu'lll

•jxr»<K» kiloiiirlrcs lit' |M(iirloiir iii.-iriliiiir, cl sur cri cs|iiicc, (|iic ilc Idii^iiics

clciiijiics iiù nulle |i;ii'l le livM^c ne s'inllecliil :issc/ |mmii- ilccriie une

«iiii|)lc crii|iic! Ilnns son cnscuililc, le coiilineiit lili\cn n la lornie d'un

cllipsoulc oricnic du nord mu sud, sur lei|iicl se <.'rclTc à l'oiicsl.dii ca|i lion

iiii ;:olrc de (inince, une masse scMii-clli|ilii|iie, de conlonrs cncorr moins

Miridcnli'-s. L>s deux (rails (|iii modilienl le plus la n'-^ularilé miissixe des

ronloiirs soni : à l'<Mies|, h eoiirlie reniraide du lilloral. ijui [wiiiiel aux

eaux de rMlanli(|iie de doiililer' la larp-iir de leur liassin, el à l'esl, la

[M''niiisnle ai;:ue qui se lermiiK* par le ra|i (inardatiii el ropai-ail an lai'^'e

par l'ile SiMoIra. Olle nile aNaneée de l'.MViipie orienlale, <pie la manrlie

irAdeii M'pare des grèves de l'Iladiamaonl, siiil une direelinn qui csl pré-

«iM-menl telle de j'exlri-milé snd-orienlale de l'Araltie. l'ar ce Irail de

sa ronli;.'iirali(>n, de même i|ne par son elinial. eetle |N'-ninside de l'Asie

««mille appartenir à l'AIVique; c'esl une lerre de Iransilion qui l'ail piirtie

«li'H deux mondes à la l'ois.

f

1^1 l'orme si réjiulière ihi eonliiieni al'rieaiii porlerail à croire r|n'il offre

ihins Min cMsemIde une ^i-ande sini|)licilé île plan, qu'il m> dislin^ue par

ruiiité de son arcliileclwre. Il n'eu es| pas ainsi. l/Kuro|K>, mal<;ré la

\ariclé de ses mille ili-coupures, peul cire conipan'e à nu corps organisé

[tourvn d'une épine dorsale el de nieiului's; l'immense Asie étpiililii-e ses

plaines cl ses pcuiusnics aMloiird'nu l'aile suprême, le > Toit du M(Uide»;

les deux Amci'i(pics onl leuis corilillèics occiilenlalcs cl à l'est leurs vastes

plaines fluviales, que séparent à [teiue de faillies seuils de parlaf:e. L'Afrique,

en com[iarais(in des aulres masses «•ouliueulales, est une lerre presque

infu»-nic, d'une or^anisalion rudiuieiilaire, sans massif central, ni versants

ri'*j;idiers. (iepeudant les montagnes côlières qui s'i-lèvcnt dans l'Afrique!

orienlale. |iarallèlenieut au lilloral de l'océan Indien, p«'uvenl èlre, à

«ertains c;;ards, considérées comme foriuaul, sinon l'é-pine dorsale, t\\\

moins la chaîne hordière d'un faîle du conliiieid. Mnlfiré les lar<;es

Invclies où passent les lleuves Ijm|)opo, Zanihézi, Djoulin, on reconnaît

comme le reste d'un rempart dans l'ensemlile de monlaL'ues qui (•(mimenco

ans régions du Cap et so prolonge au nord jusqu'au massif éthiopien. C'esl

J
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i'ouosl de ces p>cs s'alijinc sur le plaloaii mie laiifiéc parallèle d'aiilres

volcans, dont quelques-uns éinetlraioiil encore de la fumée, et de l'autre

côté du Njanza une lroi:.ième chaîne, dominée par les pilons du Mloum-

l)iro et du (lambarapara, formerait la crèle liordière occidentale, faite de;

séparation entre le liant Nil el des afiluents du ToufiO. Dans celle ré;j;ion.
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II! plainnu l'iiîticr .i |)irs de 900 kiloinèlres on larf^cur. Il se lormine an

nord par It* fiioiijM' des moiils abyssiniens, ciladollo de rochers dont U'.

socle dépasse en pnissanee eeini de Ions les anlies sysièmos orograpliiques

dn continonl. Los lianlenis de rKlIiiopie font l'aee à celles du Yoinon el

sont comme elles nn i'i'a<;nienlde la Ixirdiii'e rjui se développe anloiir d*;

la mer des Indes el de l'océan l'acilicpie, du cap de nonne-Kspérance an

cap IIoiii, (Ml un immense demi-cercle de iO 000 kilonièli'os, é}ial à la

circonférence du glolie.

Quoifpie rAI'riqne n'ail pas (Miciue é-lé e\|)lorée dans son enlier, on la

connaît assez pour en liiiurer le relief dans ses (rails principaux. Plus

massif, moins découpé dans ses conlours que les aulres parties du monde,

le « continenl noir » esl aussi moins ouvré à l'inlérieur par le travail d'éro-

sion des eaux : l'élévation moyenne! de ses terres est supériewe à celle do

l'Europe el de l'Asie, (pioi(pie |)ourlant il n'ait f;uère de monlaj^nes éj^ales

aux grandes Alpes el an Caucase, aucune (pii ;>uisse se comparer à l'Hima-

laya. L'altitudi; du conliruMit, considéré comme nn bloc à pans verticaux

et à surface liorizoutale, esl évaluée par Cliavanne au moins à ô80 mètres',

au plus à (iOO mètres', et déliasserait ainsi la hauteur de l'Asie. Une ligne

oblique, tracée des côtes de [,oanda sur l'Allanlique, au bord de la mer

llougo, entre Souakin 1 1 Massaouah, limite une région qui, ilnns son

ensemble, est un plateau prescpu^ continu, portant ses massifs monta-

gneux sur des socles de lOOO à loOO mètres de hauteur. Le bassin dn

Congo et celui du Ml, s'ontromèlant par quebpies-uns de leurs alduents

dont les seuils intermédiaires sont indécis, Iiornont au nord et à l'ouest

cette région des jilateaux, qui conqirend environ h; tiers (!u continent

africain. De l'autre côté d(! la dépiession médiane, les hautes terres

rccommenceni, mais avec un moindre relief et beaucoup plus divisées que

celles de l'Afrique méridionale et orientale. \^n de ces groujies de proé-

minences s'élève entre le Congo el le .Niger; un autre entre le Ml et le

lac Tzàdé ou Tsàd; en plein Sahara se drossent les deux massifs insulaires

du Tibesti et de rÀliaggar; à l'ouest, un rebord {\i^ |)lateaux et de mon-

tagnes se développe parallèlement au littoral de la (iuinée septentrionale et

delà Sénégambie; onlin, les montagnes de la Maurétani(S col Atlas que des

fables liguraient anciennement comme un dieu soutenant de ses épaules,

le poids du lirmament, constiUienl dans l'AI'riipie un système distinct, qui

se rattacha jadis aux clminos de l'Europe méridionale. Au sud des monts

M

' Afrika, iin Lichte iiiiscicr Taye.

» lliltlieilninjni (1er (jco(jra]>hkchen Gesellschafl in n'icii, 18S1.
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qui font face à ceux de l'Ks|iiif:iit', rfu^^oinhlc du coiilincnt lihyon poul

èlrc compare à un plan (pii s'incliiit' tiaiis le sens du nord-ouosl.

La l'oriuc rudiuiculairc (|ui laratlérisc rcnscinhit' du continent se

retrouv(! dans sa ramure liydroj;ra[)lii(|U('. Les lleuves de l'AIVique, engafrés

en firande partie dans l'épaisseur du plateau, ont pour la plu|)arl un cours

irrégulier et comme inachevé : ils s(»u( coupés de rapides et de chutes ;

leurs vallées sont étroites et souvent se réduisent à de simples cluses.

MéuK! ceux (pii ont uiu; grande abondance d'eau son!, toute proportion

gardée, moins acc'cssihhis aux emliarcations que les rivières des autres

continents : à ct!t égard, le contraste est couqdet entre les deux [iarties du

monde (pie l'on compare l(^ plus souvent l'une à l'autre, l'Alrique et l'Amé-

rique du sud, car dans cette moitié du Nouveau Monde les estuaires sont

des golfes et les puissants cours d'eau (pii s'y jettent sont largement ouverts

jusqu'au pied des Andes. La laihle longueur rclati-e des courants navi-

gables est cerlainement l'une des raisons qui ont contribué, avec la rareté

des îles côtières, h manque de |)orls et l'immensité d(!s déserts, à détour-

ner de l'Afrique I mouvement général des nations commerçantes. Les trois

fleuves principaux par la longueur de leur cours, le Congo, le Dliiùli-ba

ou Niger et le Nil, sont coupés par des cataractes et des rapides qui dé-

fendent l'accès de contrées populeuses dont la ramure fluviale s'étend sur

des centaines de millions d'hectares. Le Congo et le Nil, naissant dans

la région des hauts plateaux où la pente est encore indécise, traversent

dans leur partie supérieure de grands lacs qu'une vague tradition r(»pré-

sentait naguère comme une mer intérieure ayant une immense siijjerficie.

Au seizième siècle, les ex|)loraleurs portugais avaient quelque idée de ce

régime hydrographique; ils dessinaient au centre de l'Afrique de grands

bassins lacustres' ; mais en traçant les contours de ces lacs s'appiiyaieut-ils

sur des renseignements positifs, comme le croient noi.ibre d'auteurs, ou

bien se boruaienl-ils simplei leiil. ce (jui s(îmble probable, à copier des

cartes anciennes- .' Quoi (ju'il c^n soit, les Portugais, obéissant peut-être à

CCS idées mystiques sur l'ongine commune dos grands fleuves qui préva-

laient en Chine, dans l'Inde, dans la Clialdée, croyaient à l'existence d'une

seule source ou de fontaines entremêlées pour le Nil, le Congo el même
leZambézi; mais ou admettait aussi que les eaux traversaient de vastes

régions en souterrain; une carie italienne gravée au milieu du quinzième

siècle représente un Nil à trois têtes séparé par un grand espace des

' l.iiriano Corcloiio, iU\i(ho(jr(ijiUw (ifiiriiiiic tiu scizii-me sicclc.

'- Wiiiilcrs, BnUitin de la Sncn'U' hehje de Céngraphie, 187!».
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offluenls (le la ronliiiiio im'io'. D'ailleurs, ce mi^nie Nil traverse le conli-

lU'iil (lu nord au sud : au |(ctit delta d'KjjJiile correspond un délia beaucoup

plus considérable de l'Afrique méridionale.

I.(!s explorateurs modernes, en parcourant le pays même, se sont égale-

ment laissé iniluencer par ces idées traditionnelles : c'est ainsi que Speke

lra(;ail le cours de rpiatre rivières s'écliappant de diverses parties du Nyanza

pour l'oriner le >'il, et que Slanley donnait le Tanganyka pour source à

deux (^riluents, l'un descendant au nord vers le Nil, l'autre coulant à

l'ouest vers le Conjjo. Toutel'ois, si le ^rand fleuve! (pii descend à la Médi-

leri'anée et celui (jui roule vers l'Allanliciue ni; sont point épanchés par le

N" 5. — ii«|im«;iiAi'iiiK iiK l 'Atnnii'E. n'ii'iiis us ukhi.ihi'Iii-s uu moïf.!i \r.f..
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même bassin, du moins une grande partie du seuil de |iarlage n'ol'fre-

t-elle (pi'uue laible saillie entre les deux versants, et de légères oscil-

lations du sol sul'iiraient pour changer la direction de maint tributaire.

Peut-être même exisle-t-il sur le laite de quel(|ues bassins des lacs ou des

marécages à double déversoir.

l,a l'orme inaclievét; des fleuves de rArri(pi(î centrale, les cascades qui

en inlturompenl le cours, les ré'^ei'voirs lacustres parsemés sur les pla-

teaux donnent une certaine ressemblance aux régions centrales du conti-

nent libyen et aux terres du nord telles que la Scandinavie. Mais on com-

prend (jin' dans les confiées boréales, encore^ recouvertes (b; glaces à

une é|)0(jue géologiipie récente, It; double travail d'érosion et de colma-

tage accom|tli par les rivières soit à peine commencé. Au milieu de

' l.i'li'Wi'l. ('icuiirtijiliie lia inoijcn «i/f.

•'ft
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i'Afrique, los pliéiioiuf'iics du cliiiiitl ne simraicnl se comparer à ceux do

la péninsule Scandinave, et quoique cerlains indices pennellent de croire

à l'existence d'une ancienni; pt'riode <;laciaire, même dans la zone tropi-

cale', les longs à^es écoulés depuis cette épocpie doivent avoir effacé

>" -.. — flCIll'l.EllE.NT nu NVASi», Ii'aPHÈS SPEKE.

Pa'''"Qfj

11! 000 MO

:.o'j til.

presque toutes les traces de glaciers et d,; moraines. C'est peut-être à une
tout autre cause qu'est due la forme rudimenlaire des bassins fluviaux :

Il est possible que le climat, beaucoup plus humide jadis dans le Sahara,'
l'ait été beaucoup moins dans les régions orientales, sur le plateau du
Nyanza; les pluies, y tombant rarement comme dans les déserts du Sahara
et du Kalabari, n'y ravinaient point l.-s roches, n'élargissaient point les

' Klia Loiiihui-diiii. Emai sur l'hydroloijie du Ml.



10 Noivri.i.i': cKiiciiM'iiiK iMvi:if<i;i.i.i;

cluses, cl les cavilcs <|ii'('iii|iliss('iil iiiiioiii'irimi les lacs ne poiivaiciil se

coiiildei' par l'elTel (l<'s allinidiis'. l'ciidaiil les cycles de la Terre, les zones

clininli(|ues se (lc|tlaceiil incessanimeiil. Si dans certaines contrées les

pluies sont pins aliniidantes rprantrelbis. elles sont |)lns rares ailleurs :

ainsi l(^ bassin d(> l'I^liar^liar, dans l'Alricpie nord-occidentale, appartient

à l'une d(! ces régions (lesséclh'cs.

A l'est du Nil et de la réjiion des grands lacs, le versant des |)lateaux et

des nnnitiiunes e»! Iroj» étroit pour ipie de< llenves puissent s'y dé'\elopper

en un vaste coiu'v : la mer liouyc ne reçoit des monts éiiypticns que des

onadi au cours temporaire, cl l'occ-au indien jiisiprau sud du Mo/amlii(pie,

sur un littoral dévelojtpé d'environ 40ltl> kilouM'-tres, n'a pour Irihntaires

ipni des cours d'eau oi'i les emltarcatiiuis vouiient diriicilenient entre les

(roues d'arlu'e écliom-s : tels sont le Djoulta, leïana. le l.oiilidji, le [{ovonnui.

Mais au sud des grands jdatcanx (]u centre, parsemés de hassius lacustres,

le Zaml)é/.i, dcuit les prenjières eaux |)rennent naissance dans le \oisiuaj;e

de la cùl<' (Kcidentale, porte à la mer l'excédenl li(piided'uu très vaslt; ter-

ritoire, (lotit la superlicie est évaluée à I irjOdOO l\ilonn"'tres carrés, près

de (rois l'ois la France; la portée de son courant lui donne le ti'oisième rauu

parmi les llenves al'ricains, tandis (pu- la louunenr de son lit le place seu-

lement an quatrième. Plus au sud, le l.inqiopo l'oule aussi une masse

d'eau considérahie, tandis que l'Oranje, dont le hassiii comjtrend plus d'un

million de kilomètres carrés, apporte à l'Atlantique anstial un faillie

reste d(! l'eau (oiiiliée dans les ravins de sou liassin siipérieni'. l'Ius ahon-

dan(s, le KounèiK', le Koaii/a, qui se succèdent du sud au nord, ne sont

relativement que de l'aililes cours d'eau jiar les diiuensimis de leur ter-

ritoire d'écoulement, et l'on peut en dire autant de l'Oiiôwé, «pii nait

dans la jiresqu'île l'ormée par la i;iaii(le conrlie du (lonjiii, à l'est de la

(iiiinée équaloriale.

Avec le Nil, le Zaniliézi, le (ioiii^o, le Niger ou Nil des Noirs » est l'un

des(piatre principaux llenves africains. Kncoi'c au commencement du siècle,

Dnrean de la Malle éniunère les raisons qui lui font croire à la jonction du

Niger et du Nil à travers le continent'. Mainte ancieime carlt; représente le

' Nil des Noirs n comme naissant dans le même lac ipie le Nil oriental,

tandis que sa source maîtresse, loin de se trouver dans le centre de l'AI'ri-

i\in>, est, au condaire, dans 1

l.oma, sur le versant des mon

e voisinaue ( le U I celte occu lentaK au mont

ilajiiics de la liokelle. Les oriyiues des deux

\llin i-iil Cciicli. t'(/(//H\.s' lits liliiiiti mil dir (irxititl ilcv l'rddhi'illâchc.

iiinij I H rsiiiur (!(• la intn- A.1 (/(• l'iiiliTifiir (((' I' \ jlHlllf I I >lr lu .Màlilniviiir. 1S07
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fleuvos sonl iui moins ;'i i.MlO kiloinôlros de (lisliincf; ciilrc les allliionls

ics ()liis riip(iroili'''s, ['("^pMCc est «liî 1*200 kiloniôln's. Loin de se liilla-

clier iiii syslriiic hjdrof^rapliiqiu' du Nil, le Nij,a'r apparlit'iil à une n'-yioii

complèlciiKinl dislini-to de rAfii(|ui; oiicnlak' par la lornic cl la dispo-

sition de SCS plalcaux. I>c l'anlrc côlr des inonls où naisscnl U' .Nij^er

et SCS promici's ainiicnls occidentaux, pliisienrs livièics, U>. l'on;;o, le

Rio (îrandt>, la (lanihic, se dévciscnl dans les estuaires du lilloral, cl,

plus au nord, le Séncjjal, né sur le inèuie versant (pu; le Ni^icr, coulourru!

les inonlaj;ncs pour rejoindre l'Atlaulicpie, en l'rancliissaul les seuils de

rochers pa>' des cascad<'s. C'est le dernier lleuve aliondant du littoral alVi-

caiTi dans la direction du nord. De la barre de Sainl-l,ouis à celle di;

IU)sclte, sur un espace de «SOdO kilouièlres environ, on ne trouve cpie dos

ouadi, comme le Draa, au sud du Maroc, onde pauvres rivièn^s, ciunuie la

Molouya, h; Clielif, la Medjerda, dans la Maui'éianie. Ainsi la répartition

des eaux sur Iv poui'tour du continent africain se l'ait d'une manière très

iné<fale. A lui seul, le Conjio roide proliahlemenl autant d'eau (pie Ions les

autres fleuves réunis de l'AIVlipie, et c'est dans le même océan, de l'autre

côté du «^folfe de (iuinée, que vitîut se déverser le courant le |dus consi-

dérahle après lui, le Niger. l'ar son débit, le Nil n'a qu(^ le quatrième

rang parmi les cours d'eau de rArri(pu'.

Quelques régioiis du continent sonl des bassins conslammenl ou tem-

porairement fermés, dans lescpicls se perdent les eaux sans trouver leur

chemin jusipi'à la mer. Les deux principales cavités déco genre, celle du

lac Tzàdé au nord, celle du Makarakara et du Ngàmi au sud, sonl à peu

près à égale distance du bas Congo, offrant ainsi une disposition symé-

trique des deux côtés de ré(pialeur. Le plus vastes bassin Icrnu", (;elui du

Tzàdé, se trouve aussi dans la partie boréale de l'Afrique, plus élendue

que la partie australe : la su|)erruie des deux espaces sans écoulement est

proportionnée à la surface de la région environnante à versants océa-

niques. Los doux bassins diffèrent toutefois par leur liistoire, s'il est vrai

que la cavité du Tzàdé ait toujours été formée'; à une époque géologique

antérieure, les réservoirs du Makarakari et du Ngàmi s'unissaient au Lim-.

popo cl au Zamliézi. Outre sa dépression centrale, chaque moitié de,

l'Afrique a ses déserts parsemés de bassins secondaii-es, d'oasis dont les

eaux se perdent dans le sable, coupées. de ouadi presque toujours dessé-

chés. L'ensemble des terres africaines n'envoyant à la mer aucun excé-

dent de précipitation est évalué par Chavannc à près de 7 millions et demi

' lltMiri Duvcu'icf, ^oles maniiscritjx.

\
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(\o kilonirlrcs ciirivs, (IdiiI I illOOIlO, sdil niviniii l;i ('iii(|iiit>iin> piii'lic, iiti

sud (le r(''i|iiiil(Mii''. l'iiniii les csitaccs siiiis noiilt'incnl, rvlriiiiic iln lutrd

('()in|ii'('iiil (|ii(>l«|iics ('iivi'lli's (li)iil le iiivciiii sr Iroiivr nia'tili'i inl aii-

(lossoiis tlii nivciiii (le la mer : ce soiil |)iol)alilt'iii<'iil !t's .; .Ic< (!•• Liiilft";

cl (l(; (Irlroils (|iii a|i|)ai-liiirciil à la Mi'ililci raiii'c cl à la mer Itoii^c, à iiiic

c|)f)f(iic f;('i»l()^ir|uc aiili'-iiciir'c. Les plus j;i'amlcs (l(''|ifcssi((iis ilc ce ^.'ciirc

soiil relies i|iii scidMciiI coiiliiiiici' la pclilc Svilc liiiiisictiiic au ^iu\ i\o

rAlut'-ric cl dans Icsfiiicllcs se dcvcrsail aiilrclois le IIcmivc iiiaiiitcriaiil des-

séché de ri^liaifiliar, cdiiiaiil de l.'dll kildiiiclres de Idiifiiiciir, pins (|iie le

Mmpopo. n'niilrcs cavités iid'érieiires à la siiirace iiiaiine se ^incèdcnl

outre le Nil et la i:raiide S\ile. au sud du plateau de la (Ivir-uaiipie. A la

lias(r (les uioiits de rKtliiupie, sur les liuids de la luer il(iuj;e, •<(' vdietil

aussi des vasipies pioloudes doul l'eau su|icf(icielle s'est évapon'e jusqu'à

un niveau licaucoup plus lias (|ue celui des Lioll'es voisins. Dans la partie

niéridioualt- du coutincu', i! n'existe [loiiil de c(!s lias-ins littiuauv d'éva-

poration.

Très pauvre en saillies ci eu découpures, le coulinenl africain est aussi

dépoiu'vii, sur prcsrpie lout son pourtoiu', de conipléuienis insulaires. |*ar

le reliel' sons-marin, les îles de la Médileirauée apparlieuncut l.eaucoup

plus à riùirope (pi'à rMViipieila (acte se rallaclie à l'Asie Mineure cl à la

(îrèce ; la Sicile, la (iorse, la Sardai<;uc dépendeiH de la pé'iiinsule italienne;

les llaléanîs licnucnl à la côte de Valence par un seuil innuerfié; seulenicnl

l'île lljcrlia et (|uel<pies iiols de la petite Syrie cl des para<;es niaurétaniens

son l égrenés le Ioult de lii live africaine. A l'ouest, sur le rivage; à double

courbure (pie haifiue l'.Vtlanliipie, l(! coulinenl n'a d'autres Irajiments insu-

laires que des rochers, des lianes cl des lerres liasses, comme cet archi-

pel des Hissaf-os ou Hichlao tprune faillie couche d'alluvions ou un faillie

soulèveinenl du sol relieraienl à la côlc^ ferme. Les îles du lai';;e. Madère

cl Porto Sanlo, les (ianaries, l'archipel du Cap-Vert, sé|iarés du coulinenl

par des abîmes ayant plus de lOOO mètres de profondeur, sonl des groupes

d'orifiine volcanique, des amas do laves cl de ceudics qui se sont dressés

au-dessus de crevasses profondes, sur le bord du socle inondé qui porte

I Biiïsins liyili'n;;i':i|iliii|iii's l'ciiiirs du iiiiiliiii'iil iilï'iciiiii :

Ai'iiigii: m Nditii.

Dassin ilii ï/à il', y cipiniiris le Ki'ili'. . . . 1 820 flOO tiitoinùlics tanv's

» (II! ri-liiu;;îiar SIC. 500 .. »

Aiilros liassiiis <>l (It'x'ils SUIS iMU ô-lliiGOO " i>

AiniQur. m; stn.

Uassii) (lu .\n;iiiii. 78,') 000 t\iliiiiii."tii's carrés

.\ulres hasjiiis ri iIl'sci'Is miiis eau .... (Ji'J400 u »
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loiil r<''(lilict> coiilincnliil. Dans In mer dr (iiiiin'-c, les îlos (i'Amioltoiii. de

Srio-Toinc, (le l'iiriii|if. di' l'criiiM» du l'ôo et hi |)i('S(|ii'il(! de (iiiinaiAos

soiil aussi des niassirs d'rni|ilinii ali-iiit's sur une lissnrc du lil iiiiirin cl

lie la lici'iii! voisiiH'; cclli' iliiiîin' de Nidcaiis, disposn- siiiviuil une lifriic

U'fïr'l'oiiioiil »(»ii(iiv(', niiimic d'aiilri's laiijiét's de pirs ij;iiiv(iiii('s, dans les

Aiililli's, la Soiidf. les iii*>rs AltMiiilit'iiiii's, t'sl le |ii'()diiit di> |ili*'>ii()iiièiics

sccdiidaiics, iio-tr'rifiiis à la rnriiialion de rAIViiiuc. Sur sa lace nriciilalc,

l(> coiitiiinil est aii<<>i livs (laiivri' t-ii ilfs rivt'iaiiics. |,rs pclils ai-('lii|i('ls

de la (Vile d'Mjjyitlc cl d'Klliio|ii<', dans la mer lîoiific, ne sniil (pic des

Iraiifics de coraux, doniiiiccs cà cl là par des pilons voleaniijncs; les seules

îles viainiciil africaines de l'océan Indien soni la lerre do Socolra, ier de

lance de la péninsule runipne <|ui se (ciinine aciuellenient à la pointe

émousséc du cap liuadari'ui. l'cnilia, /au/ihac cl Maiia se prolon;{cnl paral-

lèlcnienl au littoral connue une ancienne côle Itiisée par la force des

va^Mies. I,os (ioniores sont d'orijiine volcanitpie, et (piani à la j;iandt! masse

insulaire de Madajiascar, elle est trop éloignée du Mo/anihiqne pour (pi'on

puisse la considérer coninie uni; leire africaine : son pronuinloire le plus

rapproclié es! à ÔIMI kilonièlres du continent, et les flols rapides d'un cou-

rant allongent 1res noialdenieni celle distance, piiiscpi'il est ini[)ossil)le

de Iraverser le détroit sans dériver vers le sud : pour la navigation ordi-

naii'e, Madagascar se Irouv»' repoussée, pour ainsi dire, deux l'ois plus

loin dans la nier des Indes que si des eaux tranquilles la séparaient de

rAfri(jue. D'ailleurs, la llore el la laiine «le cette grande île prouvent

qu'elle fait partie d'un domaine distinct «'n lùsloire naturelle, ricofl'roy

Saint-IIilaire y voyait nne partie du monde indépendante; après lui, la

pluparl des zoologistes la considèrent comme le fragment d'une ancienne

lerre coiilinenlale, la « l.éniurie >>, qui comprenait aussi l'arcliipel gra-

niti(jue des Seycliellcs, l'Ile également crislallino de iSodriguez, peut-être

Coyian et les Maldives, cl qui se serait élendue jusipi'à (lélèLes, dans l'Aus-

Iralasie'.

De toutes les parties du monde, rAfri(|ne est celle où les phénomènes

(In climat présentent en mo\cnne le plus de r(''gularilé : la cause en est à

la forme massive du continent et à sa position siii- la rondeur équaloriale.

Dans la r(''gi()n la plus rap|)nxliée de la ligne des é(piinoxes, au nord el au

sud, les pluies lombent en tout(î saison, grâce à la rencontre des vents

alizés, qui, en se neulralisant l'un l'autre, maintiennent fréquemment le

' Alfred R. Wiilhicc, The Jlalai Archiiirlufin;

(lU'irliemti'ii Enll.iiii 'r.

— Ksciii- I'i'scIh'I, AV«(,' Problème (1er ter-
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f:iliiit> (hiiis l'iilmospliôrf i>t |ii>nu*>tl<>iil iiu\ v;i|i(<iii-s liu-iilrs ilt* se coimIoii-

scr siiiis vdViijicr an loin. An iionl d»; rr>([niitonr, diiiis rii<'>niis|)li(>n> scpli'ii-

Irioiiiil, ius(|n*< vers le (|iiiii/i(>m(! dt'ijiv do liililndc, s'ôloml mu; /<iii(< à

d(»nl)l»^ saison plnviidc; en r\r les plni(!s s'y |in''(ipili'iil vu {iPiUidt; altoii-

ilaiicc loiNipic Ifs vrnis aliz»''s du siid-oncsl apportcnl en une nappe ini-

N" V. — isnTiirnvFji iiF. I. \rnioi'r.

Méridien de f'ar.o

Me. .d.— rii' G

D^P''ei O'Verb dot;wfnert.s C Pc Ton

I : 7.1 CIM Ono

iniMisc les pesantes nnées de l'Océan; six mois après, qnand les terres dn

nord sont livrées à l'hiver et que les terres méridionales sont dans la

période de l'élé, les alizés dn nord-onest, empiétant à leur tour sur

riiéniisphére dn sud, y entraînent aussi en mer aérienne les nuages de

tempête. Mais, des deux côtés de la zone tropicale, qui comprend environ

les sept dixièmes de la superlîci(f du continent africain, la différence
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dans \o n-^-iinf dos vfuls a pour coiisi'-iiticncc nu conlrasft» «•ornwpoïKliiiil

(Iniis hi |iiviipiliilioii ilfs pluies. I.ii, les \t'ii|s nli/rs »(. iiiiiiiiliniiiiMil

t'DDsiiiiniiK'iit lin sriilcinciil avec ili> liiililcs Miiiations Icinponiirt-s diiiis

Iciirdiivclioii n<»iiiiidt'; sunllliml du iiord-csl dans riM'iiiisjdii'ie du nord,

H" 5. — UHTMIIIUIIC).'» UES I'I.IIE< t.Tt \HM\)Ut.

-,bO'

f

^|e^ldlendeL''ee'^vvc^l 0'

{>*«prk la etrta J« Cliaviirij ut divon duLurnuiiu C l'UTQII

r~^i r"t i:^ 1^ ^ _ ^
4/j,nsd^m,//. eM/COlùû3 .y^.iO^aiaOO r/.'/CXXJ^/MO ^^/SOÛ^iVCO K^HOOO^u.-i^d

du snd-csl dans riicmisplu.To du sud, ils oniraineni vers IV-qualour toute

la vapiMU- dVau qui so niôlo à k-ur couranl : k' ciel reste pur el la terre

dessécliée. Ainsi. l'Alrique a deux zones de roches, de fjraviers, de marnes,

tl'argiles et de sables presque eouiplètement stérilisés : au nord, le Sahara

el le désert libytMi ; au sud, le Kalahuri el d'autres solitudes. F.a syniélrie
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ilrs <'liii):th Hi> ri)iii|ili''li' |iai' riillciiiaiiti' (('jnlicrt' )li'-> vt'iil^ ri ilt's iiIii'mxi,

(liiiis lii /DUC iiiiMii't'Iiiiiii'iiiii; t>t ihiiis tcllr <lii (iii|t ilc ltiiiiiM'-|->|M'-i'iiii<'i'<

<|ili i'i|)|iarliciiiii>iil riiiii* ri l'iiiilif à lu ri''.;ii)ii ilis |iliiii-> siiltli'ti|iiral<>s,

lomliaiil «hiiis l'hivtM' i'(>s|itM'tir(l(> rliai|iir li(''mi-i|»lM"'n''. \iic«i. r.Mriiiiic c»!

il«Viiii|»n'. <lii iiDi'il au siiil, (Ml Itaiiilcs allt'i'iialivfiiiciil ^'ri»<-s ri (rmi nciI

|i|iio tiii iiioiii'i iiilt>iist>, i|iii DlTrciil |MMil-i''li't' aii\ lialiilanls tirs |ilaiii'>li-s

lin :!>>|H>rl aiialn^nic à ct'liii i|in> iiniis |iivsi>iiIi-mI 1rs rriiiliii'c» |iaralli'l('>< tif

iiiii-^-s aiildiii' (lu .lii|)il(>i'. i',i'< (liriï'i'i'iiii's /(iiii>'< (riiiiiiiitlil)'*, ilmil li-s liiiiilrs

r«tilit'iili'iil Cl! |ililsi(Mli's iMidioils jim'c Ii>s isdllirriiirs, ^c tlrvcl(i|i|i('iil à

Iravfi's It; ninliiit'iil avec assez ilt; ivfiiilarilr |k)iii' <|iif M. (ilia\aMiit'

iiil |Mi Ifiilcr il'iMi ilossiiici' ia ciii'lo. li'M'i'ii|iii' <'>>l |iliis iii'llrini'iil |iai'la<;r>)>

m n'-^iuns (lislinclcs pai' les (Irsci-js (lu'cllc iii> le x-iiiil (lar ilc laides Itias

tir iiM'i', cl la ilislrilMilioii «les |m'U|iIi's s'\ (>s| l'iiiit' |ii'fsi|iii' iiiii(|iii<iiiiMil

siiixaiil le iv^iiiiii' (II! (liiiiat, en |)n)|)oi'li«iii ilr l'aliiiiiilaiitc «les pliiifs cl de

la \i-i'<liii'i>.

Piir sa lIoi'i'iM Si) faiiiK', <li> incinc iiu'aii |)iiiiil ilc mm- iIc la ;:nilo<:ii> cl du

riiiiial, la rc^ioii scplcnlrionalc de 1' \rrii|uc a|i|i:u'liciil à la /nue de liaii-

•>iliitii axer ri',iini|tc cl l'Asie; ruiiilé a|)|iaiciilc (|uc s;i tiiiiiie massive

ilniiiie au coiiliiieiil ne se relrouve pas dans renscnililc dc^ |iliéniiiiiènes tic

la \ic. La (i\rcnaïi|ue cl loul li^ lillond niaiii'i'laiiicii sur le versaiil de

r.Mias loiil |)ai'lie de Taire de \e<^élaliiin inr>dileri'aiii'euiie, (|ui cnni|)reiid

aussi rKs|)a<ine, la Pruveiiec, l'Ilalie, la |iciiiiisule des |!:dkaiis (>t les côles

lie TAsie Mineure elde la Syiie. |,a /eiie i\u Sahara, i|ui se |iroloii^e sons

le lr<)|iii|ue du (lancer à travers le conlineiil, se coiilinnc dans l'Araliie

ju-i|u'au ^idlle Persi((ne, el nu-iiie les riva^tïs du |{aliiul(-liisl:iii, le Tliar,

je llann, la |)resi|u'ile de Katliyaw:!!' dans l'Inde, se raltaelieiil par leurs

rares esprees iiu uicinc dinnaine de xé^élalioii. Kniiii, la IIdic du Ycnicii

et de riladraniaonl resscnilde à celle de la Ni^iritie : l'étruile mer Araltiijue

,1 élé racileiiieni Irancliie |iai' les semences arricaines.

I.a /DUC caracléi-isli(pie de véuétatiiin pcnir le conlineiil liliyen es| celle

du Soudan el des réjiions éipiatorialcs : elle s'étend d'" mer à mer el de iW'-

-erl à déseil, entre l'Allanhipie et i'oct'iin Indien, ciilic le Sahara cl le

Kalaliari. Dans son cnscmlile. elle est hcaiicinip iiioins riche en espèces

que les iiutres contrées de la zone lorride, l'Inde, les îles de la Sonde, el

iiièiiie que diverses relions snlilropicales, lelh-s (pie l'Asie Mineure; ccpMi-

daiil certaines réjiions centrales du continent onl une siii};ulière variélé

•le plantes : tel osl le pays qu'arrose le Dioùr, non loin du faîte de parUifre

JuM'r<Ji:iv,inni', .l/iiAri's Shôiiic uiul Flilssc.
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4 rnlrt' le Nil iM lo r.iiii;-»»; fii <iii(| mois, le iKtliiiiisIt' S» hwciiiriiilh \ ifcut'il-

lit |iivs lie sf[»l rciils fs|ini's |ili:mrri»piiiiifs, ce ipril M-iiiil iiii|i(ivsil.l(î ilc

•

I r;iiir iliiiis le (lisliitt li- |»liis ricin' tic rKiin»!»'. I.ii |>liis ^iiiimli- |iiirlif ili-

l'iiiit' li(i|ticii|.' »li' r.Mrii|iii' i'nI m»iis h- ii-uiiiH' ili's |tliiii's |M'-iiiMlii|iit»<, cl

les [iliinlcs Milii>^ciil une luicjnc |»''rio(lc tic m'cIicicssc. Il en icmiIIc (|nc

In vr-^r-liiliiiii m liorcM'cnlc n'oriic iinllc ii;iil aiiliinl tic Iimi^iiic «I ilc |iiii^-

!«iiiifc t|uc iliins rAnicrii|in' nn-iiilinniilc, si ce n'es! tl;iiis les |)liiines (reiiifc

Nil cl Cttn;;!!, ;in lutnl de t|nel(|iies iivii"'res i|ni ilis|i,iiiiisseiil sons des

giileiies tic \erdure, cl diiiis le Mtisiniijic du i^tillc ilc liiMiiii, on riilinii>plii're

esl lieiMifiin|t |iliis liiiiiiide (|iie iliiiis riiili'iieiir. Les siiMincs ()ccn|icnl nne

fiiande t'Iciidnc tic la /oiw du Soinhin ; il esl \rai <|ireii cerlaiiis eiiili'i)ilH

les Mianiinivs cl aiilrcs licilies crtiissenl en masses lellenienl t'-paisses, i|iii>

les iinimain ierii>ciil d'\ |i(''n('lrer ; ilans les marais ilu Nil, ties es|ii'fes

raiidi'ti|iiipi)necs mil lies eliaiimes mm li;;iien\ atlcij^nanl niic lianleur de

|iliis lie (i méiri"»'; les ^irales |ieii\eiil, à Icle rcilie«-;cc, \ » lierilier iiii

relu;;!' cl ilis|iarailie aux \eii\ du clia>s('ur. Les tlivcrses ^riaiiiinees de

r.\rii(|m' fciilrale ne sViiIrenii'Ieiil pas comme celles tics prairies enin-

pi'omu's : sur tIes espaces tie plusieurs cenlaines île kiliimèlres carrés, le

sol esl occupi- eu enliei' par une seule espèce. A ilisiance, on cii)irail voir

des cliani|)s île Idt* aux ti<!;us ^i<;aiilesipies; le liolaniste reconmiil de loin

les lormes \c^'élales à la couleur el aux (miliilalioiis de la masse a;;il(''e par

le venl'.

Les arbres ,\ t'pines soni proporlituincllemenl 1res iiondueux dans les

l'oièN de la /un iidaiiienne, el l'on tlil ipi'aprt's les ilérricliemenls lc>

hiiis ne se reioiislilueiit pas aussi racilemenl i|p dans l'Amtîriipie mi'ri-

ilioiiide; les champs aliandoimi's par les ni'^res n'olTrenl jias de li)n<;lemps

une noinelle \é;;(''lalion l'oieslicre. Les espèces île palmiers sont |)lus rares

dans la llore alricaiiie ipie dans celle des aiilies conlires Iropicales : l'Amè-

riipie, le conlineiil d'Asie en oui cliacune dix l'ois plus; mais l'AIVique

a pour ses espèces doininanles une ain^ d'expansion plus coiisidéraide, el

les individus y soiii plus nomlu'eiix. Dans les autres parlics du momie,

les rt''}iions iMpniloriales n'onl «iuère de forèls tIe cocoliers. si ce ii'esl sur

les côles de Malaliar. dans l'ile de Ovian, sur les horils de la mer des

Caraïbes, iandisque tians la Ni;;rilii' les \y,\\u\'n'rs duinii (liijjilnvnv llichdica),

à Ironc liiruiqué, el les tlclih {bunissus jlultcUijhfmis), à l'ùl renllé vers

le milieu, se reiicoiilreiU à l'i-lal social, comme le tlalliei- [jiliœiiix <l(ic-

' Wi'iiic, E.iiii(li!iun iiir Eiitih'cliui:<i dcn Weisneii A//.v.

- Ibinirii: llailiiiituu, lieitc durcit iSonlost .\/i-ikti.
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lyliferd) (huis les oasis du Saliiu-a scploulridual ; en divorsos ir^'ins, ils

ot'cupoiil on uu tciinnl des cspairs de plusi urs ccMlaint s ih kiloinôlres

carri'-s. l'ropoiiioiniclkMm'Ul au nouduc de ses (<spi"'C(<s, la llorodcla Nigrilic

jmssc'do beaucoup d'arhios ayant un dévcloppcnuMil anormal do troncs,

do l'cuilios ou do IVuils. \a) l)aol)al» se dislinuiio par l'ônorniilo do son

tronc, qui .o «ionflo on foi-nio do couriic; lolio hi^noniaoôo, la k'i(jrliii, a dos

l'ruils do doux piods do long'; uno niusaoôo, Vcnsctr, »''lalo dos l'ouillos

ônornios, les plus grandes du monde végôlal. Dans rArri(jU(! orientale, sur

les lioids du Nil, on no rencontre guère d'arltro qui n'ait ôlé l'rappé d'un

coup do soleil ot dont une partie ne soit dossécliéo, tantôt un côlé de

récorco, tantôt inio branche ou le feuillage'.

La flore du Kalahari, au sud du domaine do la végélalion tropicale,

ressomhlo à celle du Sahara; mais elle n'a |ias d'oasis, et les rares

endroits arrosés n'y sont poini ombrages de ])almiors. Celle lloro se dis-

tinguo par ses acacias à é|tinos, ses mimosas, e(, comme celle do la

Nigritio septenti'ionalo, elle est très riche on espèces do graminées; au

nord do ses confins on rencontre, en quelques slalions rarement humec-

tées par les pluies, cet arbre étrange, le nchriisriild, à côlé duquel maiul

voyageur est passé sans l'apercevoir, tant il s'élève pou au-dessus du sol:

s'enl'on(;ant dans la lorro en forme de côno renversé, il ne montre à l'air

li])ro qu'une lablo rabolouse de [tins d'un mèiro de largeur, étalant à droite

el à gauclu! doux cotylédons semblables à des tabliers de cuir lacéré cl

dépassant parfois cincf mèlies en longueur, après une période centenaire

do croissance.

Sur la côte orientale d(> l'Afrique, le passage de l'un à l'autre domaine

de végétation est plus graduel que sur la côte de l'ouest, où l'aire du Kala-

hari limite bruscpuMuent colle do la région tropicale; à l'est, la transition

se fait insensiblement au nord ot au sud, par le bassin du Limpopo ot le

iSatal ; sur la côle do, l'océan des Indes, que longe le courant d'eau tiède

du Mozambique, la limilo méridionale du palmier est à 10 degrés plus au

sud que sur les rivages do l'Atlantique''. Mais, dans son ensoiublo. la

végétation de l'AI'riipu' nuM'idionalo, au sud du fleuve Oranjo, so dislingue

notlomont des fornu's do toute autre région. Ou()i(|uc le |)ays no re(;oive

point les pluies on grande abondance et (pi<' les formations géologiques n'y

présentent qu'une laiblo variété, cependant la lloro du ('n\\), qui consiste

|)rincipalement en lioibos, on buissons, en ari)usles, est unique dans le

' Sclnvi'inliirlli, .-(» vd'iir de l'Afri<iiit'.

* ririsi'liiicli. Vrtii'ldtioii ilii G/o/jc, liiid iKir T;liiIiiilcliL'li'.

"' /V/criHHiiH'x )li!lli( iliiiKjL'ii. ISii^, cailc u' 7.
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ir.oiidt' pjir la inultiliKlo tics ('s|)(Vt's ciili'cmrln's : à col éfiiird, les coiilrccs

les pins riches de ria!ro|)c iio lUMncnl lui ctic comjiarccs ; iiullo [tart les

montagnes n'olTrcnl snr leurs peiiles plus de foruies \é<>étales disposées

N" i;. — \i"r.f vK^iTAi.ES m; i. afriioit.

PZ^
II'Mll?!

'cJ;errarcerre,:i^. Atjza.'x^s^^^'j r/fs steppes afes s^fctres rrcp'cui'es ^eiiCfu^crfst"^rrs
t^ *'-* ~'aii.ne tf^j se ''jnés

1WiM l,^A felÉS) L J I I

I 1 Tj iKMi mm

* ' kil.

eu ceintures hicn liinit(Vs i(>s unes des autres par les cotes d'altitude. On

peut se deniandei- si le domaine floral du Cap n'est pas le reste de terres

beaucoup plus étendu(>s cpie la mer a dévorées, mais dont les plantes ont

pu se rél'ujiier prestpie to.iles dans l'espace relativement étroit borné au

nord par le bassin de l'Oranje. C'est ainsi que l'Ile de Madagascar a gardé
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en j^riindc, juirlic l;i iloïc de l'aiiliquo coiilincnl " l('Mniiri(!ii »; elle possède

[dus d'iiiu' qiiiiiiwilaiiu' de ramilh's vt'j^rlalt's i|iii lui apparlit-niient en

propre. La « découvorle », puis l'invasion de l'AiViquc par les l'iuiopéens

et parlesSéniilcs oui t'ir- aLTouipajiniVs par l'iulioductiou d'une Coule d'es-

pèces nouvelles, qui en niainl; endroits ont déplacé et même exterminé

des l'ornies indijièues; mais il est aussi des plantes dont l'aire paraît s'être

modillée sans l'inteivention de l'homme. Ainsi le papyrus était, il y a

trois mille années, l'une des plantes caractéristiques du Nil égyptien ; on

no le trouve plus maintenant, constate Scliweinfurlli, que sur le haut

lleuve, dans le voisinane de l'équateur; le lolus rose [iicliimbiiDn spccio-

m))i), dont la lleur épanouie était le symhole du lleuve viviliant, du soleil

qui l'éi'onde, de la divinité qui hénit, ne lleurit plus sur les eaux de l'Kgypte.

Siu- l(!s momies des nécropoles de la haute Kuyple se trouvent des guir-

landes de Heurs où nombre d'espèces, telles que le coquelicr '. la cen-

taurée (h'prcssd, manquent de nos jours à la llore locale spont. ; il n'est

pas prohaMe que ces |)lanles fussent toutes des espèces exotiques cultivées

dans les jardins : elles vivaient sur un sol qui ne les nourrit pas aujour-

d'hui'.

Pour sa l'aune, l'Afrique n'a point d'aires aussi nettement limitées que

celles de la lion; : voyageant avec plus de facilité que les plantes, les ani-

maux (tut franchi mainte limite tiac(''e à la végV'tation par les conditions

lin climat. Il (îsI vrai que l'aire méditerranéenne des espèces végétales

se confond avec celle des foimes animales : le, Sahara est égalenienl un

domaine spécial aussi bien [lour les iiêles que pour les plantes; mais les

mêmes types d'animaux dominenl dans toute la .Nigritie et le nord de la

colonie du Cap : d(! nomlireuses espèces do. mammifères et d'oiseaux se

rencontrent de la pointe méridionale du continent jusqu'aux bords du Sé-

négal; nulle part, les plateaux e| les monts \\o. sont assez élevés jiour

empêcher les voyages di's aniuiaux. I'!m AiVique, ((! ne sont pas les l'eniparts

tie montagnes, mais seulement les larges espaces déserts (pii si'parenl les

faunes s|H'riales. Les Mascnreignes, et sui'Iout la grande Madagascar, ont des

espèces «pii leur appartiennent en propre : ce sont des centres de vie

indépendanis; la grande ile des Ova et desSakalava a plus d'une centaint!

d'animaux (pi'on ne retrouve point ailleurs. Mais les immigrations et les

conquêtes des Arabes et des Kuropéens ont pour résultai d'ajouter des

es|)èces à la l'aune africaine, en échange de celles qu'ils contribuent à

détruire. Le chameau, cet animal sans lequel on ne peut guère s'imaginer de

Siiiweiulïirlli, iY((/«ci', jiiu. ôl, 1881; — Fr. Li'uoriiiaiil, UinUiirc aiuieiiiw tic l'Uriciit, l. 11.
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oaravanos Iravorsant \o Sahara, ilcsst'clit' i-omnio il est actuel IcniPiil, y fut

|)ourtaiit introduit à l'épociiio historique, car les anciens monuments

d'K^^ypte, les <> pierres éeri les )^ îles Herhères d'autrefois, n'en représentent

point l'image : c'est aussi que le Sahara n'a pas toujours été un désert; de

précieux épijfraphes, coulirmanl le lexle d'Hérodote, prouvent que le hœul'

et le zéhu riirenl les premières Itètes de somme des flaramantes sur la route

du Fe//àu à la patrie des Ilaousa'. De nos jours, l'homme s'est l'ait suivre

|)ar ses compagnons ordinaires, tels que le chien et le cheval, du moins

dans les régions de l'Afrique où ils peuvent s'accommoder au climat,

lorsque l'Américain Chaillé-Long parut à cheval à la cour du roi d'Ou-

(ianda, sfir le plateau du haut Nil, les nègres eurent la même illusion

que les Mexicains à la vue des cavaliers espagnols : ils s'imaginèrent voir un

centaure, et quand l'étranger descendit de sa monlurc, ils s'enfuirent

avec terreur, croyant que l'animal venait de se partager en deux èlres dif-

férents-. l,e j)lus grand ohstacle au peuplement de l'Afrique provient d'une

simple mouche, la tsélsé ou (jlns^ina worxilans, dont la piqûre lue les

chevaux, les ho'ufs, les chameaux et les chiens, tandis qu'elle est inoffen-

sive pour l'homme, pour le veau, la chèvre et les hètes sauvages : on a

présumé, à tort «»u à raison, que cet insecte destructeur transmet le char-

hon aux animaux qu'il pique. Très commune dans certains districts de

l'Afrique du sud et du centre, la (séisé ne dépasse pas au nord le Bahr

el-Gliazàl'' et le Senàr'; ell(! est inconnue dans la partie nord-occidentale

du continent. Tu autre diplère, la domlcrobn, ohservé au sud du Kilima

N'djaro, épargn(! les hœufs, mais alla(|ue les ânes, les chèvres et les mou-

tons

l,e conlinent massif entre Ions est celui dans lequel se meuvent les

plus grosses hètes, les puissants mannnifères herhivores, élépli:inls, rhi-

nocéi'os de diverses espèc(>s, hippopotames, gii-afes et autres animaux

vi\iinl de graminées et de feuilles. Tandis que l'Américpie du sud se dis-

lingue snilout par sa végétation, l'Afrique l'emporte sur les autres parties

(lu monde |)ar le grand nomhiv des espèces animales, uont |dusieurs sont

encore indoniplées cl de plus fortes dimensions que les èlres analogues

des aulres continents, l'ourlant rélé|)lianl d'Afriipie, difléient de celui des

Indes par la convexité du front, la largeur des oreilles et d'autirs carac-

' !1. nuvryi'ii'r, Noies mamixrrilcs.

^ Cli;iillo-Lnnit, Aincriaiii Gcngrnpliical Snciflji, 1878.
• Wil-dii iinil Fi'Ikin, liiuiulit (nul llic lùmpliiiii Sniiilaii

* ihiitinanii. .\itliii(icsiliiililtiih-uirili''iiii.sclic Shiac dcr I^illUmki:
"•

II. Iliivi'\iii'r, ;V(;/is iiuiiiKurrili'S.
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U'tos plijsiqiips, est moins grand cl moins vigoureux que son congénère,

mais il ne se laisse que rarement apprivoiser; les lenlalives faites par

(lonlon pour domestiquer cet animal et rem|)loycr au service des armées

n'ont pas réussi ; à cet égard, les l']uro])éens ont encore à découvrir les

secrets que les Hindous possèdent et que connaissaient déjà les anciens,

même les tribus aliicainesdu sud de la Maurélanie, peut-èlre, dit M. Duvey-

rier, Kn Wakorè du Sahara occidental. I.e lion de l'Allas esl plus féroce

que celui de la IJahylonie; legorilh^ esl h- |)lus l'or! et le plus icdouté des

singes; le /èhre est de tous les solipèdes le plus faroneli(!; ni le caïman

d'Américpie, ni le gavial de l'ilindouslan n'égaleiil en dinu'nsions le croco-

dile africain, el, de tous les oiseaux coureurs, l'aulruche africafiie est le

plus vigoureux. I/Al'ri(pu^ n'est pas seulement le conlinent par excellence

(les animaux par le niunhre el la taille des espèces, mais ar.ssi |):ir la mul-

lilude des individus : c'est ainsi (pu», dans les légions cenlrales, des voya-

geurs ont pu voir de vastes plaines couverUvs à perle de vue par des trou-

peaux de ruminants, et Livingslone racoiilc; qu'il lui fallut écarter d(ï la

main des antilopes pour s'ouvrir un passage. Mais déjà les chasses d'exter-

mination ont faithieii des vides dans les populations animales de l'Afrique,

sur les hords du Ml el dans les régions du sud; on a calculé que, pour

obtenir les sept cent mille kilogrammes d'ivoire importés chaque année en

xVnglelerre, il faut lucr cinquante mille éléphants'. Des espèces du con-

tinent sont menacées de disparaître, comme oui disparu déjà le pelit élé-

phant maurétanien el certaines formes animales des Mascareigiu's dans

l'océan Indien. I/aire d'extension du rhinocéros comprenait autrefois le

sud-ouesl du Maroc".

Dans la première moitié de ce siècle, les géographes européens, ne con-

naissant guère du continent libyen que les régions désertes ou mal peuplées

du littoral, s'exagéraient facilement la surface du désert et prenaient volon-

tiers pour des solitudes tous les (!spaces laissés en blanc sur les caries. On

|)ensail (pie cin(pianl(! ou soixante millions d'il iinujes, au plus cent mil-

lions, liabilaient rArri(pie. Depuis celle époip!:\ des slalisliqu(\s précises

oui été laites dans quel(|ues colonies ou possessions europiiennes de la ciUe;

des évaluations raisonnées ont lixé approximaliveuienl la population de

quchpies rt'gions peu éloignées des ports maritimes, el les voyageurs, plus

' Afriijiic (lotuiivi'iie li ciiilixéc, ii" 1, juillel 1S7U.

- II. Iluvcyrii'r, Sculptures aniiiiitcs de la jiroviiicc maivcuinc île Suili; liiilli'liii île lu Socii'lù

(le ('i('Mii.'i\iplii(' ilr l'iiris. ;iiiùl I87l).
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nomliroux do dôcado on dôcado, qui ont parcouru los oonlroos do l'iiilé-

rienr, en oui du moins rapporlô dos iinprossions f-ônôralos sullisanlos jioiir

ipio l'on puisso olassor oos pays parmi los n'-frioiis faihlomont ou lortomont

poiiplôos. Il on esl où los liahilants so prossonl vi\ mulliludos aussi dousos

quo oollos do la l'.oluifpio. Dans oorlains dislriols fortilos, los villaf^os sui-

vonl los villajit's ci» /.(uios ooiiliniios d'Iiabilalions, se dôvoloppani sur dos

loiij^iioins {\o plusiours lioiios. Los bassins du T/àdô ol du DliiiMi-lia ou

Nijicr, ainsi quo |tros(pio loul lo loniloii'o do la Ni^ritio, an sud t\o la /oiio

dôsorlodii SaliaiM, sonl Irôs po|»iiloux; do iiu'ino uiio jiarlio dola ronion

dos iiiaiids lacs, lo doita, los liords du Nil dans lo pays dos Cliillouk ot los

oonlrôos (|uo parcouronl lo Congo ot sos prinoipaux ariliionls. C'osI à doux

ooiils millions d'Iiommos au moins qu'il faut ôvaluor la populalioii lolalo

du eonlinonl; il y a prôs d'un siôclo, l'inkerlon cl Volnoy ne l'oslimaionl

qu'à Ironlo millions d'Iiommos; plus lard, Ballii s'anvlait au cliiflVo ih

soixante millions, qui fui longlomps accepté comme lo plus prohahle. Pou

à pou, los oxploralions dos voyageurs pormollront de diminuer la part dos

liypotlièsos dans oos cliilTios approximalils'.

On donne fi'é(piommonl à l'Afrique lo nom de < conlinont noir », comme

si tous les liahilauts étaienl des nègres [irtproment dits, offrant un tyjie

analogue à ceux des riverains de l'Atlantique équalorial : rappollalion de

Beled os-Soudàn ou « Nigrilie » se trouverait ainsi étendue à l'ensemble

de la masse coiilinonlale. Mais los vrais nègres, quoique forinani jieut-èlre

la majorité dos lialiilanls de rAIViijuo, n'occupent pas même la moitié du

territoire : los autres régions, au nord, au sud, à l'est, apparlionnenl à des

nations et à d(!s tribus différentes par l'aspect pliysiquo et groupées on

races ou en sous-rac(;s distinctes. On a |)rétendu que tous les peuples de

l'Afiiquo, tous los « enfants de Cbain >'. des Berbères aux Iloltontots,

dosoendenl d'une môme souclie originelle et que leurs divorgoncos, s'opé-

nint par transitions gradiiellos, proviiMinonl do raocommodoment à dos

milieux (lilTéionts" ; mais ce n'est là qu'une bypotlièse dont la preuve ne |)eul

être faite, et l'on est suilout frappé dos contrasics etliniquos, originaires

ou dérivés, ipie présonloiil du noid au sud les diverses p()|)ulalions afri-

caines. Kiitre los divers groupes de noirs, pour ne parler que de ceux-là,

los (lifléreiicos de cliar|)ente osseuse, do musculature, de pliysionomic, de

coloration, do mémo que la variété dos langages, constituent des opposi-

tions aussi trancbées que celles des blancs d'Kurope et dos jaunes de l'Asie

lu Soiii'lé ' Kvaluiiliiiii lit' l;i |i(i|uil;ition :ilVu-aiii(\ en iS8'2, par liolim cl Waguer, *J0o82ô200 liuliitiiats.

' Antoino d'Abbadie ;
— Hubert llurtmaiiu, les Peuples de l'Afrique.
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t»ri('iil;ilo '. Totili'l'ois los classcmonls iJi-oposi-s |)iir los otliii()l(i<{islcs,

d'iipn's les rcsscmbliiiicos |(liysi(|ii('s et l(!s iit'liiiili's {\o liiiifram*, ii'oiil

ciKîoii! ((iriiiit' viiloiir coiivciilioiiiicllc cl provisniro. Il csl, iiii onuid iiomitiv

(le |ioii|)lail(>s (loiil on lu^ coiiiinil <x»i\'e qiiu h; nom cl (|iic l'on classi; liinlôl

iliins un groupe, lantôl ilans un aiilrc : on làlonuc |)ai'rois dans le chaos

des appcllalions de |)eupladcs, de ti'iitus cl de rauiillcs (pie les voyajicnrs

onl i'C( iieillics dans lt<s diverses parties de rAIViipic; ici, lt> même ncnu csl

celui de deux nations distinctes; ailleurs, c'est à un même ^troupe que

s'a|)pli(pn;nl dilTérenlesdciioniinalions porléos sur les cartes cunime ap])ar-

tenant à des populations séparées.

La région niédilorranéenne du continent libyen diffère du reste de l'Alri-

que |)ar ses lialtitiinls aussi bien que j)ar son histoire ^éoloyique, la l'orme

de son relii'f, sa Hore cl sa faun(>. Le fond (l(> la population manrétanienne

se compose de Uei'bères (Imà/iiihen et Imôhafih), (pii resseudtient Iteau-

cou|) plus aux habilanls d'Kurope cpu' les autres Africains : parmi eux, on

reiu'ontn^ |)lnsieiM's tribus où les yeux bleus et les chevelures blondes ou

châtain clair ne sont pas rares, et l'on a vlr souvent lenh' d'y voir, bien

à lorl, des colonies euiopéeruu's. Il est probahhî (jue ces pojtulations ber-

bères sont les frères des L'^^ypliens primitifs; il serait même possible

(pi'anx ài^es pirhistoricpies uu(> même souche ethnique eut peuplé ri']uro|)e

méridionale oX le littoral de la Herbérie des deux côtés de la Méditerranée;

comme les espèces véj^étales ou animales, les populations seraient en jtar-

tie d'orifiiric commune. Au sud de la .Maurétanie, des lierbères peu[)lent

aussi les oasis cl les vallons des nionlafines au milieu du dé'sert, et ([uel-

ques-iines de leurs tribus, désifrnées sous le nom de « Maures », habileul

même, au sud du Sahaia, la rive droite du Sénéjial. Parmi les lîerbères,

diverses peu|)lades, — telles les Imôhafih ou Touàrcji de l'Ahanj^ar et de

l'Azdjer et les Imà/ighen ou Kabyles, c'est-à-dire les « Tribus », |)rincipale-

menl celles du Maroc,— paraissent èlrc de race pure, mais dans les plaines

et surtout dans les villes des ci'oisemenls à l'infini ont modiiié le type de

mill(! manières (;t donné naissance à des populations métisses, connues

sous les noms les plus divers. De mènu' qu'en Kurope le san.n « maure i.

coule encore dans les veines des Andalous. des «iens de Murcie, de Valence

et des Alfiarves, de même en Afrique, l'héniciens, lloniaius, Vandales,

Kspajiuols, Provençaux, Italiens, Grecs et l''ran(;ais ont laissé qiudques traces

de hnu' passage, soit comme esclaves, soit comme concpiéi-ants. D'autre

pari, les noiis aulocbthones du Sahara et les nègres importés i\u sud

II. llincviirr. Suies miiim-srrileii.
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rians loiiles les conlm-s de la lieilK-iie se sonl croi,s(''s (livei'senieiil avec les

Inl'ii- heilMTcs, landis (pie, venus de l'est, les ((MKpi.'ranls dils Aral.es
et iiiel('-s avec les Syriens cl des Oi'ifiilaux iU>. loiile provenance. ..ni ajonh-
'!•" nonvcanx ('K'nienls à la l'ace d(;jà si ni(;|ano(ie. On en esl nw'ine venu
-'•'"•"n.Tcen.un, « Aral.es..,-, nnennuide parlie de la popiilalion inaii-
'•'''"'"''""<.

«M'i ""•'il'' iclle appellalion scnl(«inenl par ridi(.nie, la (la.li-
lion (le la c..n.pl.^le, la Jbi reli-iense e( (ineNpies donleiises •;,'.n.'.al..uies.

I>:ms le l.nssin du Nil, h, race ost é-alemenl 1res m(^l('.e, mais li-s ..l,-

menfs c.M'op,icns n'ont e,,, p„r les Turcs, ,,u'unc l.ien lail.lc part à ces
«••o.semenls. tandis (|.ie les Sémit(>s, Arabes et anlivs, ont pris „ne
'"'•>"'"<••' IMvpon.l.'wanle dans la lormalion de mainte population de
I Alri(p,enor(l-ori..nlale. De nombreux bisK.rier.sonl v(.ulu .lisiinnucrd'uiie
•nan.ère absolue, pour l'origine premi.'Te, entre les %vptieiis cl les rivo
'•ains du .Nil en amont dos cataractes: il Itiur semblait (pu! les babilanls des
(mis provin(xvsi'.gyptiennes, si remanpiabb.s par riiistoiredcla civilisation
devaient (^-Ire, soit classtîs parmi les S(^miles ou les Aryens, soit œiisid,:.r(''s
comme une race distincte; ils cherchaient à rallachcr les n,>lou (lio(on)
.-est-a-dire les anciennes populations du bas >il, à une souche de l'rolo-
Vniiles, d'où seraient aussi descendus les Arabc.s'. Ouoifpie les arou-
Mients lires de la glossologie n'aient pas une valeur absolue, il ("st .aCii-
.alcmenl admis .jm, la lamille « hami(i,,ne >. des langages, compr^ianl
le v.e.l égyptien, le galla, le berlxTeS oITre une lointaine ariinité d'or-
;^^n.sme avec les idiomes des Si^nites ; mais la parenl(^ la plus sûre du
v""i .•^ypt.cn cl de son (h'-riv.; moderne, le copte, sérail avec les dialecles
'»"'• •'n-s'. Quant au type des |Jé,ou, ,pie reproduit celui des (ellah
nKxlernes, malgriî les croisemenls et les m..li(ieali(.ns de loule espèce
'-l'F'-'<-s parle temps, il n'est nullement s('.mi(i(,ne. Il ne se raltache i.as
"on plus à celui des nègres de l'inférieur. Sans doute, ainsi luie l'avail
-niar(p,e d(^à (^lampolli..,, le .jeune, beaucoup d'Égyptiens resseml.len.
'i"-v barahra de Aub.e, .jui eux-mêmes dilTèrenl à peim. des llè.ija' les
voyageurs (pi, remonlenl le Ml constatent (p,e I.. tvpe des lellab du "nord
- rappi-ot-be en gi-adations insensibles de celui des peuplades méridio-
"aics

;
ma,s ce phénomène est la consi^quence nécessaire des mélan-vs de

.at^os. Les croisements, les mig.-ations, les con,|uèles, les transports d'es-

«:«:' ::'!:;^ i;;,;;;;:":;,r
"— *- """' "• '"** - « ^. ^«.
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cla\(N, \,[ iioiirritiirt', Ic^ riiiMlili(iii>^ socjiilcs oui iiiiMlilir! de iiiilli; rniiiiit'Mfs

lu lv|H- oi'i^iiifl, (anlùl lorniiiiil tifs nues iiiixlrs, imilnl iiiliiMliiisiiiil riitit;

It's |M'ii|ilailcs vnisiiics Ic-i coiiliaslcs les plus «livcis, (|i> hiillc, i|r coiilciir,

d(! iiKi'iii's, lie Jaii^tii's l'I (riiisliliilidii-; |i(ilili(|ii('s.

Ilaiis la iv^ioii des ^rainls lacs cl des Imiils ariliiciil< occidciilaiix du Nil,

divers ffi'oiipcs do [iciipladcs, (cis (|iic les htiindj, les (iliiloiik, les lîaii,

les Denka, représoiilciit les iialioiis « iic^ics ;> pni|)renu;til dites. Les

ncffrcs sont loin (r<»lTrii' eu majuiili' celle peau tidire el liiisanle. co liou-

clies lippues, ces uiàclioires avanm^s, ces lifiures plaies, ces uez écrasés à

lai'jics narines, celle laine crépue ipie l'on s'iuia^jiue (U'diuairenieut èlre le

parla<:e de lous les Al'ricains. .Menu; la iialion des Moulioulloii, <]ui

haliite au sud des Niam-Main, entre le bassin du liant Nil el celui

du (lon^io, se distiniiiie par un leint presipie clair, uni' liarhe assez

fou nie, le nez droil ou aipiilin, el Vun lUMiciuiIre rré(|neuiinent parmi

eux des individus donl les clu'venx sont d'un Mond cendré : Scliwein-

furtli évalue ces nè<^res hlonds à plus d'un vingtième des .Monltuultou.

l'enl-èli'i! leur réf^ime Carnivore, conipi'enanl même la chair liumaine,

coMlriliue-l-il pom* uni; certaine |)arl à donner un teiiil relativement

clair à ces indij^ènes, car les observalioiis de M. Antoine d'AMiadie sur

les tribus élliiojtiennes, observations corroborées par beaucoup d'autres

voyaficurs, oui établi que; les po|tulations carnivores, même celles des

plaines chaudes, ont nn teint beaucoup plus clair que celui des granivores,

même lorsque ceux-ci vivent à une plus grande hauteur, sur les plateaux

ou les pentes des montagnes. Les nègres (pii ressemblent le plus au ly|ie

traditionnel popularisé sur le ihéàtic sont les liveraius de l'AtlantifpK^ :

nulle part la li'ailt; n'a l'ail [tins dt; ravages tpie [larmi leurs tribus, el la

haine du maître, c'esl-à-dire du blanc, jiour son esclave a [xipularisé le

type de la laideur, en grande |)arlie imaginaire, que l'on attribue à l'en-

semble! des asservis.

l)'a|)rès les|)bysi()|()gistes, le sang des noii's serait plus é|iais, moins rouge

que ((diii des blancs; il se coagule |)lus vite el bal plus lentement. I,e noir,

de même qui! le jaune d'Asie, a la sensibilité plus (ddiise cpie rr,ur<qi<''en ;

il souiïre moins des opérations chirurgicales et ne court pas le même dan-

ger de lièvres Iraumatiques ; sa vie neivensc; est moins intense : il ne vibre

pas comme h; blanc. Plusiem-s des maladies (|ui ravagent l'iluropt! sont

inconmies, ou du moins peu l'réquenlesdans le coiitinenld'Arrii[ue : cancer,

gravelle, croup, carie dentaire, lièvres paludéennes el typhoïdes ne sont

point des maladies de nègres ; mais ils soulîrenl de maladies biliaires el

cutanées; le tétanos est très redoutable pour eux et le moindre cbangemenl
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lie cliiiial les inposo iiiix filffclions piilinonaircs. |,à où les hlnncs i>l |ps

noirs vivent à nMi'. li's uns des aiilics dans les |>lniitalions, les lléaux s(!

|»arla;ri'nl la moilalili' : la lièvre jaune eniporie les Idanes. le éludera lue

les M'rieains. I,a noslalj'ie est aussi i'unc! des maladies les pins lalales à la

race', (jue d'esclaves inorls en tournant les veux vers le pays uù les Ler(;ji

leni' mère !

La |»arlie de rM'riipK^ située dans riiéniisplière méridional est occupée

siirloul |)ar les Itanlon, dont les diverses peuplades ont un lv|)e analo<jii(> et

parlent des dialectes dérivés d(! la même souche, ainsi »pie Ijciili'iisteiu

l'avait reconnu déjà au commencement du sitcle. Les Cal'res de Natal et de

la colonie du Cap sont parmi les plus lieanx de cette race admirali!(! des

lianloii, (pii ne le cède point aux liaràlira du Nil pour la llerlé de l'allilude

et rélt'i:auce des mouvements. >[ais, précisément en contact immi'diat avec

ces .M'rieains ^uperlies, s(î trouvent d'anlies indigènes (pii |»réseiitent un

type titut dilTéreut et lieauconp moins nohie : ce sont les Ivcnkoïu ou llol-

tentols, à la lij^iire jaiinAtre et pyiilcnine. à la courte stature, aux muscles

peu iié'veio()pés. l'eut-t''tro ces peuplades, aussi distinctes des ISantou (pie

les (iliinois le sont des Aryens, représeutenl-ellcs uru! race vaincue, rel'oulée

peu à peu |)ar les envaiiisseiu's jusipie dans la partie niéiidionale du con-

tinent; mais une liypotlièsi! de cette; iniluro parait Iteaucoup plus justiiiée

à l'éjiard des pen|)lades de « pyfjniées )', éparses sur le continent. Tels

sont les San, les llosclijesmanncu ou « ILtmnies des Hronssiilles » des

Hollandais, les lUisluueii dos Anj^Iais. de l'Arii(|ue australe, les lloKo

du KalTa, les Akka ou Tikki-Tikki di's bords de l'Ouellé, les ()l)on<;o de

rOiiôvvé. Kn parlant de ces peuplades de petits lioinmes, et surtout des

linslmien, des nntluopologistes ont fait remarquer (|ue. si l'Alrique est le

continent des grands singes antliropomor|)lies, le gorille et le cliim|)anzé,

elle est aussi celui des hommes les plus simiesques : c'est dans celte par-

lie du monde, disent-ils, que la transition entre les deux ordres des pri-

mates est la moins considérahle. On est tenté de voir dans ces petits

hommes le l'aihle l'ésidii des populations aiiorigèiies, anx(pielles une race

plus l'iirte arracha la domination du territoire'. Quant aux liahilants de

.Madagascar, ils ne se rattachent (pie pour une; part aux Africains. La p(»pu-

lation est en partie d'origine malaise : comme les plantes et les animaux,

ell(! témoigne de l'indépendance g(''ograpliiipie de l'île; mais dans les

(iomores la langue est africaine.

1^

' lîciiiiii'r, Ci';)(ir!ii)hie hii'liiiilp

* 0. Lcriz. Sliiiicii ans Wrxt-A/iiha: — lliiii(ii:iiiii, Yiillur Afrika's.
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l/or<;iit'il lie i;i(t', ilii(|iicl lt'>> liiololicii'. iif »r •It'-licnl pu» iissc/, a «lotUH!

iiaissiiiiri' Il ('(>
|)n''i

!!;:<' Iiv» iv|i:iiiilii, i|iir 1rs MriiMiiis ri'iMil t-ii, |iimii ainsi

(liif, aiii uni' |iai'l dans l'iriiMc f^tMit'ialc ili> la ri\ilis;iliiin. I.c |ii'<'iiiicr

i'\i-iii|ili> (|ui si> |nvst'nl(! à r('s|it'il csl relui dd roi ili> haliuiiii>y ('t'-lrliianl la

' •iiamlc niuluMW « par un ('>^(ii'^t>nii>nl <>n inass<> i>l le irniplissa^t- triiu

hir tir s:mi;;; du Itirn on Miil iippaiaili'c l'iiiia;^)' «li* ces Inuilrs arnnrs «le

Mituliiiiilliiu (pii si> pivcipilcnl à la halaillf v\i •.'linraiit ili-s licnls «•! t'u

'. l'ianl : <• Nianilf! \iantl(t! " Mais «'cs lalilraux anVt'uv m- it'-suinrnl pas

riiisloiii' lie rMi'iipit'. Itirn au conlraiio, rt'-hidf di- nus pinpics |ii'u^ivs ne

iiuus lanuMir-l-clli' pas lorcrnicnl vt'is le luissin du .\i|, sur la Ifiic al'ii-

i-ailic'.'Kn ic^ardanl la Inu^uc prispccliM' du passé, liii-n au delà drs Icinps

lir'niiipii's (jr lu liriMc, où naipiil nolif ruiluii- sprrialruirul fUi-opt'>i>nni>,

nous rmionlons de siècle en siècle jusiprinix à;;es nù s'i''|e\èienl les |tyra-

iiiidi's, jnsipi'i'i ceux où la picniière cliaiiue lalioura les leices crasses

délaissées pai' le Nil. (i'esl en l!^\ple ipie nous ici loiivous les plus anciens

d(H-uiniMits de riiisloire précise : les dioils îles ri\i'rains du ^rand lleiiv(>

à la piiniaulé coninie civilisateurs élai(>nl si iiicn étalilis, (pu^ l(!s llellènos

eu\-nièiues voyaient dans la terre niloti<pie le hei-ceau coniniun des

lioninies. Oiielle <|n(^ soit la part des éléments (pii uni lornié le pi-iipN;

iiuipiel nous Taisons renioiiler nos origines intellectuelles, jj est icM'Inin que

sa civilisation est hien d'orij^ine alVicaine; elle es| née dans l'élroilo cl

l'éconde vallée du Ml, (Uitrc l'aride roi lier cl le salde |ilus aridi; encore.

</es| par ce llcHive, sorti des pi-olotnleiirs du continent, <pie s'élahlircnl

les écliaiij;es et les iidliKiUces niuliielles entre les diverses parties de l'An-

cien Monde. A l'oiipsl, les autres contn'es de l'AIrlipu- du nord devaicnl

rester pres(pie sans utilité cnnnne internié'diaires, surloul avant l'inlro-

duclion du chameau dans le continent, puis(|u'elles élaiciil séparées des

réjiions peuplées du Soudan par retendue iuinienscdu désert.

I)e (tiiite antiipiité, !rs \fricains, nièiiie en dehors de l'Ki-'ypIe, oui pris

part aux coaipuMc- de i'iiir laiiité sur la nalure. ciiuinie éleveurs de liétail

ou cultivateurs du su' ; mi leur doit mainte espèce iirécieiise (|(( plante,

maint animal domcsiiijue. Du contineni airicain nous vient la variété do

sor;!lio qui, sous le nom de doiirra. est culti\i''e des hords du Nil aux

nvaffes de la mer Australe et (pii rivalise avec le rroiiienl et le riz |tai' son

iin|Hirlance économique comme ilenrée d'alimentalion. I/Alriquc» nous a

aussi donné une aiilie espèce de pain, la datli' : ce sont prohaldemenl des

Ik'rhères ou des Soudaniens qui les |)remieis oui étudié les uiicur^: de

ce [talmicr, vivant <lans leurs l'oièls à l'étal s[»onlané. et ont appris à l'écon-

der l'achr»! Icmellc. D'après Sclnvcinlurth, la l'orme sauvage du haiianicr
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cspm^s v('<r(''li\les, d'iililiU' piTiiiitTo pour hi noiirrituro «le l'Iininm»', lo con-

linciil libyen en a ajout»' une (|iiatri('nit', l'aihusto du Kafi'a, dont \\\\ tiers

de l'IuMiianité considère la Laie comme le produit par excellence pour

l'cneruie vivifiante et le délicieux arôme. I.e monde civilisé est aussi redo-

X. 5



u NorvKLi.E (;K<)(;ri.\piiiK. rMvi:nsKLr,K.

vnldf! aux Africains de plusieurs animaux domcsliqnos. Orlaiiios ospôcos

(1(1 cliicns, l(> clial, lo roclion du Scuài', le l'urcl ont l'-lt'' a|tpi'iv()is('s par

on\ o\ sont (l(îvonus l(>s conipaj^uoiis (L l'Iiomuic ; c'est p(Mil-("'lrc. aux

it(''pros qwc l'on doit (''fialcniiiil la dicvrc, la l)r(d)is, le IkimiI"; l'ànc, le

nalioni cl ialalif^aMc scrviUïur, ("sl corlaincmciil d(; proxînauco afiicaino.

({("ccninioiil, encore, l'Afrique a rendu aux l'orliifjais la piiilade, (|u'eli(*

avait pr(''(Tdeuiuieii((lonii(''e aux finies cl aux IJomains, mais (l<»ul l'espèce

s'élail perdue en Kui'ope, redevenuo pres(pie harhare au moyen âge.

l^hMTie pour l'iuduslrie, rAfri(pie a ('onlrilMit' |)our un(! cerlaiue part

à l'avoir commun de riiumanit('. Les monuments (1(> l'Kjivpte, ses routes,

ses travaux de canalisation (ît d'endiguemenl, ses riclies (''loffes, ses meu-

bles et ses bijoux, ses liois et ses m(''laux ouvri's, les mille objets (pi'on a

dc'couverts dans ses m'-ci-opoles ne sont pas l'onni'o des seuls I{«''tou,

ces Africains civilisés voisins d(>s Sémites; dans les produits de l'antiipK!

industrie t'jivplierine, on reconnaît aussi fn'fpiemment des formes (pie l'on

retrouve en Nubie, en Abyssinie et justpio daîis le Soudan'. La dé(!ouvcrte

m(îtallur}ii(pie la pi utile, celle de la fusion et du martelage du fer, est

n('e cIk!/. les Nigritiens' aussi bien (jue cliez les (llialybes de l'Asie Mineure,

et (|uel(|ues tribus sauvages, notamment les Hongo du pays des Hivi(''res,

savent construire des fourneaux tWîs ingénieux; il est vrai (pie fondeurs

et forgcioiis doivent pour la j)lupart se contenter d'engins primitifs, mais

ils s'en servent avec une merveilleuse adresse. Les l'an de l'Ogôwé fabri-

quent un fer do si excellente (pialilé, que les usiiies eiirop(''ennes ne sau-

raient en produire de s(ïmblabl<r'. Dans la plupart des tribus africaines,

les forgerons constituent une caste sp(''ciale, très redoulc'e c<unme savante

dans les arts de la magie. Kn Etlii(q»ie, dans le Senàr, on les accuse de se

transformer de nuit en liyèiies et autres bèt(!s féroces pour rôder autour

des villages et déterrer les corps.

Ainsi, par l'agricullure et rindustrie, les Africains ont eu leur part

dans riiistoire d(> la civilisation; mais ieiir inlliience directe dans le com-

merce du inonde ikî se faisait sentir qu'en Kgypte et en Maurétanie, sur le

littoral (le la MéditcrraïK-e. \a\ niouvement des ('clianges se proiiageait de

l'une à l'autre extrémité du continent, mais lentement cl par mille inler-

mt'diaires: au liiMi de s'établir par un courant irgiilier, b; trallc s'opérait

de proche en proche par des remous partiels, (h> rnènK! que dans nne nap[)e

d'eau les niolécuh^s s'entremêlent peu à peu, sans qu'on apcr(;oive le niou-

' lliiiliiiiinn. DU' Vulki'i' Al'ril.a's.

- De Mciilillcl, Oriijiiicdu fer; - llaiiiy, CniKiiia du liane, I
" sc|il. 187".

'• V Wiiriiinim, ilitllicilionieii ihr Gco(iriii)lilsilii n (JcsclUi liafl ii: llamhiini, |S80 |88t.
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vomoni rlo la iiiasM! li(nii(l((. Les dniiiws du (riilro d»; r.Mrifjiio ariiviiiciil

(!ii Kuropc sans (|iit' les otiisoiniualciiis |)iiss('iil en comiaîlrc lo lieu d'ov'i-

fi'uu'.; sur les Ixirds du Mjicr, des |i(t|)ulaliitiis acliclaiciil du iil de Maii-

ilicshM' et des clous d(! [{irmiiigliain sans inôiiio savoir qiu; li'ur llcuvc va se

jolci- dans la merci quo d'autres parties du monde existent en dehors (l((

leur conlinent'. Mais il n'est |)as douteux (jiie depuis des milliers d'années

le connuorceesl très actil'dans l'intérieur do r.\rri([nc. .luscju'à une épo(|ne

récente, les caravanes étaient sacrées, inviolables, et jtassaient sans danger

entre deux armées »|ui allaient en venir aux mains'. L'esprit (l(> négoce

domiiK^ chez d(! nombreuses Irihus ^\o la Maurélanie, du haut Ml et du

Soudan comme chez les .luil's et les Arméniens, et leurs traitants ont tous

la linesse, la ténacité, l'inépuisaltle complaisance «|ui sont les (|ualil.és maî-

tresses de la caste niarchande. Depuis nn tein|)s immémorial les caouri

des Maldives {ci/jirca monela), reniplac.aiil d'autres menus objets, tels (|ue

des grains de donna et diverse;^ seniences, ont pénétré comme signe

représentalir des échanges jusque dans l'Alriciue occidentale; on les trans-

porte par la voie do Calcutta et de Londres, ou j)ar celle de Zanzibar, au

golfe de lîenin, d'où ils sont expédiés au marché du lac Tsàd"; mais déjà

la majorité des peuplades ne les emploient plus que pour rornemcnt.

Les j)iastres à colonnt;s, les écus de Marie-Thérèse devanccMit les v{»yageurs

européens dans la plupart des régions inconnues de l'inlérienr; mènn' une

peuplade, celle des Hongo, connaissait et l'abriipiail la moimaie*; les mor-

ceaux de fer d'un décimètre de longueur que troquent les Fàn de l'Ogôwé

contre! les dcînrées sont aussi des monnaies ayant cours. Mais dans le com-

merce maritime la |)art des Africains a été presqne nulle. Si l'on iw

tient |)as compte d'Alex ''iv""ie qui, par sa position sur le chemin de l'Inde à

l'Knrope, est nii (urt « .>: ..iiellemont intercontinental, la s(Hile ville du

continent, (iarfnige, (|ui soit deveiuic pnissanh; |>ar son tralie, était une

colonie phé-nicit inie, située sin* un |)romonl()ire tendu comme un bras

dans la dircctioii de l'Knrope. I,es populations do matek ts sont rares sur les

rivages africains : on ne cite ([ue les S,)nial de I;. ; ....le orientale et les

Kràon Kroinneiiou littoral atlantique; mais K's |)remiers ne dépassent guère;

la manche d'Aden, jioussés d'un littoral à l'antre par le souille alternatif

des alizés, et les Krà ne se liasardent que da is k' voisinage des mari-

gots et dus estuaires.

' \Viii\viii)(l Hi'ikIc, Tl.e Vdiijirldin c, I/o/

- Aiildiiic (l'AlilMilic; - II. Thoiii s v. HuUdin i'
. Ut SorMr :li' Ci'iiiiaijilii:' d,- l\i,i.y; ISlj.

^ Jiilm ! . tlcrlz, Millliciliiiiiini ihn Gfiiiiii,.lr..:iien iJjsvlUcliult in lliiiiilninj, I8H0-'88I.
Gl'oig ^fliwi'inCuilli, lu avtir <lc l'Afniju
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Itopuis 1,1 rhulc ilf (iiirlliiific cl la dôcadiMicc de la civilisalion t'fryplienne,

rôvc'iKuniMil le |»liis ((mshK'M'alilc tlo riiisloiiv alVicaiiK^ a t'tt' l'invasion do

rislam. C'est dans le ('oiiliiicnl noir (jnc l'anhinto propaj^ando dos mission-

naires nialioniélans a rcci nié It! plus de lidèles. La siniplicilé de la llico-

logie ninsnlniane, (]ni se liorne à pioclanier l'niiilé, la tonle-puissance et

la lionlé de Dieu, la elailé des prée(î|)tes, (|ui reeommandent avant tout la

[)iière et la propreté du eorps, synd)o]e de la pureté de l'ànie, le zi'î(( des

apôlres, le prestige des victoires séduisirent Kijyptiens, Bicliari, Derhères

et nèj;res; de siècle en siècle, le leiriloire musidnian s'esl ajirandi, et

maintenant il coni|)ren(l près de la moitié du contineni, de l'isthme de

Suez aux sources du Niiicret même au Iwrddu jjollede I5enin. Dans les pre-

miers siècles de ses triomphes, l'Islam, aj)|iortant en même temps les

sciences liansmises par lt> monde byzantin, lit revivre, pour ainsi dire,

ri'iiiypte et la Maurélaiiie, leur donna une nouvelle période de civijisaîion,

et par les caravanes du Maroc, devenu l'entrepôt (h; rKs|)ajJine mu: ulriane,

lit de Timhouclou, sur le Nifjer, une ville de commerce et de mouvement

intellectuel. Dans la Nigrilie, la proj)afïalion de l'Islam coïncide égale-

ment avec d'importantes Iransi'ormations polilicjucs et sociales. De grands

Etats se sont constitués dans les territoires que se partageaient des centaines

de trihus toujours en guerre; les moeurs se sont adouciiîs; un sentim«!nl

de solidai'ilé nait enti'c les races jadis hostiles. I,e mahomélisme a plus de

cohésion inali'rielle dans le coulineul lihyen qu'en Kuropc! et en Asie, où

les lidèles se lioiivent épars au milieu de populations d'autres croyances,

séparés les uns des anlivs par des solitudes et par des liras de mer : un

(>space en un seul tenani, aussi vast(î que l'Europe, de la mer iiouge à

r.\llantii|ue, appartient à l'Islam et lit religion aide à pi'opager les idées,

les moMiis, les costumes (>| la langue des Aralies. Mainlenan! le chrislia-

nisme (issaye de disputer les pen[)les de l'Alrique à la [iropagande maho-

métane; les missionnaires protestants ont obtenu (pielques succès, sur-

tout dans l'AI'riipie méridionale; mais, comparés aux messagers de l'Islam,

ils ont un grand désavantage, celui de ne pouvoir se dire que mysticpie-

menl les frères des prosélyles : le « messager de la honue nouvelle » ne

donne point sa lille eu mariage à l'indigène, même converti à la loi cliré-

lienne, et ne prend point la sienne en union légitime; hlanc, il ne veut

point se conlaminer par un mélaugi^ de sang noir. H reste l'homme

d'une autre race et d'une autre caste'.

Devenue la teiic de la loi par le triomphe de l'islam, rAI'riijue a vu

' W. Illiiiil, t'oiiiiiiiltHij ncacir, I8»i

S
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AFRIOl'K ET ISLAM.

I

naîiro des propliôlcs nsscz piiissiints pour dt'rliiror la frnorrc sainlo. Uôs

l'invitsion ^\^^ rKuypIc par los armées ivpiiiilicaincs, à la lin «lu siècle dei-

nior, lin malidi, c'osl-à-diro un « piiide » aiinonn; par d'ancionnrs pro-

|)li(''lit's, ap|)('lail ses con'lijiionnairos à IVxtt'rniinalion des (Hranfjors.

Iléi'cninKMit d'aiilrps inalidi oui soulevé les tribus à l'ouest eonirc les IVaii-

eais du .Sénéfial, à l'est eoiilre les Turcs et les Anglais d'Égyj)te, et des

fana(i(p;es dans les contrées du nord, en Algérie, en Tripolitaiiie, les

Scnoùsîya, j)iéparent les émissaires ])0ur les envoyer de mosquée en mos-

(pié(! entretenir la haine contre les iiilid»''les'. A la Mecque, les pèlerins

les plus zélés, ceux qui tombeni le plus souvent dans les transes de l'extase,

sont lesTakronr ou Takàrir, nom sous lequel on comprend en général les

nègres de l'Afrique occidentale, quoiqu'il s'applique s|)écialement aux tri-

bus nigriliennes, du Ouadaï au Bournou', et aux habitants de Mclanimeh,

au nord-ouest de l'Klhiopie : malgré les diflicullés du voyage, des milliers

de Takrour entreprennent chaque année le pèlerinage sacré. Les propaga-

teurs de l'Islam dans l'Afrique occidentale ne sont point des Arabes, quoi-

que la langue dont ils se servent et qui est en Afrique le principal véliiculi;

de la civilisation, soit bien l'idiome du prophète. Ce sont des ^igriliens de

diverses tribus : marchands ou industriels, ils parcourent les tribus des

bords de la Gambie, se montrent jusque dans le pays des Achanti et le

Dahomey, sur la Côte de l'Or et le golfe de Heiiin. Dans l'Afrique orientale,

sur les rivages de l'océan Indien, la propagande est aussi 1res active,

quoique la [)lupart des marchands arabes, hier encore négriers, n'aient

aucun souci de convertir les malheureux qu'ils exploitent. Dien au con-

traire, il leur plaît de les savoir païens pour avoir le droit de les haïr

et de les voler; s'ils les convertissaient, leur devoir serait de les traiter en

frères. Mnis qu'ils les fassent circoncire, ne fût-ce que pour ne pas s'ex-

poser à mv^ -ler la chair d'animaux non égorgés par des mains « pures »',

ce signe suffit pour ajouter un soi-disant musulman à l'armée de la foi

et pour accroître ainsi les forces de l'Islam. D'ailleurs il ne manque point

de maliométans sincères qui, prenant à cœur les préceptes du Coran, tra-

vaillent à l'émancipation des esclaves. Feikin rencontra dans la province

de Balir el-Ghazâl le lils d'un traitant qui, devenu maître de plusieurs cen-

taines de nègres par la mort de son père, les mit aussitôt en liberté.

Mais négociants arabes, aussi bien que marchands cbréliens, avaient

naguère l'homme pour aiticle principal de commerce, cl non les dents d'élé-

' llt'iiii IlMvcyriiM-, f.a Cniifvrric wumdmnnr ilr Hldi Mohammed ben 'Mi es-Setwrisi

.

- Clicykli Mtiliiirmm'd l'ImOtniir Kl Tniiiisy, Vojiaye au Darfom:
' S|ipkt', Journal i>f Ihe DiscuHrij of the Source of Ihe Me.
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pliiinl, le colon, les nriicliidos mi l'Iiiiilc de palmo. I,os m-'oros, innllioiirni-

somonl pour eux, sont les pins dociles cl les plus dcvoncsdos scrvilcnrs. Los

iintliioj)olo}jislcs ont insisic sur le ly[u' csscnticllcnicnl féminin que pré-

N" a. — r.niiipF.s iiE iik.lii.icins r.s AFniQiiE.
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t ; 7^1 <iftf> nim

scntoraicnl les >'if,M'ilicns, comparés aux blancs. Ils onl on ••énéral la voix

douce, la haihe peu fournie, les attaches fines, les doigts lon^s, les ongles

losés, la peau veloutée, les muscles arrctndis' ; par leur démarche et leurs

manières, quelle que soit d'ailleurs leur force physique, ils se rapprochent

' (i. iriuclidiiil: — Wiinviinil Itcnil.'.
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(lu ty|)o «îriit'riil de la rtMiimc. Ils son! limidesi'l i-urioiix, coqiicis cl jaloux,

bavards, '^r.nuh distMiis de sccrots, prompts à l'amour cl aux Itoudcrics,

suivies de rcconcilialioMs. Ils oui aussi, couimc laul iU' l'cmmcs, le i;rau(l

dcl'aut ûi' se plaire à l'olicissaucc ipiand mèuu' cl de se satrilier pour ceux

(pii les oppriuieul cl les mé])riseul. I.o l'ait est que, do toute auliqnilé,

les noirs lurent les plus apprécies des esclaves cl que, i)arnu les Iriliuts ou

les présents envoyés aux souverains d'iMirope cl d'Asie, les mieux accueillis

élaient ceux <pi'a('conqtagnaicnl des captifs africains. Dans le coulineut

noir, il n'est jiuère i\r. peuple qui n'ait ses esclaves, et, dans mainte

trihu, \\w uioiliéde, la |)opidali(»u est asservie à l'aulre moitié. Les prison-

niers de fiuerre, considérés comme marchandise, sont Iroipiés ou vendus

au plus offraiil, soit pour aller travailler dans leclnunpd'un maître, soit

ponraccroilnr le uomliie des fainéants qui entourent un chef puissant, soit,

dans qiiehpies pays, pour »Hre égorgés eu sacrilice aux féliches ou aux aïeux,

ou bien, clic/ les M()id)oullon, |>ourèlre rôliset dépecés dans nnsouq)iueux

repas. Toutefois la coiidiliou de; l'esclave n'a d'ordinairi; rien di' cruel ; sou-

vent il s'est donné lui-même pour éviter la faim, et s'il n'est pas bien

traité par un pro|iiiélaire, il est autorisé par la coutnme à eu changer:

en abdiquant sa lilxMté, il entre dans «ne nouvelle famille, cl ses enfants,

nés de la femme libre qu'il épouse, deviennent libres comme leur nu''re.

C'est, il faut le dire, l'innueuct! de la < civilisation » européenne qui a

le plus aggravé la condition de l'esclave africain. Déjà, bien avant que les

côtes de Guinc'e eussent été découvertes par les navires des blancs et «pie

les nations d'Kurope possédassent des colonies dans le Nouveau Monde,

des marchés d'esclaves se tenaient à îî^éville età Lisbonne. Plus tard, quand

le Portugal fut devenu h possesseur des côtes du pays noir, grande

oUiciue des esclaves, quand les contpK'rauts des Américpu's, Kspagnols,

Portugais, Anglais, Français, Hollandais, eiu'eut besoin dans leurs pos-

sessions lointaines de travailleurs robustes pour renq)lacer les iudi-

gt'Mies exterminés , alors une grande partie de rAlrii)ue fut transformée

en |mrc de chasse à l'homme cl U\ nom de k blanc » devint le synonyme

d'anlhi"o|tnphage, comme il l'est encore dans la langue galla'. Sur le pour-

tour du continent, se succédaient les stations pour l'entrciml de la chair

humaine. Les Portugais expédiaient au Brésil les n«\gres |)ar(piés à Angola;

la .lamaïque, les liarbades, la Virginie recevai(>nt leurs esclaves de Cape

Coast ; la Louisiane et les Antilles françaises recrutaient leurs chiourmes

au Sénégal et sur la côte des Esclaves; la Mina était le comptoir des

' Lioii dos AvaniliL'is, .\iiiialcs de la l'iopayalion de la Foi, ÎSÔS.
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iiôfiricrs hollandais dt; Niow-Ainsicidiiin : à cliaiiiu! planlatinii (l'Amérique

corrcspoiuliiil un calianon do (iiiinrc. Kii (Irhanjuaril, les nr^iricis Irans-

mcllaicnl an.v chois voisins huirs commandos; dos halliios si; faisiiicnl

dans les environs: hionlôl les hommes valides domandôs, les numctllos an

poignet, le carcan au cou, dôlilaionl devant le marchand, et le payenu'nl

s'effectuait en toiles, fusils, poudre, verroteries. Un connaît les liorr-eurs

de la traversée dans ces navires de la traite, où, pour rénagor l'espace,

les négriers rangeaient les cor[»s vivants comme dos cercueils dans un

caveau, et où le typhus, la soif, la chaleur, parfois la mort volontaire,

faisaiont vu j)cu de jours de si larges vides. Un ne saurait lenlor d'évaluer

les nudtitudes d'ètros humains (pi'a contés la traite, par les guerres qu'elle

a déchaînées sur tout le pourtour di; l'Afrique, les épidémies qu'elle a pro-

pagées, les révoltes et les massacres qui en ont été la conséquence. C'est

par millions et pai' millions que les Africains ont été transportés dans le

Nouveau Monde, et pourtant la jK)|)ulalion do couleur, composée presque

uniquement d'hommes, no s'accroissait (|U0 lentement; dans ce siècle-ci

seulement l'équiUhre dos sexes a fini ])ar s'étahlir dans la race exilée.

Actuellement, le nombre dos Américains de race pure ou mélangée qui

comptent des Mgritiens parmi leurs ancêtres, dépasse 25 millions, et,

parmi eux, il en est encore un million et demi qui ne sont point affran-

chis; mais, après la sanglante guerre civile qui s'est terminée aux États-

Unis par la libération dos noirs, cette ancienne forme do la servitude est

délinitivemont condamnée et de jour on jour ses dernières citadelles, le

Brésil et Cuba, voient diminuer le nombre des asservis. En Afrique même,

l'institution est frappée à mort par la fermeture des marchés extérieurs,

et quoi qu'on en dise parfois, le nombre des barques, arabes ou autres,

qui, sur les rivages de l'océan Indien, parviennent à forcer le blocus pour

exporter dos esclaves, est peu considérable'. Mais il on est encore beaucoup

qui franchissent la mor Rouge, bravant les Anglais d'Aden, les Français

d'Obock et les Italiens d'Assab, et c'est encore par dizaines de milliers que

la chasse à l'homme compte ses victimes annuelles dans l'intérieur de

l'Afrique. Lors do la prospérité des négriers, leur fortune coûtait la vie

chaque année à un demi-million d'hommes au moins. Kii comparaison de

cette époque, déjà éloignée de nous, la période actuelle est certainement un

âge de progrès : les cabanons du littoral ne se remplissent plus de vic-

times, et comme dans le Nouveau Monde, les guerres soulevées par les

' Bàliiiieuts iK'iiiicrs ciiplurûs ot pondiimnôs sur la côln nnculali^ (rAfii(|ue :

En I8TG-1877 '.'7 liàliincnts ]>nitiint 4.58 esclaves.

1877 1878. td (JO
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marchands d'esclaves idionlissenl à la ruine de leur hideuse industrie.

Alinienlé dcsnrniais par d'anti-es denrées que les esclaves, lo eom-

men'c d'Afriipie a plus de l'iicilili's pour l'aire |iénélrer ses agents dans

riiité'riiMir du |iays et ratlacliei- le continent au reste du inonde, et d'ail-

leurs les ressoui'ces dont les exploraleiiis disposent sont hien autrement

eonsidérahles (pu; celles de leurs devanciers. Toute une année de voyageurs,

choisissant leurs points d'altacpie sur le ])ourtour du continent, marche à la

H^K reconnaissance des régions mal connues ou non encore découvei-tes, et dans

le nombre de ces hardis v(doiitaires qui se sont succédé en Afrique depuis

le commenceiiient du siècle, il en est des centaines (pii se mirent en roule

n'ayant d'autre hiil que les jtrogrès de la science et faisant d'avance

pour ell»! le sacrilice de leur vie. C'est une des gloires de; noire siècle d'avoir

produit tant de héros, les uns devenus célèbres, les autres restés obscurs,

qui se dévouaient pour ajouter quelques traits aux dessins de nos cartes,

quelques noms de montagnes, de rivières et de piuiples aux nomenclatures

de nos géograjihies. Combien de ces vaillants sont morts à la peine ! M. Henri

Duveyiier, lui-même un de ces hardis explorateurs qui ont le plus ajouté à

notre avoii" géogra[»hique, a dressé la carte de r« Afrique nécrologique «',

sur la(pielle sont portés les noms des principaux voyageurs européens qui,

de l(SOO à 1874, ont été lues par des musulniiins fanatiques, ont péri vic-

times de leur imprudence, ou bien ont succombé à la fatigue ou aux effets

du climat. Depuis celte époque, la liste s'est longuement accrue : les noms
de Klatters et de ses compagnons, de Schuver, de Sacconi et de tant d'autres

encore se sont ajoutés au martyrologe de la science.

Dans l'hisloire des découveiles africaines, de même que pour toutes les

autres cù/i(iuèt(!S de l'homme, les progrès ne se sont point accomplis d'une

manière continue : c'est par élans successifs, parfois suivis de reculs tem-

poraires, que s'est faite l'œuvre d'exploration. Entre le premier voyage de

circumnavigation, que raconte Iléntdote comme s'étant fait sous le règne

du l'haraon Necho% et celui (|ui fut accompli par Vasco de Gama, vingt et

un siècles s'écoulèrent, et dans l'intervalle de nombreuses découvertes

déjà faites étaient retombées dans l'oubli : les géogra|)lies du quinzième

siècle ne connaissaient le résultat des anciennes explorations dans l'inté-

rieur de la Libye que par les tables incorrectes de IHolémée, rendues plus

incorrectes encore par les méprises des copisles et l'imagination des com-
mentateurs; il fallut redécouvrir les côtes connues déjà des Phéniciens, car

* IMkitn lie la Soiiélé de Crofinipliic lie Pdiis, ili'cTiiiln'c IS74.

* lli'iodotf, lini' IV, 12; — tC.Vvozac, £"«/;«««« ijcnéralj ilc IWfiique.

:^



41 Mil viii.i.K (;i:(m;ii\|'|iii.: imvi:iisi:i.i,k

lliiiinon, dix-nnul' sit'cirs aviiiil les |*i)i-lii<riiis, iivnil vo^iir jiis(|ir;iii su<l du

S('iit''i;iil, vers Siiiiia I.cmiic'. Mr-inc a|nvs le iM-iipIt' de (iaina cl la
[

isc de

|)ossi'ssioii d'iiiic }{raiid*> |iai'li<' du litloral par les l'oilii^ais, la nuiiiais-

san('(! (|(!N l'osions di'ià visiltrs s'oliscurcil |ilus d'une luis, suiloul par la

jalousie des iialioiis (*)U(|iiéi'aulcs (|ui voulaient ^ai'dei' |m)ui' elles le seerel

(le leurs voyap's. .Maiiileiiaul les éiiidils elieirlieiil |iali-ioii<|ueineul à reveii-

di(|uei' pour leurs [)ays respc^tlils i'Iioniieur d'asoir ('lé les premiers à

ree(Hiuailr(> des terres iilricaiiies ouldi(''es de|iuis. Il parait eerlaiii (pie,

liieii avant \cs Porluf^ais, des navinateui's ilaiieiis avaient reeiuiiiu la idiis

Jurande partie des (ôtes de r.\rri(pie nord-oecidcntahî et ni("'ine les îles (pii

8C <>rou|ient en areliipels dans la liante mer. lin portulan d(> l.'OT du

W'nitieii Mairo l'i/.zi;;aiii, eouserv(i à la liililiotluMpie de l'ariiu', donne à

tout li^ littoral alricain jusipran cap ISojador iiik; (l('>lin)itatiou ^(''lU'rale

conl'ornK! à celle (pie lui ont lronv(''e les lev(''s lijioiireiix des marins

modernes*. De leur ei)t('', les Dieppois ivelameiit pour leurs aïeux la f^loire

d'avoir l'oiKh' en lôIJi nu « l'(!tit-l)i(^ppe )> sur la ('(He de Guiiur'", cl

d'avoir colouis(! les Canaries en llO'i, sous les (U'dres du marin Jean de

l!(;tlicncoiirt. Ouaiit aux Portuj^ais, les navij^alours fpii p(''n(''tivrent les pre-

miers dans la « Mer imp(!n()lral»le » et firent la lumi(''re dans « rOe('an

T(!m''lircux », ils attriluiciit aussi à leurs missionnaires du sei/i(''iue si(Vle

la primeur des priiieipales d(''coiivertes laites n'-cemment dans riiit(''rieur

de rArri(pie. CependanI, loiifilemps apiès ces missioimaires, on piil lire

sur les cartes de l'AI'rifpie les noms des peuples « Sans-Lanjjues » et des

« Sans-Nez », ceux dos ()j)istodaetyles « aux doigts retourii(.'s » (;t des « l'yy-

m(5es cpii dispnleiit leurs aliments aux jiriies >' !

De nos jours les airliives ^^(jograpliiipKS sont t(>nues av(^c assez de pivei-

sion pour (pi'il ne sultsiste point de doute sur les clieniius que frayent les

voyafieiirs dans le continent noir, et l'on |)eut tracer au moins ap[)rovi:î!a-

liveuKMit le rciseau des itiia'raires qui ont accru la somme de nos connais-

sances. Pendant les cent dernières ann(!'es, (K^puis que, en 178S, se fonda

chez les Anglais la Soci(3t(} pour l'exploration de l'Afrique, dont l'Allemand

Iloruemann et l'Kcossais Muugo-l*ark furent <f les premiers lu'ros et les

premi(Ves victimes »*, le continent a (îti; ]>lusicurs fois travers(! en entier

d'une mer à l'autre mer. Livijigstonc,Camerou, Stanley, Serpa Pinto, Mas-

:i

" VivicMi (h' S:iiril-M;ii'lin, llislnin' de la Gèo(\r(tphic.

" Fi'Jci'icn Bunoiii, SnridU' de Gèo(jruphie du Cuire, S(';in('os du 20 mars et du 20 inni I87('i.

'' Esliiiiccliii, lieclieirlics sur les voyaijcs des narkiidcum iwrmaïuh en Afrique au delà de la

Sierra l.eaue; — D'Avo/ac, Es(iutssc ijéuérale de l'Afrique.

* Emilie llauuiii^', L'Afrique cl la eonférence ijèniiraphique de llru.rellcs.
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sari, Wissmanu, [liKHiliiuli I arcdiupii (ri cxidoil. et c'est par dizaines

(pic l'on ciiuiptc l(!s v(»jan('Uis umius heureux, (pii se soûl poiirlaut avanci's

dans l'inlcTieui' à des uiillicrs de kilouit'lrcs du pori de dc'hanpicnienl.

D'ailleurs, ce n'est point à la loujiiieur du clicuiiuque se mesure l'inipor-

N' II.
— l'Hivcii'MA mM'.iuiiio m. i.ri"i\iiiih h\^^ LiNriiiici 11 HE i.'.iFiiiui f. ly m«5.

les row-i c/es f'i"r''es rf /es ro^totyrs l'/^: /i3c ^

ne iui^t fiias Ue^S'ne^ inr cette cj'-ty
/r rcnfeer. tten ronntves c/onè /es csrtei
jcfect^vs ont été c/ey^ t/esitnéei soit

te/r/tt'ei en §^/s

3300 kil.

lance des recherches, et maint voyage peu considû'raMe par la distance

parcourue n'eu a pas moins marqu(j dans riiisloiie g(!'Ographi(iue du

conlinent. On a déjà pu dresser dos cartes de (h'-lail pr('cises pour cer-

taines r(3gions du pourtour africain, le Cap, le delta du Nil, Tunis, YW'^d-

rie, d(3sorraais reli(3o à l'Europe par dos signaux (jui Itrillenl de montagne

à montagne par-dessus la manciie d'Almeria.et la liste des positions d(:'ter-
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niiruH't; ,'islronnmi<|ii(>n)riil, <|iii coiiiprciiil ilt'ji'i |)lii>i<<iirs inillM>r<« de noms,

s'aiTioil tic jour en joiir'. Il ne se [liissc ninTc de siMiiniiic «l.iiis liu|ii(>ll(<

iif lions soit n|i|ioi-l(''i> la nuiivcllc de (|ui'li|iic niiir|iir>lt> ^'ni;:i-ii|i|ii(|ur. I.cs

i-tiiilcs ili-s cviiloriilcnis s'i'iilrci roiscnl sur la taih* tic nianirrt' à ne plus

lai^xci- licaii('ou|) (le villes 11*11111' ;jrainl(> rlniiliie, t>l là où sV'Ienilcnl des

réfiioiis iiicdiimies.mi coiinail du iiioiiis les aiiHiitc-. de \alltrs, '• llciivi's

ou de cirli's (|iii ratilili'ioiil les nMliciclics aii\ f\|)r'dili(iii«^ l'uli. cUu'I-

li'menl, Ir plus ^rand espace de " lerre inconnue » <|ni lesle encoi'e à

diM-oiiM'ii' eu .\ri'ii|iie estcelui qui se proliMi;:e, paiallèleiiii'iil à ré(|iialetir,

au nord de l'O^^ôwi- cl du (]oii<{o, eiilre la Serra do <!rislal el les iiionls

Mrnumliiru el (iainliara^aia d'enire Ml et (loii^o : c'e»! une NiipriDcie d'au

inoiii» U'i inilliuii di; kiloiuèlres caiit's, siiil une fois el demie la l'raiici-,

oii\iidii la Ireiilièine jtarlie du coiiliiieiil. .Mais en ce nioineiil inèine ces

reliions sont allaipiées par les voyafieuis sur plusieurs poiiils de leur pour-

tour, el c'est par la voie du (ioiifiiMpii» vient de si; souder, en décenilirc ISS,",

le dernier anneau de la cliaiiie de stations liospitalières tondue de la rive

atlaiiliijii" aux liords de l'océan indien, lu cliemin d'exploration traverse

le contint il île part en part.

Cerlaineineiit l'AI'riipie seiail di'-jà dtM'ou verte dans son enti si tous

les Mancs ipii ont pénétré tians le pays avaient su être jiislo; rs les

indif;("'iies et l'iayer ainsi la roule h leurs successeurs. Les liomiiif.-> .,111 pas-

sent en faisant le bien comme |{arlli, Spidve, Liviiiu^slone, l'iaf:<:ia, Gcssi,

.•shvveinfurtli, Emni-liey, |»rotèjienl jiar leurs actions mêmes tous ceux qui

les suivent; tel homme violent ipii menace el qui lue l'ait par oonire-conp

tomber les têtes de ceux ipii viendront après lui. Mais ipitd que soil le désin-

téressement des hommes (jiii s'élancent à la coiiqiiêle scieiililiqiie des pays

inconnus, les naturels, qui se iiiélient des élran<:ers, les considérant

comme l'avant-f^ardi! d'expéditions j;uerrières, ne si; sont point trompés :

il est bien vrai que rKuro[)éeii, iiiênie celui (|ui aime les indifièiies et se

fait aimer d'eux, est, à certains t'-jiards, un ennemi; il fraye la voie à des

successeurs moins dévoués que lui. Quo de fois l'explorateur honnête,

recevant l'hospitalité dans nii kraal, doit penser avec une sorte de remords

;i l'avenir qu'il prépare à ses hôtes : inêiiie sans le vouloir, il amène après

lui les inarchands el les soldais, il livri; d'avance ceux qui l'accueillent

cl le caressent. Four s'excuser à ses propres yeux, il doit se dire que les

guerres de conquête cl les annexions violentes sont les phénomènes préli-

minaires de l'union conscienle et pacifique entre les peuples.

' II. !îiivi'\rior, l.iMe de po-iilionx (i('0(irai>hi<iiic!i en \liiijuc [lUi'linenls el ile>).

,M
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I.;i |»liH iinintlo [Kiilic ilii lilliinil iilViciiiii >'-\ iiiiiicsiM' (lôjn commi* Jimtî-

liiii'c tir i'(iiM|iir'li> ;'i tli-s Kliil> ('III'ii|m'm>iis i'I ('liiii|ii(' iioiivi'llc «>\|)|t)nilii)ii

tliiii>< riiilt'i'ii'iir |i<'i'iii)-l iiiK sii|(l;ils, iiiix i<iii|ilii\(''s, iiiix ('iilltM-h'iii >< <riiii|M')l,

lie iM-iH'li'i I' |i|ii> .iMiiil. I.c ciiiiiiin'i-cc s'iicci'iiil iriiiiiirt' m aniit't'; un |t<iys,

rKu,v|ili>, l'ail i'i lui m'iiI |iIiis il^'iliaiiuis aiiiiiicis (|iiu Imil lt< coiiliiiciil i*i

r<'>|hM|ii(> (lu lii •;t'-iir>i-nliiiii |»ivmlt'iil(!'. Des rodli's si' i oiisiniiscnl des lioi'ds

(Ir la mer vcis les plalcaiiv de riiih'-rinir. |i(nii' laiililiT les i'\|t(''(lilioiis

l'iiliii'i'N, ri iii('-iiii> ili*s li;:iii's ili> cliciiiiiis ilc Ici-, si> rallacliaiil à t|iit'li|iii>s

poris <lii liliiiral, se i^lism-iil dans les ravins, f^raNisscnl les rsiai'pcint'nls

i<l poinirni \ci's ItM'nili'f de conlinml, un ils se criiisi'i'onl un jonr. A ces

prcniicrs (nmcons «pii pailcnl des cùlcs (''uyplii'nrirs, di> Tnnis cl de r.\l;;t;-

l'ic. du SiMii-ual, du liapcl de Nalal, s'en ajonliMonl liicnliU d'anlrcs, cnni-

|iai'aldcs à des Iraïu-lu-cs qui! des assiégeants ctcnscnl aiilnni' d'niit' plactr

l'urlc. I.'MViipii' est coinnic une j;i'andi' cilailcllc assit'^ii'-c ri les dcnv cciils

millions d'iioninirs ipii m loiiiicnl la ^aiiiisiiii, parlaurccn d'innniMhi'aldcs

groupes sans unili-, inconnus les uns aux autres, sont condamnes d'avance

à ouvrir leiu's portes, c'est-à-diii' à recevoir les Knrttpt'ens parmi eux, en

vaiuipieiirs ou eu patrons, (l'est aux m dires delà nu'r el du lilloral (|lie

doit t'rlioir inévitaiilement la possession de l'iulérit^ur. hnl même, par un

relniir de l'ortune, l'un des Ktalsdn centre de l'Alriiiue i'ecou(|nt''rir pour

un tem[is des ivi;ions de la côle, sa (|ualilé de puissance souveraine le lor-

cerail anssit(U d'entier en accouimodenieiif pour la proleclitui de son lil-

loral avec que|(pie nation maritime d'Kurope, cl (elle alliance même l'aci-

lilerail l'entrée de son territoire. (Juoiipie non eiudie complèlemeni

(Kk'ouvcrle, l'AIViciue n'en esl pas nn)ius di'jà. au point de vue poli-

li([ue, une simple di-pendance de rilurope : en onvranl le canal de Sue/,

cl en compli'laul ainsi le Idocus de l'AIViquc, on l'a donldemettl si'parL'c

de l'Asie, (l'est an foin' des |'.inop('-eiis d'initier les peuples d'Alriiiiie à

une civilisation nouvelle, de n-ndre aux noirs, sous nue aiilri; l'orme,

celle culture qu'ils oui eux-nK'mes ro(;uc des riverains du .Nil.

ë

' Coinniorcc extérioiir de l'A(Vi(|iii' m ISilO : ili.'O-j.'iOiiO rinnc^.

(Ilaveuîkiii, liilioiludiun lo ïnuxU end llcHanlics bij Lavk Kraiif.)
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CHAPITRE II

LE BASSIN DU NIL

T.K KI.EIIVK

iKîscondanI ilii sud an r.nrd ol Inivcrsaiil dans snii rniirs inférioiir dos
canipa-rics lai-rmcnl onv.-rlcs, |,. .\i| i,„.|i,„., |,„„, ..j,,,; ,,j,,,.^ ,,^||^|.

l'.Vfn(|.i<- nnr(l-oii..M(ale vers lo hassin d., la Môdilcri-anôc. Son d.dla (.or-

i<vspond, mal-ni la dim'Tcnce dos loiinos, à nriiî a.ilro l.onclio, à la lois
marilimo d. Iluviaio. «-Ilo dos Dai'danollos ,.t il„ |!os,,|,o,v, par laqnollo l<vs

niions (jnn |.arconron( los ll.u.vos do l'K.u'opo oi'ionlalo se ponohonl ('-alo-
monl VOIS la Môdilorranôo. Ainsi, comnio nn corcl.- inlériour décrit dans
m. coirl(! plus vasi... s,, dôvoloppc an conliv do l'Anoion Monde uno zono
doloiTos rivoiainos lonnanlcoinnio un mitTocosme à pari ol complani an
'"•'"l'H'dos rilôs .p.i l.rill.M.l dans l'I.isloiro dos villos lollos quo Mon.phis
Alovandii.., Jôrnsaloni, Tyr, Antinoli.', Kpl.èso, Mil.^l, Smyrno, Alliônosi
t'OnslanliuMpIc.

l-<* Nil ost par la lon-unir do son oonrs l'un dos plusora,„ls fln.vos .!o
la lorro ol, parmi los l.il.us do sos bonis, plusionrs croienl .,uo lo monde
ost parlagô on doux par lo llo.ivo, sorponl n,vtl.i,,m. sVnroulanl autour
du n.ondo ot so monlani la .juouo'. Il <l,'.passo oo.'lainon.ont tous l.s aulros
<'nnrsd,„„du.rroupoorioulaldosoontinon(s, n.ômo lo Yauj-lzo-kiau.- ol
l-s iro.s orands courants sibériens; il ost u«nuo snpôriour on développo.noni
an llouvo .l.s Au.a/onos. cl ne lo .ôdo prohal.lonu-nl ,p:'au seul Missouri-
Mi 'Sissij)pi; loulofois on i 10 connaît pas oiicoro avec une certitude absolue

Felkiu, Lrjaiulii ami llie tÀjiipliuii Soindtni. u.|. 1! 1'. to.



:m NorvKi.i.K (iRocitAi'iiih: iMvi:iisi:i,i,K.

la rivirir mailrcssi; ijni s(> jt'llf tliins lo «ii'aiid N'yanza, fofmanl ainsi lo

cours siipériciir du Nil; pcul-ôln! celle rivière est-elle plus considérable

qu'où ne l'iuiiijiine el les siuiutsilés de sou cours douueut-elles à l'eu-

seud)l(î du lit lluvial, des sources de l'Alrique australe aux plages do la

Méditerranée, une longueur encore plus pi'audt^ (pie celles du lleuve amé-

ricain. i,e développement du Nil, mesuré seulement à partir du N'yanza,

est de ()*270 kilomètres'; eu ligue droite, suivant le méridien, à droite el

à gauche duipiel serpente la vallée du Nil, la dislance d(! lac à mer est d(!

ôl degrés et demi, soit environ ,'500 kilonu'tres; mais peut-èlre faut-il

descendre encore à |)lus de .") degrés au sud de 1'* a'ur et à 'J degrés à

l'esl (le l'émissaire de sortie pour y (ronver les |)r(:.(:ières (>aux du bassin

niloti(pie. Les sinuosités du lit allongent h courant lluvial t\c plus des

trois (piarts'. Four la superlici(! du bassin, le Nil est iidérieur aux deux

lleuves américains, le courant des Amazones el le Missouri-Mississippi;

d'après le tracé approximalil' de nos caries d'AI'riipu', il est à |)eu près

('gai au Congo pour l'é-lendue de l'aire d'écoulement : si ce n'est dans la

partie nu)yenne de son cours, entre le |)ays des Makraka el l'Ethiopie,

ses versants latéraux n'ont (pi'une faible largeur"'. Kniin, la sé'cheresse de

la |du|)art des rt'-gions (pie parcourt le JNil ne lui pernu't |)as de se comparer

poiu' la masse liipiide avec les autres grandes arlères lluviales du monde;

d'après le tableau des porl(''es lluviales (pie l'on a \n\ calculer d'une manière

appi'oximalive, il sérail probablement le vingt-seplième lleuve de la Terre.

Suivant les évaluations des ingénieurs, l'Atralo, (fui débouche dans h\ mer

des Caraïbes, près de l'isllime de raiiama, el l'orme ainsi uiuï sorte de

pendant au grand lleuve africain, roulerait une niasse d'eau plus consi-

dérable, (iiioi(]ue son bassin soit près de cent fois moindre.

La pente générab! dn sol, des |)laleaux de rAIVi(pie centrale aux l'ivages

de la Méditerran(''e, coïncide avec la valb'e du .Nil; toutefois c'est nni(|ui!-

meiil à ce lleuve (|ue lesré'gions [iaveis(''es doivent leur li.iilé géogra|)hi(pie.

Les hautes terres de l'inlérieur parsenu'cs de lacs, les (îspaces maréca-

* l.oiigMiMii' (lu .Miss(nii'i-Mis-i'isi|ijii

)i (In Nil, avec l'aflliionl sii|R'ricur du N;iiu/;i.

» (lu ll'MHc (li'> Aiiia/oïKN, Kvoc r.V|i(Uili!iiar.

» (le l'hilcIi-UI,'

1) (1(1 Si'IciiL'a-Aii^aïa-Vi'iiix'i.

I) (lu Vili(ii-I,('(ia

Il (lu Yan}.'lz('-kiaiii.'

- Klia Lomlianlini. Essai sur l'iiiiilrolniiic dii Nil.

' Sii|H'i'H(i(' ap|ilii\iMlaliv(' des liav-.iiis lliiviaiix :

70,)'2 kilomètres.

7000 1)

(it)OO i>

'M»:> »

t>:m »

54(i;) 1)

4()Ù0 »

Ama/ouc^ 7(100 000 kil. caïK's.

Mississipiu j l'JG 000 :i »

Nil . .

C0U"O

.

:. n.'iOnOO kil. car''(f!S.

ô'JOUOUO I) »
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nenx on les piinci|)anx nlllnenls du sud-ouesl, vienneni s'unir au Nil Blane,

la eila(lell(! de nionlagues oeeupée par les Klliiopiens, le Kordot'àn, entouré

de solitudes, les déserts de Nuliie, l'étroite e( sinueuse vallée de la haute

Kgvple, enlin la eampagne verdoyante où se riniilient les bras lluviaux

avant de s'unir à la Méditerranée, toutes ces eontrées sont anlant de do-

niaines <;é(igra(ilii(]ues bien dislincls, et l'Iiisloire en aui'ail élé toute loeale

si le -Nil et ses allluents, serpeiilant de l'une à l'auliv région, ne les avaient

unies de leurs lils d'argent. (Test gi'àee au lleuve ({uo. les bords du Nil inlV--

rieur se sont pi'uplés de eohuis d'origine nubienne, (pie l'anlicpu^ civi-

lisation d'Kgypte remonta jadis jus(prà Meroë et nu-me au delà, {\\u\ des

guerres fré(pienles (tut sévi entre Klbiopiens el gens des plaines pour la

possession des cours d'eau, et (pie. pendant ce si('cle, vic(>-rois el kbédives

du Caire ont l'ail de si conslanls eiïorts poin- ratlaclier à leur domination

tout le bassin du liant Nil, justpi'aiix grands lacs et au faîli» de partage.

Les divisions naturelles entre les peuples riverains sont marqu(''es sur cette

longue artère de. \\\\V\i\uo. nord-orienlah; par les seuils des calaract(,'s el

les conlUienls de rivières. 11 im|)orte donc d'étudier d'abord le lleuve (pii

a fait l'histoire de ces conlrées.

Les anciens disaient (pie le Nil |)rend sa source dans les « montagnes de

la Lune », et c'est, en elTel, dans rOu-Nyaniouè/.i ou <( ['ays d(î la Lune »

(pic Speke a vu les allliienls les plus méridionaux du syslème lacustre d'où

s"écha|)|)e le Nil. Mais, parmi ces tributaires, en est-il un (pie la lon-

gueur de sini cours, sinon l'abondance de ses eaux, permette déconsidérer

comme la branche maîtresse du fleuve'.' On cherche encore celle a tète

du Nil »; comme au leinps de Liicain, personne n'a eu la gloire de voir le

Nil naissant, ou du moins ceux (pii habitent ses bords en ignorent le i()le

liislori(pie. Suivant les cartes (jiii ont élé dressées d'ajirès les itinéraires

de Stanley, d(! IVarson, de Sinilli el des missionnaires fi-aïujais, il sem-

blerail (pie le Mwarou (LiwDUiiiba, Loiiwainbé), naissant an sud du ciii-

(piième degré (h; laliliide boréale, et coulant au nord, puis au iiord-

oiiesl vers le .\'yaii/a, serait le vrai Nil k de la Lune », du moins («lurla

longueur du lit; mais, si les alliliides barmnélritpies rappm'tt'-es p;ir

l'exploraleur l'earson sont exactes, il est impossible (pie ce cours d'eau

aille se jeter dans le bassin laciislre, piiistpi'il coule à une moindre éh'-

vali(ni. D'autre pari, il ne saurait se dirigera l'oiicsl, vers \o lac Taii-

gaiiyka, j)uis(|iril en est s(''paré par des seuils d'environ lôO nu"'tres' et

(jue de nombreux voyageurs auraient dû le traverser en route; il se perd

« K. (;. Itavuiistt'iii, .!/(//) nf Eiisli-rii tUiualoriul Afiiat.
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donc probablement on f|iielqHe bassin (lV'va|)orali(>n. Les imliiiènes dirent

à Speko que celle région, comprise eiilre le grand lac cl les bailles nion-

(agncs dn liltoral, est parsemée de hics et de fonds salins, pareils à ceux

que les informateurs arabes de Denliardl, Krbard, Wakelield ont décou-

verls plus an nord. Naguère, on aurait pu croire aussi que des rivières

abondantes descendaient du versant occidental de la nionlague géante de

l'Afrique, le Kilima N'{|jàro,(jui dresse ses (bîux pitons neigeux à 400 kilo-

mètres à l'orient du N'yanza; mais les eaux (pii s'écbappent des ravins

do l'éinn-me volcan |)rennent surtout la direction de l'est et du midi pour

s'écouler dans la merdes Jiides; les ruisseaux peu abondants du versant

occidental vont se perdre dans les dé|)ressions du phileau. L(!s cours d'eau

qui! Slaidey et d'antres voyageurs (»nt reconnus sur la côie orientale du

N'yanza ne sont pas des rivières considérables et naissent encore loin dn

kilîina N'djàro. Le faîte de partage entre le versant de la mer des Indes

et celui du haut Nil n'a pas la bauteur des sommets oiientaux, et res-

semble plutôt à une berge élevée se terminant brusquement à l'est «'t

s'inclinant doucement du côté de l'ouest; de distance eu dislance des vol-

cans se dressent sur celle liante berge, et, d'après les Arabes, dont le

témoignage a été récennnent conlirmé par celui du voyageur Kiscber, plu-

sieurs de ces monts onVenl encore des signes d'activité ; des éruptions

nu''m(! auraient eu lieu. Un des cônes est li; l)ounyé Ngaï ou le « Mont

(lélesie » ; deux cimes portent le nom de Doiinyé M'bouro ou • Pic de la

Tuinée ji.el des eiiux lliermales coulent en abondance de buu's lissures. A la

base des escarpemiMils orientaux de la falaise, liauled'environ LIOO mètres,

(|ui porte le Mont (léleste et les autres volcans bordiers s'étend un lac

ibermai, prolongé par des marais où se dé|)ose la soude. Kn cet endroit It;

sol forme une dépression profonde entrt! la cbaîne des volcans cl le Kilînia

N'djàro: l'altitude du lac est de (îiO mètres seulement'.

li'al'lluenldu grand lac qui a cerlainemcnl le |ilus de droits à èlrt! tenu

pour la rivière maîtresse du bassin, du moins ])ar la masse liquide, est le

Tangouré, Kagera " ou rivière de Kitangoidé, (pii s'épancbe dans la partie

occidentale de la mer inlérieuie, à piMi près vers le milieu du littoral : ses

premiers explorateurs lui ont donné le nom de Nil d'Alexandra. Il naît

dans une; r(''gion monlueuse, à une cenlaine de kilomètres au sud de

l'éipialeur oX à près de .'900 kilomètres en droili' ligne de la Méditei'i'anée,

nuis, uni aux torrents oui descendent du massif de Mfoumbiro. il coule

' KisctK lliiiiiliiiiuicr Con siioiiilciit, 21 i\rr. ]SHTr. - l'rmccilimjs uf thv i'tuoijruphkul So-

rielji, Icv. 188i.

- Ihiiis hi li'uiis('i'i|ili()ii (les noms l'Ii-juucis, le ij ;i lniiimiis le smi
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(Inns la (liroction norinnic (lu iioitl-csl. SlaiiKn a péncHré dans la vallôo de

(1^ haut Mi CM aval de son coiiniiciit avec l'iMiiissairo de l'Akaiiyarou,

appelé aussi, avant d'avoir été visiti', • lac Alcxandi'a >'. A l'endroit

où Stanley explora le fleuve, celui-ci traverse plusieurs lacs et re(;oit les

allhienls d'autres bassins lacustres parsemés dans les dc|)ressi()ns; sa

|)i()rondeur moyenne est de I.') mètres, et des papyrus le hordenl en une

haute muraille cachant enlièi'cmtMil l'horizon. Spekc et (Iraiil, qui virent

les premiers le haut Nil, le traversèient hoancoup |)lus bas, en aval dt; la

cascade do Morongo, à une ou deux journées de marche de son entrée dans

le lac. Ia' Tanuouré est une; puissanlc rivière, s'étalanl sur un espace de

|)lusieurs kihunètres à droite et à gauche pendant la saison des pluies;

elle ra|»pela au voyageur (irant le Ilouply, entre Cliandernagor et Calcutta. A

l'endroit où Speke la Iranchit, en janviei- 1802, c'est-à-dire à l'époque

des eaux basses, sa larjicur était scidemenl de Ib mèties, mais elle ressem-

blait à nu canal ouvert entre les min-s de roseaux; l'eau était trop profondt>

pour qu'il fût possible aux bateliers d'employei- des «jalTes : ils étaieiil obli-

gés de ranier. Le courant du Ml d'Alexandra est très rajùde, d'au moins

(i kilomètres à l'heure' : c'est à grand'peine (pie les embarcations peuvent

le remonler. A son embouchure, s'ouvrant en l'orme d'estuaire, il a |)lus

de ir»0 mètres de large et sa iirolondeur vai'ie de 25 à iO nu''tres; cepen-

dant la vitesse de ses eaux est toujours «"onsidérable, et l'cui voit se pi'o-

longer à plusieurs kilomètres de dislance la ligne de (lémar<'ation entre le

Ilot du Nil, " couleur i\t) l'er sondire », et les eaux bleues du lac'. Les

indigènes ont une gi'ande vénération pour leur lleuve, et Speke eut à dis-

culei' longtenqis avec les passeiu's i|ui \oulaienl le forcer à se déchausser

dans le bateau : ils craignaienl ipie la conduite peu respectueuse de l'étran-

ger n'amenât une calaslro|)he; ils ne |)eriuir('ut pas non plus à drant de

jeter la soude dans l'eau sacré''. I n des noms (pie les riverains donnent

à la rivière juslilie l'hypcdhèse (pii eu l'ail la braiiche maîlressiî ilu Ml :

d'après Stanley, ils l'appellent la " mère )> du (!oiiraiil des Pierres»,

désigiiaiil par ce dernier iioiii r(''niiN-<;iire de soi'lie, dans l'Ou-danda. A

l'angle nord-occidental du lac, se déverse une autre rivière al)(mdante, la

Kalonga, (pii nail à l'ouest, dans le voisinage du bc M'\voutan-.\/îgé; son

cours dépasst! 200 kilomètres, mais il est certain que sa niasse liquide est

inrérieure à celle du Tangoiir(''.

Le <N'yanza» [lar excellence ou lac d'Oii-Kerewé. (pii re(;oit ces alfluents

' SIjièIi'V, Tniiifili llir fliiil, rniiliiiciil.

^ .loiiniiit iif tlie GiVijniijliit.at Socielii. IS76: - S|ifki', Discnn'iii cfdie soiiivc ofllic MIc.
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cl d'où sV'panclio lo grand Ml, csl le |i|iis vasic bassin lacnslro dn eonlinonl

alricain : d'apivs la carlo provisoire de Slanlcy, qno remplacera bientôt une

œuvre plus lon^^nement étndiée de Mackay', ce lac n'est dépassé en su[)er-

licie dans le monde entier (pie |)ar li; lac Supérieur dn Dominion'"'; le Miclii-

gan et le lluron sont l'un et l'antre moins étendus de qnehpn's milliers

de kilomèlnvs carrés. Même l'Aral, généralement désigné sous le nom de

« mer «, aussi bien à cause de ses grandes dimensions que pour la salure

de ses eaux, m; recouvre pas une surface aussi considérable que celh? dn

N'yan/.a. Kt ce n'est pas seulement par la snrl'ace qu'elle occupe sur la

rondeur terrestre, c'est aussi jiar sa iiroi'ondeur que la mer inléiienn;

d'AI'riipie |U!Ul st> comparer aux |)rincipales cavités lacustres des continents:

dans l(! voisinage immédiat de la côle orientale, et non loin d'îles et d'îlots,

la sonde n'a trouvé le fond qu'à 177 mètres. Il est probable (pie dans les

parages du milieu, loin de tous les rivages, la prolbndeur est plus consi-

dérable : s'il eu est ainsi, le N'yan/a serait, parmi les mers d'eau douce,

celle dont la masse liq'iide est la plus forte, l/allitude d(^ la nappe d'eau

a été'diversement évalu(''e par les explorateurs, suivant les indications de

leurs instruments : la banlenr de l'200 mètres au-dessus dn niveau de la

mer est provisoiremeni adopl(''e comme trt!s rapproclw'e de la véi'ilé"'.

Speke, qui d(;couvrit la mer intérieure de rAfri(pie, lui donna, suivant

riiabilud(! anglaise, le nom (b; sa souveraine : lac Victoria on \ictoria

N'yanza. ClKupie [)eu|>lade des alentours la (b'signe par xuw appellation dif-

férente ; pour les Souàlieli dn littoral de l'oct-an Indien, c'est le Haliari ya

Pila ou la « Seconde Mei' » ; en outre, l'Iiisloire mentionne beaucoup

d'autres noms qui se ra|i|)ortaienl évidemment à celt(^ nappe lacuslre des

plateaux. Son appellation de Kerèwé lui vient de la plus gran(l(î île des (l'ites

méridionales, Ou-Kerèwé, que sépare de la (erre (ernie un simple fossé de

(piebpies mètres de largeur, le détroit de Hougecbi, presque entièrement

;^

J

' Proceediiuis of llie Gcc(ir(i)t}tir(d Soclelii, iiiiiv ISSi.

- Sii|ii'rli('ic (li's |ii'inci|iiMi\ lues ilii iiioiidc :

l\il"IIH*'tr'i-i (MlTi'--.

Sii|iri'i('iir X3 (100 liiirnii .
,

.N'viiii'ii (i(i ,")0I) Mi(liii;;iii.

Mer (l'Ami . (iô 780
i

l'jir. . .

Mliliidi' lin N\Mri/:i, d'.ipivs ks ilivcis ('viilnialriirs :

D';i|iivs Spi'kt', m lsr)S

I. » fil ISd'J

Il Sliiiilcy, ni ltS7.">

I) Siiiilli, rii ISTfi

Il IViii'Miii, cil IST'J

11 Wihdiicl l'clkiii, cil ISSI. . . .

i. .MiiiKaj, cil ISSÔ.

S

KilnniMiT'i canv

(il r,M

.V.l (172

'->« 400

1

1

40 incli'es.

1(108 1)

1138

i2.>l

I2'..ir.

KlUfi
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obsliiK' piirdos [liinyrMsct iiutros piaules iifjuiili(|iu's; iniiis, d'iipirs Wilsnii,

on (l<''.si}.;iuîriiil p(''iu''ral('moiil le lac sons le nom de N'yaiiza, la « inci' Inlô-

l'ieure» par excclloii;"). Au sud de l'ilo Oti-Kcrcwé, un j^oli"(î s'onlonfe pro-

l'ondémcnt dans les U-rros : Stanley lui a donné le nom de Speke, son

devancier dans r<'xploi'ali()n de r.M'iiiiue eenlrale. U'énonnes crocodiles

^(ll:lu;^;s nu mi, ki' i'i. Mrvi; ni' nvasza.

en-

G Perron

2)0 Oftd

—
I

\m kii

f;îlenl dans les eaux niarécageuses qui hordenl cà el là le ponilour du
golfe; ceux qui se pressent dans les roseaux, près de la Itranclie du Taii-

gouré, sont, tenus pour des demi-dieux personnilianl le génie du lleuve'.

Certaines ilcs sonl le domaine incontesté de lielliqueux iiippopolames, (pii

se groupent par trihus et l'amilles et ne tolèrent point la présence d'autres

grands animaux sur leurs territoires respectifs. Les naturels ont construit

des liateaux d'une espèce particulière pour la capture de ces monstres :

' Macliay, Proceediinja oj llia Gcoijruphkai Such'tij, iii;iy lbS4.
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en lioiirliiiil r(Miil)iii'('iiliiiii l'aiiiiiinl ('iii;ii,ii(' s;i Iric (hiis le nviix du liiir-

chijic et l'oii (Ml |)i'o(il(' |i()iii' le iici'ccr de coiiiis; mais [iiircillo cliasso est

toujours prii lieuse'.

Siii' rimmeiise |M)iirl()iii' de plus de 1200 kilonièlies, sans eoinpier les

mille |ietiles indeiitaliiins des cùlcs, les paysages varient à l'iuliiii. l'resipie

|)arluul le lilloral est riu-iieiix, gneiss. <;rauil on liasalle ; mai^^, laiidis

qu'en niainlscndmils la/one riveraine est uneélendin' plane el sansarlucs,

ailleurs de? Iianles cidlincs.des monlanues même, sVIèvent au Imnl de l'eau,

parseuK'cs de hoinpn-ls de verdure, eiilr(! lesipiels s(î moulreul des vil-

lajies; de la rivière Katonjia au Tani^ouré une jurande parlie de la riv('

esl liasse, d les prilieiiis pinissent lein's radeaux à la ^alTe jiisipi'à ,") kilo-

mèlres du hord. Au sud se dressent des roeliers nus, anxipiels des brode-

ries d(! lieliens roufies ou orangés donnent l'aspect de Idocs de fer, et plu-

sieurs soûl en elTet eomiRisés de minerai l'errunineux '. Les sites les pln^

fjraeioux se d(''roidenl au nord-ouest du liassin dans l'Ou-Ganda on pa\s de

(janda : les haies (pii d('>coupenl le r'ivaue paraissent divisi'es eu nappes in<''-

lia les par des promontoires l)oisés;de toutes paris on voit Itrilier des eaux

arpenlines cuire les massifs verdoyants; de clia(|iie vallon s'cclia[ipe un

ruisseau liordt' (\t' hautes lierhes ou d'arhnsles, au-de^su^ des(pie|s se

reploienl les hranclies des iii'ands arhres.ll n'est |)r'(diahlenn'ut pas de con-

trée au centre de r.\i'i'i(|ne (pii ait nu sol |iliis iV'cmid et nu climat plus

eaal (pie ce pays de lianila : les [liantes de la zone leni|)ér(''0 (pi'v out

introduites les |jirop('eiis ont parrailement réussi''.

Au laijic du littoral île (ianda. entre la liaiile mer et les colles des (•l'ilcs

M' [irolon^e en chaîne conlinue un archipel de (piatre cents îles, don! le

i;ronpe le plus consiih-rahle porte le nom deSessi'-. Les paysajics de ce monde

insulaire sont encoi'e plus varic's (|ue ceux des rivages de l'Oii-fianda el la

vé'gélatioii y est plus riche : des arlires siipeihes reconvreni les |ientes jus-

(pi'aux plages, (pronloiire une hordnre de papvriis. A l'oiiesl, une lie hasal-

li(|ue, le lîoiikerehé, l'Alice-lsland de Slanley. dresse ses [larois noirâtres

à [lins de 100 nK'-tres au-dessus du lac. Me Joutes les roches insulaires ([ni

rrangent la côle sur le [lourloin' dw N'yauza, la jiliis étrange est c(dle ((ue

Slanley ap|iela « île du INint ". (ie roc, sitni'- non loin de l'angle noi'd-

orienlal du lac, se com[iose de deux piliers de hasalie, unis l'un à l'autre

|iar une arcade surhaissi'c d'eux irou i iiK'tres de Jh'i'lie. Des ai'hres ont

inséré leurs raciues dans les h^sures de la jiierre: le rocher a dis[iaru, on

' Wij^iili ^iiiil t'cIKiii. I tidiiiiii (iinl llic ly/ii/ili/lii Siiiiiii:ii.

-' Miiilv.'cv, l'r:.ci e Ithii^ II' Ijio (ifi)iir(ifiliiiit! Snr.i'lii, riiiiv \X)<'t.

•^ WitMUi. l'nrirti.iiijii ui llit' (iii)[iiiii.liitiil S.,,iilij.\niw It-SO.
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no voit f|Uo doux frrniipos «le vciiliiii' (Miuniiliiiidôs do li;iiios (|iii rotnniltoiil

diiiis lo ll(»l, li';i(;;ml cliiicimo loiii' |tolil sillii^o; ;i liiivois l'in-cado, losloiinôo

(lo [diiiilos, so inonli'o la cliaîno Viipoi'oiiso dos nioiilii;;iios criliô "s.

l,osl)iiloiiii\(|iii voiiiioiil siii' lo lue, iiiii'l'ois jii'()ii|M''s on lldlloscoiisidôrjihlos,

(•(iiilril)iioiil à la hoaiilô dos [)ays,i;;('s du .N'jaiiza. (jnelquos riverains onl.

dos Italoauv à vdilos, les niaicliands odI. liiiicô do •iiaiulfs (Muliairalioiis

pai'oillos anx (IIkiiu dos Arahos /aii/iliarioiis, ol los niissiontiairos oiiro-

|i('oiis onl cliarpoiilô dos clialoniios sur lo luodMo anglais; mais la plupart,

dos osipiil's sont oncoi'o do conslriiflioii primilivo : ro sonl dos pirogiios

arrdudios vers l'arriôro ol poiiiluos à l'avanl; la nioiliô antôrioiiro ('niorgo

on onliorol so l'odrossoà la l'arou dos fiondidos par une lianio prouo (irnoo

i\r dou\ oonios d'anlilopo ol d'un liouipiol do plunios : on diiail {\t' luin

un animal ('lovant lo cou hors do l'oau ol oliorcliani sa proie. Ces lialeaiix,

(pie nntnioni do dix à (piaranlo-liuil ranx-iirs, n(^ marclienl r|u'à la pagaye;

ils n'ont ni mal, ni voile; fctruiés de Ironos d'arluos mal éf|uai'ris (pu; ral-

laehonl dos bi'anolios IloxiMes et raH'atés par dos éooreos mtMées (U' l)ouo, ils

ne résistent fiuèro à la pression do l'eau oL les aecidenis sonl IrtMiuonls; les

rameurs no se; hasardent fiuèro loin du rivage. Naguère, les iIollesd(! (îanda

n'osaioni s'approch(!r do l'Ile d'Ou-Vouma : armes d'un simple eouleau, los

insulaires nageaient vei's los harcpies, plongeaient à (|uelt|ue dislanee pour

arriver sous la oarône dont ils IranehaionI lesallaehes ligneuses : en quel-

•pies secondes, l'emharealion élail ras(r par lo Ilot et les rameurs lutlaient

eoniro la inorl'.i,os dangers tU' la navigation sur le N'yan/a assurent aux

divinilos du lac une grande vénéra lion de; la |iart i\i} tous les riverains,

(ios dieux, (pii résident dans les îles, no daignent conimuniipior avec los

mortels (|uo par l'intormédiairc^ d'and)assadeurs, auxquels ou |)arle les

mains pleines de présents'. Avant longtemps, les bateaux à vapeur auront

jtrivé ces dieux do loiu' presligc; el les l'oronl rentrer dans les rangs des

siui|)les mortels. Lorsrpie l'Américain Cliaillé-Long voulut s'emltarquer sur

le lac, le roi d'tiu-lianda fit ahaltro los tètes de sept magiciens quiî l'on

adorait ol (juo l'on exécrait à la l'ois comme les mauvais gé'uios du lac : il

espérait ainsi l'avoriscr le voyage de son liôlir'. Los lonipèlos, les trombes

sont fréquentes sur le lac. M. Wilson a conslalé l'existence d'un courant

constant qui se fait sentir dans le golfe de Speke et se porte dans le dii'oe-

lion de l'ouest, parallèlement au lilloral; il est causé par l'alizé du sud-est,

([ni souille régulièrement pendant presque toute l'année.

' Eriiesl t.iuMiit (le Ilclli-fouils, liulkliii de la SoriiHc de Gétiijiuphit: du Cuire, lH'iii.

- S|icki', otin'iijii! cilr.

"' l'elenimiin'.s )litlliciliiii<icii, 1875, iv \l.
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I.'cnii siii'iilioinliinlc il(> hi ini'i' inli-ririin' >'i''( diiIc Iriilriiiriil |iiii un !<ir;:('

L'iiH'f «le l:i rôle sc|)h'iili'ii)ii;ili> oiivcil au udmI i|(> l'ilc Oii-\iniiiia. |iui<, ^ni-

<liii'l|i>iiiriil i'('>si'ii'tr rn llciivc. clic |ii'(ri|iilc sitn ciuiniiil : c'est là t|uc >*c

liiinic le .Nil, \ (iciuc le cuiManl de siulie a-l-il |iii» r,i»|iecl d'un cituis

il'cau, i|u'il atleiul le liiti'd il'uii seuil d'nù il |t|iiiii:e en cascade : c'esl

le • (iouiMiil des l'ienes . . In ^i(iM|ie de ni<lieis |)iii'laril ()ncl(|ues ailues.

-e diesM' à |)en |>iès au milieu de la cliule. laiije ilcuxiiipu '(IK^ uièlies;

d'aiilres Mites de |iierre. uiuiu> i''le\(''s, diviseni le cnuranl à dniile cl à

liaiicjie, cl plus lias d'autres iMiieils smil iiaisenii-s dans |i> niuranl, au

milieu de la masse ('cnmeuse el Inuilullnunanle : de là le nom de hjiudj.i

• Ml de l'ici-ies ' sons lei|nel les haliilaiils de l'Oii-tiaiida iir-si<:uenl la

calaracle. S|ieke lui duiiue ra|>|ie!lalinu de eliules de lti|)iin », llijion-

/«//x, ^ciM'ialemeul iiidi(|U(''e sur les caries. |.a liaiileui- vcrlicalc de la eas-

laile cs| de '( mèlics. el |ioui'lanl les |»iiissiiiis, (|ui se |iies-eiil eu Itinle à

la hase de la nappe cniulaiile. s'(>|;iiicenl par (eiilaines à la luis pour

letitiiilier dans le cuiiranl supi'iieur. lu hae lia\erse le llciive IraiMpiille

à une pelile disluuee eu aimuil de Hjindja. I.a \ne du lac esl en grande

partie cachée |)ai' nu prumuiiluire h(iis('-: un petit hnuipiel de palmiers sur

une p(''iiiiisnle hasse iudiipie la lijiiie de si-paiatiuii entre les eaii\ du fiuHe

et leciiiiranl llinial. Au delà, des îles \erd(i\aiiles semhlenl coiiliiiiier les

ciillincs de la terre l'ernu".

h'après Sliinle\, le Nil. appeh' ici Kivira, sérail {\'\\\\ tiers environ plus

cMiisidr'i'ahle i|ne le Taii;;(Uir('>. railluenl principal du ;:rand lac. I.ar^e d'un

dcmi-kiliMuèlre eu moyenne, il coule d'ahord au nonl-oiiesl en l'ormanl

ipielipies iiipid(>s; plus has, il s"(''leiid à droite et à *.'auche en vastes niari'--

ca^'cs emplis di> roseaux, mais le I1eu\e mainlieiil sa prorondeur normale

entre les joues. e|. p;ir delà les marais, les deu\ versants de la \alléc

déroniciil leurs prairies, |(mii's hois el leurs vallons. A une centaine d(> kilo-

mètres (le ses eliules. le Nil d(''hoiiehe dans un aiilre lac, le (iila-.N'/ijjé,

appel)'- lac Ihrahim par 1' \mi''ric;iin (iliaillé-Loii^, ipii led(-cou\ril en I87à.

(.'est une nappe d'eau peu éleiidiie en comparaison dos m-'i ,'' n <|i)nc<-

(|iie possède l'AI'riipie ceiili'ale : il occuperait un "spn d'ciivinMi ôOtl

kilouièlres carrés. Daiis celte réuioii. le Nil re< .«jues cdurs '"'eau,

eiilre autres le l.ouadjerri, qui naît dans les en ^ Je rOu-(iaiii. non

loin de la ri\e 'lu N'van/.a, el que Spek«' croyait èli, 'i erfliiiil de ce «iraïui

lac. l."e\ploraleui' aiiplais traçait sur la carte un lioisiè le émissaire, le

Kal'oii, ipii se serait réuni au uraiid Nil, après un cours d'environ *2lll) kilo-

iiiètres. (l'eût été un phi-iimnèue exlraordinaire que celui de trois rivières

s'épanchaiil d'un même lac pour aller se rejoiiidii' à tiavers des régions
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I.c Ml ".'l'xl il |iriiic ri'liiiiih' dans un ('Iroil caiial, au snilir ilii lac llira-

liiiii, iiu'il s'rli'iKJ il*> iKiiivi-aii, ilil i:liailli''-l.iiti<;, |ii)iii' runiM'i' nu iuiiut-nsc

nianVa;:!' n'ayant m nioNciini' (|iit' .' on i iih'lit's ilc |»niriiiiilciir l'i icfon-

Vfi'l (II' \(''i;i'laliiiii : ici ilc^ ailtics, aillciir> des l'oivls de l'oscaïu. {'.c marais

csl II' Kiddja lin Kapcki. dr-cDUM'il par l'Ilalii'ii l'ia^|:ia. A une |ii'lilf dis-

lance CM aval, sur hi cniirlie occidenlale d'iiii liin^i iiiéiuidie, le llenve lernil

la rivièie navij-jiltle de kal'iin. IJi aval, il diViil une anlre cniiilie vers

l'est cl \i'i< le niij'd, |)uis. tiiiiinanl liiusi|iienieiil à rniiisl. se inainlieni

di'surinais dans la nicnie directinn jusiiu'au ^laiid lac de M'\\i>nlaii-\'/.iné :

dans celle parlie de son ciiiirs. il est eu ;ji''ii(''ial désimu" sur lex caries

anglaises snns le nuinde Siiinei'sei. I.ar^e de |)lns de iOO uièlresen iiniyeime,

le Heine serait |iarraili'nii'ul naviualile si la |)enle n'eu était Iriip rapide:

d'après les mesures apprnvimalives l'ailes par les \(i\aj;eiirs. la cliiile totale

du Ml. sur cel cspuce (reiixiroii l'iO kilomètres, serait de (i!).'» mètres,

soit plus de i ceiilimèlres el demi par mèlrede cours, j.a première cas-

cade de celle partie du Nil. celle de Karoilina. est pliilitl un rapide; l'eau,

ressernr entre des parois de su-nile. glisse d'un ressaiil piesipie aussi réj^n-

lieripi'un Ijarraiie l'ail de main d'homme et luit en nappes ('•cumenses : de

l'aval à l'amolli la ilin'r'i'ciice de niveau est d'environ Ti nièires. Mais à

ce premiei' rapide en succèdent iraiilres, le Taila, le .Nakoiii, l'Assaka,

le Kadia, le Wailé, le Keloiiloii : là esl le seuil principal ipie Irancliil le

Ml pour de-ci'iidre de la région des liants plateaux. Sur un espace de

TiO kilomèlres. l'eau s'i'cliajipe d'i'clnse en écluse, se heurtant sur les

rochers, emplissant ratmos|ilière de vapeurs ipii relomhenl en pluie sur

les aihres de la rive; même les pii'oMiies des indijiènes ne peuvent s'aven-

liirer dans ces rapides. 1,'aclioii du coiii'aiit a. pour ainsi dire, scié le

rocliereii aliaiss;iiil ^radiiellenieiil le niseaii du llenve : la paroi de la l'ive

mériiliiiiiale s'i-lève à '(Il ou ,'»0 mètres de hauteur verticale aunlessus des

eaii\ hiiiiillonnantes'.

(i'esl par nue iinposiinle cascade (|iie se leriiiiiie le cours torrcnliel du Ml
Somciscl. .Sur nue \inj.^lai le kilomètres eu amont de la chute, l'eau est

lelleiiieiil iiicliiii'e, ipie rapide succède incessamnicMit à rapide: la pente du

llenve es! d'au moins II) mètres par kilomèlre*. Soudain le courant, réduit

à une larjjciir d'.'i peine ,*>() nn''lres, s'élaïue d'une corniche entre deu.v

' i-:. t.liiiiiil ili' Drllil.iiiijs. Iliilliliii lie lu So'iiUé tir Géoiirdfhir (lu Cnin-, I8"li.

- 1). G. li(jr(l(iii Juiiiniil i'I llie Gcutjraiihkal Suciely, ISTli.
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Ciihiiscs iioiivs cl [ildrij^d à ,").'» iiiôli'fs de pi'oromlciii' diiiis im bassin •!<

vaincs loiiMioviiiilcs, ciiloinvcs dVciiiiU': un lirouillard irisr sVIôvimIc la

cliulc coninic inio l'iiinns onilnlaiil sous la lii'isc; à 1(10 nn'lrcs au-dessus

du Ilot loujoui's a,iiil('' se halancciil les t''vcnlails des [lalniicrs. lîakcr, le

lifcniit'i' Kur()|M''('n (|ui visila (•clic calaraclc, lui donna le nom dr <' cluilc

Murcliison », a|»|)cllalion (|uc l'on pourrait, chan^ci' poui' celle de (ilioa-

Moroii, le villauc le plus rapproclié. lVcs(pic iinuicdialcnieul eu aval du

icuious inH'M'icur, l'caii se calme; le llcuve, lar^c de I.M) à "iSO mèlrcs, csl

pi'cs(|iie sans couranl : ou dirait plulùl un rcllux du lac M'woulan-.N'zijii'

(pic la coiilimiati(Ui du i'apid(! cours d'eau cpic l'on a vu l'iiir .iilre les

rocliers. (le plii''uoniî'ue s'cxpliipicrail, d'aprt's IJuanl de 'lellcronds ol

(raulr(>s voyageurs, par rc\islciicc d'un cl'Ilueut lal(''ral (pii se diri,uer,ul an

uord-oiicsl |>oiu' aller rcjoindi'c le Nil iuf(''rieur sans Iravcrser U', iac : cel

erilucul sci'ail. le V(''rilal»lc llcuve'.

I.c lac d(''couverl par liaker cl dcMiornuK' pai' lui All)erl-N'yaii/.a csl connu

par SCS liverains oricnlaux sous le nom de " Mei- des Saulerclles .•. —
M'\voulan-N'/îji(''. — D'aulres iiidigi^'iics rap|)elleul la « (ii'aude Kaii .

l'ourlaul il csl de diiucnsions liicn iulcrieurcs '01 N'yanza : il s't'lend du

siul-oue^l au nord-csl sur une loiiiiucur d'environ l")(l kiliunc'lrcs; sa lar-

j^cur moyenne d('|»asse -")() kilonn"'trcs; d'après les nicsui'cs appi'(»\inialives

de ^[asou, il occupe une supei'llcie de l(i.'»0 kilomèlres carri's; son alli-

lude csl de 7(10 mc'Ires : du N'yauza à ce liassin inlV'rieiir. le .Nil a diuic de---

rendu pr("'s de la moiiié de la rampe du coulineul, cuire les plaleau\ cl la

Mcdilerr.;!ice. (iomnu' la mer M(trle, le M'woulan-.N'ziiit' parail emplir le

l'ond d'une lissure du sol; il csl, domiiu'i à dioile cl à iiauclie par des mon-

lajjncs cscarpci's, tandis (pi'à ses deux cxlrcmil(''s, du nord cl du sud, il se

termine pai' des liaics à pente douce, liordi'cs de places liasses. Les liaulc>

i'alai'^cs de la rive orientale, roches de jiranit, de gneiss et de por[iliyre

rou^e. l'orment comme un prcmici' deuri'' à l'cscal ci- ipii moule vers le pla-

teau d'Ou-Nyoro cl d'Ou-llauda. Les rivières (pii provicnueiU des marais de

CCS liantes terres n'ont pu encore se tailler un lit r('\iiulier à travers les

parois cNic:' Mues du |dateau, et, «-(Mume le Nil aux cluites de .Murcliison,

elles descendent toutes en calaraclcs, moins puissantes (pie C(>llcs du uraml

llcuve |);ir la ncisse iiipiide, mais tViww hauteur plus coiisiilcrahle : la hau-

lour de ces olomics d'eau ploni^caiit dans les somhres clusis du haut ùi'^^

corniches de i.uiicrs csl ('•valu(''e appi'oximalivcnieiil à .100 mètres.

' (llii|i|ii"iil;ill : -0. (i . (iiiiiliiri, //((//('//'(i ili- lu Snfiéi. r/r Cihuirttjiluf i/c l'uni:, wiw . I.S"''

- Hiillcliii de lit Siwiiic (le (léuijrviiliic du Luire, 1870.
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Liviii.usloiif fl d'anlrcs exiiloralenis de rArii(|nf cfiilralf eoiisi(l('>raieiil.

le lai- Tanjianyka ((Miime appai'U'iiniil au Itassin du Ml el l'exei'deiil de

seseanx se seiail d(''Vfrs('' an iiord-esl dans le .M'\v()ulaii-.\''zîi;(''. Les diron-

verles nreiii,'-, oui |ii'nnv('' (|nf Ifs deux iirands lacs ne smil |ioinl en

(•(Mniiiiinicalion. Dans li'iirs vovaycs de eiieiimnasii;alioii, (iessi, puis

Masoii, nul reciiiinn (|iif If lac Allierl ne l'irnil d'aniri; rivière dans sa

[lailif iiK'ridioiiale (|n'un cours d'eau paresseux, idislnu'- d'Iierlies, sans

proloiidenr; en ces para.ucs niaircagenx, il fsl coincrl. d'une Ibrèl llol-

lanle on à inoilic'' snlnnernée d'ainliaKli on ainliadj, aritres de la l'aïuille

des léj^uniiiieiises [lirriiiliiicfii cidplirofijloii) (\in ('K'-veiil à T» on (i inèlres

(le liaulfur leurs liiics orinVs do lenillesoii ('loiles el de llenrs d'nii jaune

dor('' eoiiinie celle des j^ciicMs; le Lois de l'amlialcli, ressemlilanl au lic'ge,

esl le pins K^ucr (pie l'on connaisse; un liuinine porte racileinenl un

radeau snriisaiil pour soutenir liiiif personnes'. M("'iii(! les liar(|nes des indi-

gènes ne peuvent pi''ii(''lrer dans ce loiirr('', au inilifii des racines enlre-

in(''l(''es dans le l'ond vaseux, lin liant du iiiàl, (Iessi put voir (pi'an delà

dos Ibn'ts s étend une vaste savane entre les deux parois de inonlagnes (jui

coiilinueiit les cliaiiuis riveraines. Kn dehors des Las-lbiids du sud, on

l'eau est noirâtre el vaseuse, el de (piehpies parages de la c('ite orien-

tale où jaillissent des sources salines utilis(''es par les lialiilaiits (!(• {'(Mi-

Nyoro, le M"\voiilaii-N"/.îg(', dont, le Ilot se renonvelle sans ces-e par le

courant dn .Nil, ne contient (pie de l'ean douce el pure. On n'a point

reinar(pi('' iU'. c..uraiils,si ce n'est celui de la lioule. pouss('e par le \eiit. I.a

navigalion y est Ibrt dangereuse à cause des lirnsipics sautes des courants

a(''rieiis an lonrnanl des proinonloires et à l'issue des cluses. Kii s'einliar(pianl

sur leurs pi'iillenx liateanx, les indigènes ne niainpient jamais de jeter

dans If Ilot des olijcts pr(''cifnx, en orfrande aux (liviniu's de la « mer » :

un cliel', ami de lîaker, se lit donner par lui des Vfrrdtfiies pour les otïrir

lin lac fl If rendre pitipicf' à r('(ranger. Mais depuis ces preiiiii''res visites

le M'\\onliin-.\"/ig(\ aiinexi- pniir un temps au royannie MuMlivial, a vu

d'autres einliiiicalioiis : deux lialeanx à vapeur l'ont parcouru dans tous les

sens, l'oiii amener ces liàlimenls. (p'ic des cascades arivlaieiil sur le cours

du .Nil, il a iallii les (N'immler eu entier el les exp(''dieren morceaux par

les [lortages; iS(ll) individus ont ainsi Iraiisp^iU' le A7/n//Vc jiisipi'au cliaii-

lier de recMistincliiiii ; six ceiiK ii("'gres traiiiaieiil la ( liandière à tiavers

les marais, les lironssaillesel les rocliers. Les escarpement', de la rive orien-

tale son! heanconp pins flev('s (jiie ceux de la rivf d'occiden!; en longeant

' l'deniianii'^ Millliciiiiiiijuii. Lsiill, ii" Il ;
— Scliwciiilui lli. iiuin.. irciinl, l,S(i8. ii" 1.
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n'll(M;i, nu voil. riicilciniMil Taiilri» cùli'' du lac, liiiidis (nic des piii'iifios

oricnliuix le lac paraît une mer sans Ixinics'.

Ainsi (|ii'on le dil. à l(irl, [mmii' Ions les anii'cs cours dV"U qui sojcUonl

dans un lac cl rcssoilcnl à nnc cciiainc distance, le Nil li'averserail cl

M'woulan-.N'ziiit' sans s(^ mcMcr anv canx eM\ii'onnanlcs. Il n'en csl rieti :

suivant la dilïérenc(^ des leui|)(''ratiii'es dans h's deux uiasscs li(|nidcs, l'eau

fluviale, plus licde, s'clale en une mince couche, à la surface du lac et l<'s

vents opèrent le mélantie, ou bien, [dus IVoide, elle descend dans les profon-

deurs de la cavité lacustre pour déplacer des eaux plus léi;ères. (juoicpie le;

•ioll'i» de soi'tie soit à une vingtaine; de kilomètres seulenuMit du fioH'e d'en-

trée, cependant le Ml, <|ui s'enfuit dans la direction du nord, n'est point le

courant ([ni forma la catai'acte de Min'cliison : celui-ci s'est perdu dans la

« GrainK^ Kan > ; ranlr(^ llcuvo est le lrop-|ilein de l'ininu'use rései-voir.

Knire les deux entonnoirs llnviaux, la profondeur est |)eu considérable e'

tout un arclii|iel il'ilols ci de bancs de sable |)arsènu' les eaux an-devant de

la cote.

An sortir (In M'\voutan-.N"zî,ué, le Ml, appelé aussi dans celle partie de

son cours Kii-, Meri et Halii' el-nj(d)el ou « lleuve des Monlai^iies », et de

maints aiitics mnns. suivant les dialectes des ti'ibus riveraines, coule dans

la direction du nord et du nord-est. I.e neuv(; est d'allure lranf|uille et.

hw'^r de oOd à 'JddO mètres, serpente en lonjis mt''andres entre deux rives

verdoyante^. Dans le milieu du clienal, l'eau est profonde, de .'» à l'2 UK'Ures,

et de jii'os bâtiments pourraient en toute saison desservir les escales rive-

raines jnsi|ii'à '2011 kilomèti'cs en aval du lac. Des îles liois(''es et des îlots,

s'élevant lim's de l'ean connue des bompiets de papyrus, bordent les rives;

souvent, surtout au conimenc(Mnent des crues, on voil des îles llottantes

passer au lil du courant. Les matériaux oriiiinaires de ces îles consistent en

traînées de feuilles et de roseau\ (|ui viennent s'(''cbouei' sur des fonrr(''s de

bauies berlies a(piati(pn's, se raidissant sims rcITort de l'eau connue des

cordes d'anci'e. (les débris de plantes se d(''composent et forment une pre-

mière concile de lerreau iloltant, (|ui ne larde pas à se couvrir do v(''iiéta-

tion; les radicelles, les l'acines s'enireii.èleni et linisseul par donner au

lapis V('\iiélal niu' certain(! solidité; pendant cin(|, six annirs, la lloiv se

iciiouvelle dans ces jardins llottanis, jtuis le lacis du clicvelii se (hVomposc

à son loin-, les terres se divisent et descendent en rondelles iiu''i;ales, lonr-

noyant sur le Ilot'. Mais il arrive souvent (|ue les débris végétaux s'accu-

M;iMiii, Hiilleliii (If In SnrhHc ilr Cirgrapliicilu Caire, ir b, 1878.

lioiiiulo Gt'isi, Luploratoiv, 1877.
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ninlent en assez friande qnantilé*|)oui' qne les masses noilantes proniienl

racine c;i cl là au l'ond du lit lluvial, et l'on a vu dans le bassin du Nil

des rivières enlièremeiit recouvertes par ces planchers nioiùles el élas-

tiques, sur lesquels se hasardent même les caravanes. C'est à la for-

mation rapide des îles d'herhes que le iSil doit d'avoir été IVéquemmonl

l)lo(pié dans ccîtle partie de son cours et forcé de se creuser de nouveaux

lits. Dans les plaines qui s'étendent à l'ouest du Nil actuel, on l'cmarque

en hiiaucouj» d'endroits les restes d'anciens courants, « fausses rivières »

qui furent autrefois le Nil. i-a chaîne de montaj^nes peu élevée (pii limite

celte ])laiuo à l'occident et qui constitue le faite de partage entre le bassin

du Nil et celui du Congo jiourrait être désignée sous le nom de « chaîne

des Kxploralenrs » : les cimes qui se succèdent du sud au nord ont été

appelées Scliweinfurlli, Junker, Chippendall, Speke, Emin, Baker, Cordon

et Cessi.

!,a grande courbe que le Nil décrit en aval du poste de Doufilé, à l'alti-

tude d'environ GOO mètres, marque un endroit très important dans l'hydro-

graphie du bassin. Plusieurs rivières abondantes viennent y rejoindre le

courant principal, entre autres l'Asoua ou Acha; un certain nombre de

géograjibes la représentent comme issue de ce lac Mbaringo ou lîaringo

(Hahr Ingo) que Speke croyait jadis btrmer le golfe nord-oiieulal du

N'yanza et dont on contestait récemment l'existence, après en avoir fait

une nappe distincte. Peut-être ce nom de IJahrou « Mer » n'esl-il qu'un

calembour involontaire, provenant de l'ajipellation de lla-llingo ou

u Peuple du Léopard », ainsi nommés parce qu'ils portent à la guerre des

peaux de léopard '. Le voyageur Thomson, qui vient de |)arcourir ces

régions, mais dont on n'a pas encore publié les récits (août 18S4), a sans

doute résolu cette « question » fort discutée du Raringo. Quoi qu'il en soit,

il paraît probable que l'Asoua ne sort |)oint d'un lac, mais descend d'une

r.'gion montagneuse, à l'est du Nil Somerset; quant à l'efllueul du

Mbaringo, il s'épancherait directement dans b. N'yanza : ce serait le Vagama,

qui tombe dans le golfe nord-occidental du grand lac. A leur jonction, les

deux cours d'eau, Nil et Asoua, bordés de montagnes à droite et à gauche,

sont (d)strués de rochers qui rendent la navigation difficile; même, en

amont du continent, un plan incliné, sur \cq\uA le courant du Nil glisse

en nappes écunieuses comme sur le lalus d'une chaussée, est complète-

ment infranchissable'
: c'est le rapide de Fola, apjH^lé par Wilson la « hui-

' M.u'kiiy, Afrique explorée et rivilisfe, \w.\\ 188i.
- (mi](Ioii, Journal ofllte R. Geotjruphical Socielfi, 1870.
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liriiit» )> c<ilara('lt\ Toiilcs les t'ml)ai'(alioiis du liaiil Nil doivonl s'anvlor

011 aval (le (t'Ilc rliiilc cl, Iranshordcr leurs luairliaiidiscs : l'arivl l'orcé

(le la iiaviiialioii esl uii(> des i .lisons (|iii onl l'ail ahaiidoniier la voie du Nil

en amont des i'aj)ides. A partir du jiiand eoude de Douille, les caravanes

qui se dirigent vers les bords du N'yanza continuent leur marche au sud-

est et vont rejoindre le Ml Somerset à Toweira on raoueïra, au-dessus des

rapides de Karouma; ce chemin en droite ligne, rpii a servi aussi de voie

iTiililaire aux niodernos conquérants éjijptiens, est deux fois plus courtque

la roule tortueuse de la vallée lluviale.

Kn aval de l'Asoua, le Nil est encore cj'i ot là hérissé de roches qui

rendent le ])assa}i(^ dillicile : à Yerhora, les courants partiels s'enfuient entre

des hlocs de jiierro; à Makedo,ils forment deux chutes ayant près de deux

mèlres à pic, ])uis ne pivcipitenf encore en rapides au Tcremo-tiarho el

au Kjenkoli-riarho'; mais nulle |)art les seuils ne sont al»s(dunienl inlran-

cliissahles pendant les crues, (l'est jusque-là que pénétra d'Arnaud, lors de

sa mémorahle ex|)édition, en ISil. Les hateanx à vapeur remontent lihre-

nienl pendant neuf mois de l'année jus([n'à Hagàt ou Hedjàf et au méandre

de lîedden, en aval de ces chutes qui forment la i< septième » cataracte;

quand les eaux son! basses, ils ne peuvent dépasseï' le poste fameux d'is-

maïliya ou (londokoro, qui fui pendant longtenqis la capitale des hautes

provinces <lu Soudan égyptien. Une butte gréyeuse, quoique d'apj)arence

volcanique, le iiedjàf, qui dresse à plus de 100 mètres de hauteur sa masse

oonicpie, d'une régularité |»ail'aile el IcMininée par une roche en forme de

tour, est la borne <pii signale de loin aux uialelols la limite de la grande

navigation, (le monticule est désigné par les indigènes jiài'i sous le nom de

Logvek ou le a Trembleur », parce ipie le sol frémit l'rt'quemment dans

cette région ; d'apiès Felkin, l'aire de vibration (pii commence à lledjàf s'é-

tend au loin vers le sud-est et com[>rend toute la contrée des gi-ands lacs-.

. - ^\ Ijl tèti; de |a ji.avij;ationjur.!e cours inoytm, à lleiljàj' 0.1^ t'tUi<l*'k<»i.i>v.lj>

portée normale du ilenve, calculée par l.ombardini, d'après les évaluations

de itovyak et de l'eney, serait de ')^yO à .M)0 mètres cubes; les eaux, réglées

par les grands léservoirs lacustres du N'yanza el du M'vvoutan-.\'/lgé.

oscilleiaient d'uncï maigre de .'00 à une crue de 000 mètres cubes à la

seconde''. Le Ilot des eaux pluviales, uni en un seul courant à (îondokoro el

à Lado ou l.ardo, la capitale nouvelle de la province d(! l'Equateur, pré-

sente nu asi>ecl imposant ; mais, coulant dans une plaine à très faible

' Aie. l'iiicv, Uiillfliii lie In Soi'ictr île (léofiraphic ilc Piiri^, 1805.

- Wilst ml Fi'ikiii, Uiiiiiiila iiiiil llie Himplian Snmian.

' Ksnai .vM' i'Iliiilriiliiiii,' ilii .\il.
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penle, il se raniilie en de niiiMlireiises rivières lalérales : à droite el

il j;aii(lie du lialir el-l»jel)el ou Kir, — nom que les Denka donneul à

celle partie du Nil, — serpenlenl
a' 11. — BK IMIIFIIK A I.AIM».

3"ib

d'autres cniii'aMls seeondaires en-

Iremèlés de marais. I,a rivière

principale liuil mèiue par se biliir-

quer eomplèlenient : tandis que

le Nil |)ro|ii'eiiienl dil maiutienl

d'altord sa direction vei's I(î

iiord-oiiesl, le Dalir ('/-Zaràl' ou

« Fleuve des (îiral'es » coule an

nord
, pour aller rejoindre le

lleuve majeur après un cours

orranl d'environ 7>00 kilomètres

à Iravers les savanes et les ma-

récages : ce n'ost pas une rivière,

dil Mariio, mais seulcineni un

liliur, une « coulée )>, (pii d'ail-

leurs devient d'anuir en année

plus diriicile à visiter; les l'ateaux

no peuvent s'y avoulurer (pi'à la

|iériode dos luiutos crues, durant

(pioiques mois ou seulement quel-

ques semaines'. Kvidemmoiit
,

toute la rviiion hassedans la.pu'lle

serpenlenl le \M\v el-Djehel, le

llalir e/.-Zaràr, leurs iunomhrahles

eriluents et les rivièri's ipii vien-

nent les rejoindre, i'iil jadis liii

vaste lac ipie les idiuvions oui

praduellemenl omuhié; quelques

îles rocheuses reposant sur un il Zu.

socle de terres alTermies, à rives

Itien limitées, s'élèventau milieu do ces campajines en lormalion. l/endroil

où commeiice la lieriic seplenlrioiiale de celte ancienne mer inlérieure est

indi ,ué par le luiis(pi(! clumiicmonl de cours du Nil au ciuilluenl du llalir

ol-(jlia/,àl ou (< Fleuve dos (ia/ollos ». A ce tournant, dit le ^ .iouj; dos

3,"r0

p -M
t<^ 'Jï- / 7 raohâjio

Est rt- 52'lj

L ^p'U3 Kavenaieio C. Perron

I I ,al .10

1

.M.iiiiii, l'flciiiKiitii'.s Milllu'dtiiiijiii. |iS"5. u" 1; — liviscii nu Liiijiilisclwii Siidan.
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Rivières », loiil le syslônic des eaux, llouvo |)riiici|)al (!l cohU-cs, doit

se rccoiirbor vers l'est poui- longer les hiiiiles plaines du Koi'dol'àn. Un rc^slo

de lac, (|u'()n appelle le No, Non mi Birket eMiliazàl, emplit encore un(!

cavité de l'ancienne dépression ; mais, sous l'action des courants, des

crues, des ap|top|s, cette nappe d'eau, maréca<ieuse sur les bords, change!

incessamment de l'orme ; elle se déplace, se ))arta};e, se reconstitue; pour se

diviser encore. Sur toutes les cartes originales, les contours en diH'èrent;

elle paraît diminuer maintenant, colmatée par les apports continuels du

lleuvc cl des rivières; en 1840, lorsque d'Arnaud en dressa la carte, c'é-

tait un bassin très considérable'.

Le « Joug des Rivières » est la partie du (leuve où les débris végi;-

taux bloquent le plus souvent l(( passagv : les îles llottantes (pi'aiiporleut

les courants et les bayous latéraux s'arrêtent aux brusques tournants

et s'étendent de rive à rive en un radeau mobile. Arrêté par l'obslacle, le

fhMive se déplace, mais d'autres scdd ou amas il'lierltes, retenus par des

fourrés d'ambalcli, viennent bloquer le nouveau lit; en maints endroits,

1' « embarras »— nom que les créoles de la Louisiane donnent, sur la Rivière

Rouge, à ces digues d'herbes, de ros(!aux et de branches — occupe une

largeur d'uiu; vingtaine de kilomèlies. Terre qui se foi'uie, la couche de

débris linil par se consolider; elle se recouvre de papyrus, même de végéta-

tion arborescente, et des (brêts croissent au-dessus d'un (leuve caché qui

continue lentement son cours dans les profondeurs. Des familles nom-

breuses de la tribu des N'ouèr installent IcMirs campements sur le ta|)is

d'herbes llottantes, s(! nourrissant uniquement des poissons qu'ils pèchent

en pendant h sol, et des graines d'es|»èces diverses de nymphéacées'. Sur

les berges du lleuve et des marais se voient en certains endroits des

myriades de bulles argileuses élevées parles termites, et toutes assez hautes

pour dépasser de leurs pointes le niveau des nappes d'inondation : suivant

la hauteur des crues, les termites montent ou descendent d'étage en élage\

Un des babilanls les j)lus curieux de ces régions inondées est l'oiseau appelé

« père du soulier » par les Arabes, à cause de la forme de son bec : c'est le

bdlxnircjia irx des naturalistes. Quand on apenjoit de loin, sur une bulle

d(! termite, cet animal bi/arre aux longues jambes, au ])liimage grisâtre, à

la tête énorme, on se denuuide si l'on voit un oiseau ou un pécheur Nouer,

le corps frotté de cendre*.

' Sm-ictè de Grannipliic. de Paria, sranocs du 3 décembre 1880 et du 'ifl juin 1884.
-' Wilsou Miid i'VIkiri, ouMii^'t? lili'.

'
Simuiel ItakiM'. Mheil Njimiza.

* Miirim; — Scliweiul'uilli, Au cœur de l'Afrique,
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On sait rpu! l(>s embarras du Nil ont arrêté rrétpieniniont les explora-

teurs, depuis IV'pocpic

où les émissaires qu'en-

voya Néron à la décoii-

verlc (les sources du .Nil

durent s'ari'èlerd(!vanl la

mer des herbes. La plu-

part des voyageurs (pii

ont navigui' sur le liant

Nil pendant la dernièn^

moitié de ce siècle ont

dû s'ouvrir un passage

de viv(! Ibrci; à traveis

les herbes (înlrelacées ;

une dos coulées où passa

le bateau à vaj)eur de

mademoiselle ïiinié en

gardt! le nom de Maya

Signora. Pendant sept

années, de 1870 à 1877,

le llouvo fut complète-

ment barré, et les navi-

gateurs durent tous ten-

ter le voyage par le Uahr

oz-Zaràf. Nombre d'en-

tre <>ux ont séjourné pen-

dant des sonnuiies ou

nièuK^ des mois su." ces

eaux |)estileiilielles, d'où

s'élèvent des lourliillons

do mousti(jues. C'est

dans ces roselières ipie

Gessi se trouva bloqué,

en 1880, avec cin(( cents

soldats et de nombreux

esclaves libérés; son ba-

teau à vapeur et ses autres embarcations ne purent s'ouvrir un passage ;

JI°SO'

D'apros Ila-.cnsteiii et Mu.rii) r. Perron.

50 kil.

' Maiiio, ouviagc cilù.
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trois mois se passùiiMil avaiil (|ii'(iric llollill(t <'>};y|ilitMiiu*, ('oiiiin:iii(ir't> pai-

l'Aiilricliicri Maiiio, pùl rouvrir It^ fleuve en Iravaillaiil <lii côlé d'aval à

la (leslriiclioii de l'emhai'ras. Dévorés par les iiiseclcs el par la lièvre,

ii'ayaiil d'aiilre iioiirriliire que des lierhes el la cliaii'des luallieureiix )|ui

suceondtaieiit, la |)lu|)arl des caplils eureiil l(^ marais pour lomlieau, el,

ceux (|ui eu récliappèicut monrureid pres([U(! tous d'épuisement, ipie^pie

lem]»s après; (iessi lui-mènu! ne survécut (|U(î peu de mois à sou em|tri-

sounciueul dans les herbes ilii >iil. (l'est aux marais iW. .No (pi'il l'aul allii-

hner l'oriyiuede ces « eaux vert(!s » que l'on observe; au Caire dans la pre-

mièi'(! décadi! de juin el ([uchpielois plus lonj^ltimps, pendaul vin;:! ou

Irenle jouis; l'eau du lleuv<>, remplie de cellules véj^élaies, |)reud alors uu

{j'onl maréca;;(Mix et devient iiisalubic: les riverains n'en boivent |)oinl et se

contentent de l'eau dont ils ont l'ait provision avant la |»ériod(;des troubles.

Les |tremières crues des courants d'Ktbiopie noient tous ces débris ou les

rejellent dans les canaux, rendant ainsi à l'eau du .Nil ses qualités si van-

tées*.

La <( riviùi'(! desGazidles », qui s'uuil au courani principal dans U', bassin

du lac No, est un « balir '>, c'osl-à-dire nu lleuv(î considérable, urn; « mer»

coulant perpendiculairement au .Nil supérieur et précisément dans la direc-

tion de l'ouest à l'est, qui est celle des eaux léunies en aval du conilueni ; k

lîalir el-dliazàl a|)porle le llol de crue (pii délriiil les bai'res lempoiaires et

nelloie les passes : il balaye les tMubarras qu(\ l(> .Nil a formés. Dans co cou-

rant commun du liabr el-(iliazàl s(> sont i-éunies ceul aulres rivières (pii

conirasieul siu^ulièremeul par leur mnllitnde et leur abondance avec la

pauvreli- ou le manque lolal d'eaux conranles que pn-senle plus au nord

le bassin liydro^raphiepie du ;;i'and llenvo. Dans son ensemble, la ramuic

di's alUueiils du Ml se disli'ibue 1res iuégalemeul, de manière à rendre

visible, poiu" ainsi dire, l'opiiosiliou des diuuits. Daiisia réfiion des sources,

siu' les plaleaux, le N'yanza el U'. .Nil Sonu'rsel i'e(;oivent des Iribulaires de

l'orienl et d(! l'occideiil; les |)luies lombenl dans louh! la ivgiou en (|nau-

lilés assez ctuisidérables |)our l'iùw. converger des rivières d(! tous les

côtés vers le réservoir lacusl:<'. Mais, au nord du .M'vvoulan-N'zîgé les

jiroupes d'ariliieuls alternent de l'une à l'aulre rive du .Nil. Dans la parlie

du cours fluvial (pii s(! termine par les marcca;j;es du lac .No, les cours

d'eau Iribulaires alIliuMil de l'occideul; |)lus au m)rd, ils descendent des

mouls ('lliiopiens silués à l'orienl; puis, au d(!là, sur un espace de '2.MMI

kilomèlres, le .Nil no recroît plus d'aliUicnls, ni de droite ni de gauche; les

' ;-iliiii'|ip, llulUliii de il lui il (il ciji,iilicn, IBUI, IStiJ; — I.ifiiiIj.iiiIiiiI, iiini.i^i; (itù.
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i;i\ ins (|iii drlMMulifiil tlaiis sii viillrc m" ninloiil, lors de niros avorsos, qn'im

llitl hiiMilôl ilcsst'clK'. \a' grand llciivf de la /(•ne lorridc rt'sscmhlc à im

arliiv i'rappt' par If l'en n'ayant plus «fardiMino dcuv l'aiscciui.v do itraiiclics.

I iiicpic parmi les cours d'eau do la surfact' IciTcsIro, le Nil paraît ôlrc dans

la plus jirandt! partie de son di-veloppenicnt un Meuve sans hassiu Irihu-

laire. Sur' sa rive occidentale, il laul renionler justpi'à r»7(KI kilomètres de

remlioucliurc avant de trouver un allluenl durant |dus lon}j;teinjis que les

pluies d'averse; mais là le conirasie est soudain : par l'elTet d'un tliaii-

frenienl de elimal (pii se re|)roduit sur le sol, uni' région où les eaux cou-

lent en suralioiidance succède au.v |)laines et aux rochers arides.

Toute la coulrée de forme trianjiulaii'e compi'ise entre le cours du Balir

el-Djeliel, lali^nede parlajic d'entre Nil et (loirjift et les Irarrtes tei'r'cs du

l'or est piircoiiiire de rivières, ciurverjicarrt |>r'es(pre toutes dans la dir-ec-

tiorr de l'ancien lac coinlilt'- par' les déhris de plantes. .\vec leiir-s al'llirerrts et

sous-idlliierrts, elles l'or-ment un vaste labyriritiie dans lequel les explora-

t{ irrs oui lirand'peirre à se i-ccinuraîtr'e, sirrlout à cause! de la multitude

d<>s noms, ciraipre; cour's d'c'au ayarrt, <'omme le .Nil lui-même, airlantd'ap-

jiellalions (|u'il y a de Irihrrs dans sa vallée ou dans \o voisinafie. l'orrr ne

cilei'fpre les prirrciparrx, ce sorrt le Yei, qui va se per-dr'e darrs les mar-ais

riverains du Ml; le Hôl, (pri rejoint le lialir el-llliazàl; le Koa, (pri s'unit

au Tondj, porrr l'oirrrer l'Apahou; le Hioiir', fpii s'irrrit au Italir' el-Ciliazàl

pr'ès de Mechia er'-Uèk, 1' u emhaicadèr'e de Rèk », et donne à la rivièr'e

plirs d'eau que t(nrs les autr'cs alilirenls; le l'anjio, alllrrent du Diorn-; erriin

le Famikam, plus connu sous le nom de Halir el-Ar"al), le « Fhuive des

Aralies » : c'est la rivièr'e ipii limite air rror'd toute la i'é<;iorr d'écoulement

et qui, en se conlinirarrl parle llalrr'el-tJliazàl, entraîne le Mil dans la dir-ec-

tion lie l'est. La pente j^érrérale de la plupai'l de C(>s rivièr'os est tr'ès l'aiblo;

les plus rapides naissent dans les monta^rres voisines du M'woulan-N'zîgé,

mais il en est dont le coins se trouve coinplèlemenl dans la région des

plaines et dont ou dépasse les sourres poui' entrer' dans le bassin du

(ion^o sans l'cmar'cprer' de seiril inlermédiaii'e. Darrs la partie inrérierir'e

de leur- cours, le Kôl, le Dioùr cl auli'es af'iluents du Mil, ne poirvant

s'écouler assez rapidernerrt dans le llnive obslr'ué d'Iier'bes, déboi'denl

comme lui, et pendant la période d'iriondaliorr la contrée, sur un espace

de plusieur's uiiliiers de kilomètres carrés, se tr'ouve ti-anslormée en un

marais irrlrancliissable. Une l'orle pai't de l'eau tombée dans celte région

du bassin nilotiipri! s'évapoi-t; sans alleindi-e le courant du fleuve : dans

<'etle seule partie dir bassin fluvial, les pluies annuelles r'epi'ésentent une

irrasse d'eau |»lus corrsidérable que la portée du Ml devant le Caire;
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Au citiiilc <|ii luniic le Ml, l'ii ii\;il ilf In i'('';:iiiii îles cinliiirnis, piiiir

rcpi't'ndri' su ilin'cliiiii iioiiuiilc vt'is le noiil, il ii'cuil un iilllurnl m'iniliil,

II' Sohiil, (|Ut' l'on (li'-si^iif iiussi jinr iiiii> ni-indc varii'h' de iioins'. I.n

Sohat, lion! U' li.issiii lir i'(''i'c|ilii)ii i>sl l'oil ('>li>ii(lu,i'l <|Ui< ltiisM><i|i(!r croviiil.

rlro \r vi'iii Nil, csl, le iirciuici' iiriliifiil (|ui r'Ci'oivc des iiiunlii^iifs rlliid-

liiciiiics uiii< jtiii'lif (le s;i iniissc liijiiidc : ni cllrl, il idido riri|iii'iiiiiitMil

illic plus gi'iiiide qiiiinlili' d'c;iu (pic le Itiilir cl-DjidK'l; ipi;iiid il csl en

|il<'iiu; l'i-iic, l(>s oaiiv du llciivi' piiiiripal s'iinrlcnl dcviiiil sun ((iiiiaiil. cl.

rclliiciil avec les lierites (prcllcs avaiciil apporlirs" : si l'iiii en jii^c par la

coiilciii' de son Mol Idaiicliàli'c, où se |iei'd l'eau noirâtre du Nil, c'esl, liicii

le Sobal ipii licvrail s'appeler lîalir cl-Altiad ou « l'Icuvc Riaiic ""'. Tandis

(pie pariiii ses ariliieiils les uns iiaisseni dans les lerres liasses ipii s'i'-leii-

denl à l'orienl du Nil, le plus iniporlanl prend sa source hcaiicoiip plus

à l'esl dans les liantes vallirs des iniiiils (ilieclia, (|ui i'orineni le lai'le de

parlajjc eiilre le versant de la Médilerraïu'e et celui de la mer des Indes.

(Ictle rivière, le iîai'o. di-si^in'e eu onlre, coinnie tous les autres cours

(l'eau du liassin, par une di/aine de noms diriereiits, traverse à son eninv

dans la plaine un lac marécageux, le Ueliàïr des Aralies, ipie le llollaiidais

Scliiiver, en souvenir de sa patrie, iirMiomma « mer de llaarlem ». I.c

Haro apporUt au Sohat, dans la saison des pluies, une grande ipiantité

d'eau. A 1*20 kiloiiiiîlres du coiilluent avec le Nil, IViiysseiiaere mesura

le dt'>lnl de la rivière, le I') juin l(Sli*2; elle roulait alors plus de hJlll)

mètres ciilies d'eau à la seconde. Aussi la navi^^alion est-elle facile à

r('>poipie (les crues dans toute la partie iidérieiire du Solial; mais si les

navii.;altMirs n(^ S(( retirent pas à temps, ils risfpient l'orl de rester (''clioui's

sur un liane de salde, ainsi (pi'il arriva au maixliand Andréa ilelioiio,

jirisonnier du lloiive pendanl oir/.e mois.

' Noms (In liMiil Nil el iIc si's .ilTliK'nts :

Nil : KiviiM, SmiuMset (l'iilie les deux jii'anils hcs) ; 'Mcri, clioz les Maili : Kniir, cho/ le-; liilii ;

Kir. fliiv, les Deiikii; Ver, riiez les Nnùer; l!;ilir el Hiehel, pdiir les Aiiilius eiilre l'j M'wmiLiii-NVi;^! 1 1

le>o; lt;ilir el-.\lii:iil. eii:iv;il ilii Sulml.

Vei : Ayi, Dn^lKiiir^iiiiroii. Iljeiiiiil, [tddi. IjhIh' Lniiu,

llùl : Niiiii lliilil, Feii;il, Welli, V;iImi, .Nain (lel.

Hcia : Mei'iildi, lialir Itjaiiii.

Tiiiidj : l.essi, ll(i|.'<;i)i'iiii, Kiiiiaii.

Dioùi' : llei'é, Nyeiiaiii. Ilidir Waiiii, Oiipiid, tlolalia.

I'an;.'fi : lljl, lliidii. ()ri}.'akaei', lialir el-li ',

Faiiilkaiii ou Italir el-.Vrali : l.ialiiiii, l.iil. I.oliii, KoMiknni.

Sidial : liahr el-MiM|ai;' lies Aral.es; Waik, Tellimi, Wal Tali des Cliilniik; Pinyin nu Tilfi des

Nouer; lîiel, Kieli, Kidi on Kirailid des Ileiika.

- Samuel llakei', Imiiiiilid.

' Husseggei'j llausal; ileke, Sources of tlic Silc.
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li'e^l en a\ il <lil Siilial ijiie h' Nil jueiiil eiiliii ihiiis le hill^a^e eiinimiin ee

iiiili> iiimIic (le lliilir el-\liiail ou " Même lilaiie ", sons leipiel il vnI en

^i'IK'ImI ilc-iLiiii' |iar le^ Ijinijuriis en anioiil de Miarloiim. où l'anli'e Nil,

le Italir el-.\/iM(|, le .. Meuve jlleii v, vieiil à sa reneonlre. I.es deu\ cours

d'eau coiili:i><ieiil ( ii cITel
|
ar la iinance de leurs eaiiv : celles du lleiive

jilaiic, iiK'Iaiijii'es de di'liri^ oi'j^aiii(|iics, xml liinoneiises, sans lraiis|ia-

rliPZ los liini :

VullIiiii-.N'/iVc'il

Tilfi do

IK xri .\ KiiAiiroi'M.

Di''^-hi ili' T:nl..r. iVayri-, uiw |.|i ^iMphi,. ,!. .M, il. llurhlj.

reiice: celles du lleiive lîleu, <|ni descendent d'un pays de rncliors, sonf.

généralemeiil plus limpides. Mais le ^raiid conirasie entre les courants

rivan.\ |iro\ieiit de la dilT.Tciice de leiii'déliil, suivant les saisons. LeNil occi-

dental, — ipii est de lieaiicoiip l(! plus coiisidéralile par la lonj-ueur du
cours, piiisipie de Kliarloiim à sa source, encore inconnue, la distance est

plus -iiMiide (|ue de la même ville à la Méditerranée. — est aussi ie lleiive

dont la tenue est la plus régulière: sa masse liipiide, é,uali.sée p;ir les «-rands

lacs et par les marais voisins du lac >o, se maintient plus éiiale pen-

daiil toiili" l'aimée; elle est plus l'orto lors des inaij^res, et plus laiMo lors
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ili'N ( riii>>. I,'iin|i(''liii'ii\ lliilir ('l-\/r;ii| |i.iiiiii|ii' j lu iiiiliiic ilr» lorrciiN;

il |H'iiit' IcN ;;i;iiiili'^ incites mmiI-cIIc^ luiiili(r>- >\lf Ic^ |»liilfiiii\ (ri'.lliiM|ii(' (|iii'

tir-j.i 1rs \;ii;iii's iriiiiiiHliillnii iiiiili'iil diii^ Ir lil I1ii\i;il: ;iliii's le ili'liil ilii

lli'iivi* llli>ii <ir'|i;issc cfliii ilii llciiM' illiiiii'. cl i''t".| l'ii ii'^iliiiil ili> ct'llc

iiii|iiisiiilt' iiiMssc irciiii i|iii> (les \(i\;i;;('ii|s mil pu |nnvl<'iii|is, h r('\i'iii|il('

• II' lii'iict', r('vi'tiilii|iii'i' le |ii'i'iiii('i' l'iiii^ |iiMi!' Il' Ml iii'ii-iil;il. Miii^ i|f|iiii> les

1^

K" n. MKl.llllA hlt-Hlh, l'A.>S I.K VA\» Utn lilVifcUâ-»

Of- >J''Pu^ .

Lit'r^c:» Kd»i.f'_lC-" e". cwplo C Pf

diVonvcrli"* de S|(i'k(', ilc (!imiiI cl de liiikcr. il cs| di-vciiii impossible de

\uii' cil ce lleiive |iliis (|iruii simple aniiiciil du lliilir cl-\liiiid ; su pui'li'e

minciiiie es| muiiis ((Uisidt'i'iilde, cl les lianpies ne peuvent y miviiiiier en

lemps de iiiiii;:i'e. Ainsi (|ii'il a l'ié dil, c'est le .Nil rijiinc tpii mainlienl le

niiiraiit jusipi'à la iiiiM-, mais c'e<l le .Nil llleii ipii piu'le rinoiidaliun iiiiur-

liciére : .sans le preniier Heine, il n'y aniail poiiil d'Ki;yple; sans le se-

(oiid, eu pa\s n'aiirail puinl sa merveilleuse leililili''. Ndii seiilcineiit les

ii\ièics d'KlIiiupie vei'seiil dans les campai;iies du délia l'eau r(''condan(e.

' s.iiiiiii-l I'.iImt, ïhc iMk' Irliiiildru's ijf ,\hii\siiii(i; — \Viiiwn,i| \\i-,n\r, Martiinluin tif Mnn.
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elles lui ;i|i|i(ii'leiil :iii>si \;\ leire (|iii reniiii\elle iiieesMiiiiilleiil le ;>i»l, assii-

niiil ;i jimi;iis le ivloiir des iiioissoiis. (i'esl ihms les iiioiila^iies élliid-

|iieiiiies (|iie s'e\|ili(iiie !e iiiyslèi'c du lleiive é;iy|ilieii. -iiossissaiit cliiKiiie

liiiiHr el (l(''l)(ii(iaiil sans cause a|i|)iir- nie. |iuis reiili'anl dans son lil après

avoir (erniiné son o'iivre de lerlilisalion. M esl l'àclieux que la porlée des

deu\ .Nil n'i il [las ('h' réjiiilièrem<'nl niesmve'; le- nilomèlrc (W Kliarloinii

ne sei't (|n'à évaluer led(''l»il du .Nil lUcr.

An eoidlnenl des deux Nil. on si- Irouve d<''jà en pays eoniui des anciens.

Le lialu- el-Azra(f esl l'AsIapiis de. ['Udi-niee ; penl-èlre même les llomains

eurenl-il- connaissance de IVu'ijjine de ce Heuve, c.ir ils le lonl naiire dan;;;

un lac, ledoloe l'alns, mais en le placani à l'i deurés au sud de si! posil'oii

vérilalde. I.e Tana on Tsaii,. ,"^i consid(''r('' i onime le n'-secdir lacusjre d'(H'i

s'échappe l'Aliàï, ipioi(pie la riv ère jieclilo, prenan' son origine à tJ'iO

kilonièlres plus à rorienl. dni èh'e jirise p(Mir la liramlie ir.iil'i'esse, si

l'on ne lenailcouiple ipie de la lont;uenr du coins"'. |,'<'riliien' du Tana a

l'avarila.ije d'èlre Iteanconp jilns conslanl dans sa leniie, j^i'àce au lac <pii

rè;;lc, le. di'hil des eaux, s'c-levanl lenlenieuL dans la saison des crues,

s'ahaissani aussi par deurés iiisensihles diii'anl les sécheresses : l'écarL

annuel enh" les niveauv du lac ne (h'-passe yiière un mèlre. 1,'Aliài, la

rivièi'c la plus aliomlanl(> ipii se déverse dans ce hassin, iiail à (iich Aliàï,

près de la base nord-orienlale du l)eni:oùiya \ 'i une centaino de kiloun''!res

(lu lac. Il esl cerlain (pie les j'orliiLiais é;ahlis en cidoni(! dans celle

r('';;ioii à la lin dn seizième siècle vi:,iièi'eiil les sources de l'Ahàï; mais hi

|ircmière desiripiion eu lui (loiiii(''e par le jésuile I*aez. D'ajuès lui, l(^s

eaux de l'Ahàï si.in'nni du l'oiid d'une prairie marécageuse, Ibrmenl un

pelil lac d'iMii iiiuj 'de (pie les nahirels disenl « iiisondahlo », parce fpfils

n'en ail; ifiii : I pas le Coud avec leurs lances. De là s'écoulo un ruisseau

doni on iic iecoiiiiail le cours (pie par le lapis des herlies Crémissiiiiles (|iii

le recouvre; |)iiis. à 2 kibniièlresen aval, l'eau apparaîl à la surface : c'esl la

rivière (pie les l'orliiuais el liriice ap|)('laienl .Nil '. Iles exhalaisons eiillam-

nu'es, sans doute des l'eux l'ollels, (pie l'on voil au-dessus des sf iirces de

l'Ahàï, lui oui valu l'adoraliou des naturels, el maiiitoiiaiil encore on

' l'iiiit't" ;i|i|iinviiiiiltivi' l'i's (li'iix Ml ;i Miiiitdlllll, \\:w scidiidi' :

luiiii ii-Mimi : . iiMiu i;i.-\/in(.p

(iiiii', . . . . mai- iiH'in's cllllp^ (Liuaiil).

. . . !."•'.( » »

•INC Mlll."» II||||V^ Cllll, s (l.illillll).

M:ii;;iv 'J'.IT -1
,1

- Miixiii. Iliilli'liii tit: 1(1 Siicirié (le Cniiiraiiliic ilii Cuire, 18S'2.

ïli. \(iii llriii;liii, Hcixc iKiili Mvssiiiicil.
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sacrilic (les ;iiiiiiinii\ aux ^(''iiics (le la liviôrc, '. Laruc ircnviroii |(l nirlrcs,

l'Aliàï |ii''ii(''lic dans II' j^oll'c -^iid-occidcilal du la(';s(iii eau. sduvciil IrciiiMc.

a di''|iiis('' dans le Taiia une longue |M''iiiiisiili> ('".-dhiviviiis,dii (Iclla t'i)ti[i('' de

Ixiiiclics ciTaiilcs; u),;'i>i !( coiiràiii (|ui s"(rlia|tp(' du lac cl ((uc l'on a|i|)cllr

('•-iviciuciil Altaï, es! d'uu Ideu |iiii' cl uiérilt» hii'u son iiuni aralie de

IJaiir el-A/i'ai|. De même (|ue poui' tons les antres liassins lacnsti'cs

dont le |H'inci|)al Irilinlaire porle !(• même m)m ([ue rémissaire de sor-

lie, nalurcls cl vova^eni's ié|ièlenl à l'eiivi (|ne l'Aliàï ou Ml |{|cu traverse

le Taiia .-«ans se mêler aux eaux eiiNiiunnanlcs. Il n'est |)as possilde

<|iril (Ml soit ainsi; en vertu de la divei'silé des l(Mn|)érahires, l'ejui du

haut Allai doil s'étaler au loin à la sni'l'ace du lac ou idoniicr dans h's

prol'ondeiu's; mais il paraît cerlain <pi'un eoiiranl scusihic se poric de

la lionclie d'cnlri'c à la lionclie de sorlic. et ce eoiu'anl, (pn; l'ormeiit les

eaux du lac Ini-mênic, se distingue souvent de loin par les rellets de la

surlaee''.

i.c Tana ne peiil êlre compan'' en ('Icnduc aux p'aiids lacs dv l'AIVitpie

cenirale : d'après les mouio de Sicckcr. il a "jilMI kiUmeIrcs carres

de supcrlicic '. moins de la vinjilicnn' pai'lie du N'yawza; jadis il lui plu^

coii>id(''ralde, ainsi ipi'en l('-nioiuncul. |irincipalcnieiil an nord, tpiehpies

plaines alluviales. Sa l'ormi' ^('ncrale { st celle d'iin cralère. si ce n'csl

an siid, où il se proloni:e en ^(dl'c vers l'esluairc de sorlie. l'Iu-ieiirs

aiileur-- on! (''mi-. rii\|iollièse (pièce lac sei'ait en cITel un immense cnloii-

noir volcaniipie : il sciaii plu-- simple d"y voir un Irissin irelTondremi^nl,

cmnine il s'en Iroiive en diveiM'- conlives cacliaiit dans leurs prorondeurs

des loyers s(iiii(>rrains; des colline-, de hasalle, s'i'levant à ipielipies cen-

laines de nii'lres, se dresseni en pi'omonloires autour du lac, et des Mes

l'ondes. siiruissniil des emix. paraisseni avoir ('h' des e('iiies (r(''rnption. Il

esl pr(diahlc (pie dans |;i purlie cenli'ale di; liassm la prolondenr esl coiisi-

di'ralile; liocliel d'Ili'ricoiirl aiirail IroiiM- I!I7 ini''li'es ikui loin de l'île

Meleralia ou Malr.dia. près de la cêile (irienlale. mais des sniidaiics l'ails

depuis dans les mêmes parat:es seniMeraienl indiipicr une erreur dan-

ses nn'siires : la plus mande épaisseur d'eau liduv(''e par Slcckc'' esl de

7"-' mèlres seiilemeni: ioiilerois c'est dans |(> ^jHé inéi'idioiial du lac. loin

des espaces sans îles de ja pallie scpieiiiriiiirde. (pi'il a jeh' la sond,!. |,'eaii

du Tana esl d'une viande piiivh'. aussi douce à lioire (|ue celle du Nil; le

' \',fki\ .liiiiniiil of Hic <i,-niiiiijiliii-(il S.ailij, ISll.

-' Sli'cKi'f. MiUlwilumii'ii lies .[frihiiiiisilii'ii Ci'srlhchnfl in Di-iil-rlilaïKl, ISSi.

•"' h',l(ilr' 1,1 (Mllr lie M. \llliijlll' il' Allliailii', ."lllilt klliilllèllo (ll|ll•^.
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lillural n'i'^l luinlé di' juins (|m' ilaiis la parlii' sml-occiiIcMlali', où Ic^ nvc-

i;,i;is \nid ..;i.|..i' > i :. 'laiv;. r! ^v;'i>^ !-!W>:.,.-\ !'nî..M-[HM'(' iii.'illl.Traiii'ciiiii'

[(trididt) (liiii(i.r) i\\r\\s a^scinjilciil en |ia(|iifls ]ioiir en laiiv îles Idiikoim,

t'iiiliairalioiis crciiscs mi radraiiN à (Ichn <»ii i|iialr(' raiiiciirs, au ci'iiliv

i!fsi|iicls ils |ilan'iil «les l.aiics ("Icm's [ioui' (|iii' les iiiairliamliscs ne bai-

liiu'iil jias dans l'eau. Mais le eniiiuieice esl |ieu coiisidi'ralile de l'une à

l'aiilre rive. A Iravers les liranciies des ai'lnvs ijui l'oiil ine ceiiàiire veilc

au lieau lae et (|ui enlivmèieiil leiiis leuilles anx Irundaisons diverseinenl

nuancées des piailles ,i;riiii|(aiiles. ou ne Miil !.'iièi'e (|iie les moiitajjines loiii-

laiiiese! leseiuies insulaires enhiuif^ de l'eau ('liiieelaiile nu lileiie. Souvent

les lii|»[)opo(anies se nnnitrenl eu liuiipiMux. laissant dei'rière eux un long

sillatie, mais il n'existe point di; eroiodiles dans le lac, (]uoi(prils ne

nianipient pas dans l'Altaï, eu aval des ealaiacles. l'arnii les liahilaiits de

la nier élliiopienrie se trouverait aussi un petil laïuaiiliii. ïnila des indi-

gènes': toulel'ois aiiciiii voviueiir européen lie l'a vu. I.rs eaux soûl exlré-

iiienieiil iiclies en poi^smis. appartenani pour la |ilii|iarl au p'iire des

cvprins el coiisliliiaiil une riiiiiie spéciale. dilTéreiile de (die du Nil; des

bivalves, «pii rappellent l(!s liiiilres par leur aspe(;l et doiil la chair a le

même f^oùt. vivent sur les londs du littoral, l'eu nombreux soûl les

[n'clieiirs ipii s'occuperil d'exploiler ces richesses aliineii'aires.

K--1I du lac à l'alliliide de ISOO mètres% l'Abàï ou Halii H-A/.raq descend

d'ahoid ;," sud-e-^l d'un llol ('ual, puis iion loin de Woreb, à X kilomètres

ilii lac, il lorii c une prciiière clinle. Plus bas le cours d'eau, larjie d'envi-

ron '20(1 iiiéir. >,, seri)i'nle an milieu de- prairie-, stujs les oinbrH;jes, puis

s'écroiilt! soiid in d'uiie saillie de roches pur une cafaracle de 25 mètres de

haiileiir : c'esl la chute de Tis Ksal et de la < J'umcr '. app(dée ordiriaire-

iiieiil cliiile d'Alala, d'après un lo-rent voisin. Des va|)eurs s'élèvent en

loiirhilloii- au-dessus du gonlTre, h issaiil entrevoir an milieu de la cascade

une roi li(> eu l'oriiie de pyramide, et à la cime un arbre loiijiuirs agile par

le rellux di; l'air. Soudain rétréci en aval de renloiinoir où lournoient les

eaux, l'Ahàï pénètre dans nue torlneiise cluse n'ayant pas plus di; deux ou

li'ois nièlres dans sa partie la plus élroile el rraiichieen cel eiidroil parmi

pont de coiislruclion jtorlugaisi', sim{)l(; arcade que d'antres coiiliiiiieiil sur

la ri\e occideiilale'. A une ciiupianlaiiie de kilomèlres en aval, un aulre pont

li'a\eise le lleuve. mais l'arche centrale est brisée et ses tVagineiils rorinent

' Tli. Miii lli'ii^liii, iMiviaiic cili'.

• li'.i|iivs lis iiii'siiii's iji' M. Aniiiiiii' il'MiJi.iilic.

'
Aiilciiiii' irAliJiailii', fi'i'()r/('S/(' il'KlliKijiii'. cmiIi'.");
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('ciii'il iiii iiiilii'ii (les t'Miix liiiiiiilliu'iiscs; l'cspiin' (|iii s('|»mi'(' I(^s deux poiiN

ii'('>l (lu'iiiu' siicccssidii (le ciisciult's cl, de rii[ti(lcs iiyaiil t'iiscnihli! une

déclivitr d*:i!i moins (ilKI mèlrcs. Les .\l|)cs se dressent à droile el m

f^jiii'lic jiii-dcssiis de la vallée, (|iii senilile, sans issne; mais, après a\()ii'

di'i'i'il lin deini-cei'cle ciiniplel aiiloni' du plr.Leaii dMlliiopie, l'Aiiàï enli'(^

dans la plaine en siiivanl la diroclinii du nord-onesl. Sa eliiile lolale dans

ce vasle ciiriiil esl de; plus de douze cenis nièii'cs, laiidis (pie, dans la

pai'iii! iiiréia(Mire de son cours, (pii s(î tennine au conlliienl de Kliarimiin,

sa d(Vli\ili' esl à peine sensilde; il serpenle en leiils inéaiidres eiilre de-.

rivi>s de r()rniali(ni alluviale (|iii, sous la pression du coiiianl, sVcronleiil

linisipieiiieul en prisr.ies vci'licanx. l'endanl la pi'iiode des inaiiifes, les

eaux du Dalir el-Azraij diniinnenl de rainoiil à l'aval; on peut alors Ira-

verseren luainls eiidroils le Nil en niainlenaiil. sa p(nlriiie lioi.; de l'eau.

i,e Valions el le '|(Miniiil, l<'s |)i'incipaux Irihiilaires du sud, ne sont en

apparence (pie des lils de smIiIcî peiidanl plus d'une nioilié de l'aïUKr,

mais l'eau y coiil(( invisilde. lu des jirands jirilueiils oiienlaux, le

llaliad ou Alioii-.Mira/, ipii iiail sur le versanl occideiilal do. la chaîne lio)-

dii'i'i! élliiopiemie, esl, compli'lemenl à sec avant la saison des crues, jiis-

(pi'à nue ^l'amie distance en amont du coiilliieiil; mais de juin au milieu

de seplemitre, (piaiid les pluies ttnulu^it en avei'ses sur les pentes des nioii-

la;iiies, le va? ie lit lliivial estem|ili jiisipi'aiix liords et les cultures rive-

raines nM'oivent eu siiraltondanci! l'Iiiimiditi'' mVessaire. i,e Mender, autre

rivii''re d'ori,uiii(> (''lliiopienne, mieux roiiriiie ipie le lialiad, conserverait de

l'eau toute l'annét^ '. Il n'est pas de rivii'res où il serait à la l'ois plus

utile el pins racileiiieiit pralicalde de coiislrnire des liassins de relenne pour

emmauasiiier le lro|»-plei!i des crues et lis iciidn' pendant la saison s(\lie'.

I,'altitude du conlluent des deux Ml, à Kliarloiim, esl ''-valiiée diversement

de .'78 à 4").' in(''tres.

De nn'-me (pie la ivuioii m('ri(lionale du philean d'Ill-liiopie, celle du nord

appai'lient an liassiii du Nil el h's rivii''res tiiliulaires du ^nind lleiive v

naissent, non sur le versant occidental des monts, mais an co'iir nK'iii'

des hautes lerres, dans le voisinafic iiiiiiK'dial de la cliaine ijui domiiir

l( versaiit de la mer lîou^c. i.e Takkazi'', hraiiche maîtresse de toute I,;

ramure hydidi;raj;!ii(pie de l'Athàra, |ii'end smi oriiiine à pins de 'JIKMI iik''-

li'cs d'iilliliide el coule d'ahind à l'ouest cmiime pour aller se jeter dans je

lac Taiia, mais la uori-t' dans laipielle il descend enire des parois d.'

1i

I
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si'liislescristiillins se crciisf l'uiiidciiiciil à un iiivi-iiii liicii iiil't'rieur ii tcliii

(les |iliilc;iii\ (''lliiiipiciis : ;i l'iMididil (u'i lu rivii'iv se n'ciniilic vers le nord,

elle se liituvc d.'jii ;i I.'OO nii'lirs cl In \(\ii(''l;ilioii lr(i|iifid(' (•uminciicc ;i se

munlivr Mir ses rivi"^ ; i|ii;iiid on descend dt*s nioiilii^iics eiiviromiiinlcs

c\|)osccs au vent IVoid, on a la stylisation que l'on (''|)i'oiive en eiilraiil dans

une serre'. I']!! tVlia|»|)aiil à la ri'.iiion des plateaux, le Takka/.è re|ireiid la

direclioii de roucsi. cl de c!ii>.c en cluse llnh jiar cnlier dans la plaine; là

il prend le ii île Sclil et ri'i'oil un ariliiciil, i'Alluira. Iieaiicoiip uioins

aliiuidanl ipic lui cl deux l'ois nioiiidre par h louLiiieiir du cours; mais la

direction uiovenne de sa valli'-e. coinniencant iniiiK'dialeiiient à l'ouest du lac

Taiia, esl la nicuie ipie celle de< eaux n'-nnic' : c'esl lui ipii donne le nom

au système liydidjirapliiipic, connue le Missi>sippi ipiand il l'cjoiiil les eaux

jaunes el lourl)illonnaii!(> du puissant Missouri ; un des arilnenls du

Takka/c, le (ioanu. iiaii au nord, dans la d('|n'es-.ioii du Taiia, dont

il n'est si'|iari'' ipie par un si ail de Ml mètres'. I"ii aval du coidliieiit, l'Al-

liàra, ipii i;arde son nom aiiliip.e donné par IMolemée sous la l'iu'ine

d'Astalioras, diiuiiiiie |(eu à peu eu masse liipiide, de même que son an-

cien arilueiil le Màreli, ipii décrit dans sou cours snpéi'ieur nue do ces

firandes couriii^s eu deriii-cercle qui cai'aclérisi-nl les fleuves éthiopiens.

On peiil dire en elïet (|ue le Màreli ou la > rivière d'Occident », ainsi

nomnii'i! par les jjliiopieiis à cause de sa direction, a cessé d'être un Iri-

hntairede i'Alhàra. A|i[ieli'-e Soiia ilaiis sou coins moyen el Gacli dans son

coins inri'rieur, où elle ii'.i plii> qu'un llol in-riodique, elle coule au nord

parallèlenieiil à l'Atliàra et Uni! par s'épuiser dans les terres alluviales

avani d'alleiiidre son aiinemuî eniliouchure dite (lacli-da ou « bonelie du

(lacli '> par les nomade- lladendoa. i.oi'sipie Mun/iniicr visita le pays en

iSCt-J, le lit du cohllueiil n'avail pas élé remjtli une seule l'ois depuis \\n<il

aiiiK'es. l.a cause de ce clianjienieiil dans l'Iiydrourapliie locale provient

des Iravanx d'irri^alion accom|tlis sur la rive panclie du (iacli : endi<>née

de ce côté, la rivière se rejeile à droite, en roiiiicaiil sa rive orienlale. la

pins élevi-e; son ciun's, aulrel'oi-; yierpendiculaire à l'Alliàra. lui devient

parallèle; mais, en se proloni^caul \eis |(> nord, elle Unit par s'épuiser'.

\a\ IMO, un coiiquéraiil ('\u\plien, Aliiiied-pa( ha, e-^^asa de rej: 1er le liacli

direcleiiieiil à l'oiiesl dans r\lhàia. mai'- -a dii;iie lui perci'e [»ar les ii\e-

raiiis de la plaine iiirérieiire'. lt(''ceininenl. la rivière liarka ou Uaraka, qui

' ••. Knlllls, OllMiltiC ciU'.

- ïli. \iiii lk'iii;liii ; — il. {.cjcaii.
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Vil s(! perdre fliiiis les iniiriiis riveeiiiiis de hi mer Uoii^iiî, non loin de Snna-

kin, étail (onsid(''ri''e iiiissi eoninie a|>|)arteniinl, an liassin niloliqne par

y li. — hA~-iv m: iiiiKi'nnv m mi..

55 Lst de U'-eenw ch

C Perron
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une hraiulie du Màrel), la rivière errante : cède tradition difrère peu de

celle que rapporte Strabon, d'après lecpiel une coulée d. la rivière Asla-

boras aurait rejoint la mer Erylbrée. iVul-ètre cette tradition lepose-t-elle
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on parlio sur imo ronrnsioii i\(\ lumis, car In plaino qui s'otond à IVsl du

M;ii('l) vci^ l'Athàrii s'a[>|H'll(' Harka ou Jiaiaka conniic le kliôi- coulanl à

l'oricnl. (,tiini (|iril en soil, les Klliiopicus Axoiiuiitcs cl apivs cu\ les Abys-

sins, i|ui virent lonfilcnips le, vrai .Nil diius leur Takka/.è, s'inia<;inèrenl

pendant di's siècles fpi'il s('rail l'acilo de rejeler leur lleuve dans la mer cl

de priver ainsi l'Kuypte de l'eau (pii (ail naître ses moissons: d'ailleurs celle

illusion élail partapée pai- les étrangers, puiscpu; l'Ariosloen parle dans son

Orldiidd Furiosit. |{eprenanl la menace d'AIhufpiertpie, (pii demandait au

roi de l'ortUf;al di' lui envoyer des ouvriers de Madère |)Our leur l'aiie creu-

ser au .Nil un nouveau lil jns(|u'à la mer Uoujie, le u roi des rois » Tli(k)-

doros prétendait qu'il rejetterait le Màrel) dans le Harka pour affamer

l'Kgyple et forcer le khédive d'Kfiypte à demander merci'.

l'endant la saison des sécheresses, l'Athàra ne réussit mènK^ |)as, comme

le Nil Bien, à i;apner le ll(>uve piincipal. Le lit. Iarj;e de iOO mètres, est

coniplèlenienl à sec : < désert au milieu du désert », c'est une plaine de

sahie rcsplendissiinl, (|ue le mirafic lointain l'ait briller c(minui de l'eau,

(iependani il reste i;à et là des mares dans le lit inférieur de l'Athàra; aux

tournants des ciiiji<'s, là où les eaux, frappant avec ioi'ce contre leui's

heriics. ont alCouillé le sol à plusi(!urs mètics ;iu-dess(Mis des fonds ordi-

naires, se maintiennent des étangs (\iw les arhres de la rive uaranlisseni

un peu contre l'évaporation. Dans ces marcs, les unes ayant |ilus d'un kilo-

mètre de long, les ;nilres réduites à une surface de ipielques mètres car-

rés, se picssenl. en un voisinage trop ('li'oil pour leurs aises ou leur

sécnrili'-. tous les Muiinaux llnviatiles, poissons, tortues, crocodiles et jus-

qu'à riii|»popotame; les hèles sauvages viennent hoiic à ces étangs, tout

gronillanls de vie, cl cinupie palmier de la herge. chaque huisson porte sa

colonie d'ois(>an\. Dans la phi|)ail des rivièi'cs de la plaints l'eau que

ramène la saison des pluies descend avec lenteur dans le chenal : précédée

d'un courant d'air (pii donne au feuillage des hords un frisson joycMix,

elle s'avance avec un hruit d'étoffes froisset-s; sa première na|q)e n'est

qu'ime masse d'écume jaunâtre où s'entremêlent les déhris; derrière ce

nulange d'eau et de houe vient une deuxième vague, où l'on reconnaît

déjà ['(unle llnviale: |)nis appai'aîl le courant normal, vers lequel se préci-

pitent déjà les animaux |)onr se désaltérer '. Mais la puissante masse

liquide de l'Athàra se piv''cipile comme une avalanche, (jnaiid le lleuve

emplit de nouveau son lil, ce u'c^t point |)ar une b'ute et graduelle

' Ilclie, Sninrcn nf tho fille : — \\c "WAiwv, Viivssii'ri'. vW.

^ llcllrimic, Il Sfiiiiuine lo Sciaiiijiilliili ; — J. M. SiIium'i, lîifjaiiiuiiijxlwll zit l'cteiiminii's
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invasion de \\';\u. Non. I;i nwv ii|i|i;ii'iiit somliiin. (Jnc le \oyii<i(Mii' s'cn-

(lornic SOI' II' ><;ilili>(lu lil, loiil i'i ('ou|) il est irvcillr |imi' Ii> licinlilcnicnl

(In sol, j»;ir le IViicis «l'un liMMicric ^l'iiiidissinit : '< Kl-liahr! cl-lialirl -

nicnl les Acalics, cl l'on n'a |ilns (|n(' le l('ni|)s tic se |in''ci|iilt'r vers la

hci'^c piini' ('('ha|)|u>i' an llol i|ni s'avanci'. ponssanl ilcsanl Ini nn nia^-

carcl (le lioni', cnlrainanl sur ses premiers rouleaux ('ennienx îles joiii's,

lies lianilioiis, mille iléliris arraehés an rivage. Ilieiili'il le Heine est i;'t loni

entier, lai'ue d'un iliMiii-kiloinèlre, pi'olond de .*) à fi inèires, ronlani [laisi-

iilenienl son onde, eoinine si jaiiniis sini eonranl n'avait été inleironijin.

Ikî nièine(|ne le.Nil Itlen, l'Alliàra, appelé aussi lîalir el-.\s\vail on c l'jenve

Noii' >' pai' les Ai'alies, ajonle son eonranl à celui dn ^land Nil cl, deseen-

danl avec Ini de calaraete en ealai'acle, apporte ;in\ rives dn lias jlenvc

ces ean\ liniiuienses (pii renouvellent la lértilité dn sol',

Kn aval de la jonclion des deux Nil, an nord do Kliartonni, li; IlenM' n'a

pins d'aninenl visij)le dans la saison des séeliei'esses, pnisipie le lil inl'é'-

rienr de l'Atliàra est eoin|)lètenienl à sec, niais il est prolialde ipi'il reçoit

des sonrci's prol'ondes, car l'i-vaporation, les liltrations hili'rales et la

perle Aw lii|nide dans l'arrosi'nient des campagnes riveraines tw dinii-

iinenl l'ean fluviale (pn> d'nn sepliènie envii'on d'a|)i'ès Lombardini, d'ini

ein(|nièriie d'après (iotllierj»', snr nn dé'veloppenienl lolal de -27(10 kilomè-

tres, entre Kliarlonm et le Caire. Le llenve se rédnil lenlenieni dans la

jirande eonrhe (pi'il décrit à travei's la Niihie : mais, aux yenx dn voya-

jicnr, il ne paiait pas chantier en volume dans ce lonu parcmirs snr niie

parlie de la eirconlerenee leri'estre. Iloidant nne (|nantité d'ean éfiale à

ipiatre l'ois ccdle de la Loire on à sept l'ois celle de la Seine, le Nil anrail

en moyenne nn Ilot snllisant ponr porlei' sans dillicidli' les emliarealions

de la mer an centre dn continent si le conrs llnvial n'était interrompn de

ilistiinee en distance pai' des senils de rochers. Six liarrajics naliirels con-

peiit ainsi le eoni's i\n Nil inibien en sepl biel's navi<iables, mais ne laissant

les niivires |)assei' de l'un à l'antre ipie pendani les hautes eanx, à moins

ipH' des centaines de bras ne les lirent on ne les retiennent. Si les imn'a<^t's

des <'alai'acles n'arrêtaient les eanx i\\i ^iil, cl ipie la nnissi; lii|nide pi'il

s'écouler librement |iendant la saison sèche, en restei'ail-il assez poui'

l'anni'c toi:l entière'.' Y anrail-il im delta'.' V aurait-il en nne Kuyple'".'

l'ri''C(''ilir de deux loris rapides, entre Tamaniàt et le Ujebel Meleklial,

ci d'une cluse ipie domineni deux colonnades basaltii|ues'', la calaraete la

' Siiiiiiirl lliiki'i', ïlic MIc trihiildiicii o/' .l/i(/.v.s(/i/(/; — Cil. tlckc. ïlic Sutures uf ilic Mlc.
\'.. ili' (inllIiL'ii.'. Di'fi ('.(iltiraclcs lin }iil.

•' SiiiMiii'l lîiiki'r, /'//( Mheil .Vz/K/ri/.
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[iliis mt'riilinnîilc, (lil(> la ' sixit-mc ", ciiliv Kliartonm ol la liniiclic (h^

r.Vlimra, ne iiK'riiciail ;;iit"'r(' ce iiciii sur des lli'iivcs coiuiiK! ceux du

Canada ou des ri\i(''r("> (•(HUIiic (•elles de la Scandinavie, coninrs donl les

valiiVs, jeunes eiiccn', oui fianli' leurs liiiis(|ues ressauts, nud^iri! l'iucos-

saiile (''ntsiuii du Uni. (icilc calaiacle de (iaiii esl |ilii[('it un ra|iide I'oiiik''

par ri'lraujilciiiciil du Ml cuire des {(iclicrs de ;iranil; niais il siillil

pour arri'lcr la iiaviL'aliiMi pendaiil la (dus j^randi^ parlie de raiiii(''(ï. I.ors-

(pi'iiii clieiniii de l'er, desliiK- l'i (!e\enir le (l(''lioiielM'' eoiuiiiercial de ioiit l'

liassin du liaiil .Nil, rallaclieia au lilloial de la mer ltoii<^c le (•(Uillueiil m*

l'Alliàra cl du .Nil, celle voie rerr«''e devra (Mn; pr(donj;(''e en aniiuil jusipi'à

lil calaracle de (iani pnur (|ue l(> Italie |Miisse se faire sans iiil('rrii|)lioii.

I.a " ciiKpiii'iiic >' calaracle, à laqiudlt! l'oiil siiile ies rapides de Geracheb,

de Moiii'àl cl d'aiilres (;ncore, entre lîerlier cl .Mioù-llànKul, n'i st un

olislacle (pie pendant la pi-riode dos maigres; mais plus lias se siic-

cèdeiil (les liarra^cs iialiirels plus ('îevi's. I,a [dii|iarl des voyajiciurs qui

traversent la .Niiliie enire le Soudan cl l'Kgypte suivent la voie de terre

dWlioù-liàiiicd à Kiu'osko, iiuii seulement à cause du vasie (l(''l(Uir semi-

circulaire (pie le Nil (hrril vers l'ouesl dans celle parlie de s(mi cours,

mais aussi jiarce (pie Irois s(''ries de calaracles en iulerroiiipeiil le lil. Tu de

ces groupes de rajiides, connu sous le nom de « ijuatrii'-m ' )> calaracle,

esl assez long cl se divise en plusieurs gradins comme une écluse ('•lag(''C.

h'al)(U'd une roche (''lev(''e, l'île Doiilga, portant les ruines d' me lorteress(>,

divise le courani ; puis d'anlres Idocs de granit moiilreiu leurs pointes

au-dessus de l'eau, mais sans arivler la navigation ; des îles, des hancs de

saille siicci'deiil à ce premier barrage; d'autres rochers viennent eiisuile.

partageant le lleiive en canaux iiicliiK-s, el le d(''|ili'« se termine, j)r('s de

(iereiidid, par une sorte de |MU'lail ioniK' par deux rochers avant chacun

son di'hris de lorleresse. I,à, pninl d'arlucs, comme à la ciinpiit-me cala-

racle ou comiiie à la lroisi("'me, siliit'e eu aval de Itougola le .Neiir; pas une

zone de verdure sur la rive ipii ,i(li»ucisse nn peu rausl("'re gravit('' du

pavsage : on ne voit ipie reiiu. la r<icli'. le salde el le ciel. Kn aval, on

voit se dresser la laide; du moiil liarkal.

I.a << troisii'-me » cataracte comprend, comme les autres, plusieurs

cliiites parlieiles. au-dessous d'un ancien lac sem('' d(ï grandes îles, dans

leipiel s't^talenl largement les eaux du lleiive, ayant une douzaine de

kilonii'tres eiilre les deux lives. Au jiremier barrage de granit, celui de

Ilaniiek, ainsi iiouuik' d'un chàleau niiliieii de la rive gauche, l'eau du
courant, divisir en mille canaux ('cumeux, ofiVe une assez Ibrte (K'iii-

velhilioii
: là des rochers noirâtres. lornK's d'amphiliolt et de leldspatli.

;• i.

1j
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s'(''|i"'M'iil il 7 (III s m("'li'i"i ;iii-ilrssiis (li's liM^scs l'iiiix ; les ciiili.'ircnlinn^; ne

se liM'^iinlt'iil |iuinl t'iilic les |ir,''clii-< de ce iiiiii' iiii''i;;il i|iii li;iiiv Irllrinc;

M'iilciiiciil, {irr^ lie lu l'i\c iiiiriiliilc. s'iiiniv un ciiiiiil ilc liiilc, |i;il' lt'i|iirl

(l(Mi\ |i;ii'(|ii('v |MMiiiiii('iil |i;is>ri' de Irdiil, \ l'ciillVi' «le In ciihil'iM'U'. (|ii('l-

V ' iri. - I sT\ri\i n m iivnm k.

l'r>' l'.i' Lat de '' jra

s.^

5j'5d

Uiii'ii". Ji- tiOltbL'i^

—
-1

1 k<l.

(|ii('s iirl)ros festonii(''s de iiliiiilcs mimpaiilcs omitrafii'iil en voùlcs épaisses

tics ('ciumIs ('vités a\('c suiii, à cjuist' do ^('r|icii!< vciiinicux qui les lialiitenl.

Plus lias, d'autres ilcs sdul t'iiarscs au luilicu du llciivc, cunlraslaill par

Iciii- vi'i'duri' avec li's noirs <''(iii'ils'. l,;i lunijucui' lolalf des rapidi^s di! Hau-

iick ('s| de CilTO nièli'c^, cl la dilTcTcucf de iiiviMii t'iihc les deux |)()iiits

' Fl'riiriic (!;illli:ill(l. \iill(l<ic il ilcidi'. (Iii Fii'idr HIaiir, t'tc. : — K. ili' (idltlM'i'i;, Ihn (.(itu-

vuclfs illi A//.
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11(111 iiiiiiiiN xiiiil.iiiiriiinii. iliiiis In (liivclioii ilii iiunl, vci^ le mmmI de Kiii-

l.iir ou Kiidjlnir. i|iii en li'iii|is dr iiiiiii^iv m'iiiIiIc rciiiicr iiiiil|tli'l('iii('iil le
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(•ITcl d'opliciuo, par le, conlfash' de la nudic sninhic cl des eaux jii'isis,

ninnli'c commi! sV'IovanI à une jiniiido inuilnir. Il l'anl ari'ivcr in>i(|ii'à la

rotdit' inriiic pour a])eiTcnoir les lorlncnscs niellos pai' Icsqnollcs s'écliap-

pcnl les lilt'Is ('funuuix {\\\ Nil cl (u'i les nialclnls no penvenl nicine eii;;a-

;l;('|' leurs l)ar(|Uos; le lil n'est pas assL7, laific pinir les laisser passer. Kii

lenips d'inondation, le harrajic do Kaï])ar dis|iaraîl en entier sous le Ilot :

on ne voit plus une saillie de rocliei's, plus un tourhilloii. l,o lleuve coule

niajostueuseincnt onlro les l'alaises.
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La « (l(>ii\i('ini> » riilai'iiclc, :i|i|)i'ir-i' iiiis>^i ilt- Oiiàdi-lliillii, csl icllo où

s'ai'i'tHciil la |ilii|)ai'l (1rs visilciirs trKiii-i)|i*> ou du .Nouveau Monde (|ui l'oiil

loiir >( tour du Ml >• : le l'oclifi-irAboù-Sir, <|ui douiiiii' Ir luinnltc dt>si>au\

<>l d'où l'on jcllf un loii}: i-*'<;anl \(>i's l'Iiorixon du sud, rst tout ^i-ilTontic

des noms (|u'y oui ('crils les vovaiicui's, tiers d'avoir pént'liv si loin surir

fleuve mystérieux', l.a cataracte se |M'olon^e sur un espace dt^ plus de

'11) kilomètres, mais elle ne forme que la [larlie inlërieuro d'une série de

rapides appelée ISatn el-Hajifir ou le « Ventre des Pierres » cl se dévelop-

pant sur une long:ueur de l.'iO kilomètres'. Dans ce lonjf parcours, le

fleuve présente partout le même aspirl : le larj;e lit est semé de rochers,

la plupart arrondis i;omme les pierres mo'htonnéiîs )> (pi'onl polies le»

jilaciers; d'autres divisés verticalement comme des colonnades Imsal-

litpies, ou bien déc(iu|(és en crêtes inégales, hérissées de pointes et d'ai-

jiuilles. Kntre ces blocs s'élancent les courants sinueux, ayant chacun sa

cascatelle; ailleurs s'ouvrent «les vasques où l'eau tournoyante semble à

jamais emprisonnée; puis viennent d'autres rapides, d'autres chutes, d'au-

tres remous : c'est en inilli«M's de chutes partielles que s(! décompose la

cataracte. Mais ([uand les eaux sont basses, c'»»«l à peine si l'on voit ces

filets minces (|ui se pei'denl dans l'immense labyrinthe. L'archipel se com-

pose de .','»," iles ou îlots, sans comjtter les écueils, ayant tous leur nom

nidden; plus de cinquante sont habité-es et cultivées"'. Au nord, le long de

la rive droite, un chaos de volcans éteints succède à celui des rochers de la

cataracte, (lêinesà cratères, saillies de rociies boursouflées, buttes de cendres

solidifiées, monticules de scories, découpent de leurs mille dentelures l'hit-

rizon du désert de Libye'.

La « première >< cataracte, celle d'Asouàn, est moins longue, moins uni-

forme, et n'a point l'aspect dés(dé que prési-nte fa cataracte (fe Ouàdi-ilalIVi.

mais elle ne mérite pas davantage le nom que nous ont légué les anciens:

c'est également une série de rapides se ramihant à l'infini entre des roc>

graniticpies, de diverses formes r't de diverses couleurs, pi'csque tous san»

végétation, mais »d'IVant aussi çà et là des tableaux grandioses ou char-

mants, par l'entassement des blocs entourés d'écume ou parle groupemeiil

pittoresque des palmiers, des tamaris ou des buissons enguirlandés de

lianes. Lu amont, file de l'Iiilae, à la fois temple et jaiilin; en aval, Klé-

phanline, l'île « des l'Ieurs », gardent les approches de lu cataracte et

illlî.

' .l.-J. Aiii|H'i'i', VoyiKie en É<iijiile cl en y'iilic.

- H. (le licitliioi'^, iiuMa;:e cili-,

' llilaut, Tableau i/c itijijpte, de b ^uhie.

* Ainelia liilwar is, A Thonsawl Miles up llie Mie,
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CVTAnACTES DU ML M

jcllonl (liins les oatixdii Nil iiii rcllcl de leur iM'iuilt'; on oiifro, It'S souvenir!

lus lnri(| iii^i, IVrIio lie vo *\\w dii'onl les anciens, conliibicnl à l'iiire du

s|M<<'lii('lt< des rapides une des vues (|ni sollieilenl le plus lorleniei). rinlérèl

il ipii s'eiïiiceiit le moins de la niénioji'e. j.à est la <' porle » de l'il^yple;

là, depuis les origines de l'Iiisloii'eéerile, on (rare eonin)(< iiim^ limite visihie

'iilre deux inoiii les. |> r une i'emai'i|uahle eoïneideiiee, eeile limile esl,

peu I le eiiose [Iles, m !U'(|uée pai' h li^ne Ironieale, eai'
«

'esl iiiès d'Asouài

ipie les aslronomes viicnl pour la premieriî lois, au jour du s(dslice d ele,

les •:iii)iuous dépourvus d'omlire el les puits éelairés jusi|u'au fond par los

rayons solaires. Ln autre (Hunaine eoniineneait [loiir eux an tlela de cette

ii;;iie idéale; il leur semldail. ipie, dans In y.une loiride. tout devait con-

lia>-ler avec les phénomènes de la /oiie tempérée. Kncore aiijoiird'liui, on

se laisse entraîner racilemenl à exa^rérer toutes les dilTérences locales

entre les régions tpii s'i-leiideii! des deux côlés «le la catnracle el les popu-

hilions (pii les lialiilent.

I.ors de la crue, la navi^ali<ni n'es! pas arrêtée sur le parcours de ce

qu'on appelle la cataracte : les lialeliiM's la descendiMit el la reinoiiteiU sans

ilaiif.'er au-dessus des écueils; mais (piand les eaux sont liasses, le Ira jet, à

la desceiiti^ ou à la inonl(''e, sur les milK; liras de rimmense « escalier de

Nei.t une ne |»eul s'accomplir tpie j:ràceà l'aider des clirJlôia, on «icns d(>

la calaracte. (pii tirenl ou relieiinent l'esipiil" au moyen de cordaues; nue

cimpiantaine de <rrandes(///rf//r//^///c, louées par les visiteurs du Nil. IVancliis-

siiil ainsi chaque année le pas daiificreiix. el jiiàce à l'expérience des pilotes

les accidents sont rares, l/adresse des haleliers en desc(>ndant les cata-

ractes consiste à maintenir la liarque sur le renlleinent central fpie ("orme

le courant et qui s'élève parfois à "1 mètres, inème Pl us encore, au-dessus

(le l'eau loii<;eant les rochers : du haut do celle colline inouvanle, le pilolo

Kiimiiaiido du rofiard la luniultueuso calaracle. Dès que remliarcalion

glisse à droite ou à {{auche de ce dos des va<,Mies, le daiiper commence;

si les matelots ne |)euvenl la ramener par rame ou gouvernail dans le lil du

ciuiranl, elle est irrévocahlement eniraînéo dans le remous du liord, et les

Kiclicrs, comparés par les Aralies à des uKiiistros, la « mordent » au pas-

•IlliC

\ I n vue des rapides, on se demande, tout en teiiani compte do l'exa-

i;i''ialion poétique des anciennos descriptions. ii les rochers du liai raye

iM'Iaieiit pas |ilns élevés il y a deux mille aiiné-es et si les eaux du Nil no

loniiaient pas à celle époque une vé'iitalile chute. Il esl prolialile. en elTel,

que le lleuve plongeait alors en calaracle du haut d'un seuil de <;ranit. A

st .1 es rapides on retrouve, dans h' désert, un a ncieii br )s du llenve a

m
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un nivoiin do pliisiiMirs inrli'os nii-dossiis de hi li.-iiilciii' iirtiicll** dos crues.

Mt'iiK' le vovii^'tMii' |i(Mi .Krouluinô ii rolisciviiliitii di> h\ iiiilMi'c ne (umiI

iniiri(|U('i'dc rcroiuiiiiti-c <|u'il cluMiiiiit' diins un lil lluvial iihandonuô : \\

voit encore les serpenliiies <lu lleiive entre les rochers converis d'iiiscri|i-

lions liiéi'ogly|)liii|iies: là se reli'onvenl les herficsel les lianes, et cà el là les

alluvions se nionlrenl sous i(>s (lois de salde (|u'a|)|ioi'la le venl du deserl.

I^'s annales que les nrcliéolo<^nes diTliinVenl sni' les falaises raconleni le

passaffc des con<|uéranls, de|>uis Tliolniès el Itauisès jus(|n'à Desaix, dans

cet ancien lil lluvial; mais il esl proliahle (|ue, lors des oriffines de l'Iiis-

loire éuypiienne, le délllé depuis si longtemps à sec élail oc«'M|»é par un

l>rasdn Nil. Les ohservalions l'ailes par Lt^psius à Seniné, en aniinil de la

deuxième catai'acle, jnslilieni celle* liy|)otlièse : les marrpies hurinées en

col ondroil sur le roc, il y a i700 ans, sous le rèfirie d'.Vnienendia III,

l>rouvenl (\\U' le niveau «les crues dépassail alors de plusieurs mèlres celles

de nos jours : pour la jdus haute, l'excès dépassail 8 mèli-es, el même

la moins forte laissait à plus d(> 4 mèlres en conli'e-has le niveau des plus

fortes inondalions actuelles'. De même sur la rive droite de Ja cataracte de

liannek.M. de (îollher<ja trouvé des couches de limon niloliqne à 5 mèlres

el demi au-<lessus de la na|)pe des plus hautes crues contemporaines. N'i'"-

taienl-ce pas less(>uils des cataractes cpii retenaienl ainsi les eaux du IleiiM'

el le lor(;aienl à se rejeter dans le val aujourtî'hni desséché rpii sert de

«frand chemin entre rKjivpte el la .Niihie'? Kn amonl du " Ventre des

Pierres », on voit heaucoupde terrains (|ui furent aulrelois cultivés el qui

sont devenus com|)lètemenl stériles |iaire que les eaux d'inondation no les

atloignonl plus. De même que loules les vallées fluviales, dont le lil se

réfîularise par l'action des eaux, celle du Nil épdisesa |M'nle, en s'ahais-

sanl dans la Nuhie, tandis qu'elle s'élève dans rK;j;ypte inférienro. M. de

(iOlllior<{ explique l'aliaissemcnl du plan d'eau dans la Nuhie par la dispari-

lion de calaraclcs qui exislaienl jadis enli-e Ouàdi-llalfà el Asouàn el dont

il reste encore (piol(|uos traces. Les roches, qui formaient seuil en cel en-

di'oit, étaient formées de schistes qui n'oni pas l'ésislé comme les écueils

crislallins à la force deslructive du courant. Les niasses ;:i:raniliques so

détruisenl également sous l'offoi-t des eaux, mais fort lentement. Les hlocs

apportés par le flol dans une anfractuosilé de la pierre toiirnoienl en creu-

sant peu à |HMi la paroi el Unissent par former des ((marmites de géants »,

la pinparl verticales, mais parfois aussi inclinées ou même horizonlales.

• Ricliai'il l.i'psitis. Urii'l'c nus .V.ijiiiilen, .VAhiopicn , mitl iler llnlbimcl det Siiuii.

* J.-4, Ain|M'r(!: — Aiiicliii Kclwiiids, .( Thoimimt viilct up the AV/e.
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Oiiand l.'i rnclic rs! niiisi Wwôo de |)lii><ii>iii-s cylinilrcs, cllt' sVcroiilc cl !(•

clu'iial cliaii};»' (It! (tlacc. I.cs NiiImciis (|ui lialiilciil pivs des cnlai'arti's iilili-

scnl les (It'hris dos a maniiilcs » poiii- en faiii' l('iir«; morticis à liroyci' It*

^raiti (!l d'antres ustensiles de ménage'.

Kn aval dn senil de <;i-ariit d'où glissent les ean\ de la |)reniièi'e rataraele,

les (alaises (|ni dominent l«' lleiive son! loi-ini'es d'assises de fi:rès an\(|iielles

sutcèdeiil des massifs ealeaires; rKjrypIe liisloriqne eommence an pied de

eelle Itarrièie des roelies eristailines que reeonvitMil des denx eôlés des

l'onrlies tertiaires'. An nurd d'Asoiiàn, les falaises o|)|)osées n'offrent

d'aliord entre elles (|n'nn espace de ."» à i kiloinèti'es de largeur : les

rhanips et les aritres, à l'étroit entre les eseai'peuients et la rive, ne pré-

vientent de part et d'autre (|u'nn faible rnlian <le verdure si> «léronlant an

pied de la roelie<>rise un jaune qui respli'udit au soleil eonuue t 01' ou le

l'en, (l'est à l'ouest surtout, le lonj; de la rive dite. « liliyqne », exposée aux

layons de l'orient, que se prolonge la zone des eultures; comme la plupart

des antres llenves de l'Iiémisplière septentrional, le Nil se pente principale-

ment vers sa rive droite, et le courant suit la hase des lochei's ou des talus

d'élionlement; en certains endroits, la falaise verticale de la rive i< ara-

l»i(pie >' se dresse immédiatement au-dessus dn Ilot; les villes sont bâties

principalement sur la rive <i:iuiclie, mais plusieurs d'entre elles, délaissées

an loin dans les terres, ont dû scî (léj)lacor à mesure que la liei'jie fuyait

(levant ellescl se reconstruire à l'endroit on se trouvait leur porf'. Au délilé

de Silsile, c'est-à-dire de la < (iliaîne '.on la vallér, larjic de ]-}{){) mè-

tres seulement entre les |)arois des deux rives, aurait été en effet liarrée

jadis par une chaîne de 1er, les quais d'eml)ar(|uement toucluMit les

r I lais d*anciemies carrières on l'on taillait blocs et statues pour les pa

|iliaraons, et l'on y voit encori; une tète dt; sphinx en<jagée dans la roche.

An delà, les monts s'écartent un peu de part et d'antic, et le Meuve ser-

|)enle dans une plaine d'ertviron :> kihomèlres on lart'tîur, la piemière

en aval de; la cataracte où les fonds offn'iit assez d'espace pour recevoir

une «irande ville : c'est là que s'élevait jadis Thèhes aux tient l'ortiqnes.

l'Ius loin, la vallée s'élargit encore, et de monlaniie à montagne la dis-

tance vai'ie de '20 à "lU kilomètres; mais dans celte pai'tie de sou cours,

aussi bien qu'en amont de Thèhes, le llenve s'appuie priucipHleuiont sur. la

live droite, rongeant la hase des rochers de la chaîne Arahiipie. An

bord de la rivc^ gauche, les seuls monticules sont des dunes de sahie (|ui

'i;^iti

,!-i-

i.;l

.i,'-'

' V,. (Il' (intllier;;, miviMgi' v'iU;.

''

("lirai'il, Observations sur la rallt'p t}'f.<iiiftU'. Unw XX
'

(i. ScliwciiiCiiilli, /V/t'i'»iHHii'.s .V(7///<'(7i//i(/(.'/i. I8lt'i. ii. IV.
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««(' icriirmonl ol so ili'>|)liu-('nt It'fiôn'inciil à cliaquc nmivcllr loiirmonlo :

iiisi|iriiii iiiiliiMi (li"i ctilliii-fK s'iiiiiit)ii(')> lt> (It'stMl liliycn, (|in> l'on peut ciiii-

(«iiipliT dans sii iiioiiu^ (''((Muliic en gi'a\iss;iiil les |)i'(itnoiit()ir(<s de la cliaiiio

(iccitlfiilalf.

A iiii<> .soi\nii(aiii(> «le kiloini''ln>s en aval (l«> TliMios, pirs de Knicli, \o Nil

iltVril If iiii-aiitli'tt (|iii lo i-approclii' li> plus ilii •foirc Aralii<pi<' : <>ii lii^rx*

(li'dilc, la (lislaiicc ipii s('<pan> l<> flcnvi' et la mer csl siMilciiirnl (riiiic n>n-

laiiic (le kiloinrlics, l'iL'ciM'iiionl In chaîne orionlalc osl inlcrrompuc dans

N ' 17. — \ tl I >:K nF. KF.MKII SI n I A nol'TK lit: KIOIIH.

;')U°bu

.•^'"10

Dapres Mt*n2>n^c« C hi:'rj'.

(vllc diroction par une dos plus profondes jrorfrcs Iransvcrsalos (|ui IVclian-

crnnl dans son parcours, ol l'on a pu se dcmandor si, lors d'une période

<,'éolo{;i(pie anléricure, le Ml ne s'élail pas dirigé par celle hrèclie vers la

mer Roufre. Des {jrèves de cailloux l'oulés, (pii n'onl pu èlre déposi'es ([U(>

par des eaux courantes, se voienl dans celle tror<>e, aussi liien sur le versanl

du Nil (jue sur celui de la mer, «t ce sont prohahlenienl ces traces d'un

ancien cours d'eau (jui oril fail naître dans la vive iniafiination des Arabes

l'idée qu'il serait facile de rejeter le Nil dans son lit d'autrefois, — à sup-

poser que ce ravin ail en effet ro(;u les eaux fluviales. — Du moins, si

l'on ne peut détourner le cours du Nil dans cette gorge latérale, sera-l-il
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ilISt' ( l'v foiislniiif iiin' Nfiic It'irtV )|iii l't'ia du poil <l<' Kosi'ii le pnii-

'i|);il (li'lxmclu' comiiu'rciii I (le loiiU; la liaiilc l':j.'y|)U'. Il y » plus d'un

l'IllSl liKil III lAMI li'llllAIIIHIMI.

5i°i0'

lJii|trOs l.lii>lu. i: l'urroa.

(Icmi-siiicle déjà que les Anglais y ont creusé des puits de dislance en dis-

tance dans l'Idée d'utiliser ce chemin pour la roule des Indes.

Vprès avoir coulé vers l'ouest, en aval du gi-and méandre de Keneli, le

Nil prend lu direction du nord-ouest, puis celle du nord; mais dans celte
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pnrliiMlf son ((iiiis il »!sl ddiililr. l'iic luiimlic s'en l'sl «Irliiclitr pour l'iM'-

roiii|iii^iUM' <lii v()\v (l<< l'oiiosl à l.-i (lis|:iiin> inuyi'iiiii' iI'iiih' iloii/iiiiii' ilc kilo-

liirlrcs : c'est le llalir-Ym'isi'roii " llcinc tir ,1 |)|i .. .linsi iioiniii<'> i-ii sou-

venir lin niinisli'i; ihi pliiiiaori nirnlionné dans les tradilioiis jnivcs, on

plnlôl tl lin (-ci'lain Vonscl', niinisln' ili-s l'aliinilcs iln (lon/ièiiK; siècle';

mais il ik^ |iai'ail poiiil avoir étt- cieiisi* de main d'Iioniine, i|iioi'|n'il ail

élé maintes lois endi|jné, délonrin'. déri\<'' dans les fosses jaiéraies. c(nninc

lonles les ean\ coiiranles d(^ la vallée : récemuienl la prise d'ean en a élé

déplacée, cl le canal, Itaptisé dn nom d'IlH'àliimieli, a élé ramené sur les

lerriîs hautes de la rive pour régler plus facilemenl récoiilemenl des eaux

d'inondation. Ilaiis In partie on il n'a jtas élé ré<;iilarisé, le Mahr-Yoïlscr,

rpie les dunes apportées par le vent du <léserl liordeni sur sn rive «ianclie,

est une i-iviènî sinueuse ciunme le Nil, ayant comme lui ses îles et ses

bnncs de salde, ses berges d'érositui, s(ui lacis de coulées cl de fausses

rivières. Sa lar^jeiir moyenne esld'envii'on lOOmèlres, mais, pai" son déliil,

il no représente cpriino très faible partie du .Nil; des afiliienls du f,n'and

lleuv(>, Iraversanl la plaine inicrmédiaire, alimenleiil de dislance en dis-

tance la rivière de Joseph et compensenl parleurs apports la |ierle caus«ie

par l'évaporalion : ce phénomène (h' deux cours d'eau parallèles dans mu;

même vallée, l'un, le llenvc! principal, ronlanl |ires(|ii(; tonte la massi*

liquide, l'autre, la faibl*; coulée, serpentant dans un ancien lit iluvial, si^

retrouve dans prescpn; tontes les vallées dont le répiiue iiydro};ra[dii(pie n'a

pas encore élé complètemenl chan<ré parties endi<;uemenls «-l des travaux

de drainage. Même plusieurs (leiives bordés de b'vées ont aussi, cctmine le

Nil, leur Rahr-Yoùsef : telle est, en France, la l,<tire, «praccoinpagncnl la

Cisse, les eaux traînantes sorties du (Hier, de l'Indre cl de hi Vienne, puis

la rivière Aiitiiion el les ruisseaux (pii en déiiveiil.

A .')00 kilomètres environ du lieu de bifurcation, le Habi'-Voùsef pénètre

dans uiK^ vallée latérale, où il se divise à son tour. La branche orientale, (pii

c(Uiliniie la rivière propremenl dite, emprunte au nord-est uni! brèche

de rochers ouverte à la bas(' de la chaîi e libyipie <'t va rejoindre le Nil en

amont du delta; mais après la crue l'em du bas lleiive rellue du nord au

sud dans et! canal, poussée |»ar l'iiioiubition du .Nil. La branche occidentale se

rejelle briis(piemenl vers le nord-oiiesl dans une gorge rocheuse, mais le

cours est réglé à son entrée par un (loiit (h; trois arches bâti au treizième

siècle et muni de vannes qui laissent passer le Ilot ou le rejelleul dans la

vallée du .Nil. Au delà du barrage, le canal serpente dans une cluse de la

' lirncsl Di'sjiii'dius, Motc* munuscriles.
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iiiiiii' lili\(|iit'. loniiiii- triiiic (liziiiiic (If kilninôlii"». ri iIi'-IhmmIm' somlaiii

iii> iirii' viillt'i' en roiiiit' (|'iiin|tliilli(''jilic iixiinl ciiviriMi |N(I kilmiit-lics ilc

intiilV'n'iicc : i-'csl le l'aynùiii. l.v^ ciiiix du cimal, se liiiniliiinl ni lillr^rl

I lilidlcN. Iionli't's <li' siiilfs cl de limiaiis, pirsciilcnl l'aspccl d'un s\sl»''iii('

' \i>iii*'s cl d<> vriiinifs dans un oiuaiiisuM* visanl : sur la cailr, le l'axoiliii

v lu. — (.>Tiin; nu > wm M.

f ..i !.. P.-.. ."rtv.O ;'RMi,

h\

D'oprfF «livpi-f (lorttnients. C l'crron.

rcsscnildu à une i)im> d'aualoiuio. Uaiis son i'ns<>uihlt>, Ion h* la iv^ion

(in't'iilcrim' le ccitIc dos inonlagncs lorine nu lalus de; dt'jcclion aux |M'nU*s

tivs t'aililcniciil inclinées, mais ulTranl néaiinioins une diVlivité sensible sur

loul son |)ourlour, au sud, à l'uuesl, au nurd ; dans la partie basse, le soi

du Fayuùni est il i versement mesuré eomme étant de 'JD à 05 mètres au-

dessous du niveau de la Méditerranée. A l'endroit où débomdie le canal

ili'iivé (lu habr YoùseC, les eaux sont entraînées par la force de gravité sui-

\. 15

Si
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Iiiiil If riniiil <lii r.'iMiriiii <•! (loniiciit l'i s<>s ciiinim^iiM's iiiir IV'roiidilt'' com-

(•ariililf il icllf ili> l:i \:illt'>i' ilii Nil. I.'liiiiiiidiir' siiiiihoniliiiilc \:i loriiin' un

mkI lt< |ii>til liic ilftiam'ii iMi II' " IJi-i>ii\ ' . iliiiil l'i'iiii csl iluiiri' ('oniiiit' ci'llr

ili's r.'Miiiiiv i|iii raliiiiriili'iil, fl jailis i>lli> |ii'-iii'>lriiil iiii loin iliiiis l'oiiàdi

ltf\àii: il rniiol, li's l'HiMils ili> II) pliiiiir «-irniliiiri' s'iiiiiiissfiil ni iiii ^riiiiii

liir, ii\iiiil,ilii siiil-oiifsl iiii imnl-csl, iiii(> luii^iinii' (rcihiniii •><) kiloiiirlics.

()< ivsiM'voir, ilil le llirkfl l'i-Knoi'lii, csl !i (M'iiii! siiiiiiiiilir i|iiiinil il (H'cii|H'

liiiilf lu ili'>|)i-i>ssiiin iicriilniliilc ili^ lu viillrc, cl li's iiiiiiii:iii\ s'y iiliiciiviMil

Milonlici's' ; iiiiiis, i|iiiiiiil IVvii|ii)niliiiii n'diiil lu musse lii|iiid(', elle di>\iriil

sidt'c, t'I si's hiiiiK sr coiiviriil d'criloi'cscriiccs «lislulliiii's (|iii rrsst'iiihliMil

l'i lu iii'iLfi'; lies ronds \iis('ii\, n'viHiis d'unu lé^èi'c niiiclic d(; sid, <-oninir

les srhkliii d' Mi^t'-iir, ioriiicnl en i|n(!li|ii(>s ciidioits di<s l'ondi-iiMcs pcilidcs

on hrlrs cl ^nis m- |mmivi'iiI s'uvi>nliii-<>r suns dun};('i' (rcnliscmcnl'. On

noNiiil nu;;ni'-i'i> i|n'niic chisc onvcrU' un nord duns lt>s purois de lii vullir

de Fiiyonin rni|Mirluil l'exi-i'ili'iit des cunx diins h d(>|in>ssioii dn llulir

hi'li'i-nii'i on " l-lcnvc. Mer siins cuii ).; niiiis les reeliendies des j,'éolo};iie>

n'oiil |toinl jiislilié relie li\|iolliès(;. Le nom |iliiriel de res vallées, — eur les

Itussins seuil noiiiltreiix el dislinels, — esl jteliAr lielA-inA on >< l.ucs suns

eun ». On n'y lionve poinl de rouelles de limon nilnliqne, eomme il

devi'iiil en e\isler si le ileuvo y uvnit pusse; li^s lifines d'urileiiremiMil que

des voyiiffenrs uvuieni rrn y retrouver soni des ussises de ^jruvier, el

les verjines, les mais de navire dont p;irleiil les Arubes soiil des Irones

d'urines pi^riliés comme il s'en rencontre en diverses purlies du dé-

sert. Ortiiines dépressions ties llelii'ir lielù-mù oui pinsienrs lieues de

lon}fiienr'.

I.e Fuyoïtm, l'Arsinoïtide <les uneieiis, esl nue des ré};ions on se liriMil

les Iruvunx liydrunliipies les |diis remurqnuldes des in|j;énioiirs égyptiens.

Aviiiit rinterventioii du Iruviiil de l'homme, loule lii dépression circulaire,

diins liiipielle les eiinx dn Italir Yonsef se déversuienl ulors librement, étuil

une mer inlérienre : lu Irudilion esl niiiininie à cet é<iiir(l, el d'ailleurs

l'urilnx conliiinel du coiiiiinl iiilotiqiie diins la dépressicm l'ecméc du

Fuyoùni deviiil jivoir pour résultil d'emplir lu cuvilé jusqii'i'i un niveau sul-

lisant pour <pie lu perte piir révuporation compensiit les apports : le nom

même île Fayoùm ou mieux l*iom, Pliuïom, aurait le sens de « terre inon-

dée » en ancien égyptien; en arabe, le mot laiji/udin olïrirail un seus très

' Miirlin. Ikaa-ifilion ih rtJijijpte, loiiio XVI.

- l'iiiii l.iitii>, Trtiiiihne voi/iinc; — Joiiiai'd, Denriplion tie rEiijii/lc, Uww VI.

^ OloiiT. Voiidije diiiis rEmi>iic Ullumaii; — Asi'la'isuti, MUtheituntjen iler GuiKiivfliishcii

(JeHelliicluiï iii Ihimhiir.j, 187(5-77; — Gcilini'il Ituiill's, Pelcnnaini'ii ililtlieilwKjon, 1879, 1.
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ii|i|iro|)i'i('' Il l;i l'fiiion : il «lunitît' " itn IlIlK-lt'Il V (les l'iHs \U s niii' lii

ili'i'iwilitiii tlii liiilii' Noi'isi'l' lui liiii'ivt' i'i son t'iilitr iIiiiin I;i ^oi';:i-, lu iimm',

|it>Mliiiil |MMi M |)i-ii ilr sii niiissi' lii|iii)li>, s'i>s| rii|M>lissr't>, iviliiilc ii un niaiiiis

M'iiiH-iri'iiliiii'i", (>lli> M> <lt>sst''cli*>riiil riMnph'lfnirnl si h» \;iniit>s du hiurii^ii'

»• 11.

l»*.il>|-«-> tllVi'is dut-uiiii'iilil C l'on. .M.

R..; 3 de la d'^je du lac Moer.«

I

10 kll

lie liiissaicn! péntHrcr dans le Kayt»rnn les oanx nm'ssaiirs poni- l'arrosc-

iiicnl des londs ('nififitN. (IVlail dt'ià une œuvre ('(Misidr'raldc tjur d'avoir

(•oii(|uis à la culture une surlacc très t'Icudui', où l'on coniiilait, dil-on,

jus(|ii'ii cent ciu(|uanl(î villafîcs. Mi.js, (rajjrès riiy|M»lliès(', (ivs piidialtlc,

l'ondée sur l'exploi-alion altenlive de la eontive, qu'a cherclié à l'aire piéva-

loii' l'in^n'iiiioiir Liuanl de Itellenuids', la partie la plus liantes (l<>s Icrres

' II. \ki\i'\i'wv, Kntcii manmcrileii,

" Mihiiuirc HIV Ir lue Mifiix;— ilémuiro *ur le» pritici/Miix travaiij- piihlirii i:n'ciilé»en Èyijiile.

t!r-

,4;^?
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iT|iiisp< siif la m(>r iiiléripuro auiait él»' ulilisoc pour la civaliou do co lac

Mdoris (|iii fui iiiic dos inoi'vcillcs ilii monde cl qiio l'on doil considôn'i'

onrorc, des siôclos après sa disparition, coninu; ayant ('1»' l'un des prodiffc--

de l'industrie : ce qui donne à l'Iiypollièse de Liniuit la plus "rande pro-

habilité, c'est que de nos jours encore, dans ce pays d'KijypIr' où les li-adi-

tions sont si durables, les bassins où s'enuna<:asin«' le trop-plein des crue:

pour Si', reverser ensuite sur les canipa<iues altérées sont construits préci-

sément de la même manière que l'aurait été le réservoir du Moeris, à en

jnjrer par l'aspect des terrains. Des restes de difrues, ayant en certains

endroits mètres do bauleiir et 00 mètres de base, s'élèvent dans la partie

orientale du Fayortm : c'étaient là sans doute les levées extérieures de l'ini-

meiise bassin dans lecpiel venaient, au lenqis de crue, se déverseï* les eaux

du Dabr Yoùsef, évaluées dt' M vin}ïl-(pialrième à la vingt-huitième

partie du Nil ; des pyramides, qui se dressaient aux anodes de ce barraf^e

et dont on a retrouvé les restes, racontaient la frloire du pharaon Anie-

nemlia III, sous le rèjine dnijuel, quaranle-se|)l siècles avant le creusemeni

du canal de Su(!z, aui-ait été formé le ma<rnili<pie réservoir du Moeris.

Hérodote, qui le vit peut-ètrts mais qui ne le mesura point, lui donne une

circonférence énorme, beaucoup |)lus «•rande que celle de tout le Fayonni ;

d'autre part,' plusieurs géographes anciens le représentent comme infé-

rieur à sa véritable étendue. D'après Linant, il occupait une surface d'en-

viron ÔOO kilomètres carrés dans la partie orientale du Fayoùm, et la

njasse liijuide enfermée devait atteindre à la fin de la crue la quantité

prodigi(>use de *2915 millions de mètres cubes, l'ne faible part de cette

eau pouvait servir à l'irrigation du Fayoùm occidental; nuiis presque tout

l'excédent pris au Nil dans sa péiiode de tro|>-|)lein revenait aux cam-

pagnes niloti(|ues dans la période de sécheresse : cette réserve licpiide

sufiisait pour l'irrigation de 180000 hectares. Parmi les réservoiis mo-

dernes, il n'en est pas un seul qui puisse se comparer en dimensions l]

celui de nos civilisateurs les Fgypiiens, cl il n'en est guère (pii aient éli'

aussi jadicieusenuMil établis, connue le lac .Moeris, en dehors de la vallée

maîtresse soumise à l'action directe des courants el du Ilot de crue. Les bas-

sins de retenue que construiseni les ingénieurs ne sont (pie des lacs arti-

ficiels dans lesquels se jette toute la niasse des eaux fiuviales, el d'où

s'épanche le trop-plein pour retomber dans le lit inférieur : l'œuvre même

du lleuve, avec ses remous, ses éi'osions, ses affouillements, est de tra-

vailler incessamment à la destruction de son réservoir, et l'on sait, par mille

exemples, (pi'il arrive souvent à son but. ^ Un réservoir traversé est un

réservoir détruit », a dit un hvdraulici(wi moderne. Actuellement, le bas-
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sin (In liic Mooi'is sorait ilifficil»! à n!|)aror, ciir roxliaiissement ilos Iprros

;illiivi;il('s h l'cnlivc du Fayoùni ol>li<,'L'riiil los iii<;«Mii«îursà siiirlcver de plu-

sieurs int'tn's la cirlo des It'vt'rs'.

I.c lialir Voùscf se rniiliiiut< sons divers noms jusqu'au delta, mais

diins sa [tarlic inférieure il n'a |>lus qu'un très l'ailde déltil : un lit unique,

cclni du grand Nil, a recueilli presque toutes les eaux fluviales; le courant

SI! resserre en un seul tronc avant de se réj)aiidre en mille canaux dans les

ciinipagnes de la liasse Kiryple. Ilien (pi'amoindri en volume, le Nil oiïic

ici la njèmc apparence que dans la Nubie, ou, (dus liaul encore, au conlluenl

(je Kharloiim; U\ relard du courant, ayant pour conséquence l'élargissemenl

(lu lit lluvial, pourrait même l'aire croire que le Nil est devenu |dus puis-

s;inl dans son cours intérieur. I) un mouvement lent et régulier, I eau glisse

cuire les berges, reflétant les ai'bres, les villages en terre grise, quelques

blancs édilices. Rien de brnsipie ni ib' lienrlé dans le paysage immiiise; les

iiit'in'dres se développent par longues courbes, d'environ .'> kilomètres en

iiiovciine, cl sur la nappe mobile ([ui s'élend de l'un à l'autre liori/on se

réllécliit l'image du ciel, presipie toujours pur, aux nuances insensiblement

dégradées, sans o|iposilions soudaines; à peine quelques bateaux, les

illtiiliithiyr ou ;< dorées », ayant tous inèiiu! l'orme et niciiie voilure,

rompent-ils l'unirormité du tableau. De chaque côté l'étroite plaine, les

csciirpemenls, les ravins, les tiurasses se continuent sans varier leur aspect :

dans ce pays aux lignes si simples on s'élonne à peine de voir les masses

régulières des pyramides s'alignant au bord du plateau occidental, le matin

cônes roses el vaporeux, comme des flammes entrevues sous l'éclat du

jour, le soir triangles sombres se délacli.int sur le ciel embrasé.

l'.n aval du Caire, les deux rangées de hauteurs entre lesquelles coule le

Nil. comme dans un fossé, s'écartent en s'ahaissant, et le fleuve partage

si>s eaux en rameaux divergents |)our se déverser dan^ la Méditerrai.ée.

lin sait (pie la disposition triangulaire de bi plaine alluviale dont il a fait

' pn'scnl >' à l'Kgyple, suivant l'expression d'lb''ro(lole, a valu le nom de

(Iclla à toute la irgion di^s bouches, et par analogie à toutes l(\s contrées

lie nicine formation, quelles que soient d'ailleurs les irirgularilés de

Icui' contour; mais, eu dé|)it de tous les changements qui se sont accom-

|)lis dans la géographie locale depuis vingt-cin([ si/rles, le delta d'KgypIe

(^sl resté un modèle d'éb'gance par le rythme de ses branches divergentes

et les découpures de ses rivages.

Aux premiers lemps de l'histoire, le sommet du delta était plus au sud

t. h !i;
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(|u'il iiVsl anjonrd'liiii. (i'i'st ;"i 7 kiloiii»'(ir> ;iii-ilossoiis du fjiiil»ourp actuel

(le Boiilàq quo les oaiix avaiciil leur hil'urcaliou il y a deux niillo aus; mais,

la poirilo irilfrinédiaire uVlanl point arniéc d'un l'pcrou de difiucs, lo cou-

rant a dû l'user incessamment, d'annéi* en année, de siècle en siècle, et la

l'aire reculer vers l'aval : l'ensemlde du delta se dé|)lace du sud au nord à

mesure que les alluvions se déposent en dehors des bouches et que s'exhausse

le lit d'amont. Actiiellemenl, la fourche du delta, appelée IJatn el-Baqarii

ou " Ventre de la Vache», est à ;2I kihnnètres du (laire en suivant les siiuio-

silés du Meuve semé d'iles; le déplacemenl a donc été d'environ 7 mètres

par an. Dans tout le reste du delta se sont accomplis des changements ana-

logues : les méiuulres nnl rongé lanlôl à droite, tantôt à gauche dans \o sol

meuhle des alluvions; de simples fosses sont devenues de larges lits,

tandis qu'ailleurs de puissantes rivières se sont desséchées; chaque

parcelle de terrain a été repi'is»; et délaissée tour à tour par les courants.

Obéissant à des idées mystiques sur In valeur des nombres, les écri-

vains de ranti(piilé s'accoident pour énumérer sept branches principales

dans le delta ; les aulies aniuenis du fleuve n'étaient pour eux que de

« fausses bouches •>' : la moindre abondance de leur flot, souvent arrêté par

une barre à leur entrée dans la Méditerranée, permettait de n'y voir que

des coulé(>s sans importance. Du reste, de continuels travaux de dragage,

il't^ndiguemenl, de canalisation, maintenaient pendant les périodes de

paix la direction normale des rivièi'cs, nécessaii'e au bon entrelieu des

champs. Il serait im|)0ssible de tracer sur- la carie le cours des sept

anciennes branches du delta, car, livrées à elles-mêmes, elles recom-

mençaient à errer dans la plaine, changeant de place à chaque nouvelle

crue; mais on est à peu près d'accord sur l'orientation générale de ces

rivières nilotiques, et telle fosse abandonnée où le fleuve ne rentre que

pendant les inondations, telle dépression dans le fond des marigots de

la côte peuvent être désignées comme des ti-aees des anciens lils; les

recherches fiiites dans \r, delta par les savants de l'expédition d'Egypte onl

éclairci plusieurs (toints douteux de l'hydrologie du ^'il aux temps d'IIéro-

dole et d<^ Strabon '.

De nos jours ou uc, compte plus que deux branches principales, indi-

quées d'ailleurs sur l'arc de cercle convexe du littoral par deux pointes

que forment les lèvres d'alluvions s'avan(;ant au loin dans la mer. Ces deux

branches sont la rivière de IJachîd ou Hosette, identifiée avec la Dolbilinc

des anciens, et la rivière de Damiette, qui p(!rta jadis les noms de Phatné-

' Aiiiiri'iissv. L(tr Meir.aU'h : ilii ll<ii~ \viiii'. Mémoire xiir Irx ancienne» hrimche» (hi Nil.
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liqiK» pl <lr BiU'oliqiic. I,.i l'iviiTc de Rost'lle, pins «ourltMlc 2â kiloint'livs

cl piiicdiisrunu'iil lin |H'n pins liasse île nivj'iin, diiSO ccnlinièln's à \"','10,

cmporlc lii quantité dVan la pins considérahlis cidli; de Damioltc, et une

fosse inlerniédiaii-e, la raya de Menoulieli, inéiiafiée à travers le barrage,
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nVmporlcnt ensemble que les quatre neuvièmes du courant iiiloli(|ue;

iiéaiiin()iiis le bias de Uamietle est de beaucoup le plus utilisé pour l'irri-

j;iilioii. f;iàce à la plus grande élévation de son niveau '. Comme deux rayons

d'un cercle, les deux brandies maîtresses vont s'é|tanclier, l'une au nord-

oucsl, l'autre au nord-est, en projetant leurs bouches ù nue douzaine de

' lli'liit (lu .\il iiii l)Mri;i;ii' |M;iiilun( l'élia^e de 1875, (l';i|(ii!5 Ali-I':icli:i Mimliài'ok :

liraiirlio de Hoscllo 181'",.">

)) do Diiiiiictli' 'Ji'i'"
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(Hiii'ois, A'o/t'« inanu.scriles.)
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kiloinôtrcs en dehors «l»' la li^n*' iiorinali* de la côlc. Mais l'urK! cl l'autiv,

(le nièint! fjiii! Ions \t^ fl<r>in>»« qui s»- jctU'iil dans la Môdilcirani't', soiil m

d(Miii closes à rcritn'v (wr «l«> • lianes i> de vase cl, de sahie que ne |)cn-

vonl riaiicliir les ^'nimJ-v naiir»*<- 1^ rivi«'i'e occidciilalc, celle de lUiselle.

a deux passes d'nne fHfnUmnU'ur res|M'clive de '2 nièlres et de t2"','20; In

rivière" de Dainierte, moin<> «mviU-, a seiilemeiil 1"',0U à s(»n enihoii-

cliiin;. La liiiiileiir (I*>h sfiiiU. <l<i'|M'iidaiil de l'aclion des dois marins (|iii

sonlèvenl l(( salde siir If |i>rxii|oii^enienl <le la côle, ne varie (|ne l'ailde-

nienl snivant l'alMindjin»--»' «l*-» «-aus. A réjxHjne de la {irandc crue, qnanJ

les bouches du lleiive vrrwnt à la mer un«; masse li(|nide de 1.") iOO mèlres

par seconde, la harre e*l «l'un â deux dtVinièlres à peine |»lus creusée (pic

pendant la saison d»^ mainiTo. quand l'apport iliivial descend à ôoH

mètres cubes; mais ni la |»ri'*rorid<'ur chan<^e peu, l'emplacement de In

barre, indiquant le j»>iril «IV-njuilibic entre les deux flots qui s'enlre-

heurtent, se modilie de ^An^i('ur< kilomètres. Kn temps do crue, le cou-

rant du Nil se lait sentir ju«4|u'à û kilomètres en mer et sul'lit iiarfois

pour riunpre sensiblemenl la lotxv des vajiues. Les navires peuvent venir

s'y rélnjiier comme dan-» iim- rade'.

Le l'nuit du delta nyano' j;rwluellement dans la mer, mais beaucouji

moins ipi'on ne [««nrrnîc "'} alliciidi'e. en raison de l'abondance des eau\

niloli(pies et de leur lenftir «-«nsidéiable eu alluvions. D'après la compa-

raison de tous les pointsdi!- n-[ii-n' trouvés dans les documents anciens et du

moyen àfie, l'Jie de i>eaiimonla%^i( cru devoir lixerà 4 mètres par an K's pro-

}irès du littoral éL;y[»tien, mai» il t'-^l |tr<diable que ce cliilTre, relalivomeni

faible, biiMi inférieur au lau\ «l'avancement (I<î moindres deltas, tels (pic

ceux du IJIiôn;* et du IV>, i-»l K-sione troj» élevé. Une |)remière carte ma-

rine du grau de Hosell»^, linVi-icn l<iK7 par rin<iénieur ISazaud, fournit un

premier élément de i'om|>arai^>u'- |¥isi(ives. Depuis, les deux caries, parl'ai-

lement com[>arables entnr «?ll(c^. l'une cjue dressèrent les marins d(5 l'ex-

pédition française, à la fin «lu '««Vje dei nier, l'autre (|ue construisit M. La-

rousse en l(S(j(), lors des iraïaui pn-liminaires du canal de Suez, donnciil

poui' la bouchj de lîosettf un avancement annuel de 40 mètres (.'t |tonr celle

de Damielte un proj.T»*^ »l«- M"'.CKt dans !(• même espace de tcm|)s; mais

ce sont làdeschani.'emeril'*l»jraiuï,*'l quand les bouches fluviales se déplaceni,

les |»éninsules d'alluvioii-» '\u\'iU's «nt formées sont bientôt démolies par

les vaj^nes, et les sable*» en *<fjinl distribués le lon^ du littoral ; en maints en-

droits on a constaté de ri~* nr-lMur* oHensifs lU' la mer. In couranl littoral,
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ii,''> ii|i(iir'cial)li', longo la côle «le l'Kfïypl»' on se porliiiil du l'oiicsl à l'csl,

dAlcNiiinIri»* \ovs Porl-Saïd, mais en t'orniaiil çà cl là de pclils coiilif-

(oiii'iiiils l(K-aiix,cnmnio le remous (|iiiso|)rodiiil enlro la hnuclif de Hosellc

cl lu |Miiiil(' d'Ahoukii'. L'oflorl iiu-essantdn coiiraiil cdlicr «îst do raser les

l«iiiites el de combler les golfes en rétahlissanl la l)elle courije parabctlique

N° i! — UOtCllli II». llAHItTTK.

?3*25- Est de Tans 23"J5'

33- 5'
L<\t do Greenvvicn se-is'

D« * 5 mèlrcs. De r> .i 10 ini^trof. De 10 in(!tres et nii delà.

I : lOOOOO

i kil.

'Fmî

- * il

i. M
éM
m

1,1 1.

(If la nUe : partout où il rencontre un (d)slacle résistant, il le rattache à la

Icirc ferme |)ar une plage sablonneuse en bémicycle. C'est ainsi qu'il

iiniasso des sables contre la jetée occidentale de Port-Saïd, alin d'arriver à

l'ii combler l'entrée; mais ces apports ne sont pas assez considérables pour

iiii'llie en danger les bassins du nouveau port, et l'homme peut en avoir'

l'iuilement raison |)arles dragages. Dans l'ensemble on ne peut guère évaluer

à |iliis de '2 mètres et demi [tai- an le progrès annuel du delta sur la mer :

». 14
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le ^'nin <lu conliiKMit niirail t'ié <l(; (i kilomètres iiii plus ilcpiiis le l('in|i><

(ri[i'n»(l<)l('.

INmiIh-Iio même y iiuniil-il en <'(|iiilihro entre les iippoiis <lii lleiive siii'

la plane exlérieiire et Ic's l'iosioiis du Ilot, ear l'aspect fréolo^iipie <!(• la rôle

i>sl eeliii (l'iiii ancien cordon littoral, continuant le petit chaînon cal-

caire d'Alexandrie, qni se termine maintenant au cap d'Alioukir. Dans les

(Sinx sans prorondeui-, les vajiues se servent ainsi des points rocheux, îles

ou pi'omonloires, pour y appuyer leurs levées de sable (pii séparent d(^ la

mer les haies irréfiulières et les transforment ^i-aduellement en mari}"ols.

Avant de travailler à la coiupiète des fonds méditerranéens, le Ml avait à

combler les élanjis (pie la llèclie sablonneuse; sépare de la haute mer, el

celte (iMivre di; colmalajie n'esl point encore achevée. Certains indices |)er-

mellent d'ailleurs de croire que U' travail de comblement est retardé |)ar

un mouvement de dépression f^énéral de la contrée, semblable à celui (pic

l'on constate en tant de contrées alluviales, en Hollande, sur les v.ùlos de

l'Allemagne du Nord, aux bouches du IV), sur les bords de l'estuaire des

Amazones. Ainsi, des grottes arlilicielles creus(';es jadis prî's d'Alexandrie à

um; certaine hauteur au-dessus de la mer sont mainteiutnl immergxies : (c

sont les tombeaux connus sons le nom de « Bains de Cléopàtre' ». La

dénivellation du sol expli(pierail ('gaiement la fornialion nouvelle d'étangs,

(pii, apr('s être restés longtemps desséchés, rouvrent leurs i< graus » on

bogliâz pour emplir partiellement leurs anciens lits.

(Juoi qu'il en soit, les bassins lacustres du delta ne contiennent plus

qu'une faible quantité d'eau, (!l le ciilmalage pourrait en être facilenienl

mené à bonne lin. l)t\jà rexlninjilé orientale du lac Men/aleh, sépart'-e (h; la

iV'gion du Nil par les lev(;es du canal de Suez, a été Iransfornïée en terre

l'einic, en nuMnc lem|>s (pie l'ancien lit de la branche pélusiaque; le lac

Menzaieh lui-iiKiiie s'est rétréci depuis l'exploration d'Aiidiéossy, à la lin

du si('cle dernier, el l'on n'y trouve jjIiis les profondeurs de 5 m("'tres qu'il

avait in(li(pi(!es dans le voisinage des boghàz. L'épaisseur d'eau n'y est plus

qiKî d'un m(Mre en moyenne, mais la surliKe qu'il occupe est d'environ

l'iUO kilonK'Ires cariés pendant les crues du Nil; alors il re(joil des

canaux temporaires du llouvc qui déposent leurs alluvions à droite et à

gauche de leur cours, et communique avec la mer par deux graus dans les-

quels viennent se jouer les marsouins: pendant la période des maigres, les

bancs d(! sable et les îlots aflleurent en si grand nombre (pie la navigation

devient impossible dans une ])artie considérable de l'étang, mais les piétons

Lj'otl, Anliquitij ufilait.
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ne iiciivonl pui'i'o s'y aventurer non plus, à ciiuse des fosses niariH-ageiises

(|iii si'piuvnl les terres énier}(ées.

1.1' hic llouilos, situé à l'est de la branche de Hoselle, dans la |mrtie sep-

Iciiliionide du delta, est à peine moins étendu que le Menzaleh, et comme

lui il s'accroît ou diminue avec la hauteur des eaux fluviales, lanlôl hassin

ilViiii douce quand il communique avec le Nil, tantôt em|)li d'un résidu

\" jr.. — imAxiiiE nu mu iuîis i.e lac «eïizalkii.

M* 20 .eo'50' L at dff Taris

5r40- M'50' Lstde Ljreenwich

Ii'.ipr^s h i-anc do rEx[iêiti(jim d'K}îypte. C Herron

1.1 kil.

•^auniAtre quand la couche liquidt^ superficielle s'est évaporée; il ne com-

iiuiiiiijue avec la mer que par un seul grau permanent. Les lacs d'Kdkoû et

il'.Mioukir ne méritent guère que le nom d'étangs. Quant au Marioùl, le

Miuvolis des anciens, son pourtour est d'au moins une centaine de kilo-

inclrcs, et (pielqucs-unes de ses rives, à l'ouest et au sud, haignent ahrup-

li'inciit dans le bassin de manière à lui donner l'aspect d'un véritable lac.

l'nuilant il était complètement à sec en 1799, lorsque les Anglais cou-

IH'Hînt, au «ud d'Alexandrie, la digue qui le séparait de la mer : redevenu

lac, il diminue de nouveau, depuis que la brèche a été réparée. Soit (pie
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les iiiu'ii'iis Kjryplh'iis l't'iisstMil iiiissi (Icssi'-cIk' en le st'>|)iii'aiit <li' loiilc

(oininiiiiiriilion nvct- hi iiiim-, soil ipic le iiivciiii coiiliiMMilal IVil iiloi's plu--

l'Irvi', il t'sl (-tMliiin •|iii> lii ili'iin'ssioii <lii Miiiviilis lui ii src en toliilili' ou

("Il |i;iili(' |iriiil;iiil iiiif |tiirli(' (le l'iTc iiiicit'iinc, ciir on y ii lioim'' les icslcs

ili> li'iii|)l('s cl <l)'s Nialiics.

Si les ('iii|)it''|('nifiils des alliivinns iiil()li(|ii('s sur la mer cl sur les hc-

(lii (Iclla sniil (iiriicilcs à cvaliici-, il en esl il(> iiièiur <l(^ r(^\liaiiss(>iii(Mil ^rii-

iliicl (les loi'rcs liveraiiics du >il ilaiis loule la région arrosée par les crues,

(l'aulaiil plus (pi'il l'auilrail eu UM'-nto icinps leuii- coiit|)le «les molécules

saltleuscs (|ui sont apporiccs [)ar le vcnl cl qui se uièleiil aux alluvioiis'.

(iiiartl crui pouvoir (ir>(liiire ilos oliservalioiis cou)|mives l'ailcs pcuilani

l'cxploralion (TK^ypIe <pie les conciles alluviales ilcpusces aiinnelleiueul par

le .Nil prodiiisenl uu exliaussenieiil moyeu de l'ir» uiillimèlres pai' sitVIc :

depuis cin(| mille ans, c'esl-à-dirc à une époipu! à laquelle les Kjiypiiciis

eulrepreiiaieiil (léjà les pins grands Iravanx de canalisalicni, le iiivenii des

caiiipaiiiies niloliqnes se sernil dune élev*'- à plus de (i mèli'csS quoiipie

le delta ail si l'aihlemenl empiété sur la mer. Il est vrai (pie la plupart des

uKUiumcnts coiislrnils dans le voisina<^e du tlciive s(Mit mainleiiaiil enronis

dans la terre jusipi'à niiocerlaine liauleiir : les dalles de pierre qui pavciil

les Jurandes avenues de spliiiix devant Kariiak siuil cacliées par les dépôts

du Nil; de même les statues colossales do MemiKui, situées à uu peu plus

(le '2 kilom('>tr(>s du llenvc, ont |M'es(pio tout leur pi('>(leslal dans répaisseiir

(les alliivions, et c'est dans le sol UK^'Uie (pi'il a l'allu clierclior une inscrip-

lioii <^rec(pie, (pu, sans doute, avait ete «iravee a iiauteur d iiomme. Mais

ce ne sont |)oiiil là des prouves de rexliaussemont du sol, car les lourdes

masses (l(>s ('dilices et surtout des Idocs connue les c(doss(« do Mem-

iion doivent s'enroiicer •iiaduelleinenl dans l(> sol alluvial des campa<i:n(»>

riveraines du Nil : la salle liyposlyle à 'J'li("'lies, ipii l'ut évideniuieiit coii-

slruite aii-(l('>sus du niveau des crues, est inondé-e tous les ans et l'on s'\

proiiK'iie en l»ar(pie"'. (i'esl ainsi (pic les 1)1 (les errati(pics c le la Suisse et le

colonnades des temples romains entrent de plus en plus dans la terri'

nieuhle (pii Kïs porte. Le iiiloiu('lro (h'couvert par (iirard dans l'île d'KIc-

pliautine est peut-être un de ces inonuiuenls dont les londalioiis se soiil

al)aiss(''es : de ce (pio le niveau des crues dépasse actuellement de ti mètn"'

et (leiui les ancieuu(*s mesures, (Ui ne |)eut conclure (pie la hauteur du lit cl

des rives se soil auuiiie!it(''e d'aulaiil. O sérail là un [diéiKUuèiie eu coii-

' II. Iliiveji'ici', ISnic.i iiiaiiii.scfi(i:s.

* Dcsiri/iliiiii lie l'iùfuitlc, Iciiiic VI.

•' Kriiusl Dcsjiii'iliiis, Notes immuscnlvs.
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ALLIiVKt.NS. <;Ul!K ANMIKI.I.K llli NIL Hf

lr;i(li('li()ii iivfc l(; ilcssiu-liciiii'iit de riiiiciciiilt' Viill('(> à l'oi-icnl (rAsoiiAii,

iilijiiiiloiiiit'i' (le nos joiii's par le (iiiiiaiil.

I.a (l'Ile aiiniit'll*^ du Nil, (|iii ïi.U itMiailm la iintiin^ et i|ih' les K^:Y|ilii*ns,

n''li'hrai<Mit cniiiiiw' la ivsiirn'clinii d'iiii dieu, (>s| un idirnonii'ni' lirs n'>-

;>iilii'i' ilans son a|)|)ai-ili(>ii cl n'ollVanl (pic peu ilVcai-l dans ses allcniii-

liM's; 011 cnnipaiail jadis le it'loiii'dcs (>aiix do crue à «'clni des astres, (loin-

iiH'iil les peuples riverains n'eussenl-ils pas adoiv ee lleiive, «. le ciraleiir

lin lil(''. le piodiieltMir d(> IVu'ge >>, lui sans l(>(piel « les dii>ux loinlieraienl

sur la l'ace cl p(>rii-ai(Mil les lioinincs >?<< Saliil, (> Nil, loi (pii viens doinuM'

l:i vie à l'KjiypIc! >• ainsi le o'-h'-ltraicnl aulrclois les pr(Hros'. (i'csl d'apirs

Miii iv^iiine (pic tout se iv^lail et (pie îoiil se ivffic encore, Iravaiix des

(iiiii|iajiiies cl de la cih'', Icles reli;ii(Mis(!s et civihîs ; mais de nos jours il

l'sl plus l'acile de se |)ic|)ai'cr à la venu(> du llol, annoiur de Kliarloiini

lii'iile ou (piaianle jours à ravance. (i'csl ])i-cs(pic lunj(Uirs li; 1(1 juin (pic

le lleuve coiiiineiicc à croîlre, eu roulant les k eaux vertes >< cl insalulircs

(|iii provieiinont d(^s •Grands marais du liant Nil; mais les prugnts de la

iiKmlt'c sont d'abord prcs(pic imperccptihies ; vers le milieu de juillet, la

crue es! rapide, jionfli'c soudain par les isiiix i< ronges » (pi'a[>purlcnt les

loirenls de riiiliiopic; souvent une petite < corne », f()rmi''c d'un ahaisso

nieiil cl d'un rchivcmcnl, se produit dans laconrlx* d(; l'inondalion :cepli(^-

iKiiiK'ne provient de la n()n-coïiici(leiic(î des crues eiilr(> le Nil illcn cl

l'Alliàia. Vers la lin d'aoril, le Nil est à peu jin's dans son plein ; ccpendanl

riiioiidalion aiifinicnle encore l('g(''reincnl jns(pi'au 7 oclolire, jour moyen

1(11 les eaux atteignent leur point culminant. A partir de cette ('piupie, la

ilesceiile se l'ait gradnellcincnt, prcs(pic sans inflexions secondaires dans sa

((iiiiIm' normale, jiisipi'à ce (pu; la monl(''cdu Ilot recommence, l'cndanl

les trois mois de liaiiles canx, la masse liipiide (pu^ le Nil roule à la mer

lepivsenle les trois quarts du d(!l)it total, soit 90 milliards de mètres cubes

sur l'iO milliards'. Naturellement la banteur de l'iiioiidalion diminue du

rainonl à l'aval. Devant AsouAn, elle est de 10 ou 17 m('lrcs; an Caire, elle

l'sl (le 10 in("'lrcs moins clcv(''e; en 1800, anu(îe de grande crue, elle allei-

iMiil 7"',0('»l, tandis ([u'en 1790, aniK'cdc basses eaux, elle ne di''passa pas

''•"',S,'»7. l'A\ s'appiiyaut sur rpuîlques lext(!s anciens, notamment sur un

|tassaf>c très discult'î d'Hérodote, on a cru pouvoir affirmer (pic la bauteur

(les crues a consid(''rablcmcnt cliangé depuis les premiers siècles de l'bis-

l'iie égyptienne, mais on n'a point de données surfisanlcs pour se pro-

' H;is|K'io, (aiIuIo(Juc du Mn^cc de Buulaq.

Biii'ois, yoles maimsci'iles.
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ilolM'i'i- iivf)- n'ililililt'. r.ii liMit Cii^, rt'Ii'Siilinii iiioni'IIIM' iIi's <>;nix i|i> rnic lir
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li'x iiH'xiiri's i'\;iclr> iM'ioi's à ri'lli' t''|i(ii|in' itiil «'II' ron»i<'i'Vtrs, cl {'(tu ;i imiii-
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lion frim»;aisr cl la st'ric conlimic des oliscrvaliniis inodciiics'. Toiilcl'itis.

Icsci'iics viii'iiMil lanlitl en |)liis, lanlôl en moins, autour d'uiu; nioycnnr

dV(|uilil»i't'; i|U('l(|ut'r(iis l'caii ne nionlc pas assez |)our emplir Ions les

cauaiiv ; en d'anlres années, rinmidalion esl Irop l'orle el les camita^^nes

ne s'assèelienl |)as assez toi |i(Mir <|ne les eultures puissent hien réussir,

(ïénéralenienl, le Jaiix des impôts qui pèsent sur la terre varie suivant

Joiii.iril, ItiiILliii de la Société de Uéoijraphie de /'«;/.«, iivril IStil.

'm
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lii liiiiilciic cl In Icniit' <lii llciivi'; iiiissi |t> criciir piililif qui nnnonco Iph

iiiMiiiiv lit' l'i'iii^ ii-(-il soiivi'iil ilonnr ilf i'tiiiss*»,i iinlicalioiis, coin uni iidôcs

11,11- le lise, (Ml vue iriiii plus loi'l i-ciiilciiiciil des iiii|iôls. I.c jniir où le

Ml vieiil ruser ses lioi'ds el où l'on se prépare à «•oiiper les digues <|iii le

sc|iai'ciit des ciinaiix île canalisation inlérieiii'e est un joiinle jiii(> |)oui' toiiH

les livciains, car celle oaii urossissniiU^ représeiile pour eux le pain ipii va

<>i'iin('i' dans le sillon; mais l'ean n'a pas encore iiionillé leur cliaiiip ipie

il.'ji'i rexaclenr s'esl présenlé pour réclamer la part, el plus ipie la part, du

MiiiMMiiin.On sait (pranlrelois une jeune lilleélail portée en ^Taiide pompi*

au llciive el jeléu aux eaux dévoranles pour olilenir du diiui iiiu! i'écolt(!

liiNDiahle; mainlenanl on ne livre plus aux Ilots (prune |ioupée, mais

c'esl encotv li^ lionrreau (pii esl chargé d«î l'aire celle nlTriinde, soiiv«!iiir de»

sacrilices d lenips passé.

Les deux zones iU: terres alluviales (|iii longent le Nil sont lraver«(»W»H de

laiiaiix d'irrigation (pii dislriliuenl parlonl l'eau nourricière. Le Nil, il(>

iiièini' i|iic Ions les aiilres lleiives coulant dans une plaine d'allnvions, a des

lii'i'f^cs plus élevées tpie la partii; dit la plaine éloignée du lit : une coupe

liansversale à la direction de la vallée inuiilrerait que de l'alaise à l'alaise la

|ilaiiie a dans son ensemhli; une l'orme convexe : le (il du courant, dans sa

période de crue, occupe précisément la partie la pins liaule de tout

rciilrc-deiix des collines latérales. Du celle protubérance médiane, la sur-

l'aci' de l'iNiii s'incline à droile el à gauclie, el la pente se continue de

pari el d'autre dans les campagnes riveraines. \/,\ pins grande liaiiteur de

la plaine en proportion (l(> la proximité du fleuve s'expli(|ue par la plus forte

part d'allnvions qu'y laissent déposer les eaux do crue : le Ilot qui s'épanche

par dessus les berges cherche à descendre obliquement, suivant la double

pi'iile qui le sollicite, l'une dans le sens général de la vallées l'antre trans-

vcisalcmeiit an flenvo. Si l'eau ne trouvait aucun obstacle dans les canaux

irarroscineiit dérivés du Nil, elle se précipiterait donc aussitôt vers la partie

basse des campagnes, c'csl-à-dirc le long des talus du désert, et transforme-

rail celte dépression en un immense lac : il faut retenir le flot de crue

dans la |)artie la plus hante du canal au moyen d'une digue transversale,

qu'on ouvre seulement lorsque la partie sui)éri«M!re a été sul'lisainment

submergée; l'eau séjourne ensuite dans une deuxième partie du canal éga-

Iciueiit limitée par un barrage, et c'est ainsi que de (jroclie en proche les

canaux disposés en gradins ap|H)rlent le liquide nourricier dans toutes les

piirtiesde la plaine'. Toutefois la rencontre des courants dans les canaux

i •i.'::'

(iiiaril, Descii/ilion de rÊyijpte. tome XX.
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latéraux ot lo dépôt local «les alluvions ont inodilH' on maints ondroits m

pcnto normale du sol, et (;à et là los sables apporUV |)ai" le vent des escarpe-

ments voisins ont exhaussé les terres de la plaine au même niveau que

celui des herpès du Nil ou même à un niveau supérieur; les cultivateur^

sont ohiif^és en conséquence de changer tout le système de leurs canaux.

Jadis, lorscpie le Nil épy[itien nourrissait dans ses eaux cinq espèces de

<rocodiles, le petit saurien inolTensil' appelé snuk se portait en avant des

eaux; il en précédait la venue, c't'tait le héraut de la grande nouvelle.

Aussi les villageois accueillaient-ils par des l'êtes ces crocodiles de hon

aufiure, et dans K-s villes éloignées du Nil on leur rendait un cu!l(! solen-

nel; on leur dressait des temples, et dans le sanctuaire vivaient de ces ani-

maux, parés de bracelets et i\o [iendelo«|ues, nourris d(> la chair des vic-

times'. Actuellement, il n'y a plus de crocodiles dans le Nil égyplien. Le

grand saurien, cpie l'on voyait encore au commencement du siècle dans

les canaux qui tiaversent le (laire, ne se rencontre même plus à Tlièbes :

les premiers se trouvaient naguère à Ombos, entre le délilé des (Ihaînes ci

Asouàn'; dans la région des cataractes se cachent aussi les jioissons élec-

triques'. Les hip|)opotames ou « chevaux du Nil » se sont réfugiés encore

plus en amont, vers le conlluent de l'Atbàra.

Ouand le niveau eonunence à baisser dans le lit du Nil, la masse liquide

([ui remplit la partie siqiérieure des canaux s'enl'uirail aussitôt dans le

lleuve si l'on ne barrait l'entrée de la fosse : ainsi les cultivateurs gardent

pour le printemps et l'été l'eau (|ui leur est nécessaire pour les irrigations;

quanil le fleuv(U(st en décrue, le niveau de l'inondation est maintenu dans

les campagnes à 5 et mètres au-dessus du courant dans le lit fluvial.

En outre, les cultivateurs pi'ofitenl des eaux du Nil qui liltrent latérale-

ment dans le sol à la dislance de plusieurs kilomèlies, mais avec une telle

lenteur (jue l'effet des crutis s'y fait sentir seiilenu-nt des semaines ou

des mois après la ])ériode normale de l'inondation : à 100 mètres du

courant, il faut attendre de huit à dix jours avant de voir monter l'eau des

puits; à plus d'un kilonu''tre, elle s'élève seulement lorsque le lleuve a

baissé. Il en résulte ce phéiu)mène bi/arrc, que, lois des maigres du Nil,

l'eau atteint dans les puils él«»igtu's des rives un niveau su|iérieur de ô à

i mètres à celui du lleuve lui-même : les agriculteurs conliiment ainsi

les irrigations, «pii, sans l'afllux souterrain, seraient impossibles.

FiCs canaux, les digues transversales, utilisés comme chemins entre les

3^S

[f-'t

f^^1^^

< fiOiiffiiiy S,iiiil-llil;iiii', Rente Enrijcloiicdiqitc, lorni» WXVIII. iii:ii l8-.'8.

- Eriiusl llcsjiinliiis, I^olex intiiiiisciilcs; — l'r(iluv-.rli-().slrii, Ai7/«//i/.

'•
(liiUlici'f,', iiii'iiioiii' cili'.
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villnjjps, font do tout lo pays un vaste damier de cultures dont les lignes de

séitaratioa sont les unes en saillies, les autres en creux; l'eau vivifiante

circiil;.' (larlnut comme le sang dans les artères d'un animal; mais l'entre-

licn de tout cet organisme! demande un soin prodigiiMix, et le moindre

di'sonlre dans ces campagnes presque plates, à pente indécise, suffit

|MMir causer des crevasses et des olislructions, pour changer les canaux en

marais. Epuisés par leur labeur incessant, découragés par la rapacité du lise,

les rellàliîn n'ont pas toujours la liberté d'esprit nécessaire poiu' entretenir

en bon étal la ramure des canaux, qui pourtant leur est indispensable pour

alimenter leurs engins primitifs d'arrosemenl. lUms les grands domaines,

s" a. — COUPE HE I A VALLEE llll Ml. A SlollT

S ^5

._J.JL. / Il I J_._L
U

.1 ^J
Uii[ii(;!) iXil.h ilu 1 ctiJCilltluil d'Lg}|ite.

-I

: lOlOOO

b 3 kil.

L'iirliellu des liniitoiiis csl oi'iilu|ilu île cl'IIo dus loii;ut.'iii'>.

m-i '

m'.i

-V: :

•

l'eau monte an moyen de s(}liit/r, ou « roues à pots >< semldables à celles

(le la Syrie et mues [mr des bœuis ou des ânes, en Nubie par des chameaux.

Mais la plupart des paysans se servent de <h(}diii}f, vases ou |)aniers que

deux hommes, agissant sur un bras de levier, plongent dans I'cmi et

relèvent tour à tour. Ari'ivé an sommet de sa course, le panier se vide

dans une rigole, puis il redescend |iour remonter encore. Un chàdoùf élève

ainsi l'eau de2 à ô mètres; si les champs à irriguer se trouvent à un niveau

supérieur, un deuxième engin fonclicmne au-dessus du premier : parfois

llll voit sur les degrés de la berge trois étages de chàdoùf su|)erposés. Mais

ces moyens rudimentaires ne prennent au Nil (|u'une bien faible partie de

IVau qui pourrait être utilisée pour l'irrigation. Sur les l'20 milliards de

mètres cubes que roule le Nil dans l'année, 5 milliards seulement sont

employés par les cultivateurs riverains; aussi les terres cultivées ne for-
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mcnl-cllos qjie la moiUr, pt'ut-*'Uv la tniisièmc partie, du sol que l'on

pourrait utiliser '. O'i'iranl»? millions d'hommes à peine vivent dans le bas-

sin du Nil. Pour combien J'aulres millions l'eau nourricière pourrait-elle

faire naître le blé !

Le limon du Ml, de conliî'ur brune ou noirâtre, est le seul engrais des

campagnes. Sous la chalfur «lu -«fjib^il il se consolide et peut être laçoiiné

en bri(jues et t!n vasfs. Sôu> I«-* jws, il devient dui' conuno la piern; et se

contracte en Tonnant de pprifondU^s crevasses. Les anciens fonds sableux et

calcaii'es, nièbis à la bas*? de^collines aux cailloux roulés qu'apportèrent des

inondations antérieures à IV'fxjNtju*' géologique contemporaine, sont recou-

verts d'une couche de lO à 12 nicires d'éj)aisseur ', constituant un sol arable

d'une extrême richesse qui, rL'|juiiidu sur d'autres plaines, suflirait pour

fertiliser un espace cent. UA^ plu< c^jnsidérable. Par sa composition chi-

mique, ce limon du .Nil qui iï( i'£g\jt(e diffère de ceux de tous les fleuves

européens ''; les analyses quVn «K.*nneiil les savants vai'ient beaucoup, sui-

vant l'âge du dépôt et le lieu «le provenance, dans le voisinage ou à dis-

tance du fleuve; mais tous le< limons niloliques contiennent une pari

considérable de carbnnat«^»iilediaux et de magnésie, de l'oxyde de fer et

du carbone provenant de sul^^Lan^'s organiques décomposées *
; chaque

millimètre de ce limon renferme aussi desbâtomiets siliceux de diatomées.

Dans cette eau si douce du \il -m- retrouvent les débris apportés de toutes

les provinces de l'immense f>a*-^in. les .boues de l'Atbâra, les restes ani-

maux |)ulréliés dans le-i mânes; du Bahr el-.\zraq, les spbaignes et les

i'o.seaux du Kîr et du t1eu%e «le*- Gazelles. Entre les sables, les argiles,

les rochers mornes des deux dé*«erls s'interpose l'étroite zone verdoyante,

formée des apports mélan:4'és d'une moitié du continent africain.

' Stopii.nn, Dos lieidirje .Eygpten; — PtaouJ l'iclet, Socivlé de Géographie de Genève, séance du

'jr) jauvior 187 i.

- Giniiil. oiivnijîe citi'.
,

'- Oscar Fraas, Aux dem Orient.

> Aualysi! du liiiinn (l'K;-'jptf. paf f»»auiiuil. Description de l'Éyijple, lome XX :

Eau li paît»*.* MU 1 OU. ' Carlmualo do iiia^'uésit'. . 4 parties sur 100.

Carlionc 'J < I » cliaux . . . IS >) »

0\y<li' t> I I.

I

Alumiue 48 « »

Silice 4 * ï
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],o liassin du N'yanza et coini du haut Nil, jusqu'à son passago à travers

lt> M'woulan-N'zîfié, compreniiont une tHendut; fonsidéraljlc, que l'on peut

('•valiicr à 4000(10 kilomètres carrés, sans prétendre toutefois à une ap-

|iroxinialion bien grande de la vérité : tant qu'on ne connaîtra pas exac-

IcnitMil les lignes de partage entre les versants, on ne peut que faire de

grossiers calculs, d'ajtrès l'espace qu'enfcnncnt les mailles du réseau des

longitudes et des latitudes. Cette vastt; région, dont la hauteur moyenne

i!é|iasse 1200 mètres, fait partie du faîte continental : par ses eaux qui

s'étdulent dans le llenvc égyptien, elle appartient au bassin de la Méditer-

ranée; mais elle est beaucoup plus rapprochée des rivages de l'Atlantique, et

son extrémité méridionale est à moins de 400 kilomètres de la mer des

Indes. Poui' la facilité des relations avec l'extérieur, les bords du grand

N'yanza sont dans le cercle d'attraction de Zanzibar; même quand la voie

(lu Nil est ouverte et que la guerre n'en désole pas les rives, les voyageurs

européens qui se rendent dans celle partie de l'Afrique ont intérêt à prendre

la route de l'océan Indien et à monter vers les plateaux par les chemins

que suivent les marchands arabes.

Quoique formant le faîte de partage entre le versant de la Méditerranée,

ceux de l'Atlantique et de la mer des Indes, la région du N'yanza est beau-

coup moins élevée que d'autres parties du continent. Si ce n'est vers les

sources du Tangouré, où se dresse le M'foumbiro, ayant peut-être plus

(l<' 5000 mètres d'altitude, et plus au nord, là où se prolonge, parallèle-

nicnl au méridien, le massif du fiambaragara, supérieur encore en alti-

tude, le i)lateau n'offre point de grandes montagnes ; les protubéi-ances

(li)uiinent seulement de quelques centaines de mètres les plaines environ-

nantes; nulle part, la nature n'opj)ose d'obstacles infranchissables à

r('X|)loration de la contrée. Parmi les territoires du haut bassin nilo-

ti(pie, il en est, noî.'^mment les pays riverains du N'yanza, à l'ouest et au

nord, qui sont des régions privilégiées, en Afrique et dans le monde

entier, par la grâce et la variété des paysages, l'abondance des eaux, la

richesse de la végétation, la fertilité du sol. Au sud du lac, dans l'Ou-

Nyaniêzi, les habitants sont moins favorisés : les vallées y alternent avec

li's collines cl les plateaux ; mais, pendant la saison des pluies, elles sont

•;.:],
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presque pnrtoul oiiviiliics piir les ciiiix et cliiiiifîÔL's on marais. Il a fallu

t'oiislriiirc tous les villages, dislrihuer loiiles les cultures sur les pentes

(les hauteurs; les vallées intermédiaires ne sont utilisées que comme ter-

rains (le pâture pendant les s(k'lieresses ; les collines sont fornu'es de

masses granitiijiies revêtues (jà et là d'une l(!}i(''re couche de terre vég(!-

tale où croissent (piehpies hroussailles. A l'orient de la mer intérieure, le

sol, moins abondamment arrosé, est parsemé de dépressions où s'étendent

des marais saumàtres ou salins, tandis (pi'au nord, entre les deux lacs

.N'yanza et M'woutaii-N'zîjié, les marécages d'eau douce, les fourrés de

nénuphar, les rivi("'res aux larges lits sinueux et lents, occupent une grande

étendue.

Le N'yanza est traversé par la ligne ('([uatoriale; ni'anmoins, l'altitude de

la contrée, le libre passage qu'elle (dire à tous les courants atmosphéri(|ues.

la vi'gétation arborescente (prentrcitiennent les pluies, tempèrent la cha-

leur moyenne, et l'on n'a |>oint à soulTrir de températures excessives

comme dans la Nubie, à 20 degrés au nord de l'équateur; des observations

n'gulières faites à Uoubaga, capitale de l'Ou-(îanda, à quelques minutes au

nord de la ligne, monirent (pie le climat de ces contrées n'est point de

ceux (pi 'on pourrait (pialilier de " torrides j'. \a\ température la plus

élevée (ju'aient eu à y subir les Europ(''ens, était de 54", 88 seulement, et le

point le plus bas auquel soit descendu le mercure du thermoin(''tre est de

10°,77 : entre ces deux extrêmes, la moyenne de chaque mois oscille entre

20 et 22 degiTs; j)our toute l'aniu'e, elle est de 21,4 degrés centigrades';

c'est la température de Canton, de Tunis, de la Nouvelle-Orléans ; le Caire,

Bagdad, la Havane, Hio-(l(^-,laneiro ont une moyenne plus élevée, sans

parler des « enfers » de IJoucbir, de Mascate, de Karatcbi, de Hiskra, de

Mourzouk. L(is vents qui dominent dans la n'gion sont ceux du sud et du

sud-est, attirés par le foyer du Sahara ; (piand des orages se produisent,

presque toujours à la même heure de l'après-midi, c'est générahîmenl

par l'effet d'une rencontre de ces courants méridionaux avec d'autres

courants du nord et du nord-ouest. Aucun mois n'est dépourvu de pluie :

dans cette irgion, (|ui répond à celle du » Pot au Noir » dans l'Atlantique,

des nuages d'averses se forment en toute saison; cependant le mois de

juillet est relativement sec : les pluies les plus abondantes tombent de s(^p-

tembrc en novembre; le mois d'avril offre un deuxième maximum d'humi-

dité. La tranche annuelle de r(!au pluviale ne serait pourtant, d'après Wil-

' K. Uiivousteiu, Appendice lit Wllxoii and /•Vi'A/ii'.s- Uganda; — ll;inii, l'clermann's MiUlieiliiii-

ij-n, 1878, i>.
M; 1880, [i. 115.
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smi. (|ii(Mlt' I môlrc 'io daiis rOu-Ijaiida, ce qui sVxpliqiu^ par le manqiiii

(Il (iiiii's élovéos anvlaiit los niios au passage. Ix's mois no se ilistinguenl

iiiiiiil It's nus (les auli'(!s |)ai' l'aocroisscMnonl ou la diminuliou do la clia-

liMir; les deux seuls pliéiionièiu's uolaMes de l'aunée solaire élaul les doux

saisons pluvieuses d'auloniiuî el (K; |)riuleinps, les gens de (lauda ont pris

pour (livisiou naluielle du temps l'époqui! des pluies qui coïiu-ide pour

eux avec celle des cultures : leurs aiiiu'es ne sont donc que la moitié des

noires; chaque aum'-e est com|)osée de six mois, le premier appelé «mois

où l'on sème ", les cinq aulr((s >< nu)is où l'on mange >-'.

Favorisée par c-is pluies, la llcM'e est très i-iclie dans les régions fertiles

ipii environnent le grand lac N'yanza et dont le sol consiste on terre végé-

tale reposant sur une argile rouge mêlée de salde el n'ayant pas moins

(finie dizaine de nuitres en éjiaisseur. Dans l'Ou-Ganda, vers la ligne équa-

loriale, on ne voit pas une seule inleriuplion dans la verdure (pii recouvre

la conln'c : là où cessent les massifs de bananiers et les autres cultures,

vastes jardins dans lesquels disparaissent les villages, commencent aussil()t

les fonHs de grands arhres, portant sur leurs brandies des colonies de

plantes parasites el se rattachant aux arbustes du sous-bois par diîs lestons

(le lianes
;
plus do cinquante esp(>ces de fougères croissent dans ces fourrés.

Les ruiss(nuix qui serpentent dans les fonds coulent comme en des galeries

souterraines, où ne pénètre (pi'un vague crépuscule; on ne les reconnaît

(le loin que par le somptueux bi-ancliage des arbres ontrem(Més au-tlessus

(In ((turant. Mais, si belle (|ue soit la flore des plateaux du haut Nil, elle

ne parait pas se distinguer par une grande variété; sur les 750 ospt'ces

(pie (îranl rapporta de son voyage à travers l'Afrique, de Zanzibar au bas

Nil, SO plantes, une centaine an plus, étaient encore inconnues aux bola-

iiisles : lloiv du Ca|», lion; abyssine, llore du Nil se confondent sur ces

liauleurs; on y trouve nnîine quelques espèces de l'ilindouslan', et main-

Icnant nombre de plantes européennes y jouissent du climat qui leur con-

vienl\ Grant pense que cette région, surtout le. Karagoué, serait admira-

lileinenl (iropice à la culture de l'arbre à thé\ L'arbre le plus grand de la

contrée est le m'paffou; de son tronc, qui a jusqu'à 7 et 8 mètres de tour,

s'écoule une gomme odoriférante.

Comme la lloi-e, la faune des plateaux no se distingue de celle dos ré-

gions environnantes (jue par un petit nombre d'espèces. Le lac est peuplé

•
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d'liippo|)olainos ot He t-mcodilcs toininc le Nil cl le Nifrcr, el des oiseaux (m'-

clieurs ^'ilenten miillitudes dans ses roseaux ou poirlicnl sur les branches

des arlu'cs (|ui bordent le rivante. Dans le pays de cullure, d'où la pré-

sence d<! riiomine a éloijiiié pres(|ue tous les fauves, il reste pourtant dans

les l'oiirrés des léopards, très redoutés des villajfcois; des hyènes rùdeni

également autour descalianes; (|uel(|ues renards épouvantent le voyageur

par leur glapissement de mauvais augure; des chats sauvages et d'autres

animaux de l'espèce des furets poursuivent le petit gibier; des écureuiK

s'élancent de branche en branche; de grands perroquets grisâtres s'envo-

lent du sommet des arbres en poussant leur aignîcri; tandis (|u'au-dessous,

parmi les fleurs, s'agile t(Mit le monde brillant des petits oiseaux et des

|)apillons. Loin des régions cultivées, notamment dans l'Ou-Soui, sur les

frontières du Karagoné et dans l'Ou-Ganda s(!pl(!nlrional, où les arbres

forestiers sont remplacés par les palmiers sauvages, et les fougères par des

graminées, des antilopes d'espèces nond)reuses, des rhinocéros, des élé-

phants, des zèbres, parcourent la contrée; les buffles peuplent les abords

des marais, et les sangliers gîtent dans les broussailles. l'Iusieurs espèces

de singes habitent les forets du plateau, notamment le colubm (jucrcza, à

la somptueuse chevelure blanche et noire; le chimpanzé même appartien-

drait à la faune du pays'. Le lion est très i-are sur les plateaux de l'Afrique

équatoriale, ce|)endant sa voix puissante se fait entendre parfois, épou-

vantant lt!s autres animaux. Les autruches vivent dans les [daines ouvertes,

et d'innombrables familles de pintades s'abritent sous les buissons. Des

vautours de ])etite taille nettoient la contrée des cadavres qu'y laissent les

exécutions et les batailles.

Certaines parties de la région du haut Nil sont |)armi les plus po[)uleuses

de l'Afrique. Les descriptions de Speke et (IranI, de Stanley, de Cliaillé-

Long, de Linant et de (iessi, les évahia'ions jiartielles des missionnaires,

s'accoi'denl à cet égard. D'après ces témoignages concordants sur l'Ou-

Ganda et plusieurs des Klals limitrophes, il est probable que la population

s'élève à 10 ou 1*2 millions d'hommes dans la partie du versant méditer-

ranéen situé autour du N'yanza et du M'woulan-N'zîgé.

Par l'idiome et probablement aussi par la race, les tribus et les nations

du plateau se rattachent aux habitants de l'Afrique méridionale : le do-

maine ethnologique empiète en cet endroit d'un millier do kilomètres sur

' Emin-buf, Pcleniiann's HiUlieilunyen, MM.
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le vi'isjuil (lu nord. Les riverains du N'yan/.ji îi|)[)ai'ti('nn('nl à la soiiclio des

liiinlDii, l'esl-à-dire des x lloninics >', si reniar(|iialiles par leurs dialecles

liiiiiiKinieiix el sonples, d'une ricliess»' et d'une piastieilé sans é<;ales, Seu-

li'iiii'iil, à l'oritMil du >'yau/,a, vivraient peut-cMre des tribus parlant des

iiliiiuies d(! niènn; prnviMiance (pie celui des Noulia, dans le Kordol'àn : en

Idiil cas, il est certain (pie les Masaï et les Wa-Kwali, ddul la lanjiue n'est

{Kiiiil d'iM'i^ine lianlou, possèdent des villages à ])ro\iniil(Mlu lac '.Parmi les

liihiis riveraines, il en est (pii n'ont [)as encore ('t('' en relations avec les

viiMijicurs eui'op(''ens : on le< a class('es provisoirement parmi les lianlou,

cil iillendanl les ((''moifiuafies positifs, (pii ne sauraient tarder, car les niis-

sioiiiiaires (h; diverses ^sectes <'ommeiiccnt à devenir nombreux sur les bords

(lu N'yanza.

lue pallie du «troupe des tribus connues sous le nom de Nyani(''zi (Ou-

Nyani(''zi) s'est l'Iablie dans la ivjiion acci(leiil(''e (pii s'(''teii(l au sud du

fiiiH'e de Spoke, le plus vasie du N'yanza. Aucun Klat considc'rable ne s'est

coiislitia'' dans cette contrée, qu'arrosent le Simeyou et autres tributaires du

jioH'e; la population, (h'-sifiiiée dans son ensemble sous le nom de Sou-

Ivoriiiia, se divise en un grand nombre de petites |)euplades, d'origine

iiaiilou, mais tirs modili('t>s par les croisements avec des esclaves de toute

provenance, et s(^ d('|>laçant rirrpiemment pour (''cbapper aux atta(pies des

liiigands ou rtnuja-matja, La plupart des tribus de l'Ou-Soukoùnia,

(pioi(pic unies par une sorte de conled(''ration, se distinguent les unes des

autres par les traits du tatouage et |)ar la inani(Nre dont les dents sont affi-

itVs; leur principal ornement consiste en fil de fer qu'ils s'enroulent autour

(les bras, des jambes, du cou, et qui rend les mouvements l)rus(jues Irt's dif-

liciles ; liommes el femm(>s s'atlaclient aussi des clocliettes aux jambes

pdiir accompagner leurs discours d'un cliquetis argentin'. Les chefs de

tribu ne disposent en principe que d'un pouvoir très limité; les vieillards,

dépositaires de la coutume, doivent être consultés dans toute circonstaJice

grave; néanmoins les impiUs que prél('vent les roitelets et qui en font les

grands pro|iriétaires du pays leur permettent souvent d'agir en despotes

irresponsables. Quand les villageois brassent leur bi(''re ou pombé, le roi

s'enivre et boit à discrétion
; quand des chasseurs ont tué un éléphant, le

roi rtM;oit pour sa part les meilleurs morc(!aux el s'em|)are des défenses;

toutes les peaux de lion, de léo|)ard ou de zèbre lui appartiennent d'avance;

le traitant qui passe doit montrer ses marchandises au roi, et celui-ci \)ré-

• il,-
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liNve lin droit dn pnssago, fixr d'iipivs son caprico ; oiiliii, ipiiind nn mnl-

lioiii'i'iix a (Hi! hrillô ou pcrcô do javelots pour ciiiist' de soiccllriic, tout son

Iiérihif^tï rcviout au clicldc la tiihu'. Ouoifpic Icx Irunnes soient en fréné-

ral fort |)eu resperlées dans le pays, un villii^ie populeux, celui de Wama,

est «fonverné par nue reine'. I,es uiaj;ieieus jouisseul d'un grand pouvoir,

et ceux d'entio eux dont les prophéties se sont réalisées et (pie l'on dit

avoir aeeoinpii des miracles dispos(;nt de la puissance sans liornes accor-

dée à rinfailliliilité. Leur inslruinenl de divination es! une corne do vache

ou d'antilope, qu'ils eni|ilissent d'une poudre uia^itpie et (pii, plantée dans

le sol devant un villaf^e, sullil pour écarter l'enneuii; toulelbis, il faul

recourir souvent à des enchaiileuienls d'une plus frraude énerjjie. Uuand

une lialaille se prépare, le magicien écorclu^ nn eulanl, (]u'il place tout

san;j[lant sur le « chenjin de la puerre, » c! les coniitatlanls passent sur

ce corps pour marcher à la victoire. L'arrivée des missionnaires européens

a porté un «frand coup à la puissance des niafiiciens, car ils sont aussi

tenus pour des «hommes de nu''deciue >, et leurs philtres sont considérés

comme plus |)nissanls (pie ceux des noirs. In iidoin(>tre j)lacé pirs d'une

station des l)ords du N'yan/a a dû èlre enlevé par les missionnaires afin

de ne pas nuire aux conjurations (ju'avaient faites les niagicicns pour atti-

rer la pluie.

Le pays de Soukoilma offre une certaine imporlance commerciale, grAce

à sa position sur la roule des traitants arahes, enire i't)u-Nyam(''!zi et i'Oii-

(landa ; depuis Speke et Stanley, jilnsieurs Kuropc'ens l'ont visité. Le district

le plus populeux est l't hi-llima '', près de l'estuaire ramifié (pie Speke nomma

Jordans' Nuilah (rivière de Jordans), d'ajurs sa maiscm de campagne. Sur

la rive gauche du lac, le port le plus visité est le village de Kaglu;yi (Kageï),

où furent lancées les premières chaloupes de construction anglaise, la

[jkI
II
Alice i\c Stanley, puis la Dnisy, VEleatiur. Kn face, la vue du large est

cachée par li\s monlagnes de l'île d'(lu-Kerevvé, dont le nom est souvent

donné à toute la mer intérieure. rres(pie entièrement couverte de forces,

cette île forme un Etat distinct, ayant jiour capilale Boukindo, située près

de l'c'xtrémité orientale, au hord d'une crifjue hieu ahrifé'o des vents par

des îlots. Au centre de la ville, une palissade, composée de troncs d'arbres

entiers, renferme la grande cabane royale, celles du gynt'ci'e, les greniers,

le hangar où sont placés les tambours de guerre. Kn dehors de cette pre-

mière enceinte est la cour de justice, où le roi, siégeant sur un In'me

* Spclii», ouvrage c'ûr.

- Wilsoii und t'ulltiu, oiivragi' ciltf.

^ Mackay, Pivcccdmjs of ilie H, Gcoijrnpliiciil Socklij, iiiay t88t.
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oi'iK' lie (lonis, (le ^ri'i('f,is (>| (|i> corru's, jii^ic les tlilIV'i'iMKls de sos siijols ;

II' Idiijr dos nios simiciiscs so siiccnlciil les liiillcs du uu'ilii |t(Mi|)l(\ loiilcs

ciilniiiros d'un jardin où l'on cnllivc le liihac, di's ('(''rralcs cl divers li*-

i;iiiiii's ini[iorl(>s de la côh' par les Aralics. Iiic. dcnvirajo palissadt', moins

solide i|no ndlf dn pnlais royal, l'uviroinic loni li> villa^*>.

A l'iMicsl de la rivière Isaii^a, (|iii va rejoindre nn Ijord élroil s'avanijai •

à |iliis de M) kilonièlres dans l'iMli-rienr des lerres, le pays de Zin/a (Ou-

Zni/,11, On-Zindja) horde la partie sud-orienlale du i\'yan',a.C'esl uno région

N" SU. — (ir-Kinh:\VK rr ui-sii;kiii m.
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pou explorée, que les voyagcui's européens n'ont encore visitée qu'à une

assez grande distanee dn N'yan/a et sur le versant méridional du laîlo do

niuliifie (pii sépare ee bassin lacustre de eeini du Tan^anyka. Les \Va-Zinza

ou jicns du Zinza sont, comme les Soukoùma, divisés en plusieurs peu-

jiliules que {gouvernent des clicl's et dt>s ma<j;iciens et qui vivent en de con-

liiiuelles appréhensions; dans quchpies districts, ils osent à peine sortir de

leurs villages, craignant de voir apparaîtn; soudain les hrigands de la tribu

(les Wa-Touta, que l'on dit èlie des llantou de rAlViquc méridionale, peut-

être des Zouiou, venus des bords du lac Nyassa par le bassin du Tanga-
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ii\ka, cil pill.'iiit fl m iiiiissiiciiiiit. coiuint' iiiir lionlf ilt> IhMcs Tniivos. Lis

|)ni|iliiili-s /iii/ii <|iii liiilijli'iil la i't''<^iiiiMl<'s cnlIiiM's i|i> \ivi"*, nu niii'il de l;i

(oiilit'c, l'I ijiii oui iiKiiiis il l'ciliMili'i' Ifs iiiriii>i(iii-> t'iiiMTiiir'i, sont cdiii-

|ios(rs (If <^{'A\s |iliis \i;^(iiir('ux ri |»liis licrs i|ii(' les Ziii/a tic la |ilainc. Ils

s'IialiilIciiMriiii jii|Miii cil |)caii ilc liiriif laniicc, |)<irlciil au cou des iiriic-

iiiciiN cl des aiiiiilcllcs, cl se IVolleiil le corps de lieiiire raiice. ih^

liiacelcls de cuivre sii|)ei'|)osr's ou des li^es de lailoii roulées eiiloiirciil

le lias de la jaiiilie. Les liiliiis de l'Oii-Soui soiil les plus |Miissaiitc.s ilr

rOii-Ziii/ii.

Dans ces coiilnvs, le pouvoir ap|iarlieiil à des ramilles di> lloiiiii;i

(\Va-llouiiia), race de |iaslcui's i|iii a ses représciilanls sur loiis les liaiils

plateaux, aiilmir du N'yaii/a; d'après Spekc et (Iraiil, ce seraiciil dcsiîalla,

vuiiiis en coiH|ur>raiits des iiioiila;jiics de rr]lliio|)ie. Dans rOu-NyaiiiiV.i cl

jiisipraii scpliciiie dc^ii'- au sud de j'éipialeiir, vivent des trihus de iiièiiic

origine, coiinues sous 1(< noni de Wa-Toiisi, iu> dilTcriint des lloiiiiia ni |)ai'

les imi'urs, ni par le iaii^aj;»'. Ils se disliiifiiiciil de leurs voisins scdenlaires

par une plus iiaiile laille cl une plus }>randc ré<^iilaritc de traits : leur lif>uii>

ost d'un licl ovale, leur nez csl droit cl bien dessiné, leurs lèvres n'oiil

jamais celle lioiiriissiirc (pie l'on coiisid»''rail jadis comme une cnractéris-

liipie de loulcs les popiilalions noires. Snrloul les femmes liouma ont le

lieaii ly|ie ('•lliiopieii, et les cliels d'autres laccs les aclièlonl volontiers [loiii'

en l'aire leurs épouses; mais, tandis ipic les diverses piMiplados du pa\>-

modiiiciil firaduclleinent leur type [»ar ces croisements, les NVa-IIouni;i

uardenl leur piirclé orifiinairc, s'alisteiiaiil de tout mélaiip:e avec les pens du

pays. Ils sont prcsipie Ions pasteurs et vivent hors des villafços, dans les juii-

}.dcs, et Icsvoyajiciirs lie lenconlreiil cpic rarement ces nomades. Quoiipi'iis

aient donné des rois à la plupart des triliiis des plateaux, ils soiil néan-

moins leiiiis pour des liarliai'' s ^i;<v les ii("'j,'res cultivateurs : c'est ainsi que,

dans rempire du Milieu, les Maii.iclioiix, race d(!s vaiiujucurs, sont mépri-

sés par les (iliiiiois, lils des .;ii icus. Mais, au milieu de toutes ces populii-

lions asservies, qui s'enorfjucil lissent do leurs cultures et de leurs arts,

les liouma ont du moins une supériorité, celle d'une vie lihre et indépen-

dante : ils ne tolèrent point de maîtres parmi eux; ceux qui n'ont pas su

dércndro leur liberté cessent d'èlre considérés par inix comme appartenaul

encore à leur nation. Spekc raconte même ipie les l'emmes liouma cajilii-

ires cl iviluiles en csclava<;e sont lirùh-es |tar leurs compatriotes si elles

retombent dans leurs mains. La lanjiiie des Wa-llouma n'est pas connue ;

parlent-ils un idiome palla mêlé do mois baiiloii, ou bien un dialecte baii-

tou ayant gardé une partie ilu vocabulaire galla? les voyageurs n'ont pns
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ciinii,' assi'/ viHii nvcc eux |i(iiii' (|ii<' cfllc (|ii('siii»ii imissc (^(n> ivsdliic

|,i> l'iiMiiitni! il<> Kiii'ii^oin'< (M'(-ii|M' l'iiiit'slilii .\'\iiii/n, Mil t>s|iii('i< d'iMiNinir

l'ilHlll kili)iii<>li'<>s niri'i'H, liiiiih'^ iiii sud par \i\ pays (Ich ()ii-/iii/ii, à J'diicsI.

il iiti nord par li< Tangoinc, la rivirn^ qiit> i'alioiidaiicc dr ses eaux dôsi^iif

ciiiiiiiii' II' liaiil Nil : une • iiiarclic » dt-scrh*, (pii> travi>rsi< la rivirrc Lolioti-

l)iiliri'> luivi'iisliMii

I ; I not iH)0

;;;ili, iiHIiiciiI du N'yanza, sopar»; le Karaj;imô de IVhi-Sdiii. I,(' Kara^oin'

('•<l iiiic des plus jjellcs ('Oulr(''rs d(( r.\rii([ut' ccuMalii; ses ('(liliiics s(»ul. vcr-

iliiyatitos ol SCS vailles foi'liKiSjdauscliaqui! vallou uiurniurcul les eaux coii-

raiilcs; toute la coutréo, (pii rossiMuhlc à m\ paicpcuirrait èlio trausiornu';'

eu 1111 iinniouso jardin. I.a rôjiion oecidcntalo du royaiuno l'st assez élcvôi';

(li's croupes du plateau alleiiinciil la hauteur de lôOO, mèuie de 18U0

nièlrcs, et, (piand le temps est clair, ou a[)er(;oit, par delà les vallées où

' li N. Cust, Tlie iloïkrn Lamjuaye» of Africa
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iiiiissciit les afIliiolUs du Taiif^Kiiic', li'x soiumots liKniâtros du MTomn-

l)iro et d'aiilit's |ii(oiis ([iic Spokc drsij^iiai! sous le nom dtMiioiUujiiios de

la Lune ; sur los liaulcurs du Kaiaj^ouc'', le voru est assez frais jiour (|ue les

nègres de la côUi de Zaïi/.ihai- s'iuia^inenl être dans le voisinage de l'Aii-

glelerre, le seul pays l'roid que leur ail l'ait connaître la renommée. Dans

les bas-l'onds se sont l'onnés <|uel(|ues laes : l'un d'eux, le Havérou (l'2!('»

mètres), dont le lro[i-|>lein s(! déverse! par un court émissaire dans le

Tangouré, parut à Sjxîke et à (Irant aussi beau que la nappe lacustres de

Windermere, dans I<mii' pays, et ils lui donnèrent le même nom; mais,

quoique dominé par des pentes ga/oniUH's s'élevanl de quatre à cinq cents

met' es au-dessus, ce n'est point un lae alpestre; à l'endroit le plus creux,

il n'a pas seulement ii mètres d(î proltuideur'. lii autre lac, l'Ourigi,

situé près de la frontière méridioiiivle du loyaume, n'est guère qu'un

grand étang, doni l'eau vagabonde! descend au nord vers le Tangouré.

D'après les indigènes, toute la valh'e aurait été couverte d'eau à une

époque récente; des bateaux pouvaient remonter du X'yanza jusqu'à l'Oii-

rigi, et de petits mont! îles en l'orme diî dômes que l'on voit surgir

dans la plaine élaienl des roches insulaires. Ces collines sont composées do

grès argileux, d'un rouge brillant, alternant avec des plaques blanches de

quartz; la décomposition des assises de grès, roche dominante de toute la

contrée, fournit la terre rouge, si fertile, qui rend avec tant de généro-

sité la semence qu'on lui conlie. Dans la région nord-occidentale du Kara-

goué, au fond d'une ombreuse vallée qui s'incline vers le Tangouré et qui

rejoint ce lleuv(! près des chutes de .Morongo, jaillissent les six fontaines

thermales de M'iagata, d'une tenqtérature de 5i degrés centigrades; les

nègres y accourent de toutes les régions du plateau pour se guérir iU'

leurs maladies.

Les habitants du Karagoué sont assez clairsemés; quelques districts

seulement, entre autres celui de la cajdlale, non loin du lacWindernu're, ont

une population dense. Le gros de la nation se conqiosc de Wa-Nyandio,

parlant un dialecte banlou, le zongora; mais chez eux, comme chez leurs

voisins, le pouvoir appartient aux llouma, ipii ne permettent pas à leurs

lilles d'épouser des nègres de caste inférieure. La vie des llouma est tenue

pour sacrée; la peine capilah; n'est jamais prononee-e sur eux pour meurtrn

ou pour toute autre cause: crimes et délits ne sont payés que par des

amendes. On sait que dans mainte partie de l'Afrique les femmes des cliels

sont méthodiquement engraissées, au point de ne pouvoir plus même so

' Staolcy., TliroïKjh llic Uaik Continent.
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lever, rcinhoiipoiiil dt^ IV-poiisc élaiil leiiii pour le mcirile sii|)iriiie, sjiiis

(loiilf paiTc (iirelic prouve la riehcsse des |ters()iiiiap's qui peuvenl ainsi

nourrir leurs l'eiuiiu's en les dispeusanldu travail; f'csi nour une raison

iiiiiilo;;u(' tjn'un {irand nomlire do chefs du Kara;i;oué laissent pousser leurs

iiiifrji's. conune les mandarins annamites, pour montrer orj-iieilieusemenl

([imIs n'ont point à se servir de leurs mains et que des esclaves lahourenl

cl lécdltenl pour eux. Dans aucun j»ays africain pent-èlio on n'est plus

sM'icl (pie dans le Kara};on»'' pour donner aux princesses cette énormité de

formes qi'.'exij^e la coutume ; aux l)anvs transversales placées dans les

cahaiii's (oni(|Ucs des chefs sont suspendues des ranjiées de pots au lait;

les fc'iiuics, assises sur des hancs en terre lecouverts d'herhes, n'ont

ilii'à étendre la main pour saisir la coupe du lireuvago nourricier; (|uant

iiiix jeunes lilles, qui ne compi'cnncnt pas encore leur devoir et qi.i se re-

hisent parfois à se laisser <;;org(M', h; père est ohlifié parfois d'employer la

\er|i:e pour les mettrez à la raison. 11 est des circonstances ah la coutume

(Iciuaiide à ces enfants un sacriilc(! plus grand enciur, celui de la vie.

1,01's d:i décès d'un souverain, It; peu[)le consti'uit au-dessus du cadavre

Mil palais mortuaire, puis ou y jelle cin(| jcMnies hlles et einipiantt» vaches,

ileslinées à mourir d'inanilion pour accom|)agner le roi dans son grand

voyniie an pays des espi'its.

La capitale du Karagou<>, M'arahandié, est dans une position admiralile.

l'.ili' est située à plusde lôOOmèlresd'alliludesur une terrasse lierheused'un

l'on voit à ses |»ieds le petit lac Ilwérou (Windermore), dominé par une col-

line escarpée qui porte le tomliean des rois; au delà se montre la vallée

(lu Nil-Tangonré, vasl(i foièl de parvrus où brillent (;à et là des napper

iugcntines, puis au loin se st;ccè(' .'l des chaîiu's pai'allèles, dominc'cs à

rexiivme horizon par les li.>is c(nies hlens du M'Ibunihiro. I,e Karagoué esl

ilaus le cercle (rallra(Li .'i '".! Zanzibar. Non loin de \Varaliaii(li('', à la hase

oricnlale d'une crête inieriin'(liaii'(!, des mai'chanils arabes ont élaMi i'en-

\\v[w\ (le Koufro (Kafouro^, ^ n s'échangent des élofl'es, du si ' ' objets

iTorigine europ(''enne, conîri! l'ivoire, le café et d'anli( s denrées du pays,

l.cs éléphants, chassés pour le c(un|)t(! <.'es traitants, soiU, devenus rares:

mais les rhinocéios sont encor(! tirs nom.'ireux : en o!i st!i! jour, Speke en

tua plusi.'urs aux bords du Windermere. Qoehp.ies-uns (l(> ces mamiiii-

lères énormes constituent mie variété blaucbe ou gii.-àtre '. A l'ouest e(

iiu 1101(1 (In Karagoué, les grands anima"'\ dr la faune africaine n'ont

l'iudie été troublés dans leurs gites ni [ic les Arabes ni par ! .-s Européens,

.•»

t-..

-pu

' Sinkc, (iilM'Hi'c tité.
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car jnsqn'i"! niairilciiiiril ces conlivcs siml icsttrs en dehors des iliiirrain^

(les voyaficiM's : (léreiidiics par K's massifs d(! iiionla^ncs qui l'ormoiil, en

(Tl (Midroil iiik; sorte de ciladclk', les popiilalictiis do rc pays ont même

mainlenii leur iiidépeiidaiice piesqiu; répiihlicaiiK'.

lit! Uouaiida, qui sVleiid immédialemeiil à l'ouesl du Tan<:oiiré el (pu

péiièlre au loiu juscpi'an versaiil sepleiitrioual du lac Taiij;aiiyka, esl |»roliii-

hlemeiil l'Klal l(^ [dus piiissaul de celte réj^ioii cucore iuexplorée' : d'après

le dire des Aralies, qui oui vaiuemeril essayé de s'y faire accueillir et (ju'oii

aurait prouipleuuMit expulsés, a parce qu'ils amenaieul à leur suite la séche-

resse el la fauiiue », il y aurait de très fjrauds villaî,fes el le pays serait riche

eu miuéraux et eu eaux lliei'uiales; au sud du M'fouuihiro, toutes les peutes

seraieut couvertes par uue iuimeuse forêt d'esseuces précieuses. Au uord,

le M' iiororo» el l'Oii-Safiara, appelés aussi Aukori ou Nkolé, seraieut éui

lemeul des couirées productives eu deurées de prix. Ou racoule les choses

les plus étranges sur ce pays uiystérieux, el dans lims ces récits do uié-

cliauts uains, |)lus redoulahles que des «jéauls, jouent un jii'aïul rôle : il est

prohahie que de petits hommes comme les Akka des forêts du Oueilé

et les Olmu"!» des rives de l'O^owé vivent dans les hautes vallées du M'Ibu in-

hiro et des luontaguos (pu s ali<;neul dans la (hreclioii du nord vers le moiil

Kihauga el le (lamhaiaj;ara : d'ajirès Stanley, le roi d'Ou-Ciauda envoya

une expédition contre ces nains, mais \i\ froid aurait empêché ses soldais

do pénétrer dans les hautes vallées. Il parait (pie là aussi le pouvoir ap[)ai'-

lient aux llounia : ces cou(piéranls de l'est seraieut ainsi parvenus jiisqni'

sur le faîte de partayc (Mitrt; le hassin du Ml el celui du (longo. Sans mil

doute cetltM'onlire, actiielIcMiient iiieoniiiie, prendra t(H ou tard dans l'Iiis-

toiro du coulinent une iiuporlaiiee de premier ordre, analogue à celle

(pi'elle a déjà dans son relief pé'ographiipie : par sou climat el ses prodiic-

lioiis, elle pourra devenir uue noiivello Kiirope auceiiire luêmederAfriipu',

sous la 7,on<^ é([iialorialo ; là sera le priucijial sanaloiro des irgions basses

du Nil el du Conuo.

Le royaume d'Oii-llanda-, le mieux eoniiu des Ktats du plateau daib

le Itassiu niloli(|ue. parait être aussi le plus populeux : eu tout cas il

est celui dont la piiissaoct! est le [dus redoiiU'o. Sa l'orme est celle d'un

croissant se développiinl à l'ouest et au uord du N'yaii/a; il comprend le

' J. A. Giaiil. .1 Wiilk acmss Africn.

" <)u-Giiiitlii, i';i\s lie Gauda: M'Ganda, lloiiiiiR' de (iaiicla ; Wa-Gumla, Gi'iis ilo Gaiiila; Ki-

Gamla, Latigiic ilc Gaiula.
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Koki, l'On-Doii (Oiuldou) ol (raïUivs Ktiils jusqu'à la bonolio du Nil-

Nil-Kivira, s'annoxanl pou à |)('u leTiiii,i;i»iM't csl il dcpasso int-mc le

|i;ivs (jOu-So^a; en outre, il possède le grand ai'clii|iel de Sossé et plu-

SIC iirs aulres îles; a I inleneui' des leri'cs, ses limites ind.rises se perrdenl

(JMiis les juiifîles inlialtitées, el dans ees derniers temps il s'est arrogé In

sii/eiaiiieté sur le Karaiioué et l'Ou-Soui '. On |)ent évaluer la surfaee totale

lin pa\s (le (janda à ÔOOOU kilomètres earrés; mais, avec ses dépendances,

il coinpiend environ 17,') 000 kilomètres. Les évaluations de Stanley,

li.isécs sur le nomltre des hommes armés, portaitîiïl l'ensemMc de la nation

individus; mais s'il est vrai, comme le croient les mission-a -' / /.) OOt)

iiaires anglais, que la population du Ganda s'élève à 5 millions, la den-

sité des lialjitanls serait d'uiuï centaine de personnes par kilomètre, c'est-

à-iliie de près d'un ([uarl su[)érieure à celle de la population en France.

Toutefois il est permis de mettre en doute la valeur de cette statistique

provisoire, car une autre assertion de MM. Wilson el Feikin parait j)lus

éliango : d'après eux, la prtqmrtion des femmes serait trois fois el demie

|iliis foito (pie celle des hommes-, phénomène démograpliique sans

exciu|tle; jusqu'à maintenant toutes les statistiques régulières ont montré

(pie les deux sexes sont presque en équilibre niimériipie, soit avec un léger

excès |tour le nonibn; des femmes, comme dans toutes les contrées d('

['Kiirope et du Nouveau Monde, soit avec un faillie siirjdus pour les

ii(iiiiiiies, comme au .lapon. Suivant les voyageurs anglais, les causes de

(•('lie disproportion extraordinaire seraient à la fois naturelles et politiques.

Les iilles naissent dans les familles en beaucoup plus grand nombre que

Irsgni. r, ainsi que l'on s'en assiin- facilement eu voyant les groupes

(reniant; jouer devant les cases, et la guerre ferait le reste par les dan-

iirv^ (le la biitaille et le massacre des prisonniers. Lors d'une ex|M''ditioii

lri(iiii|ji iiite, les guerriers ua-ganda, de même que leurs voisins, tuent

les lionimes el s'emparent do toutes les femnuis, ipii sont réparties ensuite

ciilrc les vaiiupieurs.

Dans le pays de (iaiida comme dans la plu|)artd(^s autres Ftatsdii plateau,

II' pouvoir appartient à la nation des Wa-lloiima, mais la majorité des liahi-

liiiils sont ceux qui ont d(uiiié leur nom au imauuie, les Wa-(!aiida. Ce

I peau nresf|ii(> noire et à cheveux courts elsdiil (le vrais n iieyres )>

(rciius; leur taille est au-dessus ( le h moyeniK el I eiir vigueur peu

iiinnuine: les femmes se distinguent par la petitesse des mains et des

v.M
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' Missiniiuiurcs il'Aigec, .1 l'assau! des /.•((»/« nèyirs.

- Wilsiiii ;iiiij IVikiii, ('(jiiikIii iiiiiI (lie Kiiiiiiliau Soinldii.
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pieds. Los Wii-Njiiinho, qui iiii'riri4-iit (jii Kiinifiouc' ut dos provinces linii-

Iroplu's et (pii, [imir la piii|«arl, Uml le int'licr do piistours, soiil do plus

f;rôlo jippaivnoo <pio lo> in«lii:ii'ne<: quant au\ Wa-So{>a, iinmi^raiils des

ooiiliV'os siliiôos à l'orirnl «lu Nil-'vivira, ils ogaloiit los Wa-(iaii(hi on

slalui'o ot on foroo; loiir \dtni i-^-t «funo niianco oncore plus foncôo. l'arnii

cos divorsns nation'', lo» alhino^ mmiI assez nombioux, eependant on los

nionlro coninio dos t\ir'ifr'\U's dans los eases des grands personnages.

l/lialMludo gont'iido dan-* l<o Irîlius alVioainos, de se tatouer le visage,

ou do se dislondi'o lo lohf »!»' ron-ilK'. ou hion encore do se (ailler los doiiU

on poinle, n'est jamais praliquiV dans U' pays; toute mutilation volon-

taire est 11 . iidut' V ,s (win*' il<* uioii. Los Wa-(ianda, liahitanls (U's

terres élevée- .
- • iirnenil (wini \f roips de graisse oomnie la plupart t\v<

MVioains. Ils s.; . ''"•iillr*ur* ln*« piojtros et se lavent fréquemment. La

maladie la plus redoutt'f tLins. l'Ou-^anda es! la variole, importée |)r(d)alde-

ment de la oôte orionlalo; c\U' |«irdoiine rarement quand elle se présonlo

sous l'ornie épidémiqiio. Mut-lqu***; i-<i< de lèpre se montrent (jà et là, ot l'on

voit rré(pieminont dos iM'i-^miws tUmi la peau noire est sciuée de taelio-.

Idanelie.s eonime celle dos l'mUuhis du Moxi(|uo.

La nourriture [H-iricipalc il<-« ^d'us de (îanda est la hanano, dont ils possè-

dent ])lusiours variétés, eiiln^ 3Hlr<*s le iinixa emtie d'Ktliiopie, et qu'ils pré-

[)arent do diverses manièrr^. m<'rii<' poui' en faire de la farine et pour en

extraire une lioisson forrnonltV'. I>'^ patates douces, des haricots, diverses

espèces de citrouilles ot do >«>lan<''«'s. Je maïs, le millet, la papaye, le riz ol

des légumes introduits par hs Afalics, sont iiussi au nombre de leurs

plantes alimentaires; lo raluT t*l également cultivé, mais il ne donne que

d(^ très petites haies, dont h-- \Va-<^ianda ne font point d'infusions et qu'ils

se hornent à miuher. Ils m* mangent que rarement de la viande, car lo

hétail, consistant on varlies maiiTi'*; et mauvaises laitières, en chèvres et on

lirohis à grosso queue. a[»parti*"nl aux pasteurs Ilouma, qui ne le vondoni

jioint. Sur los hords du lar r-l dan* ïc^ îles, la population, en grande |)arlit'

ichtyophage, trouve amfdemcnl à s*» nourri i', grâce à la multitude de pois-

sons qui vivent dans lo N'jan/ja. Du n-ste, il est peu de hestioles que dédai-

gnent les Wa-tiarnia; ils *«' r*''«alenl de termites et de sauterelles; même

ils font la chasse aux ossain» d«' moucherons, qu'ils capturent au moyen

do IMols promenés \ivomenl dan*« l'ail'.

La IVaîchonr {\r l'air étanl (larfois sensible sur ces j)latoaux de l'Africpio

centrale, les Wa-tlaiida *,> <-ou«-lruiM'nl des maisons avec plus ih^ soin ipn'

la plupart dos aulios p-u|>l>*^ du «onlinent, et ces demc'Tires sont assez

grandes pour ipio lo. tr i\;ui\ d«ui<*sliques puissent tous se l'ai rf^ à l'inti'-
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riciir, lypo (1 (' ('(îs casos est prcs(|ii(' l(»iijoiir4 celui do la rue 10 ; 01 les so

coiiiposcnl d'un doiildo liôiiiispliôro ou dônio do lirancluipos soutonu pardos

|iip|i'iiu\ ol révolu dopaissos conclues du oliauino cpio Couruil uno «ïrauiiuce,

( riioi'lie dos lij>TOS », Innjiuo de ciiKj à six uièlros; otilro les doux loils,

i'iiir circulo lilironioul, dôliarrassaiil la caliaue do (oulo niauvaiso odoui'.

Ltio iianquolle de Itrre lialluo, iuoliiiéo au dehors, oiilouio la caliaue pour

liiiic couler l'eau sur le jiourlour poiidaut la saison dos pluies. .Noinlire

lie luaisous onl un porciu; bas sons lequel on enlre eu rampant : lollo est,

joiiilo à riiabiludo do se prosleruer dovanl les supérieurs, la cause dos plis

i|(i(' la plupart des indigènes oui à la peau dos •enoux (;l qui niroclonl par-

lois la l'ornio de vérilalilos poches". A l'intéi-ieur des cahauos, ie sol osl

|()iii:lié (riiorhes fiuos, donl les javelles soûl disposées n\ lifiuros néonié-

os; l'aspecl «iéuéral du vaisseau osl a'ir(''altle, laul nue les parois noll'KIll

vont pas noircis a cause du inau(|ue d oiiverlures. Dans C(>s derniers leiiips,

les Ara])os ol les Kuropéeus onl fail coiislriiire d'aulros maisons plus vasies,

;ivcc pijiiioiis ol Jenèlres, mais lo. roi d'Ou-Ganda n'a |)as permis d'élever

(I eililic(>s eu pierre, nui n ayan ll(^ droil d hahiter une domoiiro plus som

iiieiiscipio le palais du souv(!rain. I.o eoslunio iialional chanfio aussi sous

rinlluonco des modes élranfjères. Seuls, avec les Wa-Nyoro, parmi les Iri-

lius de l'Alrifiuo cenlral(\ les Wa-Ganda s'hahillenl de la lèle aux pieds, ol

iiièiiie, peine do morl est prononcée C(Uitre hommes ou femmes que l'on

iviicoiitrerail en dehors ûi^ leur maison insiilTisammenl velus. Naj;uère le

((isluine nalional était le wbnuyou, vèloincntd'écorce que fournil une es|)èco

(le lijiuier {ficm ludiu) ol que l'on hat loii}>lemps pour l'assouplir. Sur le

iiiliouijdu, les chefs portaient une ndio do peau, soit la (lé|)oiiille d'un

ImciiI', soit vinul ou Ironie fourrures de la petite antilope ntalaganya, (|ui

n'es! pas jilus <:raiid<- "u'un lièvre et dont le polajio l)run osl d'une remar-

(iiia l.le I teauté. Mais ios vètemenis arabes roniporlenl "l'i duellemoiil

Mèiiie les pauvres indigènes achèlonl le hàïk, la chemise, la «fointure, le

lallaii; les chefs ornent leurs lèles <le riclios lurbaiis ou |>orlent lofe/

l'iivplieii; les i)as ol les i)abouclies remplacent les «iiossièros sandales en

|ieaii de hui'llo. De mémo pour les armes : Zanzibar expédie dos fusils, el

li's liueiriers j;auda déposent, pour iio plus s'en servir, les javelots ol les

.lies dans un coin do leur cabane. C'esl on vain (pie le jjouvornemont éfivp-

licii ,1 (It-rondu l'oxportatiou des armes de guerre vers la ré<;ion du N'yanza,

illt'> soiii importées d'ailleurs.

K.it;;

1 '.'.

i il

; li^:H^:'>fe;|4

-1.

..] .^\'M

'

1 \.(iniil, A Wiilli finvu Africa.

' l'iiic), lliilklin (le la Socirlc th Cimjriiphlc de Paris, juillet 180."»; — Foikiii, ouviafrn tilé.
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l-a |)riili(|ii(' tic la polyfiainio csl hiiMi plus ffônôraic chez los Wa-fiandii

(|ii(' fiiez It's iiialiomélaiis (rr,iini|)(' cl d'Asie : les chers ne (nmiaissenl point

(le liniilcs pour le nonilirc de Icnis j'cninies, (|iii sont en même temps de,

sci'vanles. f,e l'oi M'l(>sa n'aurait pas moins de sept, mille é|ioiiscsaelielcesen

éclianjicd'nn animal (pielcoiifpie, de siv aiguilles on d'une hoîlc de ea|)sulcs.

I,es eluds imitent leur souverain en s'attrihuant cliacun toute une armée de

l'emmes, et le moindre vassal a son liarem; les dignitaires de la eontrée

s'a(iju<^('nluno si foi'te part de la |)opiilalion réminine.que, mal<>ré la grande

supériorité numéri(pie des filles, il n'en reste pas pour tous les Wa-fianda;

on reneontre lré(|nemment des paysans dont les mai^i-es récoltes n'ont

jamais sufli à l'acliat d'une l'emnic. A ucuiu; loi ne ( lél'cnd lo mai'iajic en

cas do proche parenté; même à la mort il»; son père le lils aîné hérite de

toutes les 'Hises, à l'exception de sa mère; parfois il les partage avec

d'autres jiicmhres de la famille. IN'ndant la |)ériod(> de l'allaitcnu'ut, (pii

din'c deux aimées, les femmes vivent loin de l(;ur mari ; le roi et les chefs

ont pour . '• no,;i li^es des maisons de campajine éparsos sur toute la super-

ficie du royaume.

Les travaux domestiques sont [uesque tous imposés aux femmes et an\

esclaves; l'homme lihre ne peut se permottre d'autre tiavail que la con-

struction de sa demeure : soldat né, il doit réserver ses mains pour le

maniement des armes. Les Wa-Gaiida ont natnrt^llement. Ions les vices

qu enfjciidre un
|
)areil étal de choses; ils sont paresseux, menteurs cl

larrons; le temps de ceux qui ont femiues et esclaves pour travailler à leur

place est donné au jeu et à la Itoisson. (le qui frappe le|)liis l'étranger dans

le peuple gaiida est. son peu de souci pour la vie humaine. Tuer un lioninic

est une vétille dont, personne ne s'émeut. Vn page d(i la cour essaye un

fusil : il vise le premier venu et nnieiit enchanté de son coup d'o'il et de

I'excellence, de son arme. Un autre nage se nilaint iin roi I 1(( toiijours servir,

disant (|u'il voudrait liien être chef. » Kh bien! tue ton père! » et le lils

s'empresse de mettrtî à exécution cette itléc^ afin d'hériter de femiiKN

et d'esclaves (pii lui |)erinetlronl de se croiser les hras à son tour'. Kl

ptmrtant. on ne saurait dire que les Wa-fiaiida soient méchants : ils sont

diitôt noités à la hienveillance. Ils traitent en général leurs esclaves avec

une grande douceur et l'ont hon accueil à l'étranger. L'Ou-Ganda, dil-oii,

est le siMil pays d'Afrique où la vieih; l'Iiôlt! ail toujours étéscrnpuleuscmeiil

respectée. Quand une guerre éclate, tous les étrangers sont inlcM'iiés dans

un village et placés sous la surveillance d'un chef responsable de leur

Wilsoii ami Fulliiii, uiivriigt; cilt'
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M'dirilt''. Icmi (le leur Ibiirnir les vivirs cl lo cniivorl ; mais s'ils s'»'>l

niiciil (In lieu lixt' pour Unir irsidcncc, le clH'l'ira plus i"i ivitondit' d'eux.

01-

I('n iiilclli^ciils, dis|)(tsiui I, & une ;ui;:ui> luiii'iiitl (> (le limiiMii d.

son hlcssc cl (l<^ simniilc, les \Vii-(jiUida soiil prohahlcinciil le |icu|d(î de.

r.\rii(|nc (Iniit l'évcilnlioii iiilériciire a clé le plus rapide depuis (pie Speke,

!(! |iii'iiii('i' visiteur européen, a pénétré dans le pays, en ISCcJ; déjà luciuie

en ISSI) les envoyés de rOn-(îauda (Uil visité l'ilnropc. J)cs piaules

iiiinvellcs ont élé introduites, en niènie temps (pi<! de nouveaux modes de,

cidliire; riiidiislrie se l'enoiivcllc. Très lialtil(!s à l'orficr le l'ei-, les Wa-

linnda iinilenl parCaitemenl les (dijets européens et même savent Iraiislor-

nier des fusils à pierres en aiines à percussion, ils ap|)renuenl volontiers

les lanuiies étraufières, et le sawàliili, l'idiome « des côles », le plus ulile

(le l'Ai'rifpie orientale, est déjà [larlé couramment dans la capitale et lt!s

lieux de marché; mèmi^ un certain nomhre di; cliels parlent cl écrivent

l'iuahe. Kid'anls et grandes personnes maîtrisent on quelques jours les dilli-

cidlés de l'alplialiet latin, rendu plus facile par les missionnaires anglais

(|iie ne l'est celui de la langue arabe, où Je son correspond si raienieut

iiu «igné ; l'abécédaire ganda se compose de lettres latines, moins \\r et le

(/, renqtlacés par d'antrt^s caractères.

Jusqu'à maintenant les religions étrangères n'ont guère trouvé d'accès

«iiuis le pays, l/islamisme, qui l'ait tant de progrès au nord et au sud des

lale.iux, pai'aissait deviur I emporter dans

il

'()n-(janda; mais la pratiqu(

cu'concisiou, sans laquelle il ii y a guère dt; musulmans aiijoiir-

liui, si ce n'est peut-être dans le S(Miàr et plus haut, sur le Nil IMeuV

loi formelle du pays qui, tout eu permellanl hs'est lieiirlé(! contre la

\weiiilre, défend toute mutilation. Iaw centaine de jeunes gens ipii s'é'taieiil

liiissé' circoncire, ont été brûlés par ordi'e du roi; toutefois les étrangers

niiisiilmans ont re(;n la permissimi d'élever une mosquée". .Missionnaires

(alli()li(pies et protestants n'ont fait (ju'nn bien pelit nombre de |irosélytes,

i|iii)i(pie les uns et les autres aient également espéré pouvoir frap|)er un

|;raiid coup eu couverlissant le roi, baptisé d'avance du nom de u (ioiis-

laiiliii noir ». D'ailleurs, les AVa-(laiida n'ont point d'idoles ou de dieux-

léliclies proprement dits; ils croi(Mit à nu créatcsur universel, le Katouda,

mais ils ne l'adorent point, le croyant trop élevé pour (pi'il daigne enten-

dre' leurs prières; ils se bornent à invoquer les hmlxiri, gi'iiies favorables

ou démons redoutés, (jui vivent dans le lac, les rivières, les arbres, les

.:i4M

' llcllrinnc. // Sciiaar c lo Siiamjàlla.

.\nmilcs lie la Pivpwjdtioii de la Foi.
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loclicis (les moiiliifiiu's. .\foiik(iiisii, le dieu dii .N'ynM/ii, s'incariu^ piiilViis

CM un in<i^i('i(Mi ou iitu< iiiii^icioiuio doiil il oiuprunk* la voix pour aiuioii-

ccr la snlici'cssc ou la pluie, la f^ucrrc ou la paix, les dôsaslivs ou Ic^

Iriouiplics. In autres diou hmIouU'', ('(>!ui (|ui drcliaint; lo (Iran (l(> la variole,

parait vhv l'cspiil d'un ancien l'oi i^l réside au soninicl du Gauiliaïanaia,

au-dessus (le la i'é<iion des miages. Tous les lois ont Iciu' apollicosc cl,

devenusdenii-dieux, «louvenieni encore leur peuple, uiassacrenl ou pardon-

nent coninie ils le l'aisaicnt avant leur mort. Le dieu lanceur de loudrcs

est parmi les plus vénérés, et l'endroit où l'on a vu IVa|>per l'éclair esl

tenu |>our un lieu saint : on y élève une arcade, au-dessous (h* larpicllc

\" <n — (ii>-i;\Nnv Mum'KiNM.

dst dt^ raris 50-

Oapi"ès ftavenste. C Herron

nul élrauficr n'a le droit de passer, ou bien on y liàtil une case, consi-

dérée connue nue sorte de temple; mais il est interdit de la réparer (piand

elle tombe en ruines; le sol l'ail retour à la terre profane. (loutre tous ic^

dangers <pii l'entourent, provenant des liénies mauvais et des puissances

de l'air, l'homme de (ianda se |tr(»lèf;e par des amulettes en Imis, en corne

ou en piei're, et par des lambeaux d'éloffes que lui fabiiquent les nmnihni

ou « hommes île médecine >'. Il paraît, du reste, que ces magiciens ont une

part d'iniluence légitime, due à leur science dans le traitement des maladies

par Us simples et les racines. D'après Speke, un fief ecclésiastique, sur

lefpiel le roi d'Ou-danda n'a qu'un pouvoir indirect, occupe une grande

étendue sur la rive gauche du Nil.

Dans l'Ou-fianda, le seul commerce qui ail de rimportaiicc est enliè-
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iviiii'iil t'iilrn les niiiins des Arjilu's cl des luôlis de /an/iltiu- : Ir Ml-

Kiviiii cl la scrie dos calaractcs, de Karoiiiuii à la clnik! de Miirt'liisoii,

sont la liniiU^ do loiirs inairliôs dans la dlicclion du nord ; s'ils pôiiô-

liciil à l'ouest voi's lo M'woulan-N'zîffo, c'est dans Kî pajs de Claiida (|ii'ils

(Mil leurs cnlrc|)(ils. ils a|)|)()rleiit des fusils, des inuuilious de •guerre, des

cldlTes, des vcrrntorics, (|uel(|ues (dtjels de manuraclui'c oui'o|)t''eniie, et

|ii('Miiciil en écliarifiodo l'ivoire et le principal article de nuiicliandise dans

l'AI'iicpie centrale, des esclaves; au moins un millier do noirs sont ainsi ven-

dus clia(|uc annce aux Aralies. Les ch'-phanls jmurchassés s'enloncant de

|)lus eu plus dans les jun^li^s éloignées do loulo liahilation luiniaino, les

Wa-lianda n'ont d'aulro moyen de payor leurs accpiisilions qu'en livrant

cliaipie année un plus j^rand nombre d'esclaves aux marchands d(! chair

limnaiuo : on constate déjà que la po|)ulalion servile diminue dans le pays.

1,'ivoire vient surloutdo l'Ou-Soga, et lo sel est importé à travers l'Ou-.Nyoro,

des rivaffes du M'woulan-N'zîiié; luiffuèie un l'aihle tralie se faisait aussi

avec les jiossessions éi;y[)tiennes du Soudan, auquel l'Ou-Ganda fournissait

du calé, du tabac, du hétail, en échange de colonnades, de fers et do hahou-

clics. On no se sort encore que rarement de monnaie dans les transactions;

It! sifine roprés('ntatif de réchan;ie est le doli, soit « iiuit coudées » de

calico; c'est à cet étalon, ropi'ésonlant mille caouri, qu'est rapportée! loule

la valeur des marchandises. Mais il n'est pas douteux que le régime du troc

lie soit bientôt remplacé par les ventes ol les achats, car les facilités

d'écliangc s'accroissent, grâce aux nombreuses caravanes cpii vont et vien-

iiciil entre la mer et le lac par les chemins faciles du pays des Masaï; la

iiavigalion du N'yanza devient moins périlleuse; depuis ([ne les Arabes y ont

iiuué leurs dhaou, et dans l'Ou-Ganda même de véritables routes renqilacent

les sentiers fangeux d'autrefois. \m chemin qui unit la capitale à son pori

suric N'yanza forait honneur à des Kuropéens : il franchit un marais sur un

pliiiiclier solide formé par les troncs juxtaposés de palmiers sauvages'.

Les conquêtes égyptiennes, à ré[)0(pu! de leur |)lus grande extension,

n'dnl pas atteint les frontières de l'Ou-Ganda; les officiers du khédive n'ont

|it''iiélré dans le |)ays qu'à litre d'ambassadeurs. \a\ royaume n'a rien changé

il son ancien régime féodal (le[)uis (pi'il se trouve en relations de commerce

iivcc les Arabes et les KunqHîous. Kn principe, le roi est le maître absolu

lie la terre et des hommes, et dans les matières de peu d'imporlance, telles

i|iii' la vie de ses femmes ou des wakopi, sujets de la classe agricole,

il i'>-l libre d'agir à sa guise. M'tcsa, c'est-à-dire, suivant l'une des intor-

(,.
\
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' Wil.-oii au'l Fi.'lkin, ouvr.igc cité.
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pi (Uiiliiiiis <l(> (!(> mol, <> ('(iliii iiiii Liil IrcinliliT iiK'rilc hicii son nom

iim^ |iL<lilo iiiniir tlo hoiiiicaiiv, :i\iiiil Ions la li'-tc (M'inlf de cordes, rsl (ou

iljours il SCS ordi'i's; il ne iiiairlii> i|ni> siiixi don* liidcnx coih'iic Mai s |IOIII'

les allai rcs d'Illal il n'i-sl poinl le iiiailn' altsoln ; les Irois <r«/ro»/(f/<)(/,

vassaux iirivditain's, ((MiliôltMil son pouvoir. |,i> ni-incinal romlioniiiiin'. leM'

kfili'kii'd, sorte d(! maii'tMln palais cl jioiivcrnciir de l'Oii-Doii, est à la iio-

iniiialion du roi cl peut clic choisi mcmc parmi U'n paysans. Il sic^^c avec

lo suiivcrain cl les Irois wakoiin^dii dans le conseil privé, cl pirside, en

ralisciice du roi, i'assciiililée ;^oiivcniaiile ou Idiilrliilm, composée de loiis

les }i|iiii(ls pcrsonnaiics du pays, vassîiiix cl vavassaiix. wakoiiiiiiou cl waloii-

^oli; le cnisiniei' cliei' cl d'aiilies di^^nilaiics du palais oui aussi Miix

dans ce conseil. Au décès du roi, le droil {\r nominalion a|)partieiil aii\

trois wakoiiiifioii, qui clioisisseiil l'un des cni'aiils, cmprismineiil ses Ircics

pendant Imilc la périodiMle minmili'', puis les ImùIciiI, à l'exccplion de deux

hier Ia race, au cas ou le nouveau loiou trois, ipie l'on fiarde pour perpt

mourrait sans eiilants. Si les Irois grands cliels ne s'accordcnl |)as pour I

choix du soiiverain, la jiucrre décide ciilie eux, cl U\ vainqueur inlroiiis

son candidat. Pour leurs halailles, les wakoiinuou ne inaïKiiient point dpo

soldats : tous les hommes valides, soil de cinq à six cent mille individus,

sont exercés au maniement des armes cl doivent répondre an premier a|)-

pei de leurs chcCs. La garde royale se compose en partie de gens du Sou-

dan oriental et du Dongola, déscilciirs de l'armée égyptienne. IMusieiiis

centaines de caiiols consliliicnt la llolte.

La capitale change suivant le caprice du roi. Kn 1S02, lors de la visilc

de Spekc et (iraiil, la résidence! était liaiida. haiis un pays de grand coin-

rcc, elle serait forl heureusemeul située, sur le seuil d'un portaffc eiiliemi

la grande liaie de Mwarou-Louadjerri, la Miirchison-hay des Anglais, et In

rivière Kalawana-Loiiafljerri, ipii va rejoindre le Nil au lac Ihrahiin. Il

ne reste maintenant de la résidcnci! de Banda <pie des hameaux épars an

ilieii de ruines ipu; li; temps aura hicntôt nivelées. La plus imporlaiilcm
des capitales actuelles, Uoiihaga, est située à une douzaine de kilomètres

vers le nord-ouest, sur une colline qu'enlourenl des ruissc^aiix, source

maîtresse de la rivière M'werango, Iriliiitaire du Nil par Kaf(on.

ni;igrande case royale, signalée de loin par sou gable élevé et par son

pavoisé, se dresse au sommet de la colline, entourée de jardins, aii-(le>^-

sus desquels se montrent les toits coniques des cahanes hahilées par les

épouses du roi et les Ibnclionnaires. Au nord, une autre colline porte iiiie

deuxième résidence royale et le village de Nahoulagala — l'Oullagalla de

Stanley — : c'est reiilrcpot des marchands arabes, d'où part la route des
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ciirnviiiu's vers M'roiili, le iniii'clu! |)i'iiici|)iil ilii Ml-Kivira. Les doiix pnris

les |iliis tV(''(|ii('ii((''s (le r()ii-('ii\ii(lii sur les hoids ilii };iaii(l lac sont Oii-

SiiMii'ii, sur le rivafjo (l(! la liaic Murcliison, cl N'icblii, au iionl »lu «ioU'c

i|iij' liniilc au siul l'arcliipci ih^ Sossc.

A l'csldu N'yanza, l'Klat In |tluspuis'«anl est celui de Kaviroudo.quioxor-

trrail uiio sorte (h; suzcraiuclc sui' toutes l(>s populatious du lilloral, eu Ire l'ile

irOu-Kerewé, au sud-est, et le pays d'Oii-liaua, au iu»rd-esl tlu faraud lac' :

aiii>«i les deux royaumes d(! (laiida cl de Kaviroudo seraieul à peiue sé|)arés

|iar la uiarclie (priiahileut l(!s\Va-So^a. I.e Kaviituido propreuieiil dit, silU('>

à peu près vers le milieu de la côte orieulali;, d'après la carte de llaveusteiii,

mais au uord-est du lac, suivant les récils de Tliomsou, le plus récent

expioialeiir, est uuo plaine lierheuse, au milieu d(! Ia(|uelle se dresseni

ipielipies collines isolées : au nord s eleve le liant massil (le .Naiuli

Uiioique les pluies lomhent en ahondaiice dans la contrée, on n'y voit rpie

(le rares ltou(piels d'arlires; on est ol»lij{é, comme dans les slejipes syriennes

cl en Kjivple, de garder précieusement la bouse de vaclie pour le l'oyei'. De

iioiidireiises rivières s(M'penlenl dans la plaine, et rune d'elles, le Mori,

sorlirail du lac pour aller s'évaporer dans une dépression inrérieure au

niveau du N'yan/a; mais ce l'ait remaiMpiahle n'a d'autre garant (pie la

parole d'un traitant aralie (KîCfivant son itinéraire au retour d'un voYa!i(^"".

(jclle riAiere, coulant a contresens, serait lravers(''e par un pont suspendu

(Icvaiil la ville! de Kainrelé. Non loin de ce bassin fluvial, dans l'île d'Ou-

Kava, vivrait, d'après Feikiii et Wilson, une race d(! |)etits liommes ayaiil

une stature moyenne moindre de l'",')^.

Les Wa-Kavirondo ont le ly|)e nigrilieii. O sont des liommes grands et

forls; ils ont la peau j)res(iue noire, le nez aplati, les lèvres bouffies; à en

jiiiicr par la langue aussi bien que |>ar les traits, ils appartiendraient à

la ini'iiie s(»ucli(! (pie les Cbiloùk du Ml moyen; par les traits et l'idiope

iisst'(lislinguentiiettement(les autres riverains du lac, d'origine baiitt; .
' •

mes se tatouent la jHtitrineel le dos, tandis (pie les liommes clierclienl

nrenieiit à s'embellir de cette manière; mais comme tant d'autres peu-

cs alVicaines, ils iw. laissent point leurs dents dans leur état naturel.

lom

itiiiil

cl s'anaclienl les deux incisives du milieu dans la màclioire inférieure.

Ils marclient nus ou ne portent d'aulre vêlement iprun pagne; seulement

m •rrt'-^f

' Di'iiliiiidt. Petermann's Milllicilmujen, 1881.

F;iil('r, l'roceediiuis uftiœ H. Geoijvaphical Snciet'j. i\ee. 188'2.
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les f'(>inmr<s \ iijoiilciil iino i|ii(>ui> en nor'cc, ilt'Iail ili! Ii)ii(>ll(^ (|iii r\|)li<|(ii

— coiiiiiu! clirx iriiiiti'i's |iiMi|iliiil<'S l(>H i|ii(Mi(>s iMi lniii(>i'(<s (lt> cuir Iivhh<'>('>

— les riihlc-, si l(iiifil('iii|ts iHliiiist'sclic/. les Arahcs, de |i()|iiilalii>iis iiliiniiin

ninliaii'iN ( iili'i I' silice cl riininiiic. A pai'l celle (|iiciic, lo Iciiinics l\a\i-

I'dikIii ii'oiiI |i(iiiil (l'i)i'iiciii(Mih, mais elles s'eiKliiisciil le coips <l'
'

m'

iiièltr à riiiiiiede vache, iii;;rt'(licnt <li)iilclles se servciil aussi poiii •".V'i'

leur vaisselle, |(n''|iaier îles remèdes et imMiie des alimciils' : l'urine cl hs

cendres d'Iicrhes riches en |ii)lasse rein|ilaccnl le sel,i|ui ne se Irouvc* |wiiiil

dans leur pavs. Les Wa-Kaviroudo ne se croiciil point désh(Uior(''s par le

Iravail, cdumuc les Wa-lianda ; ils ne laisseul |ias au\ l'enimes s(Mdcs le Irii-

vail de la lerre cl lahoureul, sèmeni, léco lient ;i COU' ( l'ell es; Ils s atliHi-

nent aussi à la chasse, à la pèche, à l'idève des oiseaux (huneslifpies, dans

la(pu>lle ils sinil fort hahiles, cl lancent sur le .\'\an/a des liaripies à voiles

plus solides t|iie les canots des \Va-(lainla. Très laliorienx, ils s(nit aussi

très paciliipu's ; toiilelois ils se délendeiit coiiraffcuseincnt contre les

allaipu's, cl les palissades donl ils ent(nirent leurs de:iieui'(!S sont évitées

avec soin pa/ liîs mtmades de l'iultMienr. Les Wa-Kavirondo ont un roi;

\n\ lis ce persoiinafii' n'est point un maître dispos ml do la vie

sujets; le pa\s est pintiit uni; conrédi'ralion de villages répiildicaii mi

royaume léodal comme rOn-danda. Les NVa-Konri et les Wa-Kara, ipii vi-

vent plus an sud, sur la ri''<:ion du littoral que limite le ^oll'i! de Spekc,

rcssemhleni aux Wa-Kavirondo par la lanjiiie et les moMirs, si ce n'es!

que les NVa-Kara s'haltillent d'écorce, se tatouent la jtoitrine et se peijinciil

le corps en roiifie et en liiaiu^ au moyen d'argile déiayéiî dans riiiiilc'.

Mais, |)armi les nomhreiises peii|)lades di; ce versant orientardu N'yan/ii,

plusieurs constiliient des îlots ethnologiques distincts des «iroupes ciivi-

roniianls jiar leurs mo'iirs cl pinil-èlre par leur orij^ine. Tels sont les

Wa-Nanda. iiiii neiiolent les vallées des monta "lies (lu même nom, au iinni

du K;i Il divirondo. Ils seraient d une extrême lerocite tous tes marchanils

étraiifiers évitent de passer dans le voisiiia<;e de l(!urs repaires. On les dil

« vêtus de coiilcaux » (lu'ils ixirtent aux liras, aux cuisses, au lors(! cl ;i(pi Us
I

a ceinliin

Les hourj;a(les des Wa-Kavirondo sont assez populeuses pour mériter le

nom de villes. La |»liis f;raiide est celle de Kahondo, située sur la IVonlièiv

orientale du pays, non loin du territoire! occupé par les Masai. A qualir

lieures dt' marche au nord-ouest, à N'vavva, s'élève la résidence du mi,

ncnh iiidl, iiii'in'iirc iiU'.

Wakclii'ld, l'rua'cdiwja uf llic It. (a'dijraiihktd Socielij, dep. I8?'J

F:irli'i', iiii'iiiiiii'i' rili-.
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iiiii-^, à («'Il |»vs i'i lii IIKMIK! (Ii><liili('c *>l iliiiis l;i iiitMiir ilin'cliuii, l'M vue ilc-

iiHiiiliigiies (le \iiti(lii,<|iii M' (Iri'ssciil nii ikhiI, est In Nilictlc Sciiilcut'.fnlit''

Ol-(i*ND». — IlOllUliA, IMIISI.M'AIK IIKSIIIKVI F, M. Il TESA

llf^siii (!•' A. <lc Itiii', (riijii'i-s Stiiiili'\.

|iôl (les iniirchniuls niiisuliuiins do Ziin/ihiir. Les ciiraviuios, qui mairliciil,

li'iilciiiciil, 11(1 l'iiisiiut <i\ù'\v (|ii(! (loii/.o à ([iiiii/(! kilouit'tit's par jdur,

t'iii|iloiciil deux iiiiiis ciilicrs à l'aire le voyaiic. Plus liciiiviix (iiic dans l'Oii-

tj;iii(la, les iiiissiuiiiiaiivsdi! rislaiii ri>V(!iidii|iioiil le Kaviruiidu riiiuiiic leur
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rnMi|iir>l(; : do niiiiiis hi iiliipiiit ili>s lialiihuiN sonl-ils soumis à h\ v\\-

cniicisioii.

An iionl (If rOii-Ciiimla, la plus grande partit* du Icniloiro pôniiisulaiiv

((iinpiist' (Mitiv le Mwmilan-N'/.îjiv cl le Nil-Kivira apparliciil à la iialioii

(les \\a-.Nv(»r(i. Jadis hiiilc la coiilr»'!' (iiii s'<''li'iid ciili'c les deux lacs iiilii-

tiniics coiisliliuiil le vaste roxaiiiiie de Kit waia, jioiiveriie par une (lyiia-<-

lie de ('()ii(|uéraiils liouiua. (iet (>ni|)ire s'est divisi' eu plusieui's Etats doiil

rOu-danda est le plus puissant ; mais le souverain du pays de Nyoro liarde-

rait encoi'e sur ses voisins une sorte de su/erainelé viilnelle et porte

toujours ol'lleielliMnent le litiv de roi du Kitwai'a '. Tontelois l'Ou-Nyoro ne

peut se comparer à l'Ou-Ganda poiu' la superlicie du lerritoircMle culture,
M'

ni pour le nonihredcs liahilants, ni p(Mir la cohésion politi(|ne. Maliiré lis

Irtnilières uaturelle>< indiquées pi'r les rivages du Nil cldii lac, ses limites

sont rendues indécises par les incursions de tribus hostiles. Des marches

inhabitées sé|)arenl l'Ou-Nyoï'o de l'Ou-Cianda ; miiis ià se trouve une réjiidii

de grande im|)ortance conuntM'ciale «pii appartient à la l'ois aux d(ui\

royaumes comme lien de passa<i(M't que les caravanes doivent IVaiu'liir sous

une forte protection, choisissant d'oidinaire la unit pour leurs étapes :

cette région déhatliie est la zone de ti'rrain comprise entre les marais de

,r"(Mii'(»u ( t le I irnsnne méandre ilii .Nil à M'rouli : les Wa-rianda doivent

l'oi'cément
y

|)asser j)our se rendre de llouhaua au Soudan, et les Wa-Nyoni

de l'ouest ne |)euvent non plus choisir d'autre chemin pour aller visiter

leurs villayes situés à l'orient du Ml. I, rueire re^ne eu |termanence tiaiis

l'thi-Nyoro et le divise en chelTeries qui s'accroissent ou se réduisent en

étendue suivant les alternatives des c(unhats. Il est d'nsajic (|u'apivs l;i

nnu't du souverain, ses plus proches pai-ents se disputent la successum : h

cadavre n'est enseveli ([u'apiès la victoire de I'imi des com|iétitenrs mai-'

celui-ci se hâte trop souvent de célédirer son tiiomphi „ et la jiiierre se con-

tinue pendant des uéni'ralions entre IVèi'es eî cousins. Actuellemeni l'Ou-

Nvoro se divi-e en l'oyanmes ennemi»;: en ontic, des liarnisons égyptienne'-.

ClUI nées du centre de l'administration, à Kharlonm. occupent encore l;i »i /i [ihÈ

liiiiie du Ml entre la coiiilie de l'oweïra et le M'\\(»utan-N'zîfié, et de noni-

hreus(îs Irihus sont resté-es indi'piindantes, surtout dans la réjiion nnni-

lueuse du sud-ouest entre les deux /lue

hans sou eiisemlile, r()ii-.\\oid e>l un plateau acci( lent e uni s incliiu^ au

' Siiiniifl itiiiit'f, MIk'iI A(/((/!;«
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noid-osl, |).'iriillM('nioiil au .M'\voiitaii-N'/,îg('!. Los pluies soûl livs nlxtn-

(liitilcs dans celle réiiiou el maiule dépression du <o\ csl occupée par des

iiiiiriiis (pi'il l'aul Iraverscr avec précauliou, à cause des trous qu'y ont laits

111 piissafic les |)ieds lourds des éléj)liants ; des blocs de gneiss et de firanil,

(loiil on s'explitpuMliriicileuienl la présence sur ces terres d'alluvions, soiil

(•pars au milieu des llaques d'eau'. Si ce u'esl dans le voisinaf^e du Nil, la

véjii'lalioii paraît en général èln; moins toulïue dans l'Ou-Nyoro que dans

rOii-tiiinila : les plantes de la faniilhîdes légumineuses y sont représentées

ow plus grand nombre et l'on y voit des lorèls d'acacias dont le feuillage

N" iO. ou NVIIIIO.

'.Si d? brf?enwich

<r.- >
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délicat send)le de loin comme un léger brouillard floltanl autour des lirau-

clii's. Les antilopes Ibisonutiiit dans ces régions, même aux abords de

!ii i()iil(> qu'ont suivie presque tous les voyageurs, le long du kbôr Ergou-

;;iiii, entre lîoubaga el M'rouli.

I.'s Wa-Nyoro ne sont pas aussi grands que leurs voisins diî l'Ou-llanda et

li'ur céderaient aussi en l'orce pbysique el en intelligence, mais non en

ifuiiislrie comme forgerons et potiers. Ils apparliennent à la même l'ace

i|ii(' les j;ens de (ianda et parlent une langue banlou de même origine, mais

iK M)nl moins noirs : la nuance ordinaire de b'ur peau est le rouge sombre

il leurs cbeveux sont crépus'. Kii généi'al très propres, ils ne man(|uenl

jiiiniiis de se. laver les mains avant et a|irès le repas; ccpendanl leurs cases

T'
!:'-

'
I iiiiii-lii'y ^ScJiiiil/iiTi. l'cimndiiii'.s Mitlheilimijcn, 1878, n' \
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lie soiil |i;is liii-ii tfiui»'^: l'Ilt^ sont loulcs cniisliuilcs dd brancha tit's.

sominot do nianirn|il;iiil('s (Ml cficlt' iiiiloiinl un pieu <•( icjdoycs vers h\ s

à riiinici lin (11111' it'Lriilirr. Ij-»- indigènes n'(»nl d'aiilrcs aniiuaux que des

va(di('s, des chi'Mi-i cl. d»- iiiaii;n-> ^<llaill(s; (jiiand ces ImMcs sont malades,

ils les lrail(;iit d'onlinair»' («.«r la saifjiK-c et ne (raijincnl pas d'oiiiploycr le

saut» pour Iciir prupn- noiimliiiic. L("« Wa-Nynro, (pii ont l'Iialiilndc de se

\(Mir, se considt'H'iit ioriiiiii: l'ii'ii sup(''ii('iirs aux pinipics uns d'oiitrc-Nil';

iK'annKiins Iciii's jcinit-. j.'»-ii<* ««• prcnneiil d(,' vètcnicnls en ('corcc ou en

peau (pi'à IV'pofpic de la fiiilm-rlé : c'est alors (|u'on les traite; coinnu; l'aisaiil

|)arlii' de la liiliii et nn'itn U'uv anaclic les (pialn; incisives inlérienics

|)our consialei- leur dii^nifx' iKunelle; deux Hj^iies talonc'-es de clnupie c('ili'

du Iront les distiniruen». <!•'> Irihiis voisines. La polygamie est universelle;

e les |iliis paii\ie> \Va-.\»«»ro ont deux ou trois femmes, acii(;t(''es, il

ne I elle épouse vaut au moins (pialic

meni

1^ iaiflo. (car uest vrai, parmi le- pin

vaches. De iiK-me (pie dans l'Ou-^ianda. les l'n'res peuvent «''pouser leurs

sieurs, les pères nK'-me prrnnu'iil leurs liiles pour l'emmes, et le lils lu'-rili'

ih tout le harem paternel, â r«"\<<'[ilion de sa inc're. Le roi a le monopole de

toutes les l'emmes non mari/n-^ de l'Oii-Nyoro et c'est à lui surtout ipic

revient le prolit du métirr il«- (»ro»litulioii (|u'il leur commande. Devenues

riches, elles s'i'laldisseril ilaii* le \<iisinag(' du palais royal et le souverain

leur choisit un ([loiix parmi nI's nmrtisans. Leurs enlants mâles devien-

dront les [laiics (In n>i et k-urs nile«. continueront la profession matei-

iK'lle Les renimes du nd el il***, chefs se croiraient ih'sl lonorees par le

travail, comnie celles du Kitr-t'^nui', et inettent leur ghure à pisser deii\

fois plus (pie les pni|i''(;iii-i-». Il «-1 rare de renconlrer des feninies dans

l'Oii-Nyoïd ayant pliis de il»-ii\ ou lroi«. enfants.

L'islamisme a déjà fH-ri/'ln' dans j'(hi-Nyoro. A l'exemple des %yptiens

(|ui tiennent garnison sur I»-* Uird»- du Nil, un grand nond^re de chefs se

sont converlis, mais la mn'yn'iU- de la nation n'a gut-re accept('' de la religion

envahissante ipie ses pre>4-n plions suj- les viandes impures; les prat KIIK"

religieuses, (liiig(''es par le- ' liouiines de nu'decine », sont encore celles de

la [)ur(; magie, (i'esi par d»"^ amulettes, des gestes, d(;s incantations et des

danses ipTils cheiclieiif à ->• roncilier le '< grand magicien » et liî monde

¥tiiii<- aventure >, appartenant à une caste(les es ils. Li (llsclls» ^ de I

errante (pi Lmin-liey comjfcin «vlje des Tsitia lies (I •Kur o|ie, son t fi

quemment coiisiilli'es. L»- - mauvais odl ' est tirs redouti"', surtout (|uaii(l

' Siinnii'l l'.iki'r, Mlieit Sininza: — *>i»iil. <iiivia;;c i-ilr.

- Hirliiinl lliirlilii. Petermmiii* tf(//Aifï/lw<»*'it. IKSI. ii"j.
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ic rcLiiird riiiicsh! est celui (riiiic vieilli' reiiiiiie : alors il eiii|ioisoiiiii' viiiiide

cl ImiIssiiii. Toiil iiKiliide se cioil, eiisitrcelé, el |u»iii' se «iiK'rir il einelie

lioi-i lui-- h lii figure <I(î ehaqiKï l'enime (jii'il ii|)er<;oil : il •iiéril (|iiiintl il

;iiTi\i' eiiiiii à l'iiiileiir de son mai. Il n'est pas une; reiieonlro de bêle sau-

viii;c, pasnn monvenienl dans leleuilla^e, |ias ini |)lién(»inènodans K^ niondi;

Hiiiliianl, (|^ii n'ait un sens l'avoralile on redonlé. i.e M'Nvoro esl lonjonrs

;iii\ afjiiels, inleri'ofieant les lierlies, les oiseaux, l'état du eiel. A aueiin

iliiiix II ne reviendra sur ses pas 'il Ini l'an! relonrner en anière, il

inviidia nn sentier parallèle au |)reniier ou niènie s'en l'rayera un deuxième

iitia\eis la jonjile'.Ouand le Ibrfieron bal le fer, il eluuile en même temps.

iiliii (jiie ses paroles enlronl dans le métal et lui donnent sa verlu. Deux

lidinnies se jurent-ils amitié, e'est en niélan<;eant le sanjj; l'un de l'anlre

cl cil \ trempant un «iiain de ealë, pour se nourrir ainsi des vertus de l'ami;

Ire les deux l'rères de saiij; la conlianee est absolue et n'est jamais trom-l'ii

iir .aussi le roi eiioisil-il ses serviteurs les plus intimes |>armi les liomint

mis avec Ini par la Iraternité t\n sanj;. On dit ipie les danses iioctur nés,

I

icicbiées à la clarté vacillante iU'> torcbes ou au llamboiemeiit des

iHicliers, présentent un spectacle inoubliable : les majiiciens, couverts de

M'iiiliiies, ornés d'accoutrements bizarres, (jui c(uijiireiit les démons par

l'iiis saiils, leurs contorsions et leurs cris, et (pii tantôt se voient en

lloul|ilciiie lumière, tantôt s'eiijiloulissenl dans l'ombre, ()araisseiit eux-mêmes

(les êtres l'anlastifpies, des s|ieclres de la niiil. Les Wa-Xyoro ont aussi une

il;m-i' i^uerrière, rappelant celle des Zoiiloii, du midi de r.\rii(jiie : l'une

ri l'anlre nation appartiennent à la même race et t'ont la jiuorre de la même

usinière, avec javelots, lance et bouclier.

I.i's Iribus les ni[lins puissantes ipii, sans taire parti(> de la nation nyoro.

l'ii nccupeii t les I» it Ierres, sont, les neuplailes (des l,an;io ou Lonuo, (pii vivent

to. Ce sont ])eut-être«ou II:II' lc> deux bords du Nil, entre Toweira et Ma

'•> piireiils des Wa--llounia, comme eux des ciMi(|iiéraiits venus de l'est,

rdeiil leur dialecte ^alla ; ils n'ont pas adopté.iiiiii- Ics I, oiiuo tlu moins <ii\

iMiiinie les

VINCI

Wa-ll

.1

oum II, l(! langage baiilou des peuph-s vaincus. Les I .aiiyo

lit eu pleine liberté, par groupes de lamilles mde|)endantes. el n ac-

iv|i|cnl l'autorité des cliel's élus <|iie durant leurs expéditions de iiiierre*.

l'iiniii ces nations africaines, sur lesquelles la co(pietterie a tant d'ein-

|iiic, il en est peu qui passent plus de temps à soigner leur coiriure pour

lui (loMiicr une l'orme élégante ou majestueuse; la plupart en l'abriquenl

ii :il;!'-

!

' Hiili.iiil Um-liUi, mémoire lili'.

- K1111-.1 !,iii:iiii de HellelouJs, llitllcliit iL' lu So'IrIc df Giwjniplik ilu Cuir , Imiic I, ISTd.
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mil' oiM'ft' (le ciisiiiic. nu »• lie lr('s>.(' ol fuli't'nirli'c ( Ir h mes uiullii n-

loi'cs «'I (|ui se Ici'niiuc |»;u' iiuc auiV'dlc do |)linii('s, par des ^uirlaudo

(le fO(|uilliij;t's cl de vi'ii'dlciu'S, |i;ir des couriics icciMMhi'CN siiiudinil

dos fiM'ncs de hul'llt's : dos iiiniocs culiôics s't'in|d<ut'ul à |.iU'acli(;\cr

l'ôdilico d'iuic, rlu-vcliuc'. I.t's l'cuMncs lauiii» soûl les plus licllrs i-l 1.-

luicux pi'<)|>(»i'li(tUMi''('s de toiili' la ri'jiiou des plaloaux; cllfs u'(MiI pdiiii

de vôlcincnls, mais elles s'oriieul de culliers, de eeiulures, de liracelels cl

d'auueaux. Peuple: de pasleurs, les Lanj-o n'ont pas uue Uduriilure jHcsipic

uniipuMneul véjiélale ((uniiie celh! des \Va-(!anda el des Wa-Nvoio. Au

sud (lu Ml. les peuplades des Wa-Telu)pi (tu (iliel'alou l'oiuieul un aiilir

ilol eliuinl(»iii(pie : d'après leiu' dialecte el leur apparence pliysiipie mi

peut les classeï' dans la nalion des (iiiildnk, doni ie ur'os lialtile à près de

niill(! kilouièlres plus au U(ird, par delà le Itahr el-(llia/.;il. Les Clieraloii

disent eux-niènies (pi'ils descendeni de coiupiéiauls \euus du n(U'd '.

Masindi, silui' sur les liords d'un Irihiilaire du lac M'woulan, étail. lui'-

fies visili's de Speke, (irani, iJakcr, la résidence du roi de rihi-Nyoro; en

IS77, elle élail remplacée connue capilale par Nyanio^a, ipii esl é^aleuieiil

Itieii placée, au centre! de la couirée liniilc-e par le M'woulan el la jii'aiidr

coiirhe que décrit le Nil eu aval de M'rouli. (ielle dernièri! place, (pii occupr

une position sli'aléjiitpie el couinierciale im|)ortante, à l'exlirmilé ocii-

denlalu d'un hrusipie uii'andre <lu Nil, eu( Iroit ou II leiive reioil li

eaux marecaficiises du Kaloii et où vient ahoulii' la voie suivie par II'

caravanes de l'Oii-lianda, a cesse ( l'être la citadelle avancée des iluvitlicii

Même avant le soulèvement des musiilmans du For, les troupes du khé-

dive avaient aliaiidoiiiii'' ce poste, lro|» éloigné de Kliai'toum, de inriii"

fpie celui de Kirola, situé' au nord-oiiest dans une clairière des l'orèts. d

avaient l'ail choix pour IVoutière pidilique du cours {\u Nil dans la ri\;:inii

des cataractes. A l'ouest, la place de délense est Kovveïra (Kaouera, rmi-

vera, Koveira), ipi'ils ont dé|)lacée pour la liàtir sur une herue de la iim'

orientale du Nil, prè> de remlioiicliure de la rivière Koulioiili, (lesceiiihn'

in r-dii pays (les Lau;:o,et iioii loin du mé'andre par leipiel le Nil prend la d

lion (l(! l'ouest vers le M'woulau-N'ziaé. In aiitri i'orlin s'élève au noid du

lleiive. pivs des rapiiies de Karoiima et au nord de 1* luvaloli résidence ili'

r 111 des |)riiicipaux cliei's de l'Oii-Nyoro. La troisième place l'orte des Ki;\|i-

ieiis elle/, les Wa-Nyoro es t M: iounjio, située sur la rive droite ( lu Ni

l'endroit où ce lleiive entre dans le lac sans courant appréciable, l/eii

Kllll'.-l l.lllillll (Ir tlritilnliil^ - Wu l;i, cil'

Kiiiiri-licv, l'deniiiinii's flitlluiliiinjcn, IS.VI, u I.
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[iliinMiionl où (illo l'ut d'iiltord cdiislriiilc, sur la rive «liiiiclie, étant oxposi-

;iii\ ('iiisioiis ('t aux (Miiatialioiis d'eaux slagnanles, il lallut ilé|)la('erle ibil et

le r(M ouslruiic Pl us 'est. (ici ouvrage, eulouré d'un l'ossé de .") iu<"

Ires lie. pidibndeur, esl iuexpiijiiialde |inur des Iroupes mal armées el sans

(liMi|>liiie eoMimi! étoiles des l.aiiuo ou des Wa-.Nyoïo. A l'iîsl de Ma^ioun^»»,

les hateaux à vapeur remonleul U) lleuve jusque dans la rlus(< ;mix falaises

liiiisées au fond il(! laquelle appaiail la eliule (l(> Mureliison, eu enlomie

lihiiitlie eiitoui'ée de vapeurs.

Sur I; I rive oecidenlahi du M'woulau-.N'xîyé, à l'abri d'un pi-omonloii

(pu le (lelenu «les venis du nord

pi-(

Kfiypiiens ont eonslruit un autre

camp l'ortilié, Maliafilii ou Malialii. Toute cette réjiion du liltorai lacustre

t'sl cemuio sous U' nom de l.our; la jtopulalion, (dus nombreuse, parait

è(re lie mémo orij^ine que les tribus nijiriliennes du Nil jusqu'au Habr e!-

(ilia/àl (!( parle un dialecte; à peiu(! dilTérent de celui des (dioùli à l'orienl

(lu Ml. Les nueurs des Kour sont les mêmes que celles des Wa-Nyoro,

avec, lesquels ils élaienl jadis en relations de commerce très rré(|uenles el

(Ion! ils reconnaissent la suzeraineté, sans avoir du reste à |)ayer de Iri-

liul. Au sud-ouest de la station éfiypliemie, près du rivafic, jaillissent des

ciuix Ibermales, sulfureuses comme loides celles que l'on a découvertes

jusipi'à maintenant dans la reyion du liant Nil', lii assez firand mouve-

m(!iil de barques se l'ail de la live occidentale du lac à la rive orienlale.

suitonl avec les poils M'i»akovia el Kibero, où lo lessivage des argiles

l'ouiiiil du sel en aboiidanee.

;U:-

; < •
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l.a région du bassin nilotique comprise entre le M'woutan-N'zîgé et le

ciiiilliieiit du Balir el-rdiazàl est parfaitement dislincle des contrées voi-

sines (lar l'abondance de ses eaux, la convergence de ses rivières, la supcr-

licic ciinsidérable de ses marais, l'uniformité générale de sa |ieiite. Les

loiirs (lu Nil et de l'Asona à r(^st et au sud-est, celui du Balir el Gliazâl

an nord, forment les liiniles nalundles de ce domain(î g(''ogra|)liique. Dans

le nionvement bisloi-iipie du conlineut les babitanls de cette irgion oui

aussi un lôle à part : là se lrouv(! le principal lieu de passage entre le bas-

mm^-

l'iiiiii-lii'y, Pclennami's Milllieilunyeii, 187il, ii" V.
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sin (In Ml cl celui du liDii^n. I.c « divorce dcscnux», iiVliiiil iridi<|iic |)iii

aiicdii l'iiilt! ;i|)|ii'cciMlilc, les iiii;;r:ilii)iis se I'diiI sniis |ieine de l'iin à riiiitii'

V(M'saiil ; la \'\"\\o de naitaue liydrii^iranliiinie ii'esl iioiiil une liniil(! nnlii-

lelle eiilre les races. l'I diverses nalioiis. cnhi' aiilics celles des Aiaiii

Niaiii, occiineiil la /oiie à doiilde ueiilc, cm uamianl de plus en plus ver!•

le nord, (l'esl |)ar celle réjiion de partage rpie passera dans l'avenir In

principale voie de conininnicalion de l'esl à l'iniesl du contineni, enlrc

la nier ({oii^i- cl le<iolle <le lleiiiii ; dt'-jà l'eney, l.ejean, Pellicrick, les Irèiis

Poiicel, l'ia^jiia, Schwcinrnrtli, lNilaj;(i>, .liinker, Holindoilï oui IVayé h

ronle, cl sur leurs traces se presseni d'anires explorateurs. Au nord de

la ré<iioii des Ilivières s(^ Ironve une vi'aie. limite nalurell<>. mais non iiidl-

ipiée par un laile de parla<(e; le climal irace la li^iu^ de séparalion, el le

conirasie sT'Ialdil en conséipicnce dans l'aspecl t\i\ sol, la vc«!élahon, l;i

l'aune el l(>s popiilalions elles-mt"'ines. La dépression pai'allèlc à rénualeiir

dans laipielle serpcnle le lialir cl-.Vral) coïncid(> d'iiiK* manière générale

avec celle fronlière climaliipie. Au sud, les eaux de pluie sont assez altoii-

danles pour foriuer des ruisseaux el des rivières à courant pérenne on du

moins persistant p(<iidaiil une moitié de Tannée; au nord, les ravins qui dcs-

iK^ s(nil fpie des ouàdi |)arcourus d'eaux

Vu noi'd el au sud de 1:

cendeni vers le llenve des Arabes

sauva;i<'s seuleinenl après les lorlcs pluies. Au noid l'I au sud de la zone ilii

ISalir el-Aral», les lorèls, composées d'essences dilTérenles, n'ont pas la

d'un côlé, vers le I or, se voit le hnoital), à l'éi loriin:même pliysiononr

Ironc renllé; de l'aiilre, vers le l'erlil, se monlreiil les liois de loulou on

recouvrant de leur hraiicha^e enliemèlé, pareil ii" arnres a neiirre ».

celui du clièiie, des espaces de plusieurs centaines de kiloinèl res. l

lOIII'jii'ands sinjres ne rrancliissenl point la limite du pays des lUvières
|

entrer dans le Kordol'à II ; de menu; l'élépliant ne se liasanK; pas an nord

du IJalir (d-filiazàl, el la redoulahle mouclu! tsétsé n'élend pas ses ravnjjes

sur les troupeaux des plaines septenlrionales. La région des Hivières esl

le pays <les nègres et des hèles à cornes, tandis (jue le versant opjHisé esl

le domaiiio des Aralies el des clicvaiix.

La contrée comprise entre le Halir el-Djeliel et le Halir el-Arali, si liiiii

earacteriseï! par sa ramure de cours d eau, n a pas de nom gênerai el ii esl

connue (pie par les appellations des tribus (|ui l'iiahilenl : politiqueniciil.

la parti(! occidentale du pays esl désigni';e comme la province du lialii

el-(iliazàl, qui ne devrait appartenir qu'au bassin de cet affluenl du Ml.

On pourrait (b'signer l'ensemble de la r(''gion par le nom de « pays des

Hivièi'es ;>, car c'est là que se trouvent réunis t(Mis les tributaires occiden-

taux (In Meuve, au nord du M'wontan-N'zîgé : la superlicie totale de ce lie-
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iiiiiMv si Itit'ii iirntsi' csl (rc^nviidii .'.'lOOOO kil(tin('livs canV's. d'iiprôs 1rs

('{ii'li^ |)i'ovisoii'('s (liifs iui\ ivcciils vinii^ciirs ; snii iilliliidc inoyciiiic csl

(le SUD luMi'cs. Li! sol (l(^ la contiro, loi'iné de jii'aiiit (l(''t(mi|ios('' cl inrlc aii^

iiJliivioiis lliivialcs cl à riiiiiinis, csl d'une raie l'crlililc. De vasics cs|>ac(;s

sdiil ('i)iiviM'ls de Icri'ct i'()ii}:c, i'c|)()saiil sur un niincni de l'cr limoneux :

CCS (li'ltris, en s'unissani aux lioues des rivières cl aii\ restes de la vcjiV-la-

lldii, devicniienl aussi d'une grande Icrondilt'': uiaiN là où la couche l'er-

niiiiiiciisc est 1res raiiproclu'c de la siu'l'acc, la lerre ne laisse [tciiclrer que

|ii'ii (il' liiciiics cl uiènie après les pluies ne se rec(Uivre (pie d'un niaijire

^ji/on; cà cl là, des llaqucs d'eau, disparaissant sons uii lapis di; verdure,

soni cparscs dans les dépressions dt! la roclie cl, les Idocs de pieric s'urneni

N" jO. — P.iiUAGK Ut» EAU\ f.stm: i.i: Ml. I r ii: hivcd.
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(les iltuu's roses du dianllici'a, plante (pii correspond au silène visqueux

lie la ilore cni'opccnne'. l'arloul où le sol n'esl pas l'ornié d'un plancher

iiiclalliqiic, le sol produit les l'écollcs en ahondancc et sa Ilore sponlance

ciiiuprend un {irand noinhre d'espèces dont les produits, naj^uère incoii-

iiiis aux Kiu'opceiis, M'raienl des plus utiles dans l'industrie, (iellc région

(le la Miiritic possède le rouliui, espèce de grand cotonnier {criodcndrou

(iiifnirliioxitni), dont on pourrait faire des | issus; ses forêts de loulou

{ltiil!ir(isi)rnunm Parlai) clahorcnt dans leurs fruits riuiilc et le licurre;

d'autres arhres fournissent en ahondancc diverses variétés de caoutcliouc.

Ç\ cl là se montre le higlik ihiikniitcn u'uijptiava) ou « arhrc de l'élé-

|ili:iiit >', sous lequel on creuse souvent des fosses recouvertes de liranches.

piiiir capturer le grand pachyderme, 1res friand des feuilles de cet

iiilire. Ces animaux de la faune africaine sont hès c(unmuns dans le i)avs

.^«'i l

' SclivM'iiifiirlli, /m Henen Afrikas, U'ailiiclion (Vnnçaise par Miittaiiie llouriotte l.oivaii. •

s- "JO
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ili's llisii'ics ; i|iiii'M|iriMi t'ii liir lie ( iiii| i'i sis tiiillr |t:ii' iiii, nu lu- s'ii|iii -

ct'vinil |)iis l'iM'di'c. ilil l.iiploii, d'iiiii' iliiiiiiiiiliiMi ilc Iriiis liiiiidrs; in.iis

ct'ltt! iiNM'ilioii ('s( ri)tili'('(lil(> |iiii' (l'iiiiliTs \(iyiiji('iirs. I,(^ jioiivcniciii' ilii

piiys ('•viiliicà uni' cciiliiint'l'.') Ii's ('>|in('s (r;iiilil<i|u's i|iii iiiii'coiiiciil lit cuii-

Irt'c'. De jiiaiids siiijjt's, (|ii(' IVIkiii ci'oil, ("'Ire des cliiiiiiiiiii/i's, soiil l'iiri

ivdoiifi's il*N iiidi^ùiii's. lue ii'iiliiiii)' dr ers liiiiiiiiu's ,'ill:ii|iit''i'rrit le ('i)iii|i-

loir dt> liiiliii liliiiiiilM-, >iii' l(> Ml, driiiiilii'ciil pliisiiMiis luiiisniis ri il in

n'-sidlii lin iniiMidir ijiii ili'triiisil les cntri'iMMs. (Jiiiinl iiiiv iiniiii;iii\ ilu-

iiifstii|iii's, il> sitnl |M<ii iioniiiriMix. I,i>s clicvaiix, Ai' inriiii' <|iii> 1rs iniilris,

s di> sDiiiiilf iilliciir's |)iil' 1rs ltii^|!iii'ii,les àiu's. les rlianit'iiiix cl les hiitiil

ni' [UMiVfiil \i\i«' |»liis d mil' aiiiu''»' dans li's cDiilircs (orcslit'irs i|iii liiiii-

li'lil an sud l'ùr cl Knrdoràn : c'csl, an di>vi'lo|)|iciiicnl s|Hiitlaii('' ilc

iniillilndcs dViilc/oaircs i|iri']niin-hcy allrihnc le dc(M''riss('iiU'iil de loiis

CCS animaiiN liaiis|iorlcs du dcliois. Jiis(|n'an Iroisicnic dc<;rc an immiI ilr

réqnateni'. les iiidiui'iics ont licaiicoii|» à sinillrir de la lihiire ou « ver ili'

Mcilinc

(liminanlc millions d'Iiahilaiils vivraient à l'aise dans colle l'idic conlnV;

en certains disiricis, (|iie des marais on d'anircs olislacles ont dcreiiiliis

contre les envaliissenrs, les villages se louchent et la joiij^ie a dis|)ai'ii.

rem|»lacéc par les jaidins; mais prcs(pii! parloul se voient les traces des

incursions de menrlit! et de pillaue, et plusieurs régions, naguère en ciil-

Inrc, sont même complèlenient dépeuplées. Nulle part dans l'AIrlipie oricii-

lale la Iraile des nègres n'a causé plus de désastres (|ne dans ces plaine-

où se pressaient les Iribiis. Devenus maiires du pays sous le litre d'ollicici^

égyplicns, les négriers lireiit ouverlenuMit pendant de longues années Ir

Iralic de chair humaine, (ihargés de pourvoir de jeunes lilles cl d'euniiipics

les marchés de Khartouni et du (laiie et de recruter des soldats pour les

armées, les ronclioimaircs pouvaient accomplir en paix ce que les rapports

appelaient pompeusement leur < mission civilisatrice ", les villages si' il/-

pi'uplaient, el de chaque :rrihii des marchands araltes ou du Uoii.olii p.a

^ le Nil.

au cou lie

laienl ri''giilièiement des convois de malheureux se dit

liés par paires au moyen de l'onrches et d'anneaux (pii

l'esclave el se raltaclienl à la moulure du maîlre; encon nos jours, les

routes suivies par les «oiivois se reconnaissent aux ossenu nts mmaiiis

épars le long des sentiers. Même lorsque le Iralic des esclaves fut olliciellu-

ment interdit dans la province tin Bahi cl-rihazi II, 1 ne fut (as difl ICI le

aux ofliciors égy[>ticns, chrétiens ou musulmans, d'éluder les ordres qui im

Piocecdlnijs ofllie H. Ca'uijraphical Society, 1881.
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Ii'iii iiviiicnl ("'lô (loiitK's <|ii(' (les [("'vrcs. Ww des nioyoïis (lôloiinirs cl (riiii-

liiiil [iliis ci'iirls pai'co «(u'ils oiuMsioiinnuMil plus iriiiciirsiuiis ri ilt- dumii-

(ivs, li«i iiiiirchiiiMls ircsi'liivcs iiiriviiiciil à coiiNliliicr leur hk)/ <iii ciiitil;!!

Iiiiiiiniii. 11^ ri'alliii|u:ii('Ul poiril cux-iuimucs les viiill^vs, luais ils cxci-

hiiciil les liiliiis les unes conlrc les luitrcs. Kiicoufiiiii'c au |tillaf;f, une |icu-

|)|ii(l(' l'ittiilail à l'inipiovisli! sur un cauip irciiucniis, luail les lituniurs,

(apliirnil les rcniuifs cl les cul'anls. N'clail-cc pas alors une apparculc

liiiiiianilc (le la pari des Irailanis d'aller dr'livrer les caplils pour leur assu-

rer les Itienl'ails d'une servitude moins dure dans leur zerîha ou dans les

villes du nord'.' Mais la peu|)lade vaiiu'ue se vciificail loi ou lard, et les liai-

iiiiils inlervenaieni, encoi'o poui- délivrer les prisonniers à Icurpi'olil. Kl si

b i^iiene eonliiinail sans pilié, «Muhrasail l(Uite la |)rovinee, ne dcvail-on

(lis inlervenir cuire les liellivéïants cl niellre nu lerinc au i lésord re en

prenanl des ola<^es aux uns (>l aux autres? Tel était le lé^ime introduit

[lar " l'ère du progrès >', cl non seuleinent, h; pays se dépeupla, mais ce

(pii restait des liabilanls s'avilit par le vice, se (lé|)rava par la violence.

|I(N Iriltus pacillcpies devinrent Iioi'des d(! luifiands'. In des voyajicurs

l'iM'iipéens possédait tout un arsenal de caraluues dont les crosses avaient

iiiilani (l(^ crans qu'il avait ahaltii de nèf>r*'s
'.

Lorsqu'un •Gouverneur européen, (lordon, voulut eidin mettre un terme à

ces li()rrein's,eu IS7S, la révolte éclata, cl tandis (pi'oi'licitdlemenl le pou-

Miir encourafieail ses représentaiils à la résislaïu-e, c'est aux rév(dtés (pi'on

l'inoyail des munitions de jiuerro : les marchands d'esclaves avaient pour

i'ii\ la coniplicité ouverlo ou dé<iuisée de presque tous les ronctionnaires

é^Nplieiis, et l'opinion jiénérale était (pie la r(''^ion du Italii- el-liliazàl et le

S mlii'ir coMsiilueraienl bienh'd, sous le j^ouvernement du ne;;rier >>outeiman,

nii royaume séparé de l'Éjfyple cl lui l'oiirnissanl des esclaves, déharrassé

(le (oui contrôle euriqx'cn. Ces calculs lurent (hViis, fiiàce à riiéroique

|Hr^:'\^•::lnce et au ^énic mililaire de l'Italien (iessi, (pii non seulenu^it

|iiii\iiil à i'aii'e lever le sic'fre de la placer dans hupielle il était enfermé, mais

encore linil par Iriompluu' d'ennemis aguerris bien supérieurs en nombre

pays, en oriianisanl sa garde de hiisnifinriiia coniplt'temen

iiicieiis esclaves tiluîres par tur On ne ni pardonna poinl celte victoire;

lii'iili'il apri's il élail rap[)elé, de même qtie (îordon, le gouverneur de tout

c SniKJiin égyptien. N'(îanmoins il ne parait pas que l'aïu'ien ivginie d(^

-SI oii à outrance ait été rétabli. Le pouvuir kli('>divial, ofiiciellemenl

llniimiinii; Srliwciiiriiilli; I.cJimii : (iessi; MMirui; Kdkii

li. t ''il':!!!. Tour (In Mande, ISIiô.
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rt'sliuiiv, su bsisi (MMICOI'C, (lu IIIOIIIS Ile IIIMII, |)11IS(III|)11IS(|I iiii commonconit'iii

(le raiiiUM' l(SSj, les miisiilmiiiis rôvoltôs du Kordol'iiu u'aviiit'iil point IVaii-

clii If iJahr cl-liliazài; les l'oiccs de l.uplon-lioy, inluilcs aux doux licrs de

leur cITcclir pai' les rcncoiilrcs, avaionl virloricusouiciil ropoussô Inulos lis

iticiii'sious des liajiyaia, aidôs des NoucM' cl des Dcidva ; il couiplail sin- l'ap-

pui des Main-Niani ])Our lri(mi|tli('i' dfs Arahcs. >[ais les coujumuicalioiis

.ladiis, (luaiK I le Nide la (•(Hiln'O dos IJiviôics ont ôlô tiMi|M''(îs avoc lo non

•Hait roiiiK' par dos onihai ras d'Iiorhos, los Vdvaiicui's pouvaioni du moins

passoi' ou l'aisant un dt-lour pai' le Fùi' cl le Kordol'àn; niainlenanl les

l'oncliiMinaii'os éi^yplions ne |touriaiout leulerdo revenir au Caire cpiVu dos-

cendant au sud vers /anziliar ou a I ouesl vers lot OUiiO. u' la toi'co nienic

des ohos(>s, la province ipi'ils adniinislront devieni |)()ur un temps nu

royaume, aiitonouie, mais ou d'pil des promesscv; de l'Aiiplolorre, il osl m

lui' csL encore éloignée où le Soudan » sei'a vi'aimtîiilcr;tm(lre (lue l epoi

aux Soudaniens ><. Il n'est pas en MViipic de coulr<''o rpii |irom(!tlo de

d I(lovouir plus l'iclio (piand la chasse a I homme aura ele rem|ilaoee |iar I evmtili ir r

)loilatioii du sol et que les Irois milli(wis d'ha hilanl s s'occuperont d'oxpoi-

ler les produits auli'os (pie l'ivoire : caoulcliouc, tiommes diverses, jiousscs

d(^ tamariniers, cire, heiu'ro V('\u(''lal, l'ruils, j^rains el l(''fiiuues de loiilc

osp(''ce, colons, pciiux ouvri'os el uK'Iaux.

(I

Les !• uro| H'ens peuvenl vivre

lus la conlree, a la condilioii de mener une o\islenc(! très aciivo; noaii-

iiioins les vastes marecajics du has j)a\s rendront lonjoiirs la l'Ofiion dan

iiereuse aux immiiiraiils, laut (pie des sanaloires, analo.nu(N à ceux di

l'Iiide, n'auront itas (''|('' ('lahiis dans les uioiilajiues du sud.

I.es guerres el les ra/.zias des m'-uriors ont en maints eudroils m(''l('' li

IiiImis; les anciennes liinili )nt d eveiiiies indécises : les tornloiros oui

ihang(î d'occupants; pendani la (leriii(''re ii(''ii('ralion. la population ne s'est

uiaiutemie d'uiio manière slaltle dans les domaines li(''r(''dilaires <\u(' sur lis

deux Imrds du Nil, entre Maiioiiniiii et lloiiliii'', où les luarchands d'(>sclaves

Au s>-lIl oui jiiiere pénètre, .lu du moins n nul pas st''iourn('' loiifilemps

celle partie de la contri'o est-idio populeuse; ou peut y voyager pendant di--

jnuriK'es entières sans avoir sous les veux un seul pavsago (pii n'ait ed'

modilit' par la eiilliii où siilisisie un reste de j(uifjle ou de l'orèt vieruc.

Dans ces disiricts duni i
i paix n'a pas ('li'" lroiiM(''e depuis des ij(''n(''ratioii>

les luieurs sont douces ; on ii eu leiiil puiiais pai 1er d e crime; un vovaireiir

|HMit traverser la conlive dans Ions les sens, n'ayant (i autre aruie (pie son

liàlon. Le contraste est grand entre ces populations paciliipies et C(!lles
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qii'diil 0|)|ii'iint''('s les iiiinrliiiiids d'csclavns! l*oiirl;iiil (ill(>s sont picsquc

(i)iil('s (le inèiiKî (iriiiino, ol jndis flics avaioiit les mémos mœurs, la mème

organisai ion socia II! cl poliliqiic. l'oiir la |ilii|»:iit de race iic^rc, elles

es liaiiloii emplovcsidirli'iil des lanjjnes coni|ilètciiieiil dilTcrciiles i\i'^ idiom

|iiii' les Irihiis riveraines du N'yanza. Parmi ces parlers de la réjiion du

lialir cl-(iliazàl,dcux on Irois senloinenl onlélc élevés par les missionnaires

an ran;/ de dialecles écrits; le !)àri, Icdenka, le cliiloùk oui élé |)arliellc-

iiK'iil lixés |tar des vocabulaires cl des liaduclions rclifiicuses. De tous

les ;;roupcs j;lossoloiii(|nesdu continent celui-ci est le moins connu dans son

ciiM'iMlile, fpioi(|ue la contrée ait reiju lieaucou|» |)lns de visiteurs étrangers

(pie d'autres régions de l'AiVique'.

Les (ilioùli sont les premières Irihus dont le Nil traverse le Icrriioii'c, à

sa sur lie du .M'wotilan-N'zii sur le versant occidental du ileuve, où i^

ii'onl pour domaine qu'une étioile zone limitée à l'ouest par une arèle

(le iiioidagnes, ils sont appeh's l.our ou Louri;du moins

aiipartiennont-ils évid(!rim(!!it à une même soiu II.'. I.

lesd

lid

eux peunies

ciiscmlMe (lu lerri-

Idire li)ur et clioùli comprend la rive gauche du M'woutan-N'zîgé, cl,

sur la rive droite du Nil, un vaste territoire en lornu' de cioissant qui se

iiTourlie vers le nord-est et le nord jusipie |»ar delà le cours de l'Asoua. Les

DÙli seraient d un extérieur assez agreahle s ils n avaient pris, pour

ilisiiiiuner des antres peu| ladcs, riiahi tilde de se percer la lèvre inléricnre

iMir V nilrodiiire un morce iiu (1e crislal, un liàionnet ou tout antre oriuv

iiicnl, mil!; de / a m cenlimelres, oui se liai iiice (luaiK I il s liai lent lis

III'I'IK lient aussi les quatre incisives supérieures, ce qui conlriliue a rendi(

leur langage indistinct. Ils si* peignent en rouge au moyen d'oxyde de l'er

iiiiiis aucune reule ne iircsnle a ces peintures, enlieremenl laissées a I;

fiinlaisie individuelle; les uns ont la ligure rouge cl le corps noir, les antres

roncIl on! (pie des taches on des stries d ocre sur le visage, tandis «pie le li

ou les jiiinhes ont la cmileiirdii sang, coniinc chez ces Ilipporei dont parh

liMi'; (I aiilres cncoi'e se iiario

Mi's Mild.ils (le diverses armes, c

lent de limies l'I'iscs : ''e hun on croirait voir

l'i

liaciin dans i'hahil irglementaire. (iomme

il;iiis lu plupart des Irihus sauvages, c'est aux iKuiimes que revient le prix

ili' In coipiellei'ie. De m("'me (pie leurs voisins du nord, les Madi, cl ceux du

^iiil, les l.aiigo, les (ilionli passent une grande partie de leur exislcnce à se

pcinihc et à s'orner : les ('dillces de leurs chevelures, (pie chacun élève à

^011 LiiV', varient de \'ovnu\ siiivanl le goût d'un chacun, mais tous sont cn-

livli'iius avec lo plus grand soin; il en est qui se dressent à plusieurs

' li. \. ('ii^l, Tlii iimilcni l.iiiiiiiiniics <if Afriai.
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étiifios, iikMi's à dos ornoiucnls do loulo osjiôcc, lloclios do laino, liorbcs en

jiuii'laiidos, aiinoiiiix, l'osions do jiorlos, ol r'osi à ((oiiic si lo |MH'loiir do (u

iiioiiuinoiit d'aiTliilocliir*! (tso liaiaiicoi' la liMo ou iiiarcliaiil. Les riciics

ôlô^aiils joltoiit uiu! [loaii d'aiilii(»[)(; siir Jours ô()aiilos, los |>au\ros oui an

moins la do|>ouillo d'uuo oliôvro, ot los mains, los jamiios, l(^ oou sdiil

oliargôs do l'oliiors do l'or; sous oolle masso do mola! qui oom()rimo li's

musclos ot los voinos, ou iio pont so mouvoir ([u'avoo lonhMir; poiu' n-

j;ardor à droite ou à gauolio, lo (ilioùli tU' honiio maison doit so rolounici

loul d'iMW |ii(Vo. Dos poilos rftuiios ol Idanolios, dos amiilottos do soie, ijc

racinos, diî doiils ot do corno complôlont lo ro ^lunio I Il ('oui|)araison dos

liommos, los foinmos soûl Irôs succiiioloiiioiil vôtuos:un |)a<ine, uno loiifiiu'

f|uoiio comme colle dos Niam-Niam, quolqiios voiTolorios ot dos (loiiiliiivs,

c'est loul chez los femmes mariées; les jeunes fillos sont nues. Les Cliordi,

les fiOur, les Madi se distinj;uoiil dos Iriiius voisines par les égards qu'iN

lémoigiieiil aux reinmos dans la vie sociale. Los jeunes lilles |»ul)èros, vi-

vant à par! dans dos Inities qui leur sonl réservées, ont lo droit do se choi-

sir un époux avant d'èlre acholéos à h'urs parenis. .lamais la lomme n esl

hatlue on pays choùli, et d'ordinaire le mari no prend aucune décision

sans la consulter, no reçoit aucun présciil sans lo partager avec tdio. I.c

travail des cliam|)s n'est point imposé aux l'ommos cimiine chez les W,i-

(îaiida ot lesWa-Nyoro; tdies n'ont à s'occuper (pie dos soins du ménage.

Le nom de lihoùli rappelant d(> loin celui de (ihiloTilv, (pie l'on a donii

aux puissantes trihiis établies plus au nord, sur les rives du Nil llhiMc,

iiohiues autours ont l'inis roninion (ino les (ilioùli sonit des immiuraii!''

chilorik établis d(q)uis plusieurs générations'. Quoi (pTilon soit, los dialectes

des deux nations se ressemblent : les soldats cliil(»ùk amenés dans le (iii\

par les olliciers égy[»tieiis comprennent aussitôt le parler local. Mais le-.

lils des anciens c(Mi(pi(''ranls, devenus 1res pacill(|ues. s'occupent siirtiHil

des soins de la ciilliii'o, ol l'aspect de leurs .'liaïups témoigne de Icni'

ellorls. Ils ont d'excollent tabac, des légunies d'espèces diver^'s, dont |ilii-

sieiirs introduits récemment [lar los Arabes ot les Kiiropéons, ol près dc^

grands villages leurs champs de céiM-ales et de sé>^ame s'étendent à porte ilr

vue. Au milieu des arbres IViiitiers s'(''lèvent ('à et là dos arbres loliclu's

dont los hi'aiwdies sont chargées di' immiics et de doiils, de crânes apportes

pai' les chasseurs. Les (ihordi. comme les Iribiis liverainos du N'yaii/;i,

bâtissent aussi de peliles Inities aux génies de la Terre et ne so laïu'ciil

dans auriine entreprise avant d'avoir consulté les magiciens. Très hospilii-

' H.N.Ciivl. iiiiM':m'' c'ili' : t\iiiiii-lH'v. Hf^-pldniliirc. Lii'riiiiÉJii ISSj.
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lier-., ils iiccueilloiil l)i(!ii le voyaiioiir, cl lui (('inoiyiUMil leurs sciiliiiiciils

(le rnilci'iiili' (>ii lui cnicliiiiil dans la main, ou du inimiscn eu l'aisaul le

N|s|('. Ouand réliaiiticr conlinuc sou voyaj^c, riioninic (''ii(tii:(' unr clirvic

sur 11' scnlit'i', aliu ((uc lnut. danger de mauvais;; rcnconlrc soil ciinjuic'.

Tidis jiMUs de la scinaiuo s(»nl considéivs couiuk; lavuraMcs'; liois suul,

iK'fa'^lis; le s('|tlièuii' u'csl ni Itou ni mauvais. Le voya^vui- qui ne liciil

|i;i> coniplc do nvs su|»ri'slilions locales a livtjUL'Uiuicnl à s'en nqu'ulii'.

^SV?S<-^ïÏK9^!*vSti'iii'ï
".'

NI lïlCll.N'' ( Hill I 1.

1 (le t. niilij.il, ilaprè» luiL' |ili<iliij;i^i|iliif ilc M II Lui lila

(111 >('s coin patinons, dis[)os, coidiaiils cl Itravcs (piand ils pailcnl sous

iriiiMuvii\ aus|)ic('s, s(! rcruscnl au travail cl Ircmhlcul au muindi'o hruil

liiisi|iic la nahu'c Icui' pai'ail lioslilc'.

\r^ (laclias c^ypliciis oui l'ondt' sur le Icrriloire choùli ipiclipies slalions

d.iiiilil;iM'<'s, placées a (leu\ mu Irois jouruccs de niarclic les unes des

lière à dominer la coulnr par un réseau de voies slraléui(iuesIle liiiii

aidres^

. lu (Il

l'es lorhns, vvadelaï, es| silue sur la rive uauclie idu Nil. au (011 flueiil

n iiiir pelile rivière; mais la place la plus iiuporlaiile, Kaliivo, désignco par

' \\;Ih .lUil li'Ikiii, iii(iii<l(i (III I tlw L'jiiiiliiiii Somlan.
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Jialvor, rsl m iinr tcnliiinf il«- kilunirlrcs à l'csl du IIcmivc, ciilio tIciiN

il fil lien I.s {l(! r.\soii;i, sur un »ol «J»' liirc roiific, d'une ^liuidc l'erhlili'', (jiii'

dominent des es(;ir|iemeriN «l»- iiraiiil : ;iii nord du howi'ji, un de ees roeliei^

se diTsst! d'une rent;iine lU- uû'tw- au-dessus des eiunpnjitu's, doniiiiiiiil

un vasie liori/on. jusf|u'aii ili'Lî du Ml; au nord-est, le pilou de (iliiiii;i.

mètres, indiijue aux V(i\,i-donl une pai'(U pi'e^ijue ve liicali s ele\(' a ^J.MI

fieiirs la direction à suivre ;i li-a\ers les forêts et les savanes. Faliko, silinc

à l'altitude d'environ liM»!» ni<''lr«'^. «»ccu[M' |)réeis(''miMit le l'aile de la réji;i(iii

<los (ilioùli : de ce point riiiiiiinaiil un (h'scend au nord, à l'ouest, au sml

par une succession de lern(*'«i-~ â Juiiscpies dejiri'-s. A moitié chemin de Li

station de Toweira, >iii' le .\il Kivira. et de Ihudilé, sur le Nil ' des Mmi-

tagnes >, Taliko oci npe iiiii" M«.vllent<' position commerciale, dans uin'

plaine enlourée de cidline- loiiiles, ' paradis dos jiotanistes >' ; elle expédie

)eaucoup de céréale^ i l ih: ha nre. Les autres villaf^es populeux du pa\^

des (lliuùli sont, à l'est c», au nord de l'Asoua, Fadjello ou l'adjouli, Tadi-

l»ek, Fai'adjok et Oldio.

Les Madi, qui vivent an nord, piincipalemeut sur la rive droite du

llouve, ont, la inèiiic a|)par>'n<-i- que les (liiordi, la même coipietteiie daii-

l'arranfiemenl de leur chevehir»'. la même lialiitudede se jteindre le corps;

et non seulement ils leur n^-HL'mljlenl pai- les modes, ils parta<i(Mil avec eux

le rare privilèjiii de res[>»Tl«"r la lilterté ^]vy^ l'emmes et de les admetirr

dans leurs conseils. Il s«-niliier;!it «pie Madi et (ilioùli sont frères de race,

et pourtant l'idiome riiadi t-^i rom|ilètemenl distinct de celui des Lour,

des (llioùJi, des (Jiiloùk. i-l •^' riijijiroclie au contraire du lanpi^c dc-

Niani-.Niam; il a heaucoiip *1<' inoiio^vllalies et se prononce d'une \(ii\

empliaticpie et saccadi'e in~ <loule ce contraste de la humue et celle re>-

seninial>h née de moMirs >'e\|di>pienl par la coexistence de deux peuples, mail

lenani iondiis en un -eul • \r- trilius compiises, plus nomlireuses, aun ml

Imi par s assimiler les conrpi* raiils. mais ceux-ci auront ^arde et impoM'

leur lanuiie. (/est par le sud-^ouest (jue senmt vernis proliablement le-

eiivaliisseuis : de ce côl»'*. 1«-^ Madi occupent les deux versants du l'aile ili'

parlajic et conlinent, diris |i> hasHii du Con^jo, à des po|)ulalions di; mciiii'

lanuue et de même ori^'im". le* Kalika.

Dans je leiritoire de-. M;idi. la princiftale station des l^uyptieiis i-l

Doiililê, liiiiiijiade située -m la l^j'^ic oceidc'Utale du lleiive. iioii loin iln

;;raiid méandre tpie décrit le fn-lil Ml avant de s'unir à l'Asoua. Itoiilili'

occupe le somim I du IIriaiitik' forHié par les deux cours d't^aii el |iai' le Ml

' Kiiiiil-i);'i, l'clcniiiiiin.i ]l,llheilui>(/^-n. iSëC.u VI.
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KiviiM, onlPfi Foweïra et Magoungo; en outre, une rivière, navigable sur une

viiiiiliiine (le kilomètres, débouche en face de Doufilé. C'est là une position

livs importante au point de vue siralégique, et dans l'avenir le bourg ne

pciil manquer d'avoir une grande activité commerciale; là se trouve la sta-

lion dos bateaux à vapeur du haut Nil, barré en aval par les rapides de

loin. I.a palissade de Doufilé est entourées de palmiers, au delà desquels se

iiidiilrent les escarpements du mont Koukou. Au nord, la chaîne, se dres-

sniit en quelques endroits à 200 mètres au-dessus du fleuve, se continue en

longeant de près le courant; les deux postes fortifiés de Labôré, qui se

cikIic à demi sous les ombrages, et de Mougi, près des rapides de Yerboi'a,

n'oiil qu'une bande étroite de cultures entre le Nil et les rochers. Du côté

lin sud, Doufilé se rattache au poste choùli de Fatiko par le bourg popu-

leux de Faloro, un des greniers du Soudan égyptien. Les soldats du nord

qui ont enrichi la flore et la faune locale d'un grand nombre d'espèces

nouvelles, ont malheureusement apporté des myriades de punaises; mais

(rt insecte no dépasse pas Faloro'. Les champs des Madi sont cultivés avec

grand soin ; les femmes et les enfants sèment chaque grain séparément.

I.csBàri, qui succèdent aux Madi sur his deux rives du fleuve, sont un

(les groupes de (libus nègres les plus remarquables par la beauté du

toips et la fierté du maintien. Le voyageur pont étudier sans peine leurs

ailniirables proportions, car ils sont tous nus. Ils pensent que la dignité

masculine ne permet pas de se couvrir; Peney raconte même qu'ils ont

« iK'ur du vêtement «
; pour se faire bien accueillir, ce voyageur était obligé

(le se dépouiller de ses babils-. La co'Unme permet aux femmes de se vêtir;

mais la plupart n'ont qu'un rahad ou pagne en chaînettes de fer ou en

lanières de cuir et une peau de bête suspendue aux reins; elles ont tou-

jours la chevelure rasée, tandis que les hommes laissent une petite touffe

au sommet de leur lêlc, ombragée de plumes d'autruche chez les grands

ilicfs. Les Dàri ne sont pas couverts d'ornements et d'amulettes comme

les (ilioùli, mais il en est qui se peignent aussi le corps, surtout pour les

danses guerrières, et se talouent d'arabesques ou de dessins géométriques

nuillieolores; ces opérations, qui se fout à l'époque de la puberté, sont très

dangereuses et causent souvent la mort du patient. Les Bàri, naguère déci-

més |)i\r la petite vérole, ont eu recours à la pratique de l'inoculation,

inventée par eux, dit M. Felkin, et celte méthode prophylactique paraît

avoir complèlement réussi. Les guerriers bàri ont la réputation d'être les

f.

mtfv
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' I!inlri-li('y, Pclermann'n MiUUi'ilmujen, 1880, n" VI.

- Iliillilin lie lu Sucii'li' de Céoijraphic de Varia, juillel 18(î.'j
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pins l)ravos dos rivorains du Nil, ot parmi oiix on ronooniro fn'qncmmcnl

dos homnios ayant au pnifïnot nn liracolot d'ivoiro;co soni les cliassonrs qui

ont réussi à Inor un ('loplianl on o(»ml)al sinftuiior. (i'ost f^V'nôraiomcni

clioz los Bàri que los niairliands d'osclavos l'ocrulaiont leurs i-liiournus

de nôfjriors, el le nom ih oos liandils était rodoutô jusque dans le voi^i-

na<îe dos farauds lacs. Mais les tribus liàri oui ou ollos-nièmos lioaucoup ,i

soulCrir dos inoursions dos traitants, ot oorlaines j)artios do leur lerri-

toiro ont été coniplèlomont dépouplôos. Sarlianl que la grande rioliosse des

Bàri consiste on Itélail ot qu'ils liront vanilé d(( ces hoaux animaux, qui

balanconl leurs sonnailles comme los vaches de la Suisse, les né<;ri('rs

capturaient d'aliord les troupeaux, el, pour los raclurtor, los llàri amenaient

leurs pro|)ros femmosou leursenfanls, à moins qu'une expédition lieureuso

no leur eftl livré los familles {\o tribus voisines'. La vache est un aniniiil

presque sacré pour ces |)oupla(Ies du Nil ot la bouse est considérée coninio

ayant une vertu majiiquo : elle entre comme principal injirédient dans le

pansement dos plaies. Auprès des cabanes dos Bàri, du reste admirableniinl

propres, la terre d'argile et do cendres battues est toujours mêlée à la

bouse de vache, comme na<^uèro le sol des aires à ballre le blé dans les

provinces fraiu;aises. Au lieu d(^ s'acci-oupir comme la plupart dos aulres

nègres ou de se croiser les jambes comme los Arabes, les llàri ont l'Iiahi-

tude de s'asseoir sur dos labourols points en rouge.

Dos missionnaires catholiques ont été longtemps à l'œuvre au milieu dis

Bàri, mais ils no liront guère de prosélytes, la conduite dos chrétiens mar-

chands d'esclaves n'étant guère de nature à aider la propagande dos prêtres.

Les Bàri en sont restés à leurs pratiques de magie, i'i leur ancien culte

animiste, à leur adoration du soi-pont, qu'ils aj)pellent « grand'mère », à

leur vénération pour les moi'ts, qu'ils asseyent avec beaucoup de soin

dans leurs tombeaux. Jadis, disent-ils, on pouvait monter au ciel par uiio

corde attachée aux astres, mais cette corde s'est bris(;e'. On ne voit |ilus

les ruines de l'église, centre des missions du haut Nil, et soulomoni une

belle avenue (h; citronniers marque remplacement do ce qui fut la « ville»

de (iomlolvoro; les briques de la maison des missionnaires autrichiens ont

été piléos ot mêlées à de la graisse pour peindre h^ cor|)s dos indigènes.

Le pacha Samuel Baker avait fait de (londokoro le chef-lieu de son gou-

vernement, sous le nom d'Ismaïlîya ; mais le déplacement du flouve, la for-

mation de marais cl de bancs do sable décidèrent (jordon à (piilter ce

' 'Wilson niid Ft'Ikiu, Vyanila and Ihe Eyyplinn Soudan.
'^ Kiiufiiiuiiu, Das Gehict des weissen Flusscs.
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noslt' : il s'éUihlil ii une vinj^lainc do kiloiiu'lros cil aval, à Lado on F^ardo,

sur la hergo de la rive occidcalalo. Colle ville, dont on voit par-dessus la

palissad(; les édilices en hriques et à toitures de fer ballu, présenle une

assez belle apparence, eomparée aux villages environnants; une promenade

entoure la ville; un eucalyptus, planté par Eniin-bey, domine déjà de liant

les maisons; des navires Ijordaieiit naguère le quai. Les autres stations du

puysdes Bàri, en amont de Clondokoro, sont celles de Kirri et de Bedden,

ttl 'VMfU*ttUk* '

FoiiGEiiuxs ni&ni.

Dessin lie Sloni, il'apivs uiio |iliotii^'i"i|>hie de M. II. llu(lit;i.

:-i

!
"1

(lovanl laquelle un liae traverse le fleuve. Au sud-est de (londokoro s'élè-

vent les villages de lîilligong ou lieleiiiAn, célèures par leurs mines de fer

cl leurs aleliers pour la laltrication des javelots et des lances. Dans les

monlagnes voisines, celles de f.okoya, vivent les plus Hors des IJàri, contre

lesquels les lilancs établis à (londokoro eurent souvent à se défendre. Plus

au 11(11 <l, les Boni, Har ou Belir, qui vivent dans les savanes au nord-est

(ledoiulokoro, forment un groupe de tribus distinct des IMri, et parlent un

iilionu^ [uesque identique à celui des Clioùli, auxquels ils ressemblent par

les traits et les mœurs. D'autres peuplades parentes sont celles des Cliir,
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dont les villages bordent les deux lives du Nil, en iivnl de Lado. N'iuiinl

|)iis (le Ter, ec's noirs lailleiil

leurs pointes de flèehcs en hols31. — ITINKIUMIKS tlK» V(l»A(lKUn9 A I, WT
llU IIMin EI.-DJEIILL.

C Perron

2U0 kll.

dV'hène'.

A l'orient des liàri, nn leiii-

ioire l»ien arrosé par des klieriln

qui descendent vers le Nil, du

sud-est au nord-ouest, est Iialiilr

par les Latoùka; ceux-ei ne rcs-

seuihlenl nullement aux nèfircs

leurs voisins et presfpie tous les

voyafienrs s'aeeoi'dout à les re-

connaître comme de souclic

galla' : leur langage serait de l;i

même Famille que celui des Iliii-

Orma'"; leur front liant, leurs

grands yeux, leur nez droit cl

Terme, leurs lèvres l'ortes, mais

non bouriies, ne permetlcnl

guère de douter de leur origine.

D'autres populations, qui vivciil

plus à l'est dans la direction du

Soijat, les Arimré notamment,

appartiennent à la même l'amillù:

mais les Akkara et les Ireugii

parlent d'autres langages. Le cii-

raclère des Latoùka diffère lioau-

coup de celui des nègres voisins;

ils sont plus gais, plus francs,

d'une singulière vaillance et les

Irailanis n'ont jamais pu caplu-

rer d'esclaves parmi eux; s'ils

étaient unis, au lieu de guer-

royer sans cesse de tribu à tribu,

ils seraient ccrtaincmonl l'une des puissantes nations de l'Afrique. Quoi-

' /iiiliinolli, liullelindc la Société de Gmjmphic du Caire, févrici' 1881.

- l'vni'.y, Ifcikcr; Ktiiiu-huy. Taille iiiojeum; di-s haldùka : l",70 ii 1",7.'}.

' D'a|ii'Cs E. lluveui-lciu, leui' idiuinc se ra|i|iioclii.'iuit do relui dos Masai.

(l'ioceediiiijs oflliu R, Gcayrapliicat Society, may 1884.'
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que l'idioino oi'i^Miiiiins los Irails |)]iy.si(|iins cl lis ciii'acU'rc do ces immi-

•iniiiis ^iillii se soient en ••riiiiilo piirlio iiiaiiiUMiiis, les l.iiloilka, dont les

cioisciiienls oui l'ait un peuple inélis, se sont rapprocliés par les mœurs des

|imipla(les nèf^res du Nil : eomme les Wiiii et les (Ihiloilk, ils auraient

lioiilc de perler des vêlements, mais ils se l'ont gloire de donner à leur

t'Iii'veluie une l'orme élé<>anle, eelle du easipie notamment. Il Tant un

hilicur de Imil à dix années avant (pie la eoiffnre soit ])aiTaitc : l(!s cIm;-

veiix, tressés avec des lilamenls d'écorce, sont transformés en une sorte

(je r('iilreeai)itonné, (prémaillent des verroteries et des boules d(î porcelaine;

iiiic phMjne de cuivre resplendit au-dessus du front et des aigrettes, des

loiil'l'es de plumes se lialancent au sommet de la tèlc'. Quant aux femmes,

qui ont moins d'éU'gance corporelle (pic les liomm(!s et (pii ne se distin-

fiuciit (pie par une vigueur peu commune, elles n'ont |tas droit à autant

(l'oinemenls (pie les hommes et se hornent à (pi(>l(|ues talouag(îs; (>ll('s

[lorlent une (pieue qui ressemble à celle du cheval, et, comme la plu|)arl

(les antres femmes de la région, elles s'arrachent les (piatre incisives inl'i!-

riciires. Les cases des liatoùka ressemblent à celk^sdes indigi'iies voisins;

elles ont la forme de la cloche ou do l'éteîfinoir et n'onld'aiilre ouverture

qu'une porte basse par hupiollc il faut pénétrer en rampant. Piès de cha-

(|ue village se trouve une n('!cropole où on transporte les ossements, lors-

que le cadavre, enterré d'abord pivs do la cabane, est complèl((iHent décom-

|iosé; pondant des semaines cntic'res, on cél('brc dos danses fun('bres

;iiil(Mird(^s morts. Les campagnes des Latoùka sont trî'S productives et le

luliiic (pi'on y cultive est très demandé par les tribus environnantes, (pioi-

qiie mélangé pres(pie toujouis av(^c do la bouse de vache. Dans le |)ays, on

ne craint d'autre fauve (pie le h'opard, (pii allmpie souvent l'homme;

mais le lion n'est pas redouté. Kmîn-bey raconte ipie, l'un de ces animaux

éliiiil (oiubé dans une fosse à li'opards, la population se bâta de l'on

retirer".

Le territoire dos Fiatoftka, limilé à rorienl par la chaîne de monlagn(!s

(In bolit ou Lalit, s'élevant d'un millier do mètres au-dessus des plaines,

esl lionié au sud par d'autres sommets |)lus b lUls encore : dans son

eiisiiuble, le pays est une longue vallée fertile, parsemée d'arbirs, parmi

lesipiels se voit fré(iuemmeiit le biglik, dont le fruit sucré est si riche en

poiii-M' (pi'oii l'utilise en guise de savon. Les villages sont assez nombreux

el qiiel(jues-uns méritent mémo le nom de villes. Tarrangolé, la cilé prin-

i

'
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' Siiniiicl jiiikcr, ^l//»t'»7 ^ijanza.

l'elcrmaiin's MiltliciliiiKjai, I86'J, u' Ml.
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cipalc, siliiin; au inilini du piiys il(v; l.iiloùka, sur la U'v<n' ilu kliôi' Koli^,

n'auiail pas moins (h; trois mille calKHU's, sans comiiItT les hangars soiis

Icsrjuols }{iUMil (l(' (liv à dou/c' mill*' Itcstiaux. La vill(> os\ cnlouirc iruiii<

forU; palissade el clnKpie maison est elle-même déleiidue par ini enclos; do

tourelles à trois étaj;(!s de plales-l'onnes s'élèvent en divers poinis de la ( ili'

et des senliiii'lles y veillent elnupii' nuil, pnMes à frapper sur le landiinir

de «fuerre au moindre indice dt" danj;er. l ne seule huya rue traverse lu

ville; les autres passaj^es ne sont que des allées lorlucuses où les vaches ne

peuvent erdrer (prune à une, alin «pi'il soii facile de les eoinpier el ipn'

l'ennemi, par [uw hrusfpie surprise, m; puisse pas s'eui|)arer de jiramU

troupeaux. Dans la réf^ion seplenirionale du pays, les deux villaycïs de Wak-

kala ou Okkela (>l de Loronio, également connu sous le nom de son clicl

Latoiné, ont aussi une population considérable, h'ajtrès Kmin-I)e\. \;\

population des femmes y serait, comme dans l'Ou-lianda, lieaucoup plus

forte que celle des hommes.

Les Latoùka sont les Irihus ^alla les plus avancées dans la direction ilc

l'est, à moins que les l^ani^o du haut Nil el les llouuia des plateaux ne

soient, eux aussi, considérés comme des re>|>résenlanls de la race; nuiis siu'

le Bahr el-i)jeltel même et à l'occideul du lleuve on ne voit plus que des

nègres. A rou»;sl des Hàri, les Mandtàra ou Niam-hàri, occupant un leni-

loire montiK!ux qui forme le massif de partage entre le Nil el son trihulniiv

le Yeï, sont frères de race avec les Hàri; toutefois leur idiome se distinî^iic

par une plus grande variéh- d'inlonalions (pie les langues des Irilms voi-

sines et par ses mots à consonnes sifllanles. (Irands el forts comme lo

Bàri, les Niandiàra sont nus comme eux; mais ds s(î chai'genl d'an-

neaux, de gi'eiol.. el d'autres ornements en icv. Oiichpies-uns en sont

(' bardés >'; en outre, les feninu^s |)ortent loujouis un jtoignard h la cciii-

lure; tandis (|ue les pendants d'oreilles sont inconnus chez la i)lupart des

peuplades nilolnpies, les .Niand)àra se percent de trous tout le pourtoui' des

lobes poiu' y |)asser des boucles et des verroteries : comme les Orejones ilc

l'Amérique méridionale, ils se font ainsi (h; cba(jue (ôlé (h^ la ligure de

larges pavillons (|ui hîur donnent iiiu^ étrange physionomie. I.es feninns

se percent aussi les deux lèvres à la commissure, pour y introduire iiii

morceau de (piariz ou, à défaut, un cylindre de bois ou un fragm(!iil de

roseau; elles n'ont point de pagne, seulenu'ut ui\ morceau d(! cuir, dos

feuilles d'arbre, parfois un grelot. Au milieu du si('cle, avant l'arriver des

marchands d'ivoire, les (h'fenses d'éléphant avaient si peu de valeur, qu'un

no s'en servait guère que pour faire des enclos au bétail. Les Mandiàia

pratiquent la chasse du grand pachydenno autrement que les autres tri-
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liiis : un homino, ciwhô. diiiis Id ftMiiiliijic (rim ailtrc, nllond que des riihnl-

li'iirs iiioiil l'iiiiKMu'' l'aiiiiiiiil iiu-dcssoiis <lt; la iMaïu'Iic nù il se tient, lance

(Ml iii;iiii; iiienlôl In lame de Irr, diî (iO à 70 eeiiliiiièlres d<! longueur, s'eii-

l'diiii' iii>^<|ii'à la liainpedan^ le dus de réiépliaiil, iirodiiisaiil nue IdesKiire

|iir>i|iie iDiijoiii's mortelle'. Les Nianiliàia ne sont pas senleinenl iriiahiles

cliasscin's, ils cintivenl anssi très |)i(>n leurs verj^ers et, leurs clianips, et

lixi'iil les essaims d'alieilles autour de leurs cases; ((unnie l'orjjcrons, ils ne

le cèdent pas aux llàri de l!el(>iiiàn. Un des principaux vdla^cs du Niamliàra

poi te le nom de la triliu : il est situé, à ii'2() mètres (Taltilnde, dans ni

cinpie entoure de collines élevées, <|iii se rattachent par une ramihcation

JaliTiiie à la cliaiiie de monla^nes dominant le .Nil, de .Moii^n à Ihiuiilé; les

pics Koiijioii, oomparahli's à des pyramides, s'élèvent au-dessus des cam-

|iaj;iics de .Niamliàra, pioiifiées à leur hase dans nue mer de verdure : des

caiix lliermales, utilisées éi;aleiiieiil par les indijiènes et par les marcliands

ii'iilics, la iliisstMil en divers endroits de la c(nitrée

ou

Ile Ions les peuples (pii vivent sur les hords du Ijalir el-njehel. les Denka

Diiika, appelés anssi Djenfiel l)jan|ilié, sont ceux (pii occupent ledomaino

le pins éleiidn; leur territoire peut être évalué à nno centaine de mille kilo-

nièli'cs carrés et c'est par dizaines que se comptent leurs Irihns ou familles

iiiilepeiK laiil(es : les ])luscoiiniies sont nalnrellemenIl celles avec les(jnelles les

(inilaiils sont en conlacl, telles que les Toiiilch, les llôr, les Kidj on Kitcli,

les Klial», riverains du ^'il, el les Wadj, les Hek, les .Vl'odj, à l'occident, sur

les iiihulaires du Dalir el-Glia/àl; d'autres peujtliides denka vivent aussi

sni' la iiv(' droite du IJalir el-Ahiad, en aval du eonlluent du Sohal. Mais,

quoitpie sur le chemin suivi (orcément par tons les voyajieurs (|ui rcmoii-

toiil le haut Ml ou rpii se rendent sur le versant du (lon^o, les Denka n'ont

en rien mo(ti lié l( ineue KiMire de vie sons i inlliienco de la civilisation etraii-

fièie; ils sont restés lihres dans leurs savanes ou leuis marais et n'achètent

presque rien des marchands arahes; h; laitafic des troupeaux, les fruits du

veiner, les forains et les lé<iumes du eliam[) leur suflisent. llôr, sur la rive

tli'iiite du Ml, dans le pays de la trihu du même nom, est le fort que le

gouvernement égyptien a fait construire pour surveiller les Denka. Ceux-ci

oui en, coiniiK^ les Dàri, la visite de missionnaires ca thol "] lies d'Italie et

d'Auliiche, qui s'étaient installés, en aval de Ijôr, à l'anom on Faoulen-

loiiiiî, dans le pays des Kidj, sur la rive gauche du Nil ; mais cet établissc-

iiiciil, appelé Sainte-Croix (Santa-Croce, lleiligen-Kreutz), a dû être ahaii-

doiiiiéà cause des maladies qui ravageaient la mission. D'ailleurs les efforts

11;

' l'ciiey, Bulielin de la Société de Géographie de Paris, juiltct 1804.
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(le convorsion nviiicnl rit' inutiles; lo soiil ivsiillal du séjour dos pn^iros csi

|)> recueil de vocnliuliiires el de Iraductioiis (|u'ils ont rii|>|ii)rté du |l||\^

denkii. Les missionnaires de l'Islam n'ont pas eu de; prise non pus sur es

populations niloliques, restées nnimislos comme la plupart dos autres pcd-

plades de l'AIViipie centrale.

Do même (jut> les IIAri, (pii parlent un idiome |)arenl du leur, les |)('iik;i

tiennent les vètemenis pour une honte; ils marclient nus, laissant ;iii\

femmes l'usafie de s'attacher d(îs peaux de hiMes à la ceinture; mais ils ni'

dédaifinenl pas les ornemiMils, portent des anneaux <le fer aux liras, ;iii\

chevilles, aux oreilles, lialancent des plumes d'autruche au sommet (le

leur tète, se tatouent le visaf;e pour se distinguer d'autres peuplades et s'iii-

rachent les incisives de la mâchoire inl'érieure; la plupart se rasent, iimi^

les ('lésants |)ei<fnent leur chevelure de manière à la l'aire ressemhler à cclli'

di^ rKiiropéen el lui donnent une teinte rou^cAtreen la traitant par riniiii'

de vache. Leur |ieiiu, dans sa nuance natiii-elle, a le liel éclat du Itroii/r;

mais, pour ompèiher (|u'elle ne s'altère, ils ont pi-esque toujours soin de l;i

l'rotler de suhstances huileuses' et de la harlntiiiller de cendi'es,ee qui leur

donne en npparenct! la coideur d'un ^'ris bleuâtre. Ayant l'habitude d'allu-

mer tous les soirs dit grands l'eux, autour des(piels ils passent In nuit avec

leurs troupeaux pour his (garantir des moustiques, ils parsèment ainsi Icur'-

villafçps de grands tas de cendres où ils so roulent avec délices. Les Ueiikii

de la ré^'ion orientale sont parmi les plus <,nands des Africains; il n'i^l

|ias lare de trouver parmi eux des hommes de ['",80; les Kidj surlmil

ont un(> taille élevée^ ; mais à l'occident, dans le bassin du liahr el-riha/.il,

les Doiika ont une taille à peine supérieure à la stature moyenne di^

Kuropéens ([ui viennent les visiter; en général ils ont une grande lorci'

physi(pie, bien qu'ils ne mangent ordinairement qu'une fois par jour, vers

le coucher du soleil '. Ils ont tous la jambe longue et décharnée, et, connue

les .Nouer et les Chiloùk, iiabitant aussi les régions marécageuses, ils oui

la démarche des échassiers. Kn les voyant, cheminant lentement au-des>.ib

des roseaux, relevant le genou et avançant avec précaution leurs larges

pieds plats, on dirait des cigognes, (lomme les oiseaux des marais, ils ont

pris riiahilude de se tenir immobiles sur un pied, appuyant l'autre jandii'

au-dessus du genou; ils se reposent ainsi pendant une beure entière'.

(.hioique se trouvant en plein développement de l'âge de fer, ainsi qu'en

' (!. Scliwciiifmth, (iiivinuf cili'. '

•! Tiiilli' (li's Kiilj, (l';i|ifvs |{. Iturlit;i : l^JO ;i 1",0.'». {Pekrmann's Milllidlmigc», 1881, ii°ll.)

'
l!i'llr:uiii', // fiiiiiie liianro e i Dihika.

* ili. \"ii llcii'-liii. F.riiiinnimiihcfl xii Pelcrmann'n Milllicilinuien, ii° i;>.
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l(''niniijiip leur im-dilcclidii pour li's insIniiMi'iils de co mi'-lnl, les llcnkii

ii'iiiil piiiiil ilt> riir;;<>ruiis, |(> sol jilliiviiil de Ifiir coiilrcr ne coiitciiiiiil \\i\s

(II' iiiiiiciai ; iiiiiis ils s(> inorilcnil l'orl liiiliih's oiiviit'is en <li\ciN<<s indus-

ii'ics. Dt'oii^iK's iroiii(|iifiiiciit pur leurs voisins sous le nom d<' « (ifiis du

|!;'iliiii >, à caust' «ir !"Ui' ainic l'avorih'. ils i'ahriipiriil di<s arcs r'lasli(|U(<s

livs iii<j)'>ni<>u\ ol scnlplt'iil de <'!iri(Mis('s cannes avec pirdc à cotpiillc pour

iriilcycr la in; lin en liiMournanl les coiins; ils sit hàliisseiil des inaisons

plus <jiaiides (pie celles des Iriltns voisines, e(, coiiiiiie cuisiniers, leur

liilciil esl exceplionnel ; à cet éjiard, ils n'auraient pas leurs pareils en

AlViipie, Ils souille passionnés éleveurs de Itélail, donl ils possèdcnl d'iiii-

riii'iiscs troupeaux, et quand un animal lomlie malade, ils lo si'pareni des

iiiilres et le Iraitenl dans une inlirmerie d'une evipiiso propreté'; n'alial-

laiit jamais iiiu^ de leurs grosses lièles, mais les saif^iianl parfois pour en

lioire le saii^', mêlé avec le lait', ils ne mandent ipie la viande des aiii-

iiiaiix iiioris de maladie ou |)ar accident. Il seinlde ipie, mal^^ré leurs soins,

la race jiovine dé'fiénère dans le pa\s, peul-élre à cause des conditions cli-

nialiipies ou liieii, (Minime h; croit ScliwiMiiriirtli, par suite du iiianipie

absolu de croiseineiil (Mitre les races et la privation compl('>l(> ili; sel dans

Iciii' lUKirritiiri!. Sur cent hèles, il on sérail une à jieine (pii aurait la Ibrce

(le vdvajicr d'un tnimràh ou enclos à un autre mo.irAli et de porter un l'ar-

ileaii comme les hiuiils dos lla^'iàra. Du reste, ce sont de cliai niants ani-

lirail iiresiiue des aiililopis.

ne

maux, a cornes minces, a tète Iiik^ : on (

li(''li('i's ont une crinière qui leur couvre les épaules, lo cou et la poilri

tandis ipio sur le corps el sur la ipieiio h; poil esl loul à l'ail ras; ils res-

M'iiilileiil à do petits bisons. F,es Deiika élèviMil aussi dos chèvres : c'est le

M'id animal ipi'ils ahaltenl pour on maiif^iïr la chair, l'eiiple d(> her<i(>rs,

\i\aiiteii petits <^roupes au milieu des savanes, h's Denka ii'oiil poinl de;

(ulte piiiilic ou privé; ce|ieii(laiil on a cru que mainte praliipio locale rap-

|M'ilerait une rolifiion semhlahlo à ceihî des Aryens de la n'jjion diîs « Sept

l'l(>nves I). Leur irspiîcl de la vache, dont ils rocuoilleiil pnVionsomenl la

liiMise el riirino pour lous les iisafios doinesli(|iios ol mémo pour les prépa-

rations culinaires, sérail un reslo do l'ancieii cullo. Do rnème ipio les (ilii-

loùk el les llàri, ils ont aussi pour les ser[ieiits une vénération siiifiiilière

et leur donnenl le nom do » l'rères Tuor ces re • tih'S I eiir iiarait un

ciiiiie. On allirmail à Schweinriirlh que dans chaipie deinoure les sor-

|i('iils i'amiliors sont connus individiiellemonl dos chefs do famille el ré|ton-

ilciit à leur nom en s'ap(irochanl de ceux qui les appollont.

:M^

\Vils(ni :\ii(l Fotliiii, oiiviiig(! cili'.
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I.ii ^l'iiiidc riviôic Vcï, (lui ii;tîl diiiis les » luoiiliiiiiios filouos 11 lift

liiililc (lisiîiîicc (lu liMiil Nil cl tlii |);iys des Miidi. "( qui, ;i|iivs avoir dcViil

une Liiaiidc ('(Uirlic mms rmicst \y,w des vidlc'i". iiiai(''ciii;(Mis('>^. va l'cjoiiidi'c le

Ml eu di> la slalioii dcdalia (dianilii- cl i\t' la liiriiiraliiiii du Malii' c/~

Zaïàl', Iravcrsc {]['•- (•iiiili(''C'^ doiil lc>> |iii|»Mlaliiiiis, Kakoiiak, l'adjclloii,

Kcdci'dii, a|i|iai'liciiMciil |)(iiii' la |ilii|)ai'l au uicinc i:i'(iu|ic dr uali(Mis (jiio

les I )al'i (' les I).' UKI luais. ta nui les liiliU'- de ce lias^in, i| t>u l'sl an

iiKiius uuc, ccllt' des Iddiii mi Makiaka. (|ui se disliuuuc à la lois par la

lauiîiu", l'aspccl |tliysi(|iM' cl les ni(curs. (les iudiuèucs apparliciiueul à la

ualiou cousidéralile di's A-Zaudi' ou .Niam-N'iaiii. doul le doiuaiiu' s'éleiid

|iiiuci|taleiueuL au ^iid-oiiesl dans le liassin du (ioutin. Les Maki'aka ^'.faka-

rakà). c'csl-à-diie les- (lauiiiliales <\ ni'iih ul en elTcl ce aoiii, ainsi (|iic

le I eiiiiH;;iia;;e ( le Sel iweiuiialli, ('(lulii'uiaiil cchii des luai'idiauds, la m:

hors de doule; mais, pris eu masse, ils soûl \crilahlemeiil siipeiioiii's aux

Iriluis iit\m'cs ipii les ciiloii'ciil. Ils oui le leiiil d'un noir à rcllcis r(Ui^cs;

cur luv. esl moins e|iale, leurs pomme!' 's iikuiis saillanlcs, leur aiiuu

lacial (MUS (Icvcloppc que ceux de li'iir^ voisins; ils oui le poil moins rare

ipi(> la |diiparl des Ni^rilieiis; leurs clievciix soûl loiius cl presque soyeux:

au !V.(iveu de i;raiues cl de divtirs iiiurédieiils relirés des arhres, ils donneiil

a 1 I (liliee de leur clieveliire les Coriues les plus liizarrc a cet ('•'iti'iI, ils

lie le cèdeiil pas aux Nladi eu iiii;('Miieiise coipicllerie. Il- n'ouï point l'Iia-

liilmle de s'arraclier d'incisives comme les Iriluis nègres des aleiilours,

mais, seuls parmi Ions les non-miisiilmaus de la conirée, ils prali(pieiil la

CI!((!IIC|S|UU aussi MU l-ils I l'iiiis cDiiime (les espèces de miisulniaus, ipioi-

(pi'ils lie prolesseiil iiuileuieiil l'Islam, ' celle denii-rralvriiilt' relij;ieiise

esl une des raisi)ii> ipii les a l'ail (dioi^ir par les i^oiiveriieiirs (''avpiieiis

I.pour le recriilemenl de leurs Iroupes: mais \;\ c.nise principale de ce; choix

esl la lerrenr (pi'ils iiis|m('iil au:, po|tiilalioiis par leur coiiraiiv cl iju'eu-

Irelt'iiail iiaiin(''re leur ri'piilalion d'aulli

exp(''dilions, les marihauds (pii parconraieiil la coiiliée enrenl à Inllei

cunlre les Makiaka; mais il ne leur siiriisail
|

iro|io|iiiame >>0II\0I1I dans leurs

las de \aiiicre le liommc"-.

les renimes >( I ouvaieul aussi larnii les comltallaiils. Onc peuplade d(

le une vaiiele consKle'Niam-.\iani ciillive adinirahlcnieiil la lerre el |msst'd

rahie de piaules. (,luoi(pie reiisemhle de -du lerriloire soil peu (•Icndu, sa

prospcrile iiialerielle lui a donne le premier rall^ parmi les Iriluis du pav"

el I \i\\f de- iiiniiiliniic iiisliluees par le ^(uneriienieiil e,u\plieii a re<;ii le

.l( dtiiiin (le ce peuple, (Uionpi elle c(Uiipreiiiie aiis-i |ieaucou|i d autres j^roiipi

de noiui lai KUl

a iialKUi inii (icciine le |dphi- s;is|c icniiiiire dans lr hassm du \(.|, (>ii
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Miiiiiiil (In |iiiys (Icnkii, csl hi nnlioii des Mni'oii, dutil une |UMipliiil('. (|ii('

l'clkiii ;i ('ludit'c jivcc li(';iii(iMi|) (le soin '. |)(nl(' le nom de M;\di. roninii' lii

t;i;iMil(' li'iltn des liords dn liiilir cl-lliidicl. l'en dilTércnls des lii'iii cl des

Icnkii |t;ir li-s iinmi-., les M, )ron son! riii> (oiiiiiic (M1\ cl ni' [Kiilcnl t;ni''i'(

li'ii

iiin

;nili('s oi'ncnwnls (|n(' des iinnciinx de l'cf : ds onl |ioiii' sijitic dislinchi de

I r;i(('di\ Icails de liiloiiiiut! snr le l'ronl; les itirrrcs pliitivs sur Iciii's

dir> onl la lorinc des dolmens de la liiehiyne. Très loris, les Morou s nt.

:'iii|ilii\'"' comme [loi'lenrs dans htiiles les >lalioiis dn pays de: Hiv n-res
:

(iniine am'ienllenrs cl jardiniers ils s(ni( anssi lurl lialiiles, el cliaiii

diane a dans son vuisinaiic un enclos dnril les plales-liandes a leiinmes.

liaulies il nn riieire el lorl elroiles, son! (lis|Mtsees de manière i|ii on puisse

les ndliver sans conrlier le dos. I,'ancien n'j^ime de la iiropriéli' commnne

Il a pa- ele complelemenl remplace chez les .Mormi \y,'V la propriété privt

la iiièie ipie pn'pareii! les l'emines a[)parlienl à lous ; elle esl déposée dans

peut en l)oire àiiii eililice piiMic, el (iiii a soif, iiidiiièiie ou voxayeiir

iinais il n en\olonle. mais il n emporte point celte iioissoii chez lui el ja

ilaise: l'ivriimieiie est iiicoiinin . j.orsipie le leni|is es| heaii, tons les lialii-

lommes cl femmes, dinenl cnsemide, servis par les

eiilaiils. I.a politesse est une des \. iliis ijiie les Morou cultivent a'vcr je

laiils du villaye, I

|Miis lie soin, {.es leninies sont honorées el i elles <|ui exercent la medecini1 b (il

(I ailleurs avec |ieauc(Uip |iliis d'intelligence et de succès (|in' les l|«•oinnic

^iiiil liiujoiirs accom|»a^ni''es jusipi'à la porte de leni' demeure par le chef il»

la ranillle i|u'e!les viennent, d'I ioiioier (le leur Mlle éiliicaliondes i

-I considérée comme le devoir priiicinal de la Iriltii : y^^n-oiis cl lilli

ll^allt^

iliililies a s incliner et a se taire devaiil les anciens ; ils apprciineiil la ^jiri

iiasiiipii', hi danse, les panloinimes, s'exerceiil aux jeux de lullc et d'adrcssi'

s'éluilient au maniemeiil des armes, et, choisissant le père comme cihie

la I orc puis on leslin laiiceiil (les llèclies ('•nionssées. Ou les ''i;are dans

siii\eillede loin pour \oir commeiil ils relroineront le cliemin dn villafic.

I. l'iliicalion se complète par des voyajics. A l'àiic de dix ans, les eiilanls

'|>ulieiil la maison pateriiclie pour aller visiter des amis lointains de la

inèiiie nation ou d'autres peu|)lades el l'oiil ainsi leur >( tour du monde >'

|iiiiii connaître les mo'urs el les coutumes de rétraii;;er. Les jeunes lilles

s IVères les ramènent à la maison, i'uisslllll-l iles i: iliyiiees du vo\a"e

iv|irt'iiiii ni leur odvssée. C'esl aussi à rélraiiuer, snrloiil chez les Ni; m-

lierclient remme. car rexoj:amie est de rè^ie dans la nation

iiidiiiii, taudis ipi'cllc esj incoiinne <he/ les liàri. \a' jeiiiu! .Morou

haïa. iMi Ils I

l'iocecdiiujs of tlu ft. iio.iJij o, Edtiilniytjh, .-l'sjiuu I8().V81,
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mit' qui lui riin\i<'nl. il s';i|)pr(K'lit' d'cllt' l'I lui iilliiclic ;iiia-l-ll vu l;t

poil^ucl uuc ^uirhuiiir <li- fruilli

•( I.-

-I elle jiardc <t'l oriUMiit'Ul, le ji'iiii

loinuic |)i'ul cspi'iii . cl. If- |K>iii-|iarlcr< de niariaj^c; cominiMicont t'iilii' k

larculs '.

La slalion piiii(i(iiilr du U'iriUnti' di-s Mui'oii csl le villa^ic, de Madi

nli , siluc sur la iivc aiirli ; du \ri Cl sur la loulo d es caravanes(A-nii

culic Ladi) cl hciu Soulcïinari. au milieu de cliaui|)s dcî scsanio et do miilel

(pii s'élondenl à [lerle ilc vue. '/c-l i'uii des <'enli'es de Iraiic cuire la

vallcc! du Nil cl le jiav- «Ji>- Monl«iulliiu : Jcs rapports oriicicls nicii-

lionnenl le noinlirc des qniiilaux d'ivciiro cpi'y achcLcnt les cuipl(»\és

du ^iOuvcriienicMl éuvrificn, niai* il*; ne itarlcut pas d'un ai •licl i; (i(! ciini-

<U( rcc j)lus iiu|Mtrlant, lc< c-riavcN caplivés parmi les populalioiis paci-

litpics de la con(n;e. Nairuèie Madi envoyait aussi uu }>raiid uonilirc

d'eunuques aux Nilli's du l»a* Nil et à l'Araliie. On racoule (pic ics iiiai-

cliaiids d'esclaves clicrcliaient surtout à ea[)tiircr oÀ à iniililcr les clicls ipii

ne se prèlaiciit pas de lionne j; race h leur tralic do chair liiiinaiiic. Il u'csl

donc pas étonnant que la mu: «l'un ' Turc " cpouvanlc les noirs de, ces

rcj;ions; en apercevant un inconnu, les enfants s'ciiruicnl avec des cri^

de lei'i'ciir.

rpii. >iiii- tlivers noms, coule parallèlemciiL au Yeï clI. 1 rivieri llôl,

\i-tt"4t"ps rlii Nil en amont des emltarras, Ir;va se perdre dans l's m;-

verse le ItM-riloire de irilnis nMmliieiiM'> n'ayant aucune cohésion politique.

AluMikaya, Lori, l.esi. i)(dli, Iljiii. I)aii>- le pays des A}iar, qui ap|)arlieniienl

à la grande nation des Dcoka. une véritahie ville, Ayak ou DoiiCaHa, enlouri'c

d'une |)alissade et d'un [troiond fo^s»', s'édève sur la rive droil'; du llciive;

les cases, loiiles c(ni>lruite!< <nr de liaules plates-rormc»^, •^e pressent dans

l'euceiiile cl loiil un cercle de vill;i;jes enlour(! la zerilia. Au iiord-ciiesl

d'Ayak, loin de la lisière el dan-* une cani|ia,t;ne accidentée coiivcrlc de ciil-

(iires, s(! Irouve une aiilic zerilia. fVind<*e nai' les marchands arahes : c'est la

ville de lioumhèk, a|ipelée aiis-i lîùl comme la rivière; et la principale

Irihu riveraine: c'esl le chei'-lieu d'une moudirîyé éj;y[tlieiiiie. D'après l'cl-

kin, la popiilalioii iirhaiue ser.iit d'environ trois mille indi\idus el, dans le

voisimme immédiat, les vilhii.'» •raient lia hit es liair trente mille iudi"cii(

Dans la ville de; liôl, le pmt. ,],••. vêlements est lenii pour un |irivilè;:c (l(

relmion exception des fcmnii.s éjwuséos par des Aralies, aucune n'a

le droil de se montrer velue

A l'ouest, la j:rande nalimi do Uuiij^o, appelés aussi iJôr ou Deràii, haliili

' l'^imu-hii^, l'etcrmann'n MiUheilunijen, 1S*0, ii" Ml.
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an iionl des Niam-Ni.im les pl;iiiio> ;icci(l('iil(Vs (|iriirrosoiil \c Djnoii. le

ToMili. Il' Dioùr. le lioiifio et leurs iiombi'CMix ariliiciils. Scliwciiiriirlli, (|ui

vtViil (li'iiv iiiiiircs iiii milieu des pciipliKles Imiii^o, dil (|u'iiviiul l'iurivéc des

iniiicliaiuIsd esclaves ils «levaieul C'iyc. au uioiu-; au nonihre de li'ois eeni

mits avee les .1

d

iiiill)': ailiiellenienl la |)0|)ulali()U sitrail réduile au liei's. liéparlis jadis eu

iriiumnilinililes petites eouiuiuuaulés iudé|)eMdautes et vivant eu |iaix les

autres, les Honiio u'avaieiil |)as appris à se ('(lucerler poui'

vsisler à des atlaipu's éti"Uiiières; (piaud les u.''j;riers se présentèrent avee

li'iiis liaudes armées de fusils, ils s'emparèrent laeilemenl des villajics d<'

la |ihiiiie, établirent leurs zeriba aux points slraléyi([ues et bienlùt t(uit le

|iay> iiil à leur merci : on put eroii'e fpi'en peu d'années disparaîtiail la

nation ciilièredes iionj^o, tant l'eselavajiiM'l l'oppressiiui dé|teu|)lèrenl rapi-

ilcnieiii la contrée; la civilisation locale dépérit, certaines industries Curent

aliantloiuiécîs. Scliweinrurlb se demandait si celte race originale, si curieuse

|iai' ses caractères pbysitpies cl ses mœurs, n'allait, pas cesser d'exister nu

nionient même où elle venait d être tlécouvorle [tour la sciein parait

n'|Hii(laiil (pie, dansées derniers temps, U'. |)ays couimençait à relleurir,

liiàcc à ipiebpies années de paix; il (îsl menacé d(! nouveau pni" les iiicur-

vinn^ (les Aralies et des tribus qui leur sont alli(''es. Les fairi Iles des iJonjiO

M'iaieiil assez noinîireuses, jii'àce peut-être à ce que l(>s maria;;es sont reia-

livi'iiient tardifs dans ces peuplades : c'est de (pMnz(! à dix-sept ans «pie

^(' marient les jeunes <;ens', tandis que cliez leurs voisins les unions ont

lii'ii à treize ou quatorze iuis.

I,c> Boiifio contrastent singulièrement avec leurs voisins septentrionaux,

\f< llcnka, quoi(pn' les d( ux idiomes respectifs semli! 'u

]

)t iiid Kiuer une cei'-

ImiK! pareille. Ils sont d uni; nuance beaucoup uKuiis sombre; leur peau est

Il 1111 niimc iiriin, l.res(|ne KJi'ii'KjiK; a la couleur du soul(

niiiniuse les terrasses du itavs, s abaissant iiar m'i

iKin

Kiins dans

d ferriiiiineux (pii

la direction du

\'. .Moins jiraiids que les Denka, ils s(Uil plus forts, plus trapus, cl loin

lïiwow CCS |iuiibes maij;res et d(''cliarii(''es (pii l'ont ressembler les tribus des

iiiariVaLics à des ('•cliassiers, ils se distinguent, au coiilraii'<', par la toile

iimscidature de leurs cuisses ., de leurs mollels; |(>s lémnie< on! les liaii-

ilics ('iiuriiies, une déniarcbe d'animal; la (pieiie (buit elles se sont ornées

l'I i|iii se balance à cliaipie pas ajoute à la ressemblance. Tandis (pie les

l'i'iikii mil la tète étroite et longue, les lîoiigo sont tous bracliycépliales :

li'iir ciàne e-l presipic rond; d'apivs Scliweinfurtli, aui un peuple n'aurait

ii'llvlM, [(lUIllIil llllll lllC l'.IHJj)l'i(tlt SlIKlIclll.

SlmiinlmUi; — l.ii|il(iii, l'rucefdinijs of Ilie R. Crnarapliicnl Snrictii. mn rit ISSi.
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lin inilict' (r'|ili;ili(|iii< plus ('>I(>V('>: il p.-irinti'iiil (riiillciii's (|ii(>, dans rcrhiiii^

(lisliicls, les iiirrcs tloiiiu'iil par la coniprcssinii iiiid lonnc parliciiliôrc ;iii\

crânes (le Icnrs ciiranls, Les linimiics ne sonl pas uns coninic (aiit d'aiiliv».

Iialiilaiils (le la ivj^inii des rivières; ils poiieiil un lanihean dVlitlTe, el Iv-

iiiineaiix do l'er ipriis nul au liras, au nniiilu'e do plusieurs dizaines pm-

l'ois, sinil assez. Iiien ajustés pour rornier un vérilalile brassard. Lis

r.'iiinies n'ont pninl de pajiiie; elles s'allaelieiit seulement, à la ceinliiiv

iiiio Itraiiclie l'euilliieon des loiilTos d'herhos; pour elles, les ornenienis
[

i;ir

excelleiiee son! tes eioiis ou les pi; iiiiK's (le un lai. (|u elles se liassent à Ir;

vers la lèvre inrérieiire; souvent on rene(Miti'e des l'eiiunos l)OU;io a\,iiil

comiiie le>« Itotoeiidos du I)i'(''><il, la lèvre

II

pourvue d'une rondelle iis^v

•grande pour ipi elle |iuisse servir de plat pour la nourritnro; en (oïlre, h

éli'uaiiles s'introduisent des clievilles dans les coiiiiiiissures des lèvres, diin

les narines, sur tontes les saillies et dans tous les plis du corps; il en c-

ipii se sonl ainsi épinjilées en ceiil endroits dilTéi-ents.

l'ar la liienveillance, la doueenr, l'amour dn travail, les Bon^o sont
|

ii'iil-

'itro au |)roinier ranji parmi les piMiplos do r.M'ricpie. Ils ne sonl nulleiiiciil

possédés de cetle passion extraordinaire

il

iioiir

I!m'ii'i et les Meiika; ils socciipeni sni'loiit d a^rieiiltiire, et hommes

liétail

Iti

(ini 1 list inyiie l("

aiisM

liien (pie reinmes appoileiil le plus ^rand soin à la ])réjiaration dn sol

à l'entrelieii des eiiltiires. I.a l'ertile terre idii^c leur (loniiê des recdlji'-ihi'

abondantes de tabac, de sésame, de doiirrali el de plantes alimenlairi'^

mai^ en (li'pit de celle vari(''té {U\ produits x'-fiétaiix, aux(|uels s'ajoiilciil ili

tubercules •.oulerrains d'espèces saiivajics et les cliainpif^noiis des bois, Imi

comeslibles, les llont-o n'ont de dé"(»ùL iMMir aïK une viande, i'raîcln

|)onrrie, à l'exceplion de celle du chien; ils chassent le vautour jioi

lejiaitre d<' sou reste de charojjne, se di'lectent des vers inleslinaux

ramasseiil dans la |)ans(! du IkimiI", inaniicnl le scorpion, les larves (

II' M'

(Ml II'

C ll'I-

(' Clll'/mile, tout ce ipii rampe et f;rouill(( siii- lo sol ;clicz eux, de même ipi

les tribus voisine^^, la <i(''opliajiie est très cominuiie. (iomme ouvriers l'(iii;i-

rons, les Boiif^d sont les |iremiers des Africains; ce soûl eux cpii roiiriiissinil

aux Deiika leurs armes el Iciiis bijoux. Us élablissenl des lourneiiiix liv^

iiifjénieux |)our activer le courant d'air à travers le minerai de fer el liiln'i-

(|uenl. à i'aido des outils les plus sim|)les, dos objets aussi bien oiivk's (|iii'

les produits do l'iiidiistrii; europ(''enue. Comme autrefois li"- ueiis du \."-

i^diiè dans le bassin du T/.àdé', ils uni en l'idir d'utiliser des rondol

métal pour en l'aire une inonnaie : c'est eu portant des piles de cel-

le- (Icir

iMllli-

' Il \)n\i>\\]i'v, .\'iilfsm'iiiii.'icrilcs.
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iiii l,ni(ll(ink f|iir les joiuips fions s(< |)r(''s(Milonl, aux parents do leur (ianm;

|iijiir ii('(|iiill('r le prix d'aclial. Tivs lialiilcs conslniclciirs ot sciilplciirs sur

lidis, les ItoHfio se liàlissciil des maisons solides, entourées d'un reliord cir-

culiiiie servant de lenasse ou de, lialeoii; autour des louiboaux des clicCs,

N" 32. — ITIMillAinES l'BlîlCII'ACX DES VUÏACEUllS BANS LE PAYS DES niVlÈBES.

Iinpif^ Ha\ciisri'iii l'I I.uplnii C- Pcrn)ii.

il' v,v

\U Mul[ileMl des pieux (iu forme d'ei'lifjies liumaines, ([ui ressomltlent sin-

umIi renient aux divinités des insulaires de l'Oeéanie; mais ees statuettes

lie- lioni;»! ne sont l'oinl des dieux; elles représentent seulement les morts

^iiiiaiii {|(> |;i tombe : ce sont des symboles de bi résurrection. Les Bongo

L'initiil aussi à la métempsycose : pour eux, les âmes des vieilles femmes

%>
• m
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|)ass(îiil, dans le coi'ps des liyriics; aussi si; ^anlciil-ils Iticii de lia-rccs aiii'

maux, (|ii(' rliacim |)tMisc apparlciiir (ifiil-iMic à sa iaiiiillc'.

Los hiurii', c'csl-à-dirci h lldiunics des \]u\>

II.'

I( Saiivanos >>. diii

reçu ('l'Ile a[>|)('llali(tii incpiisaiilc des Dcid^a, (im cnii^idi'i'i'iil ('(iiuinc ilc^

(Hirs iniï'iiciii's Imis les gens j)aiivi'cs en ln'-lail : Iciii' vi-i'ilaMc iioin csl ic-

liii de l.iMi(di ou Lwo; ce soiil des iiniiii^raiils cliiloùk, de iiièiiic <|Ur lis

l'x'laiida, Irilm (|ui s'est a\aiict''e au loiu \eis le sud, dans le lei'i'iloii'i- diN

Main-Niaiii; ils |iai'ieiil (Mieore ridimiK^ c.liiluùk, |ii'esi|ue sans iiiiidiliiii-

lioii, el (lueiques vieillai'ds (Mil le lalouanc IradiliiMund. Kesllidni' viveiil -iir

les dei'ui("'i'es lerrasses len'ii^iueuses du [daleau, eulre le pajs des llou^e cl

celui des Deuka; j»lusieui's rivières, d(jul la plus iiiip(Mlaul(î (!sl celle ipii ;i

r(î(;u le. uoni de la li'iliu, li'averseul leur ((Uihre. h'a|Mès S(di\veiururlli. il>

sei'aieul au iiouiltre d'une \iu,uliiine di.' mille seiilenieul, mais ils s'accmis-

seul rapidemeiil eu lemps de paix, ciir les l'amilles, reuiar(|iiahles
|

l'alTeclion loucliaiile de lous leurs memlires, soûl ^iMit-raleuieul noiuhreu'-c:

Les l)ioùr, lieaucoup mieux pi'oporlioniK's (pie l(>s lleuka, soûl au non

i;ir

lIll'C

(les peuples mis (pie les premiers vo\a,i;eurs clas>aieiil parmi les u lioimin'-

à (pieue ); ils eu porleiil jj(''iii''i'alemeiil deux, allacli(''es à leur ceiiiliiiv,

[•Ixeelleiils Ibr^icrous c(umiie les lîoiiiio, ils s(! l'alMàipieiil aussi des auiicMiix

pour orner leurs liras el leurs cuisses, mais ils ne siiiveul plus les nnidcs

cliiloùk pour rarranj^emenl com|di(pi('' le lacli(îveluro : liommes el leimiii';

oui pres(pie lous les clie\eiix courls. Les anciennes nueiirs (lis|iaraisseiil :

ainsi les Dioùr m; se craclienl, plus l'un sur raulr(! pour se li''m()ijiiicr Iciii

aHeclioii'. A c("ilé de cluKpie sillage ik^ se dresse plus ceL«arl)re de morl'',

au Iroiic dmpiel (Haienl cloin-es des UMes (reiinemis.

I. ])rincipale zerilm de la coulive, Wutùv (lliallàs, es<! t'orl liien sihKH! iiii

point de coiitacl des trois nations, iioii^d, Deiika, Dioùr, el dans la zuiu! de

Iransition entre les savanes inarécai;eiises et la r('\L!ioii des terrasses acii-

denti'es où les hois alleriieiil avec les prairies, (l'est à une ceiilaine de kilo-

m('tres seulement vers le iiord-esl ipie se li'oiiveiil, au coiitliienl du Dioùr il

M(lu .Moinoii

le vill

[{

me (

l.d

1 1

iiis un lali \riiillie de canaux el à l'orient de l'oivls immcasos

e fiidiipe d'eiiti'epi~)ts appeKi: Mecli ra er-licK ou " emliarcaileiv

(lii CK » 1 cummen ce la iia\iualioii du lialir el-(ilia/.àl et se I orinciii

toutes les caravanes (lui |)(''ii("'lrent au sud, au sud-ouest el à 1(pii| oues l d,'

l)avs (Iles 11 ivieres: avaii I. la a iien'(! (pu a sépare les reuioiis du lian l Ml

Kliarloum, un haleati à va|ieur remontait iiériodiiiuomenl lo llouv(; des

' Woi'ui;; — l'fiiey; — (1. Scli^ciuluilli, etc.

- G. Schweiufurlli, uuviiijju cilc.
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(!ir/'<'lli"«i ,jiisf|irà Mfclii';! ci'-lli'k. Au iionl-oiicsi de Dioùr (ili;itlMs se siic-

(•('mIi'iiI iriinlrcs /criliii diiiis le \y,\\s des Dioftr : rniic csl Kitiilclidiilx-Ali, où

(,(•^^i ri'iii|M)rlii une \icl(iii(' (li'Ti>.i\r sur le ni<ii'(-li;iii(l (rcscliivcs Soulriiiuin

cl iii'i SI" liouvfiil (le lii'MUx jiU'diiis de liamuiiiMs, de cili'dtinicrs cl d'oiaii-

ncrs |iliinli-s |)iii' Sclnvcinriii'lli; une iuiln^ slalioii, sur In lise i^nuilir du

lliiii'ii', ('s| la \illc de WjKiu. (Mili)Ui'(T de i^i'audcs ioivls (|ui luuniissaiciil à

(ii'ssj des lidis de ciMisInicliou |i(MII- sa llollillc de lialeaux ilesceudaul le

Didùi' jus(|u'au |)Mi-| du Italir el-(ilia/àl. Sur la roule |ii'iu('i|)ale, unissanl

llidùr (iliallàs à Doiii Soideïman, (iessi élaltlil dos bars au (»assa|^e de louU's

les ri\ières.

A l'iniesl des Honj^o \iveul les Soré cl les (lolo, doni les lerriloires oui

jniiir liinile eouiinuiie l(i Dji ou l'auto. Les Sei'é, (|ui conliiienl aux Niaui-

Niiiiii el i|ui leur liirenl louj;leui|»s soumis, resseiuldeul Ijeaucoup à celle,

iialiiiii du versaul occideulal de rArri(|ue. (le soiil des «icms roliusies, liieu

s propres cl 1res laliorieux : dans leurs cases Ions les (dijels s(uilliàlis, lr(

iMués avec un ordre parlait. Ils (Mit le caraclcrc le plus lieureux, soiil-

riaiil sans se plaiinlre la l'ali^iie, la soil', la laiiii cl s'aninsant à des jeux

ciiraiilins pour s'élourdir <|uaiid luanipie le repas. Les plus painres des

iièLiii's en coiupa^iions donics(i(pies, ils n'onl qiK! des |ioul('S aulour i\(''

leurs cases, soil »pic, leurs ancèlrcs ii'aicnl point a|tpri\oisé d'aiiiiuaux,

soil (pic la triliii d'ininii^rauls venue dans la valL'e du Dji n'ait point

miik'Ik'' de Im-'Ics avec elle. Les (iolo oui eu j;(''n(''ral raspect pliysi(pie el les

iiiiciirs des lioiiffo, mais j)arlent un idiome coni|)l("'lenieiil dillcrciil du leur.

Les calianes rondes (pi'ils se c(nislniiscul (Mit un Util à lirs larj;es liords

(|iii s"ap|»iiienl sur une rauj^(''t! circulaire de |)ieux, en sorte (prune varaude

(iiiiliinie entoure l'Iialiilalion; les parois sont liadi^coniK'cs (rcxcivnieiits

lie liy(''iies. Lcsj;reuiers des (iolo, d'une ('•l(''i;ance rare, sont des ivcipicnls

en lorine de vase ([uo sonlient nu escahcau; au-dessus csl nii couvercle mo-

liil(! se leriuinanl en pointe ciiipauacli(''e. A l'ouest des (lolo, vivent les

Kivili (Ml Kredj, (pie Scliweinruiili dit (~'lre les plus laids et les moins

iiili'llifjeiils des m'-nres (|u'il ait jamais reiiconlivs : c(Mniue des t'iijiilirs, ils

cnviil Il milieu (les Imms par •>rounes peu lUMiilireuxil> M'aill eiirs, ce Ile

iv"i(tii, dont l(îs eaux s'(Voulenl au nord-csl dans le Hiilir el-Aiali i)ar \o

nui el (I antres cours dcaii, esl une de celles ou les races ont (le le plus

iiii''laiiii(''es, non par des croisements lihres, mais par la pnMuiscuili', les

iiiiiTalions l'orcirs, le va-cl-vieiit des soldais el des marcliaiids d'esclaves.

IVilil, iioin (pie les Aralies donnent «^éiuiralcmenl à celle paiii(^ du.1' liai

iv-- lies liivieies, ii était nafiiiere dans toute son elendiie ipi un camp

iiri;i'ii'rs. I. <llippellalion de W I)cm ou lliMicm on « Villes «, joint e a laii I d(
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noms (le lieux, indirino los /t'rîhi) ou sliilions foilifiiVs qu'y possôdenl les

(niiliiuls. l/uiUMrcllcs, Dnu Idris, le chcf-licu du pii\s drs (înio, csl l'iin

dos firiiuds cnlrciinls d'ivoire : à la lin df IS(S,", lorsque Ijoimdnrff, le

(•nin[)a<.'noii de .lunker, rt'ussit à s'é(lin|)|)er vers le nord, les déleiises dVIé-

pliiuil s'y élaieul enlassi-es. I.e >.'oiiverneur I.uploii évaluait à l'2.'»000 kiln-

irranimos d'ivoire el à IMIOO kilogrammes de raoïilelioiie les ex|M'dilii;iis

qu'il aurail pu faire à Kliarlouin. si le Meuve u'avail pas été harré |iiii'

insuri'eelioii.

F,a priiicipah' ville des « Dnuèni -, le Hèm Zilier nu le Dèui Souleïman,

auisi nomme i les deux marcliauds d'eselaves, le père et le (ils, dont (IfNsj

renversa la puissance ou I<S7S, est la plus jurande a^'<.dom('>ralion nrliaiiic

du bassin nilolique on amont de Kliarloum; les F,>;ypliens en ont l'ailla

capitale de la province de llahr el-(ilia/àl : en arrivant dans cette « •rraiidc

cité», les envoyés du roi do l'Ou-Ciainla crurent cpi'ils étaient entrés dans

la ricluî Angleterre dont on leur avait raconté tant de merveilles. Les

magasins de l)èm Souloïinan sont approvisionnés de marchandises euro-

péennes, aussi liieii que de denrées locales, de fruits et de légumes e\o-

liipies acclimatés dans les jardins dos alentours. Des joailliers se sont élii-

lilis dans le clief-lieu du llahr el-filiazàl cl des sculpteurs y taillent l'ivoire

avec l>eaucou|» de goût pour en faire des liracelets, des poignées de saltre cl

d( dague et anires oi»jels de luxe, di' manière à ne pas tomber sous le

coup de la loi (pii déclare les défenses d'éléphant |)ropriélé du khédive.

hèiu Sou

mosquée.

leïman es I h<I seule vitte un itavs des luvieres ou s eleve imkIti
«1.-

Au nord du Kertîl, (lessi avait choisi pour I leii MO «larnison, sur la

frontière arahe, la place de Mifli, située dans le voisinage de grandes forèU.

vers les sonires de ruisseaux qui descendent vers le l!ahi- el-Arah, niaiN

qui se dessèchent com|dèlement pendant une partie do l'année. I.'nne des

trihus voisiiu's. celle dos Togoï, appartenant prohaldemonl à la même riice

(pie los Krodj, est sauvage, laide cl di'gradéo, taiulis que d'autres peu-

plades, les Inderi (<l los (lliîr, ont dos traits que Foikin dit être « pres(| lie

raies. Le villa i;cein'opoons » el se distinguent par do grandes qualités nior

de (iondiMi, à une quarantaine de kilomètres au nord «le llifii, est une cila-

(leiio (les Cliîr,

d

>t dporclioo au sommet d une colline, ihuninalli d. it la pi une d uiu;

centaine do moires; un âpre soulier soriMMilo sur h liane du monticule

m lis c'est on vain (pie los coiupiérants arabes ont tenté de le gravir pour

s'emparer du village. Los (Iliîr, n'ayant pour armes que des fl(''clies cl

des pierres, ont toujours inqioussé lof assaillants : roslt-s indépendanls,

el gardant leur iierté, ils n'tuil rien perdu iiun plus de leur bunlé native:
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qii:iml un ('IrîiiifjiT st^ inotilrc, ils qiiilltîiil leur liiivail podi- foiirir ;ui-

(Icviiiil (If lui, lo siiliicr, lui prosciilcr des nirralcliisscnicnls ol des vivros.

LosCliir, loin d'avoir lo lypo nryiv, ont iiu cuulraiu: k's lèvros minces, lo

S° V.. — l'OITLATIOX Dl l'IVS HKS niMflU:*

Lst de Par,

dBpré^ Ravengtdn et Lupton C Pe

1 ; l\ Itou tVlO

100 kil.

mv liicii l'ormé; ils se itadi^couiiciil le corps (riiuile cl d'ociv roujic, ce

qui les l'ail rosscinhlci' à leurs homonymes les (Iliîr des liords du .Nil;

cnninie les Madi cl lanl d'aulrcs peuplades de la liante réfiion nilolicpie, ils

|iassenl une partie notable de leur vie à soij^ner leur chevelure' : la l'ormo

•|u'iis prclèrcnl csl celle d'une auréole composée de longues loulTes dis-

i'-=f>

' WiUuu uud Fclkiu, Uyamla aiultlie Eyyplian Soudan.
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liiu'U's. Au nord îles (iliîr, \os Miiiidnia ou Maiidiila lornicnl, du fôlr dis

Aralics I5a^';;ài'a, l'avaiil-franlc des populations nt'j^rcs : d'aitrôs Gossi, ic

scraicul des ininiigranls venus du l!aj;liirmi, pivs du lac, T/Adé. l'uviinl

les niaicliands d'rscl.ivi's, ils prirent pour lieu d'asile nu d(!s pays (pic

les néjiiiers ont poiutaul le plus ravagé. C'était un terrain de chasse m'i

It^ sultan du l'ôr allait autrefois capturer des honnnes pour payer ses

dettes'. Les Mandara sont presque tous nialiouiétans, eontnu! leurs V(iisiii>.

(pii vivent sur les rives du lianr el-Arah; ils se sont associés aux Ilagjji'uii

r' aux Nouer pour attacpier les garnisons égyptiennes du pays dos Uivière»-:

|)lusieurs de leurs attaques ont été repoussées par le gouverneur Liiplnii

dans le voisinage du lioiirg de Mayendoul. Dans Ic^ pays du Ferlît est In

limite etlinologiqiuî entrer les peu[des uns et les peuples vêtus. Ce con-

traste, s'ajoutaiil à ceux dt^ la nature, rrap[)e les voyageurs : il leiu" senililc

entrei- d.ins un autre monde.

Dans son cours inférieur, le « ll(Mive des Aral)es » serpente on territoire

nègre pour allei- rejoindre le llalir el-Cliazàl et \t\ Nil; des tribus Denkii,

puis des [leiiplades appartenant à la grande et helliqueusc nation dis

Noin'-r lialiitent 1rs campagnes marécageuses de ses rivages. De tous les

Africains, les Nouer sont ceux (|ui méritent le plus c(ï nom d'écliassiers

donné aux [lopiilationsdes terres frécpiemment inondées. Comnuï les Deiik;i,

et plus (ju(! les Denka, ils se distinguent par leurs longues janihes et l(iiis

pieds j)lats, qu'ils posent avec |u'ccauliou sur le sol mouvant et relèMiil

au-dessus des hautes herhes. Ils rcîslent mis comnn- la plupart des ncgrt >

du pays des Hivières; d'ailleurs les vêtements les gêneraient fort sur cr

s(d presque toujours humide; mais ils tiennent heaucoupà la heauté de leiii

chevelure, à laqiu'lle ils donnent une nuance fauve par des applications de

cendre et de house diMache; ceux qui n'ont pas les cheveux longs s'ari'ii-

hletit d'une peirinpie *U' coton teinte en rouge; ils se font des entailles sur

le front et les jeunes femmes se percent la lèvre supérieure d'une hagnclli^

de cinq (ui six centimètres de longueur couverte de verroteries*. Les Noiicr

dont les.praii'ies sont au-dessus du niveau moyen des inondations |his-

sédent, comme les Denka, de grands tronjteaux de hn-ufs, ([u'ils paisseiil

aussi avec un soin jahuix ; le serment le plus solennel chez ce pen|ili'

est de jurer par la race de ses bœufs \ Il est aussi des républi(pies ilr

Nouer qui vivent en plein marais, sur les îles d'herbes et de rosi'aiix

(ju'ap[>orle U' lleuve dans ses crues. Comme les oiseaux aquati({ues, ils

' >toli:iniinoil (>l Tnuii.>y, Vnijfuic au Durfoiir, trad. par l'ci'i'ciii.

* A. Kaiirniaiiii, Dits Gfbicl île* ucissen Flivisvs iinii ilcsscn Bcwohner.

' Auiiiva Uohiiiiu, Tniir du Monde, 1' seincstlru 18ti0.
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M' iiitiiirissonl (lo |)(>iss(ms; ils in;inf:('nl t'jiiilcmi'iil tli's i-iiciin's, des <;i;iiiit's

ili> iu'IiiihIk); m'imiiioiiis loiis les v(iyiij;ciiis se (l('iniiii(h>n( comiiHMit <»"s

('ii'i's à ilcini iiiiipliiliirs oui |iii s'iMciininuMlri- à ci' iiiilini ilc I)imi(> ri <lu

iiiiilit'ics [»iilir'li(''t's, (''K'vrr des ciiriinls, s'y l'iiii»^ une piiliii'. LVxisIciicc. doil

(lie liicii (lil'licilr |ioiii' ciiv ; ils sdiil en «it'iit'rji! îisscz uiorosos l'I les

(•Ininwrs se loueiil niieiiiL'iit do leur iu-cueil.

IV

BAS-INS lli' S0ll\T RT VU V \ !..

Le Si)l)al, que oorlains ox|tl()raleiirs cmyaienl »Mre la liranche maîtresse

lin >il, le vrai llalir el-.\l»iad, et (|iii, en ellel, roule parfois une uiassc;

d'eau supérieure à celle du fleuvt; principal, reçoit l'excédenl li<piide d'un

liiissin 1res consi(léral)le,donl lasuil'ace ap|)ro\in)alive alteinl l.'iOlllKI kilo-

mètres carrés, es|)ace immense (pii est encore en Idaiic sur les caries ou

ne porte guère (|ue des noms de jieuples, placés un peu à l'aventure, d'a-

près les indications des indifiènes et celles des Kuropéens (pii se sont

avancés le |)lus loin dans l'intérieur. Ilehuno a remonté la rivière en Itanpie

à plus (II! 7)1)0 kilomètres; un bateau à vapeur s'est avancé jusipi'à 'iTtO

kiloinèlres du connueiit; Antoine d'Ahhadie, Iteke, et récemnuwit Scliiiver

(iiit parcouru (pielipies vallées tributaires, sur Ui -ersant oc<idental des

inoiitaiines de l'Ktliiopie; en outre, ils ont inlerrojié les marcbands arabes

cl les iiidifiènes et rapporté leurs récits. I.e Yal ou Djal, ipii nail dans les

niDtilafines des Ainaiii et des lierta, sous les noms de Yavacli ou de

Kicliar. — c'est-à-dire la « t'irandt^ Ilivière », — est encore moins connu

(lue le Sobat dans son cours moyen et inlérieur : des traitants aiabes le

ilcsiiinenl par l'appellation de Sobat, commet la rivière ])eaucoup plus con-

>i(l(''rable cpii coule plus au sud; il n'est fermé par les sables à son emboii-

(liine que dans les années exceplionnellement sèclies', comme en 181)1.

r.iilrc le Yal et le Ml Ub-u, sur un espace de plus de cinq degrés en lati-

liiilc, le Fleuve Diane ne re»;oit pas un seul cours d'eau qui coule pen-

(liiiil toute l'année. Des palmiers di-^èb, des tamariniers, des bois d'ébéniers

il (le grandes forets d'acacias, que l'on poiii'rait utiliser pour leurgomme,

iiiiiisqui ne sont employés que pour le bois, bordent li' Nil et ses deux

iitihienls. In de ces acacias est le roffâr ou l'arbre llùle {acacia fislula).

.\, Kiidriiuimi, oiivi-.ijje cité.
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ilonl les hrancliillt's (l'iiii Ithiic d'ivoire soiil iriiniics dt; noix ilc ^;iil(> ijiiu

rinscclc pcirc d'iiii Iroii |»our s'ciivolrr : en l)iil;iii(;anl les arbres, le \ciil

péiièlre dansées ouveiliires, (|iii reiideiil un son doux et |H;ncti-anleoniiiie

celui de la llùle'. Vers l'enilioneliure du Val cessent les lorèts d'acacias d
l'on ne voit plus se dresser eà et là les énormes Ironcsdcs haohal); à droile

el à gauche du lleuv(' s'élerul la steppe nue, d'où s'élève parfois la l'iuiur

d'un campement aralx; '.

La «irande majorifé des populali(Uis re|)réseiilées dans le liassin du Solml

apparlienl à des |ieu|>lades nèj;res; les (lalla ne s'y renconlrenl (ju'en des

enclaves rolalivement peu étendues. Dans les premières plaines (jue piir-

couivnl les liants ainuenls Haro «'l (îarré, à leur sortie des montafiiics

éthiopiennes, vivent des |ieiipla(les denka et autres <{ui ont cherché im

pied des monts un asile conircï les négriers du has Sohal : mélangirs

par la l'uile, ces trihus en consliluent de nouvelles, peu dilTéreniiîs des

popidations originaires. Au sud, les Yamlio ou (iamlio, (pie M. Anloiiu'

d'Ahhadie croit, d'après leur langage, a|)partenir à la nation des (Ihilonk,

landis que Schiiver voit en eux des Denka, parcourent les campagnes

unies où serpente le Hàko; plus loin encore, le sol, se redressant en

plateau, est le domaine d'autres populations <pie l'on dit de souche iiigii-

liemie, les Kirim, les Mala, les Icliing, les Malze Malea. L'une de ces trihus

serait composée de |H'lits hommes, dont la taille no dépasserait pas l"',ilt

de liaiileur.

Naguère un groupe de peuplades guerrières, celui des (iamhil, vi\iiil

sur la lisière de l'iinmense lorèt de Wallega, longeant la hase occideiilalc

des monts étliio|)iens, sous la même latitude que le coniliient du Nil cl

du Sohat. La rivière princi|)ale qui parcourt leur territoire pour se déverser

dans le ÎSohat était désignée par eux sous le nom de Komandji ou « fleuve

des Vaches », parce que, ])endant la sais(m sèche, leurs troupeaux, ne

trouvant de pâturages qu'au hord du cours d'eau, se j)ressaient sur les

berges. Pour évoquer les nuées p!uvi(Mises, les (îambil jetaient dans le cou-

rant une vache écorclié(!; plus le sang s'étendait au loin sur les eaux, plus

les avers(îs promettaic'iit d'être abondantes. La race de ces nègres était

l'une des plus remarquables de la région nilolique par la force du cor|is :

leurs signes dislinctifs de tribu étaient deux cornes de gazelle ou de chèvre

(ju'ils s'attachaient au front ; ils avaient aussi l'habitude de s'arraclicr

deux incisives de la mâchoire inférieure. Mais il ne reste plus de ce peuple

' f!. Stlittfiiifurlli, ouvrage cité.

<* liiuu Hullct, le NU Blanc ut le Soudan.
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(|U(' fit' fail)los (It'hris. Los f;nom<s dVxtiM'niinnlion suscilt'os par los « civi-

lisitriii's » r<.'y|ili(>ris s(> sont |)rn|)a<j;r't>s jiis(|ii<> dans la |ilaiiic <lii Koiitandji.

IViM'-^ lit' It'iii's Ix'sliaiix par les Irailaiils arahcs, les lh>nka <hi Ml s»' prt'-

t'iiiiti'n'nl sur leurs voisins les (ianiltil pour rd'ornicr leurs lruu|)eau\ :

uni' guerre iin|)la('al)le de pillage sévit entre les deu\ nalions, et les liauiltil

(Miiviit le dessous. Ouelqiies-uns, s'eid'oneanl à l'est dans les hautes valh-es

ilii |ia\s élliiopien, allèi-eni deinandei' asile au peuple ^alla des l,e;;a, mais

(III ne les aerueillit ipie pour les réduire en esclavaf^e; d'autres s'enliiirenl

(l;iii> les re"ions du su( un petit nonuM't; seulement errent eiieore dans

h's plaines natales. Leur eapilale, Komandjok, n'est plus (pi'une ruine, de

iiièine (|ue liMir ancien marché, Kepiel, où les Lv^n apportaient des mé'laiix

cl ile>^ \erroleries.

Mieux défendus |iar leurs monla<iiies, les Koma, qui vivent au ui)rd-<>st

lie l'ancien territoire des (landiil, au sud des hauts arilnenis du Val, eon-

>liliieiil uiKî nation considéi'alile. Les Arahes n'oni encore pénéli'é chez eux

(lue roninie m iirchauds et le « Turc » n'est pas même assez connu de no

])(iiir (pi'on redoute ses altaipies. D'ailleurs les Koma sont une nalion pa-

cilicpie et n'ayant on depuis des ••énéralions am-iuie f^uerre à soutenir contre

leurs voisins. Ils sont mauvais archers, n'ayani aucun hesoiii de veillei- à la

(lérciise de leur pays et ne s'occu|)anl nullemeiil de capturer des esclaves

chez leslrihus des alenlours.iMaissi les Koma ne se dislin^U(;nt pas comme

:iii'i'iiei's, ce sont d'exceîlonls auriculleurs, et leurs l'écojltes d oxc«'llenls

i^'iiiinies et de céréales sont amplement sultisanles pour alimenter la nation

cl lui fournir le superllu; pour leurs achats de fer, de sel et d'aulr«'solijels,

le miel sauvai^e que les forets fournissent en ahondance est la seule denrée

tlV'clian^c (prou leur demande. F,es montagnes des Koma, hautes de '2(100

niellies environ, formenl une des réjjions les plus a<>réahles (le l'.Minoue itarque
I

la l('ni|)éraliM'e éj^ale du climat, assez frais pour qu'on ne souffre pas de la

Cil. ileiir, assez chaud pour qu'on n'ait ims hesoiii de vêlements et de four-

rures

sa

le sol, assez incliné pour que les eaux n'y séjournenl pas, es t d' une

iilirilé parfaite, et de toutes |)arls les coteaux piltores(|ues, les vallon*

ri'iiqilis de verdure, les ruisseaux clairs offrent de «jracieux paysajjes. \a-

cabanes sontéparses au milieu des arhres. preuve! de la sécurité générale ;

m oimemis, m hèl» s féroces ne rôdent autour des hahilations. PeudanI

oiizt" vo\a)jt's à travers le monde, Schuvor ne rencontra nulle part d'hommes

qui lui parussent être mieux en rapport avec la nature environnante par

leur vie tranquille, leurs joies simples, leur liienveillance mutuelle. Les

coiumunt^s républicaines des Koma ne sont jamais en guerre les unes avec

'•'S autres, cl nulle autorité jalouse n'empêche les familles d'en agira leur

W

r::: M

'*..i.
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giiisd : ropiiiioii, cl, diins les ciiconslunccs graves, les dnisions de I'ik-

sciiiMt'c |)iil)li(|iir servent de règles aux ciloyeiis. Les Koiiia s'arraelieiil lis

la ni iiDarld(Mits incisives supérienres ; les Innnnies voni nus comme

leurs voisins, mais (|ueli|ues-uus oui. une cravale, un collier de dents cl ilr

perles; les femuK's sont veines «lès leur bas Age d'écorces ou dVlolTes; les

liancées el les épouses porleni pour la pinparl un tablier brodé de perles ci

de cotpiilles d'ieufs d'aulrucbes découpées en IVagmenls arrondis. \.n

oulre, les l'emmes s'alïubleiit de (pu'ues en crin et eu libres végéliil(N

teinli's en nnige, dont elles s(' servenl |iour se l'ustiger ellos-inèmes (piiiml

(dies poussent leurs gémissenitMits de (h'uil. I*res(pii! cba(pu> malin, niciiic

avant le cliani du co(j, on enleiid leurs sanglots et leurs cris. Les morls

hommes ou femmes, sont gardés pendant une période dt; sept à dix années

dans des hutli^s spéciales dis|)osées de manière à les |»roléger contre les Icr-

luites, et do temps en l<'mps les parents et les amis viennent leur porter des

cadeaux ih» perles ou de sid ; (piand les ossements sont enlerrés. Ions cis

(d»jels soni mis à l'eiK-an el serveiil à dédrayer un l'cstin public'. Au ninil

des Koma, b's liantes vallées du Yal appartiennent aux Amam, que Mii-

leucci appelle à tort « les l'alagcms cb' l'AI'rifpie " : ils sont grands en elTcl.

sans égaler loutelois en taille les Nouer et les Kidjjmais ils ont si bien

repoussé les atUupies des Kgyptiens, que ceux-ci les ont dépeints coiniiii'

dus géants et leur ont donné la réputation de cannibales. Leurs niii-iHN

ressemh lent >>llI celles (les Koma.

Les Souro, qui errent au sud des Ciand)il, dans le voisinage du KalT;

seraient même tenus d'acqiiitler un impôt envers ce dernier Klat Ils

se trouvent déjà dans le cercle d'induence ptdiliqne de rKtbiopie; connin'

toutes les tribus qui servent de gibier aux Abyssins, ils sont appcli'"*

c( riiangalla » par les populations du plateau; uiais c(^ surnom n'impliqui'

aucune parenté avec les (Ibangalla du nord, tels (pu- les Hazèn. Oiioi-

que visités rréquemment par des marcbands ai'abes, les Souro sniii

encore des pasteurs sauvages comn)e les (lliiloùk. Ils marclienl nus.

à l'exception des femmes, (pii portent un pagne étroit; seulement leur

cbef est revêtu de vêlements, insignes du pouvoir, (lomme divers

Nigritiens de* même race dans le bassin du Nil, les Souro se font sau-

ter deux dents de la màclioire inférieure et insèrent un disque- de? Iinis

dans la lèvre inférieure; ils se percent aussi tout le pourtour du <;ir-

tilage de l'oreille pour y insérer des liges d'herbes. De même i|iii'

' J. M. Schiivcr. Rcis-'ii iin ihcivn Nilycbiel, Eryilniumjihefl m Pelermanii'ii MiltlieiliiiKjcn,

11» rJ
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li'iiiN vdisiiis ci.ilisf's du plnlcaii, ils no iiian<jonl (rniilro vinndcquo collo

(lu ImimiI''.

Sur II' hiis Solial, les riverai ii'*. porlaiil ilivcr* noms dt» Irijins, sont lous

Ndurr ou (lliiloùk : Ifs l'orMiitlalilt's Diiliha '. les liondjak, 1rs .Niwak, sonl

(les groupes dt-laclirs de (cllc dcrnirri' naliiui; les Italok, rialdis plus à

î< r.i — cciMri.HMs |ii' «mvT it IjI nr
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l'oiiosl, les Ndicken, qui vivent plus has, sonl des Nouer; cnlin les lialii-

liiiils (le la vallée inférieure, pr»'s du e(»nl!uenl, sonl des (ihiloùk, sépan'-s

Jii corps de nation par le seul rouis ilii Nil. I,e fiouvernenient é;:yplien

iiviiil jadis élaldi le poste de Nasser sur le Sohal, à 'JdO kilomètres en

.iiiiiiiil du conlluent; mais, les Irais d'entretien n'étant compensés (|ue par

iiii l'ailiie commerce cl la prise de possession n'ayant qu'une valeur liclive,

' I" '
'', Jonriidl of Ihe H. Gcograpliicat Society, I8i5.

' l'rllii'iicli, Etjypl, Ihe Soudan and Cenlral Africa,
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la stiiliDn n)ililaii'(< l'ut aliiiniloiiiin> en ISTIS. Arliicllt'inriit In vnslo Ims.

siii iiit>\|)liir<'' \\\"<\ r'f\t<iiilii|(ir> ni par rKllii<)|iii' ni par l'K^ypIf cl le nV'inir

|Mililii|iii' (-si riMorr l't'-lal Ira^iiiriilain' <'l nio|)il<< |inMliiil par li> ilrpiinr.

iiUMit iiict'ssaiil (1rs h'iiiiis.par leurs iiiiijralions cl Icuis coiMpicIcs. Mai>- ns

rc^Motis iiiruiiiMics (pir lra>crsciil le liaiil Snlial cl ses arilueiils sfimii

rcrlaiiieiiienl piu'ini les plus rrcfpiciilces de l'AIViipie, eai' c'csl là ipii' Ir

l'aile lie partage entre le Italu' cl-.\liiail cl la nier des Indes est le |ilns Ijh ili'

à IVaiieliir : enirc les nninla^nes du KalTa et les luassils vulcani(pies du

pa\s des Masaï la cliaine Itordièrc esl parliellenicnl inlerronipne, de lar;;i^

Itrcelies, iMcupt-cs de uns jours par les lièrcs populaliiuis des (ialla. i'diil

('(unuiuuKiiu'r ( le 1 Ull aiilre versanl.

Les liliiltiùk, qui peupleni la live gauche du Nil, en aval <lu " .lou^ ilrv

(ii)inants »el du Solial, jusqu'à l'Ile Aldia, sui- une lou^Mieiu-<|ui dépasse (ilHi

kil(uuèli-es, soûl parle uoudire une des ^'randes nalions de rM'riipie et la

s«>ule, sur les bords du Ml, qui reconnaisse un buinhuny roi couiniandiiiil

à renseuiMc des Iriliiis, el vendaiil coniuïc esclaves ceux (pu' l'i'appc sa jnslicr

on sa colère. I.a zone riveraine lialiilée par les (iliiloùk n'a (pi'une lailili'

lar;{cur, de i.'i à '211 Kilouièlres, ear les plaines de l'iuléricur soni occnpiV-

s (III[tar les llaj;)iàra (lîaqara) ou " Vachers », c'csl-à-dire par les Aralics pur

uiélauffés au\qiii>ls ou a donné ce uoiu à cause de leurs <>rands Ikhi-

peaux de lu'-lail ; mais ils n'oni rieii de la douceur de leurs auiniain :

ce sonI an coniraire de rudes el hardis eavaliers, l'orl redoulés des Uii-

loùk, (|u'ils presseni coulre la rive «In llenvc. SuivanI Je reccusenieiil sinii-

011-niaire (pie iil dresser le ^ouverneuienl <''^rypti(>|| en |,S71, apr(-s la i

qnèle du leiriloire, la popnlalioii chiloùk serait, proporliornielleuieiil ;i

la siii'l'ace du sol cnilivé, inie des plus denses (pi'il y ail sur la Terre : clic

hahile envirmi (rois mille villa<jcs, chacun rcurermanl de quaranl(>-<-iiii| l\

deux cents ramilles; enseiuhle, la nation com|)rendr'ail au moins dmi/i'

cent mille individus, lui Kiirope, les aleuloiirs des viandes cil(''s el les (i;i\>

industriels (Mit seuls des l'oiiles aussi conipacles. (l'est (pi'il y a |M'n de cmi-

lives où la terre louruisse eu aussi grande ahondance aux Ixîsoins de

riiKMiime. Sur la rive, les liourj;ades se suivent on une htiifiue cite, h'>

intervalles les plus j;raiids entre les villa^ics ont moins d'un kil(un("'lre : vue-

du llenvc, ces aiii;loui(''rali(His de cahanes, toutes semhlahles les unes iiiix

aiilrcs, ressemlileiit à des traîiK'cs de champi^^noiis dans les |)rairies : le

cylindre hlanchàlre de r(''diiice, la toiture sphériipie cl urise (pii le ci»iivir

|)ivteiil siiij;uli('remeiit à l'illusioii. Au milieu de cliaipio village (^sl méiiiiLT

lissonl le soir; couchés sur

des iialles (uj sur dos peaux de hœuf, ils fument le tabac du pays en d'ti-

Ull es|)ace eirciilaiiu- où les hahitanls s(> ré
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iii.iiiif^ |ii|ics iiii riMiriiiMii d'iujiHi! l'I n'>|Miviii l.-s .•\li;iliii'.oii>i des las de

Imiiisc im\(|ii»'ls on m mis |,> l'eu pour («loi'jiH'r It's ini)iisiii|iic>. \ii iioiic do

riMiiiv ijiii s'i'It'Vc! iiii iiiilicii de lii |ihi('c sniil :i|i|)i'iidiiN Irs laiiilioiiis, iiliii

,|iir les lii'iiiiils pulilirs |Miiss(>iii, en vi\s (VA'vU', avcilir aiii^silôl les liahi-

l.iiiUdi's li(iiii'^adfs voisiiii's'.

|,.> CliiiiMik s.uil niiisidt'ivs par ilailmaiiii cl par la plupart dus voya-

H|>iii'<- i|iii onl piMH'ln'-

iliiiis (l'Ile it'jiitiu du

Nil niiniui' les rcpir-

M-'iiliiiilx lypi(|Ui's d»^

If ^l'iMipc (l(>s natiiius

iii^t'iliciuics dont le

iliiiiiiiiiii- *'>l iiniilô an

siiil |i;n- les llanlou, à

IV-I |iiir les dalla cl

.lllIlV' |M.|

Il

iiilalions (le

race elhiopienni

IIDI

au

d |i;ir les .Nuldeus cl

1rs IriJMis atahisecs

,

.111 siid-ducsl par les

Niiiiii-.Niain. D'ailleurs

(iliilonkSllll

i|iii iMil tic licauc(.iup la

"iilHTiiMilt' du n(»uilirc

il ijiii oui envoyé le

plus d'essaims dans les

iliverses [tarlics de la

iMiiirce !• iix ~ menus

riM; 1 lin ni K

.tjilr^ I nio |.|i.jl..gi-.i| liie de M. Ta. |piii.-lli

^i'i;iii'iil venus du snd-

i'sl,ileseanipa;;riesarrj-

v'es |i,n' les allluenls du

SoImI ; depuis, leurs colons, les Louoli ou l)ioùr, uni occupe une parlie

ilii lerriloii'c sud-oceidcnlal , cnlrc les Dmi;.'!) cl les Ilcnka; d'aulii-s

mil iiiènie Iraversé l(' Nii-Kivira ponr aller s'claldir. sous le nom de Olu'-

laliMi. justpie dans le pays des Wa-.Nyoro; mainlcnant ils colonisenl sur

lii livo droite du Nil, en aval du Solial, les espaces laissés déserls dans

If |iii\s denka dc[)uis le passage des néj^ricrs. Sur les deux rives, la popu-

(>. ^cliweiul'ui'tli, Im llenen Afrikas, traduit |iiii' Ma>luinc lleuiieltc l.ureau.
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liiliitii riait <> iinninist' <, il'iinr iiin)iii|iir'lit'ti>ilili- ilciisilt>' ; hi l'ivc ilroiir

il ol M'iii, i-liiil la iiniiiis |)ii|iiili'its(>, mais là aii><»i m- Micn'ilainit iiaLiiirii

ih's «'«'nlaiiirs ili' mI (Ifiika. Ils l'iiirnl loiis lixii-s aii\ llaiiiiiii

lMi2,iin t-lirl' <ravt'iiliii-i<>i'<, MiiIi:iiiiiiiimI IIci', s'i'-laiil «-oiiD'ilr a\n' laliilm

aialic tIcs AlMiù-ltiir i|iii |ii'ii|iii'iil, à l'uiirsl ilr Si'iiàr, uni' p^raiitli' |iitilii'

(le la Mrsiipittaiiii*' «les ilciu .Nil, !i> |ia\s lui ( (iiii|ilrlriiinil il''\ash'-. Irv

Aliori-lti'tl', rclii'liiiiMi's ail (tii'il tics iniiiila^iirs sur iiiii> li;.'ii*> iiiiiiniisc.

rahallii'fiil li-s Dnika sur l<< Nil cl le Solial i|iic siii'>cillaiciil les liaii|iii'>

tics iii'^i'ici's. I.a i'a//ia l't'iissit : pas un miir irtrlia|i|ia'; un |ia\s de |>|i|.

sieurs ili/aiiics île inillieis de kiliiiiii'lres earivs aNail éli- ilt''|)eii|i|i''. Un

ri)in|iriMiil les reiiiiirds i|iie iiiaiiilesla soiiveiil (ituiltin d'avttir etiiilrilnii'

à ié|iaiiili'e dans ces pays >< les liienlails île la l'ivilisalittii >>. « Nuiis iic

MtiiltMis pas de vus perles, iiniis ne vtiiiliiiis pas ije vulre aiiiilié. Ne iniih

pritlé^iv, pas; nous ne vitiis ileiuantlons ipie de parlir. » Ainsi lui pailaiiiil

les dt-ji-fiiics trniic Iriltii ipi'il annexail à l'Il^NpIc.

Oiiiiiipie ilepiiis liui^lciiips en eonlat'l a\ee les Araltcs niiisiiliiiaiis, lis

(iliildùk on! <ii\\iU'' leurs niienrs cl leur rcli^inii. liiiiniiie les Itàri cl li'>

heiika, ils uni reriisi' les xèleiiienls tpie leur t)iïrajeiil les tnareliaïuN iln

Kliarloniii cl n'areepleiil que les Diiienienls en verrtitcric ini en mêlai; ii^

reniines seules pDilenl une peau de veau allarliiV à la eeininre. IJie eiiiiilii'

tic t'cndres reiiiplai'i> les lialiils pt)iir les pauvres :imi les rei-Dunail tic Iniii à

leur eiiiileiir "lise; les rielies siiiil roux, sons leur en liiil ile lionset le vai'lii

(ioniiiie les antres popiilalioiis riveraines du llenve Hlaiie, les (iliilonk ijnii-

iieiil à leur elieveliire, oriit'e iriierites el de pliiines, les lorines les plih

lii/arres, celles triiiie crèle, iriin évciilail, d'iiiie aiiirolc, d'un r;isi|iii'.

nii^'inc iriiii t'Iiapcau à lar<:t's bords; en vovaiil didiaripier Scliweinriirlli siiii-<

iiii aiiiplt* l'eiilre à la liidivar, les iiidi<iciies criirenl renconirer l'un (Ir

leurs el crièreni an prodige ipiaiid il ôla son thapean. liesl tic la iaiihii^h'

inalcriiclle ipie d>-pe.ii(l le pins sonvenl la roriiie i!e rt'-diliee capiliniir:

avatil ipie les eiiraiils soiciil sevivs, elles raconiienl les cheveux au iipimm

d'argile, defioinine, île lioiise, de cendres; il ne ri -le plus au j;airiiii ou

à la lillelle ipie la peine de rcnlrelien. Ilmis cliasseiirs, les (iliiloùk pniii-

Miivenl ranlrnclie coniine les lîafijiàra; ils saveiil iiièine les cli'vcr, cl ilc

pelils anlriiclions picoreril coinine les poussins aiiloiir des caliancs'. I.'iiiii-

niid qu'ils redoiilciil le plus est le hui'lle; quand ils ne pciiveiil évilci' l:i

ijèlc Inricuse, ils se jtivcipileiil la lace contre terre et l'ont les inorl>;li'

' F. Wi'i'iit', E.rpcMhn iur l'iildccUmij lier QudLn tics weisëcn ISit.

* (iiiilhiuiiic l.cjfaii. les Dcii.r A'/As.

"' Gossi, Espluratore. apiilc 1881.
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liiil'lli' lliiii'<< lt< <'oi'|)s |H>nil.'itil <|iii'l<|iifs ininiilfs, |iiii> s'ni va sniis |i> toiirlici'.

|,(s iJiiloilk rroifiil iiii siii'iiiiliin'l, iiiiiis iU sVii |MViM'ni|H>iil |i«'ti : ils m'ii*'--

ii'iil un iiiiiV'Irc, i|irils tit'iiiii'iil i>ii niriiif lciii|)s |iiMir iiii ilicii ri le cn'ii-

li'iii ili' loiilcs <-l|<)si's; ils iriMM|iiriil le lliMivt- <>t m> hvnil tliiiiH son (nu

s.iiiili': II' n't'sl (|u'cii lirinliliiiil qu'ils piii ii-iil ili-s i-spiiis îles luoils i|iii

\iili'iil ihiiis les ;iii's, s*< glissent iliiiis Irs Iniiits irailiics et thuis les coi'its

(lis ln'lrs'. (/(tnirc! (le succession au liAiic u'csl pus du pcro ;ui llls : c'est

;i IViiraiil lie la sn>ui' ou à ipielque aulre parent par les feniiues cpie se

li'iitisniel le pouvoir ; lanl tpie le uouv.'au l'tii n'a pas été |)roclanié, le ca-

iliiMvilii nii iliTunt resUt eiilernié ilaus sou tokoul; le inaria^'e es| inlenlil

;'i M'> lilli's : on leur assigne un \illa<,'e «l'où il leur est lii'rx'i'lu de sortir.

I!'i'n| i'ii lerriloire cliiloùk (pie le •;ouverneuien( égyptien i ' 'lil en ISliT

In tn|iilale (le sa prosiuce du Itahr el-Mtiad, la ville ije |-'a lii'xia. l,)iioi(pie

iv-iilciii'e (lu roi des Cliiloùk, ce n'('*lail alors (|u'uu v oupe do liiilli- > ii

ImIIIc, le villa^jc de iKuial»; c'est uiaiuteuaut une f(u-leresse cniuc d'un

lisse/ ^raod :r |)ecl, eulour('(^ de paillottes, du ma^'asins el d .telos; mais

:iii ciininienceuieul de rinu(''(' iHSi la vilK; t'-lait luoiie : l.i j;uerro avait

I iiliiimliinner loules les deiuenres. (l'est dans ce lieu (pie ' • miuverue-

lui'iil éj.'Npiien envoyait ceux (pii ne d(^vaienl pas revenir de l'exil. l'acluVi-i

ol siliiée siu' la rive {.^auclie du Nil, dans une lionne position strat('<;iijue,

Mil' le inr'andn; <|U(î décrit i(î fleuv(^ pour desccndro vers le nord aprc's

^Vliv iMii an llalir ez-Zaràlel anSoItal. I.i> c(Uiiluenl U)('>me de celle rivière

(M (IrlciKlii, à l'est par le poste (l(< Taoïiiikiyali, ainsi uinuuK: eu l'Iioiuieur

ilii khi'-iiive, à l'ouest par le villa^'c de $(d);)l, oriiciellenieni \\)\u\t' en vue de

-iiivciller les n('<jriers. Kaka, iuij,ni("'re le principal uiarclK* d'esclaves sin- le

liaiil \\\, est le hrllHou lioui'ti; h; plus iniporlant du pays chiloi'ik; il est

>ilii(''sin' la rive gauche du Houve, vers l'oxlrciiuité seploulrionalc du tcrri-

liiiiv (K( upé par la nation.

V

iTiiioi'u:

le nom d'KlIiiopie, de m(*mo qu.^ tant d'autres expressions gx'ograplii-

iliii's, ;i cliangc'' de valeur pendant le cours des si(Vles. Comme le tcruie de

lili\(', il a servi à désigner l'ensemhle du continent africain; il a même eu

"Il si'iis plus étendu, puisqu'il s'est ap[)liqué à toutes les régions du sud, y

' It. Iliiiinaiin, Die Vulker Afiika's.

M
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compris los Indes, à tous li's piiys t\o In /.otic « lorride », fnrii,il»il(>iil l(s

(( lioiniiit's noircis |mr le soleil » : (elle esl la sii;niiieiilioii précise du iimi

qni les désigne. >< Les populations de l'KlIiiopie, les plus lointain s du

monde, dit Homère, vivent les nnes vers U\ lever, les autres vers le

coucher du soleil. >' Les >< sajres >', (pii lialiiteiil la réiiion du liant Nil ci

qui comptent parmi eux les Macnthiens (ni « Gens à lonjjue vie <•, jts

hommes les pins rapprochés de l'àj^e d'or parles institutions et les nid'iMN,

ces ("'très « vertueux dont les l'êtes et les lianquets sont honorés de la |m'-

sence de Jupiter lui-même », sont appelés Kthiopiens par Hérodote; iiiniv

il donnait le même nom aux nèjires de l'occident, dont la culture élnil ;i

peine siipérieniv à celle de la hête. Toutelbis, à mesure que s'accrois-

sait la connaissance de l'AIVique, le terme d'Kthi<)pie prenait un sens inoiii^

vafj;ue et s'appliquait à un pays de moiiulre étendue. De nos jours, il n'c-l

revendiqué que poiu' les contrées montaf{;neuses formant le faite d'écoiilc-

ment entre la mer Hougc, le golfe d'Aden et le Nil uioycn. Ce pays est

celui auquel les Arabes donnent le nom de llahech, francisé eu celui d'A-

liyssinie; mais cette appellation, que l'on croit d'origine méprisante, puis-

qu'elle a le sens de « ramassis », « multitude », n'est pas acceplée di'

bonne grâce par les indigènes qui connaissent l'arabe. « Itiopiaviaii >-.

l'ithiopieu, ainsi se désigne fièrement, conscient d'un long passé de gloiiv.

l'habitant des plateaux d'où «lescendent le fleuve Bleu et les autres grands

affluents du Nil. Néanmoins le nom d'Abyssiuie, comme celui d'AlleniiiL'iic

et tant d'autres qui ne sont pas ceux que les habitants eux-mêmes don-

nent à leur pays, a pris à l'étranger une force d'usage dont il faut Icnii

compte poui' rester compris.

Les changements de frontière causés par les vicissitudes des guerres l'i

des conquêtes ont empêché depuis longtemps et empêchent mainlcn;n)l

encore que les noms d'Klhio|)ie et do llahech représentent une individnii-

lité politi(pu^ précise. Tantôt ces dénominations s'appli(|uent seulemciil m la

haulo citadelle de montagnes dont la cavité centrale est occupée par lo Im

Ta'ia; tantôt elles embrassent toutes les contrées environnantes, d'un côli'

jusqu'aux plaines nilotiques.de l'autre jusqu'aux rivages de la mer Itoiip':

dans l'usage ordinaire, le nom d'Abyssiuie est employé spécialemeiil dan<

un sens jiolitique et ce sont les armées dti « roi desi-ois » qui en manpicnl

les limites. Le mot Ethiopie offre un sens |)lns étendu. Au point de vm'

géographicpie, les frontières naturelles de ce pays sont tract'cs par les colis

d'altitude, (pii sont en nu''me temps des lignes de séparation entre les n-

gions de flores, de faunes et de po|uilalions différentes. On pcul diiv,

d'une manière générale, que toute la contrée, de forme triangulaire, qui
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si> ilri'ss»' t'iilrc l:i mer hoiijjr (>l If Nil, iiii-diKsiis d'iiii socle de mille

iiK'lii's (rt'Ii'valioii.i'onsliliK! lit vriihihleKlIiiopi»'. De (oiilcs piiils, les esciii'-

ncMiciils oxlérieurs <lii |)l;i(eau indiqiienl la zone de li'aiisilit)ii entre lus

li'i'ics (''lliio|iieniies cl le*; pays environnants. An noi'd, ce son! les contre-

iiiiN (|ni s'avaneenl jnsqne dans le voisinafio de la mer Honj^e, laissant à

Icnr hase une élroile lisière de eampaf^iies riveraines; à l'est, les pentes

;iliiii|>les des .\l|)es dn Tigré, dn i.asla, du (Ilioa sont I)rus(|uenieiit limi-

ers par des plaines inéjjales cpii stî eonlinuent juscpi'à la mer et (jui parais-

sciil avoir «'lé en partie des fonds marins; des onàdi, des marais longent

le pied des montagnes, comme ces coulées qui contournent la liasc des

nulles récenimeul émergées. A l'ouest, les déclivités sont plus graduelles :

los iiionls, découpés en chaînons et en i)romontoires, s'ahaissent par rcs-

saiils successils, conlbni

pni

lant leurs derniers renflemenis avec les ondula-

lions des plaines et se redressant i;à et là en massifs et en pitons dislinds

à travers les couches d'alluvions. Au sud, les limites naturelles de rKtliio-

pic sont moins précises, le plateau se prolongeant dans celte direction vers

les liantes terres du pays des Mi isiiï; neanuKuns on sait ([u il existe dans

telle région dos seuils peu élevés qui permettent de passer facilement des

viiliées irihulaires du Nil par le Sohal dans celles qui s'inclinent par le

h((iulia vers la mer des Indes.

Tant que ces régions à peine connues n'auront pas été parcourues dans

Unis les sens, il restera impossihle d'évaluer avec quehpie précision la sur-

l'ace (les régions élhiopieniies. On peut dire seulement que, dans leurs limites

|i(ililiques actuelles, l'Ahyssinic et le (ilioa comprennent une étendue d'en-

\iioii '200 OUO kilomètres carrés, soii la moitié de la France. 11 convient

(riiioiilcr à ces contrées, comme une dé|)eii(lanc(^ géograplii(|ue naturelle.

If |)ays de Kall'a et la partie du plateau liahitée par les lialla et d'antres

triinis jus(ju'au seuil de partage entre le Sohat et le Hjouha'. Qiiu.\' aux

terres Lasses, anciennes dcpeiulaiices politimies du royaume d'Ethiopie qui

' Siniciiicie el populaliou des ivgioiis élliioiiicnins, r'viiliu'cs ;i|i|)m\iiiiiiliviMm'nt :

IuIhiii. i"iiTi'«. Ihiliilaiils. Il^il). pni' kil.

Ahyssitiie (Tijçri', Aniii:ii';i, ('Knljam, etc.).

Ciioii

l'iijs (les llojjos, .M('iis;i, Itcni-Viiii'i', olf.

Mass;i(iiuili i>t |)iivs lies (.IkiIih . . . .

iNiys (les Afai', Oliok l't Ass;il) .....
l'ajs (les Issn, i-tc

Ilarrar l'I pays voisins

Étals Galla de l'blliiupie iiiéridiuiiale, . .

t'illTO

201) 000 -2 000 000 10

40 000 1 .-.OO 000 37

70 000 100 000 1

ih 000 •nO 000 2

100 000 'JOO 000 2

IMIOO 00 000 4

>jOOOO 1 200 000 00

KiOOOO .', .•)(>() 000 'J2

U30 UOU 8 G 10 000 U

i;
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s'élonilcnl à l'est dos monts sibyssins vers In mer Hoiigc et le golfe d'Adcii,

elles occupent une surface presque éfjale à celle de l'Abyssinic propreniciil

dite, l/ensenihle de la région comprise entre le Nil, les stoppes du Tiikii.

le littoral maritime, de Souakin à Zeïla, ol la ligne sinueuse Ibrmoe pur le

faîte entre les bassins do l'Aouach, du Nil Bleu, du Sobat et les tributaires

lie la mer des Indes, offre une superficie dépassant 6t)0 000 kilomètres tiii-

rcs. La population qui l'habite peut être évaluée approximativement à iioiil'

millions d'habitants.

Distincte des contrées environnantes par le relief de ses plateaux cl

de ses monts, l'Élhiopie contraste aussi avec toutes les terres qui l'eiiloii-

ront par son climat, sa végétation, sa faune, ses habitants et conséqucm-

ment par son histoire. Dans cette immense iVfriquc où les peuples s'eiilic-

mêlent comme les ondes, se dresse la haute forteresse insulaire de monta-

gnes, constituant un monde à part. Les Abyssins ont leur évolution

propre, différente de celle dos nations qui s'entrechoquent à la base de

leurs rochers; des guerres, de grandes révolutions se sont déroulées au-

dessous d'eux sans les eflleurer, comparables aux vagues que l'on voit se

succéder au pied d'un promontoire. Mais si rÉlhiopie semble vivre d'une

vie indépendante et ne subit que lentement l'influence dos pays circonvoi-

sins de l'Afrique, elle offre en revanche dans son développement intime

une analogie remarquable avec l'Europe tempérée. N'est-ce pas un phéno-

mène des plus curieux que, seules dans le continent africain, les po[>iila-

tions d'Abyssinio aient accueilli, puis conservé la religion qui, sous îles

formes pou différentes, domine chez les nations d'Kurope? Non seuleniiMil

les dogmes religieux, mais aussi les institutions politiques et les mœurs

témoignent d'une certaine ressemblance entre le développement actuel des

Éthiopiens et l'histoire médiévale des populations qui vivent par delà la

Méditerranée. A certains égards, le Ilaboch est une Europe africaine.

Mais pondant le cours dos siècles les relations ont été rares et fugilives

entre l'Ethiopie et les pays du nord en dehors do l'Afrique. Les (irecs no se

rencontrèrent avec les habitants des plateaux que sous les Ploléméos ; les ports

ouverts sur le littoral voisin servaient aux échanges de donnais, ils aidèrent

aussi à la propagation de la culture hellénique, ainsi qu'on témoignent les

inscriptions trouvées par les voyageurs en diverses contrées de l'Ethiopie;

c'est également par celle voie que le christianisme pénétra dans le pays,

do môme que lo judaïsme s'était introduit avant lui. De nombreuses tra-

ditions sont restées de cette époque où domina l'influonco hellénique, ol les

Ethiopiens do nos jours, malgré le témoignage dos voyageurs et l'éeiio

luiuluin do l'histoiie européenne, sont encore portés à ci'oire que les Grecs,
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v;igiiomont confondus avoc les l'ulMos do la ndigion « orlliodoxc >% soni la

nation la plus puissanic do l'Huropo'. Mais pou apivs la oonvorsion dos

Abyssins toute rolalion cossa onlio oux et los Byitantins, et c'est par l'in-

tcnuédiairo dos Arabes (pic do vagues rumeurs rappelaient au monde euro-

pf'on rcxislcncc de ces coreligionnaires d'AI'ri(|uc; môme pendant les Croi-

sades, le bruit courut souvent que le roi d'Ethiopie allait descendre au

secours de ses frères chrétiens. Toutefois les récits qu'on faisait de ces

catholiques africains tenaient plus do la légende que de l'histoire, et l'Ethio-

pie, comme les plateaux mongols, cul son royaume du « Prêtre Jean » où

l'on s'imaginait des populations heureuses vivant dans un nouvel âge d'or.

IVndanl près de mille ans les communications directes entre l'Europe et les

Ktliio|»iens restèrent interrompues; elles recommencèrent vers 1450, grâce

au commerce des Italiens avec les Indes. Si l'on en croit Bruce, le Véni-

tien liiancalione disputait avec les prêtres abyssins au milieu du quin-

zicnit! siècle; plus lard, le Portugais Pedro Covillào, parti de Santarem

en 1 i87, réussit, accompagné d'un autre Branealionc, à gagner le pla-

teau et la cour du roi d'Ethiopie; mais il ne lui fut pas permis de rentrer

dans sa patrie. En même temps, un pèlerin éthiopien, Marcos, se rendait de

Jérusalem à Lisbonne. x\u siècle suivant, les Portugais pénétraient sur le

plateau; ils y fondaient des établissements religieux et militaires et explo-

raient la contrée dans tous les sens. Pourtant les rapports avec l'Europe

n'étaient point renoués d'une manière définitive : les prêtres portugais,

accusés d'aspirer à la domination politique, furent clujssés du pays. Il est

vrai (pi'un nu'^decin fran(;ais, Poucet, appelé par le roi d'Abyssinie, leur

succéda en IGUO, mais soixante-dix années s'écoulèrent entre sa courte visite

et le voyage de l'Écossais Bruce, qui commence l'ère des explorations

nioilernes. Depuis celte époque, de nombreux Euro[(éens, savants, mar-

chands, aventuriers, soldats et missionnaires, ont parcouru le pays; même
une expédition militaire européenne s'est faite jusque dans le cteur de

l'Aliyssinie. Les rapports de commerce deviennent de plus en plus intimes

cl (Icjà maint district des plateaux a été désigné par lesexploi'ateurs comme

un lieu d'immigration future pour des Européens. Mais l'alliance entre les

races pourra-l-elle se faire à l'amiable? Ou bien sera-l-clle encore, comme

tant d'autres mélanges, précédée par des conflits cl des guerres d'extermi-

nation '.'

Certaines parties do l'Ethiopie sont dôjk mieux connues géographiqno-

luenl (pie toute autre contrée de rAI'rique située en dehors des colonies et

m
A" ',

:i

li;

' Gerhard Rolilfs, Mtine Mission iiacli Abetùiiien.
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des régions du liUornl où doiniiK; l'iiifliUMU'o (;iirop('enne. Depuis l'explorn-

lion de Bruce, dos voyageurs, tels que Sali, Riippell, Hocliel, Ferrel e( (lali-

nier, Beke, Sapelo, Krapf, Combes cl Tamisier, Lejeau , Munzinger.

Haffray, Ilohlfs, llouglin, oui étudié le pays cl eu ont rapporté di-s

observations de toute espèce, des profds cl des caries. Bien phis, M. Antoine

d'Abbadic a utilisé ses douze années de voyage en Klbiopie pour en lever

un plan géodésique, par des métiiodcs rapides, mais sûres et précises, et no

le cédant en rigueur qu'aux procédés de triangulation employés à loisir

par les géodésiens d'Europe. Sur la carte de M. d'Abbadic, les côtes de In

mer Bouge sont reliées aux montagnes du plateau jusque dans le Kafl'a j);n'

des cbaincs continues de triangles et les positions d'environ neuf cents

points ont été fixées en longitude cl en latitude : un réseau serré de lignes

géodésiques et d'itinéraires recouvre la carte de rKlbiopie et les noms des

diverses localités sont reportés dans les mailles de ce réseau sans de l'ortes

cliances d'erreur'. Aucune des contrées où les escouades de topographes

n'ont pas encore été à l'œuvre ne possède de carte comparable à celle ilii

savanl franijais. Kn outre, des levés détaillés ont été pris par les olliciers

anglais de toute la région que parcoururent les troupes britanniques en

1808, de la baie d'Adulis au « mont fort « de Magdala.

ABYSSINIE PnOI'HEMEST UITK.

La plupart des voyageurs européens qui ont visité les hautes terres de

l'Elbiopie en ont escaladé les pentes du côté de l'orient, la face par liiqiiejle

l'aspect de la citadelle de montagnes est le plus saisissant. Au-dessus du

samliar ou mouiloun, plaine nue qui sépare le littoral des premiers esear-

jicmenls du plateau, on voit se superposer en dômes et en pyramides les

gradins extérieurs de la plateforme étliiopienne, rocbcs brûlées ou |HMites

de verdure, dont les cimes, aux contours presque toujours tremblotants dans

la brume, se confondent en une longue arête inégale. A l'issue des ravins

qui entaillent les masses rocheuses de leurs sillons pai-allèles, des pierres

roulées, des cboulis succèdent à l'argile des plaines, cl (jà et là un arhrc

isolé, quelques broussailles, des lambeaux de prairie se montrent dans les

fonds où s'amasse l'humidité des pluies, où passe quelquefois l'eau sou-

daine et bruyante des torrents. Plus haut se dressent les pentes rocail-

leuses ou boisées, les parois abruptes, contournées parde {M-rilleux senliers.

Quand le voyageur arrive enfin au sommet de la montagne, il se trouve,

Géodésie (Tune paiiic de ta haute Étliiopie.
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non sur une an^lc, ainsi qu'il aurait pu s'y allondro, mais sur ilcs pàlu-

!l° SS. — ITI!l£nAIREi l'IlINClPAl'X DES VOÏACE! nS EN Alï'SIME

C Perron

I ' 3 ixio noo

\M kil

l'iigcs presque unis cl parscnit5s do grands genévriers. K l'allilude variable
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de S'SOO ji 2700 mMros', se profile le rebord de ce plateau, d'où l'on

apenjoil d'un cùlé la plaine grise et nue, de l'autre l'échiquier bizarre

de l'Ktliiopie intérieure avec ses teirasses inégales, les massifs irrégulieis

qui les surmontent et les gorges profondes qui les séparent.

Dans son ensemble, le plateau éthiopien consiste en une multitude de

tables distinctes, comparables aux prismes polyédriques formés par la dessir-

calion du sol dans les champs argileux soumis à l'action de la chaleur, (les

tables, coupées de précipices et surmontées de tours, sont de grandeurs

diverses : il en est qui forment des territoires entiers, portant des villes et des

populations nombreuses; d'autres, appelées amba, ne sont que des blocs,

des piliers quadrangulaires hauts de quelques centaines de mètres, comme

les (lioïKj ou << inaccessibles » de l'Inde méridionale ou les « pierres » iso-

lées de la Suisse saxonne. Dans rillliiopie orientale l'origine de ces aniba

doit être cherchée dans la désagrégation d'une épaisse couche degrés rouge

ou grisâtre, ipii se divise en masses verticales et révèle çà et là les strates

des roches schisteuses inférieures et les noyaux cristallins'. Dans l'intérieur

de l'Kdiiopie, et surtout à l'occident, où prédominent les terrains volcani-

ques, la plupart des tours naturelles ne consistent pas en grès comme sur

les plateaux de l'est, dans la Saxe et dans l'Inde, mais elles se composent de

laves et se terminent par des fûts basaltiques, U's uns disposés en faisceaux

convergents, comme des troncs d'arbres empilés pour un bûcher, ou bien

se dressant en colonnades comme les temples d'une acropole. Les prismes

dont la leri-asse supérieure est assez vaste pour offrir des champs laboura-

bles et donner naissance à des sources ont pour la plupart servi de forte-

resses, et mainte tribu, m linlc horde de bi'igands assiégés resta pendant

des années sur l'un de ces blocs, privée de toute communication avec le

reste du monde. D'autres amba ont été choisies par les moines pour l'éta-

blissement (le leurs monastères cl, comme lieux saints, servent de refuge

aux persécutés. Knfin les piliers les plus étroits sont fréquemment assignés

par les souverains comme prisons aux grands persoiuiages qui ont encouru

leur disgrâce.

Dans l'Kthiopie orientale, la surface générale du plateau est plus brisée,

découpée en un plus grand nombre de plateaux secondaires et de prismes

(|ue dans rEthio|)ie occidentale. La plupart des massifs partiels ont leur

escarpement principal tourné du côté de l'est, et s'inclinent vers l'occident

par des pentes plus douces : c'est en petit la forme que présente l'cnscmblo

- Antoine d'Alibmlic; Lefebvrc; von lloii^lin; nianroid, etc.

' II. S;iint-CI;iii' Willtins, Ikconuoilrimj in Ahiimniii.
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(le lit cniiliV'o, cnupéo l)i'iisqiioni(Mil sur In ù\w. r|iii irpfarde la mer Ronge,

ti s'iili.iissaiit par do longiios pcMilcs vers les piairu^s du Nil'. Mais los

iiislnimcnls d»; procisittii pcuvciil seuls niveler coUo pente ffénéraie

(|(< la niiilrée, ear l'aspeet du plateau et des niouls qui les dominent est

tio|» iiu''j;al pour qu'on puisse y reconnaître le plan primitif. Les amita, de

linuleiirs diverses, se profilent dans le ei(d bleu comme des murailles et

(lis lours; au-dessous, le socle verdoyant du plateau est coupé soudain par

il(? jirusrpies préci[)ices, dont les parois montrent de loin le quadrilla^a;

ri'f;uli(T de leurs lif^nes de siralilication et de leurs fissures verticales; sur

ces parois s'appuient des talus d'éboulement, ici rayés par les avalanches

N° îll. — PBOriL DE L ETHIOPIE DE LEST A L OUEST.

Si" t.rt da Par

57''Lst de Ijrçenwich

C Perron

u ioo kil.

l.'ùcliolli' (les liiuitours est 230 fois plus grande que cullu îles longueurs.

(lo pierres, ailleurs revêtus de verdure; les terrasses sur lesquelles se sont

('roulés ces débris sont elles-mêmes limitées par de nouvelles falaises et la

iiionliifiiie s'abaisse ainsi de gradin en fjradin jusqu'à la vallée verdoyante

lin sfr|M'nle le torrent. Les paysajies de l'Abyssiiiie ressemblent à ceux des

Miiiiliiuiics Hoclieuses par leurs terrasses superposées et leurs énormes

îissisos d'apparence monumentale. Non loin de Magdala, le bord oriental du

liliilrmi de Talanla se terminerait par une j)aroi verticale de colonnes

liiis;illi(|nes ayant plus de 1000 mètres d'élévation'.

l.;i hauteur ib's j)lateaux étliiojiiens vari(> : entre les massifs terminaux,

au iiiM'd celui du Simèn, au sud-est et au sud-ouest ceux du Lasta et du

GiMliiim, leur altitude moyenne est d'environ tîiOO nu'itres. Toutes les

niions (pii alteignent ou dépassent cette hauteur sont désignées sous le nom

(l('(/(';/a, analogue au sarlufd i\cs Persans, au nc(/y'(/ des Arabes. Au-dessous

' Anliiinc d'Aliliiidii', ouvrage cilc'-.

- l'iliimaiin's iliUlwiluiiijen, ia&J, n°\.

i. 20
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(lo 1800 nirlivs, les viilln-soii lis j^oiiics iiilcrinnliniri's qui s'oiivront niir.

les pliilciHiN, cn'iist'i's piir li's loii'ciils à des proroiiilciirs v;iri;ilili's, smil les

1,-tiiiallii, liolld ou liimlld, les piiys dp « Icrrcs cliiiiKlcs >> ('(iiiiiuc l(>s i;lii'iiii-

sii'df la l'ci'sc cl les IcIiiimM <l<' l'Araltio : ciiIi'p les deux /nues s'clciid In

ivjiioii I('iii|m''iv(' ou Vdiind-di'fjii , Vax maiiils cudi-oils, la laidi'iir des v^vwy.

pciufiils |)i-oduit un conlrastc! jun.'sciuc iinninlial ciilrc les dc^a ri |i<

koualla, cl à la dilïcrcncc des reliefs s'ajoiile celle du climat, d(ï la vr';;('l;i-

lioM, de la salulx'ilé; les cascades, coniine celle du Dave/oul, piès ihi

I)eliia-Tai)oi', loinltenl il'un jel ou par une succession de rapides d'une mw
dans une aulre. JCailleufs les lernies (Mn|)loyés pour les divei'ses régions ii'niil

(pTune valeur lelalive, coninie ceux de plaleau cl de vallée : lidie ciiiilnr

liasse est nommée tle^a par ses voisins (pii haliilenl un koualla plus |ini-

l'ond ; Ici dega esl Irailé de koualla par d(!s villaf^es plus élevés'.

I,a plupart des Iragmenlsparliids du plaleau, granits ou Itasaltes, oui de-

parois extérieures l'orméos de falaises et de talus super[)nsés (jili doniniil

aux nionls l'aspect d(^ pyramides à désirés; mais qn(d([nes-uns des koniilln

ne sont j;uère que îles lissnres, des cluses comme les canuHi's de rAméii(|ii('

du Nord. D'un liord du j^ouffre à l'autre la dislance n'est (pie d'un jel (le

pierre, semide-l-il; mais il faut descendre dans l'abîme, cheminer pcinlniil

des heures au Itord des précipices vert ijiineux, traverser la rivière du loinl,

parhtis au péril de sa vie, puis remonter en lacets les |)arois op[iosées. |to<

roches amenées par les torreuls bloquent parfois le déliléen s'appuyaiil de

cùlé et d'autre sui' les siiillies des rocs et des caravanes ou des Ijanchw nr-

mées oui été arrêtées par ces obstacles pendant «les heures entières. Les

clusi's les plus l'cmanpiables de l'Elhiopic^ s(Uil celles du rebord orieiilal

des plateaux, on la conpuie totale dépasse 2000 mèU'cs, des hat.iciiis

du d( ;a au niveau de la mer. Nulle nail[»ai'l on ne peut mieux se convauieri

r iv>

(h' la puissance d'érosion exercée par les eaux courantes. Telle cluse

les murailles o|qiosées s'élèvent presque verlicalemeiil à quelques m
de dislance cl à des centaines de mètres de haïUenr, représiMile un délihii

do roches dures d'au moins TtOO millions de mètres cubes", ^'éannioiiis

les eaux ont parfaitement, régularisé la peiile du fond, (|ui est en moycniit'

d'un mètre seulemenl sur quarante, f/esl là une rampe des plus faciles à

gravir, néanmoins il est plnsii'urs de ces délilés où l'on ne peut s'eiii;iip'i'

pendant des nnùs à cause de l'eau qui en remplit le fond et tournoie ihiii-

es vasques; chaipie année les sentiers sont à tracer de nouveau à Iravci'

Aiii;iiiil irAliliMilii', DtiiiZf (iii.s iliiiis l<i liiiiilc miiiujiic.

- lll;iiiriii(l, Ohscmiliuiis un Gcuhxjij (Util Zuoluijy of Miijssiiiiu; — Suint-Clair Wilkiii?, Un

noilriiii) in Shifusiiiiu.
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Il,».MONTACNKS ni: I.AH^SSIMi:.

|i'> ili'lii'is. Il (Mifsl inriiic i|ii(> l'oii il n)iii|)li'U'in**iil iiliiiii(liiiiru>s : la iiiiilif

(11' Koiiiiiaïli.riiic pril riuin(''('iiiij;ljiis(' |n)iir •ia'.'iifr li-s plalraiixtlc l'Altyssi-

iiii', n'avait |«Mit-('lri' |ias ('li- iililisi'c |»ar iiiir Inrn' niililiiirc «lt'|iiiis l(^

|iiii|is (It's (îrccs. |/Kllii)t|»ii' se Iidiivc aillai (lixi^cV par les cluses on une

iiiiilliliifli' il<! ildinaiiii's naliii'clli'incnl ili-<liiii'ls: :iii li*>ii ilc lacililcr les

iiiiiiimiiiiialions (-diiimk! ilaiis le»! pays «le plainr-^, li». rivit'ics «le l'Altyssiiiic!

Miiil aiilaiil (le l'osst's diUicilcs à j'iaïu'liii" cl Hunciil nirinc elles sépaieiil

('iiiii|ilèlenieiil denx pruvinees liniitroplies pendant îles srinaines et des

Midis, lue par son isolenienl an inilieii des |ienples i|iij assir^cnt la hase

(le ses niiMitafiiies, l'Ktliiiipie est très diverse îi l'intérieiir par les déeiin-

|iiiri's de son platean : son indr>|iendanee à rr>t:aril de> peuples r-tran^ers el

SIS i,'"is>anles fiuerres civiles si; Ironvent ainsi «'xpliiiiiées : la fiéojirapliic

•.'iinonie avec les traits j;énéranxde l'Iiistoire.

Ail point de vue jiéolofii(|ne, la ressenililance e>l l'urt grande entre les

iiiii-sils ('lliiopicns et ceux de rAraliie i|iii se di-cssenl en liiice. Les Ibrnia-

liiiiis Kiclienses sont les mêmes, et par suite les montagnes ont à pen près

iiièiiiiN contoni's, même aspect {iénéral, presipu; la même vi'-jiétation, et cenx

ili's hidiilanls ipii sur les deux plateaux avaient une ini^ine commune

M' iIcM'Ioppcreiit iliins un milieu presipie identiipie. l/arète de tout le pla-

li'iiii élliiopien, encore désignée dans quelques anciennes cartes sous le nom

lie Spiiia Mnndi, est i'ormée par le rebord oriental des munis qui domi-

iii'iil les hasses terres, riveraines de la mi^r llou^e. Sur um; loujjiueur d'en-

viiiiii lOOOkilomèlres, ce rehord, montagne par un versant, plaine douco-

liieiil inclinée par l'autre, se continuo du nord au sud, s'écarlant à [leine de

lu iliieclion du méi'idien. A roccidenl de ce l'aile, qui est en mêmi! temps

l;i liiiiie de |»arlaj;e des eaux, rensemhle des plateaux s'aliaisse jiraduelle-

iiiinl vers le Nil, suivant la penle que marquent d'une manière liien autre-

iiicnl vi^Diireuse les koualla dans lesquelles s'i-panclienl les eauxdu Màreli,

ilii Tiikka/è, du lîecliilo, de l'Ahàï, de la Djemma et de leurs alfluents. Sur

11' versant oriental, les escarpements des monts sont cnlaillés de distance

l'ii ilisliince par les vallées pi'ofondes «le ouàili qui naissent sur le plateau,

iHivi;inl ainsi des jiortes d'accès vers l'intérieur de rKlliio[iie, mais une

^l'iile rivière l'AouacIi, naît à une grande distance à l'ouest de la cliaine :

l:i \.ill(V de ce cours d'eau décrit un demi'Cercle régulier au sud des mou-
l:i;;iies(le Clioa, constituant ainsi une Itjnite naturelle entre le pays des

Alivwins (>t celui des (ialla méridionaux.

iJims sa partie septentrionale, l'axe montagneux n'a qu'une faible lar-

;ii'iu, 100 kilomètres à peine avec les contreforts et les cliaînons latéraux.

•^l's premiers ninllemenls dominent au sud la plaine de Tôkar, où la
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l'ivirrc Itiii'kii s<' |)(«i'(l tliiii«» un ilrllii in;irfCiii;tMi\; se tlicssiuil pur de Imii>-

(jiifs n>ss;iii|s, il l'iM'iiii' lin iii;is>>irt>sfiii'|)t'- (loiiiiiiiinl la lôii', iti iltVoiiinV en

liiiifs, ailleurs lu'rissn! di* |ii'niii.siili's ; les à|in>s sniiinuis ne liiisscnl à liiii

liiiso qu'un (ili'oit passa^i' olislrur ili; l'oclicrs, inliTi'oui|Mi par ilrs oin'iili,

si'iiié (It! lonili'iîiii's : ce scraicnl los Tlifrmopylcs de riitliiopic pour iiih'

iinih'u! ipii clicrcluM'ail à ^a^ncr pur co C(U(; la rô^'ioii des niontagiK»^. l'Iiis

au sud, la nier .s'éiiti^ric drs nionls et iiiu; lisière de terres busses, cunmu',

N" »:. — aiftrniîninT!» upTKMninNAi x dk i. i.tmiuI'ii:.

yy---)

CaCJiSûm ticSOn/i.'O'n e/e/6'.J:.'ù'Om. drPOû-neiau t^s/à

!>Okil.

comme on MfiV'rio, sons le nom de Sahol, sVlend, sur unolarjicur moyi'iiiii'

d'environ 'JO kilomèlres, à la l)as(' des escarpenionls de gneiss, de firiiiiil

et de scliisles; quelrpies bulles d'éruplion s'élèvent au pied des monts et sur

le bord de la mer, eldcscoidées do'Iave alternent avec les sables, les arfiilcs

les conglomcirats de la zone aride. Au-dessus du Salicl l'arôle des monts

s'élève de 1000 à 1050 mètres. Les eliaînes parallèles, désignées dans cetli'

région sous le nom de rora, s'élargissent en quelques endroits de maiiièiv

à former des plateaux, que l'abondance des pluies et la fertilité du sol |i<)iii'-

raieul transformer eu un immense jardin, si une population d'agiitul-

tcurs y promenait la cbarrue. Ainsi le Rora Azgedé, dont la direction

est parallèle à celle de la côte, s'unit par des faîtes secondaires au llor.i
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T>iiilliiii 1)11 '• Moiit-NDir " plus i'ii[i|)i-i)clir du lilloriil, cl liiiiih' nvcr lui |,i

hiiiili' |il!liiit< tl<' Niiki'ii, tl'iiiif iilliliiili- (l'i'ii\ii'i)ii l.'ilMI iiirliTS, qui «'|i:iiirlii>

;iii\ iliiiis un loi'i-i'iil (l'iliiiliiirc <lc la mer liiiii<i(> : iiclin'llrnii'iil ii'i^innSI"' (

sdliliiii't' ii'aviiiil (|iit> lies |i.-iliiraL!<>s, |i> Niikl'a, " la |ilits aiiiialilr ciiiitnv ili>

r.\l>\sNiiii(> », sciJiil un |ia\s |»it)|ii'i' à loulcs les iiilluic^, tiilicis, ciHitii-

iiici'', uiilritTs, vijfiics cl laliac '. <.*ucl<|ucs iu;is>ir>< ilc luonlauncs .s'a\aniciil

(Il liiiiils |)i'oini)iil()ircs à l'out'sl tlu llora A/.^n-dc : Ici csl le Liiniipc ilii

llii^iii', — ou Ihifiar Ahcï Ncdji'àii, c'csI-iiHlirc >< capilalc du .Ncdjiàu », —
(|iii [loila jadis uii ci'lcliic luoiiasicrc, rrci|uciilc par les |tclciiiis d'AksiMiui

il JtTUsalciM ; <'clli> nioiila<inc, où l'on n(> voil plus tpie des iiiine», di'-pnssc

'JillO inèli'cs. Plus au sud, un aiilie uiassil' pi'eM|ue is(dr> diuuine à rniicnl

la \iill(V de l'Aiiscdia : l'esl le Ilelti-Ald ou ^ (iraud MonI >, appelé iuissi

IVinlH'llé. V n/iiijicr, (|iii le picniicr di-erivil ces nionlafiues nues, escai-

M •*. niciii iia(ccssililcsau lu lail, dtouuason nom a ! une dos priiicipah

(iiiiis.doiil il évalua la hauteur à près de 2700 incIres.

Liiiiiiéà l'uneslparln vallée du llarka, le l'aile monla^iieiix, qui conlinuo

iiii siiil le Hora AzgtMié, est découfté par de nomlucuv cours d'eiiu (|ui vont

jiinssir le courant de celte rivière. Les pi'iucipaux deces ariluents, nolaïu-

iiii'iil l'Anscha et li; llarka lui-même, naissent à l'ouest de Massaouali, sur un

|iliile:iii de 110(1 métros d'altitude qui consliluc ran>;l(> uord-oriculal de

l'Klimtpie proprenu'iil dite. Sur ce socle se dressent, à l>»0 mètres plus

liaiil, (les nionlai,'nes auxquelles leur iscdenieni, leurs parois escai'pécs,

Iciiis dents de^iranit donnent un aspect supcriie. Icllc est la cinio lameiisc

(le llelira Sinà ou « Mont Sinaï » (jni s'élève à l'est de Koren, la capitale

ilii |ia\sdes H(»^(>s. Lo sommet de celte montafiuc est une masse cliaolicpu'

lie liliM's de toute <^ran(leur (jue l'on dirait avoir été lancés par quehpie

(Tiiplioii, mais qui ne doivent leur forme actuelle (|n'à l'action lente des

iiir'léiiics. lleposanl oldiquemeut les uns sur les autres, ces blocs servent

lie voûtes à do nombreuses cavernes, que le travail île l'homme a ré};ulari-

siMN (Ml maints endroits et réunies en «lalerics : l'une mémo a été (aillée

eu monastère et en éy:lis(^ nn pèlerinaire annuel y amène d tontes

les pi'ovinces de l'Ëlhiopio des milliers do pèlerins qui «lilciit sous les

nicliers. Au sud de Keren s'élève une autre roche célèbre dans l'histoire;

rciiiiieuse do la contrée; c'est lo Tsail Amba ou la « Forteresse Hlanche )>.

l.:i |iaioi (le cette montagno se dresse presque verticalement d'environ

l-IIO mètres au-dessus do la vallée du Barka, et la cime aijiuo offre à peine

a^^M'z d'esiiace pour que dos moiicjs aient pu y construire les murs de leur Wh
' WVriipi' Miinziiigpi-, Pclcymami's MHlIiciluiigcii, 187'2, n VI.

,v •
-
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rouvpnl ;
quolqucs flgiios saiiva^fcs cl le lait (1rs rli»!vros f|ni hroiilonl

riicibo rare oniro les roclicrs, Icllo csl, avec les ofCraïKics rapporliVs [inr

ios fiTiTs qiK'Ioiii's, la noiiiTitiiio des rt'iitjiciix. I. • ((nivciil (le la FoiIcivssk

nianclio n'ost rallacln' au [tlalcaii qno par niif aivlc vive, ilVnviroii nulle

pas (lo lonfîucîir, donl la coiirlm est ('(îIIc d'iino coido lenduo, oiilro les deux

rivos d'un llouvo ; vers U\ niilini de ccllo airlo se liont eu ('quililur iim

grand liloc, iso! m)Ù prrclicnt les vanloiirs. Qnolcpn's novices, pris de voltige

n'osanl passer sur le périlleux scnlier, ou les iniroduil dans U>. cnuvenl par

un clieniin caché du versant occidental, mais en leur faisant jurer qu'ils ne

révéleront jamais l'endioit précis de c(>lle entrée'.

Dans rKlliiopie pro[)remenl dile, qui comnience par le |)lateau de Ilania-

sen, le socle des liantes teries est à la fois plus large et plus élevé que dans

le |)a\s desHogos ou Bilèn : l'ail ilude nmyenne de la jirovince dépasse

2000 mèlres. I.e llamasen, de même que la pins grande partie des massifs

éllii()|>iens, est recouvert de laves, (racliytiques ou basaltiques, et oelles-i'i

sont elles-mêmes revêtues d'une terre rouge ou jaunàii-e, contenant une

Corle proportion de fer, si hien qu'en maints endroits on n'a qu'à ramasser

ce minerai su|»erliciel pour le griller et obtenir un métal impur qui sert à

la l'ahricaliou des instruments et des armes. On ne saurail donler que c(!tle

couche ocrouse, recouvrant de sa nappe uniiorme les plateaux de l'Abyssiiiie,

no soit formée de lav(>s en déciunposilion, comme ces puissants amas île

latérite qui s'é'tendent sur le Ilekkau et sur prescpie tonte l'Inde nK'ridid-

nale. On rencontre en maints endroits des cohmnades basaltiques partielle-

ment transfoi'mées en masses il'argile l'ougeàtre : le ronge est la conleiii'

normid(( des roches éthiopiennes; même les vt;in(!s de quartz sont frécpieiii-

ment nuancées de rose par l'oxyde de fer. D'après Ileuglin. au moins iiin'

des bouches ignivomes d'où s'épanchèrent autrefois les laves du I[ania'<eii

serait parfailei'ienl conservée, à jten près à moitié chemin entre Kereii el

Adonn, la capitale <lu Tigié. I.e cratère, s'élevanl d'environ 120 mètres aii-

dessu> de la suil'ace régulière du plateau, aui'ait toujours son gouffre ler-

minal et sa pyramide centrale de scories, comme s'il venait de s'éteindre ii

jieine; mais, en suivant le même itinéraire, Rohlfs a vainement cliei'ché co

volcan. Au sud, et sur le rcdtord oi-iental du plaliîau, sorte de ligne île

I
;)artaae autres volcans isolc's di'cssent leur cône réyulier. Ouel(ru(>s-Mii

des cimes du Tigré méi'idioiial sont de véritables montagnes, non seulenieiil

par leur altitude totale, mais aussi par leur hanliMU' ridative au-dessus des

terres environnantes. Ainsi à l'est d'Adoua, I;' Semavata, reconnaissabh; à lu

' î'ii, v(in lli'iii!lin, /i'('*V iiiiili Miexuiiiiin.
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fi^siiic (le li' f'imo, s\'M>m.> à ."Oi)"2 ini'lrcs, c'tîsl-à-diiv ii |)iiis dp l(M.lO

iiii'lics (|iic la ville l)l(»lli(' à ses j)i('ils tluiis iiiif tl.'|)n'ssit»ii du |>la(oaii; à

\\'-\, \iMs le. rebord cxléricMir ilfs liantes terres, st; moiitreiit des cimes

liviiliN du Semayala, (^l mèiïio li; eùiie d'.\le(|\va se, dresse à l'alliliide

,|i.
.".'"') mètres. A l'ouest, outre le Màrel) et le Takka/.è, \o plateau

s'nliiii-se jiradiiellemeul et la hauteur relative des moiitajuiies ilimiiiue eu

|ini|i(irliou.

1,0 uiiissir suprême de l'Ltliiopie sepioiilrioiiale est séparé du Tigré

N" TiS. — MIlNTAr.NE? Dr PIMfN.

L fil -v = r a r 36"50

ti

Uapres divers docv^ment^

,111 1101(1 et à l'est par le koualla creusé dans les roelies scliislenses, au

tond ilm|iu'l se déroule eu demi-eercle le eoui's du Takka/.è; au sud et à

l'oiicsl, des alflueuts de eetle «irauile rivière enlaillent le plateau de nia-

iiii'iv à isoler le Simèu (Sauièu, Semèii, Seuiièii ou Semieué). e'est-à-dire le

' Nniil )i ou .( l'iiys Froid ». I,a hauteur moyenne de si liords dépasse

'MH\ nièlres, tandis que les vallées euvironnaiiles, au sud celle du iJala-

i;.i>-,:iii nord celle du Takkazc, sont respeclivemenl à I.MIO et à '2000 mètres

plus lias : aussi les eaux (|ui descendent des hauteurs neigeuses du Simèn

iiiil-cllcs un cours très rapide, iulerrompn en niainls endroits par des cas-

tadis. Ifeuglin décrit u.ie de ces chutes (pii s'élance par un hond do
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400 in^livs tl(> liiinlour vcrtioiilo ol (omlie dans un «roiiffio qni p;ir;iîl

avoir ('It' ni) t'i'atèrc. on partie délruil par l'érosion. Le Sinièii, coninic lu

pln[)arl des anirt's IVaiiniciils du idalcau ('(liiopicn |)ropr(>m(>nl dil, se

composa on cnlicr de lotlios (Miiplivcs, Iracliylos, l»asallos, jilioiiii-

lillirs, pitMi'cs poiu'cs ; mais les nionls (pii drossent Ion rs pontes rayiVs

de neifio snr le k Pays Froid » sont dépourvus do cratères. Hécom-

nionl, on croyait que la cime la plus élevée du Sinièn était le lias Dajiiii,

(|iii dépasse pridiahlomont l'alliludo do 4(l"20 nièiros, mais le premier rniij;

apparlioMl poul-èlreau IJonaiiit ou à l'Ahha-Yàiod '; les dômes suprèniesdc

ces doux monlajines, rivales du Mont-iloso ou du Monl-Hlanc d'Enni|it>,

sont ('ré(|Uoinment rayés de noific el, d'après le ténioignafic des indigènes,

des névés s'y mainlionnont pendant toute l'année. Dos deux voyageuis

(pii ont récemment gravi le lioualiit, plus do trente ans après l'oscaliidc

(|u'en avait faite M. Antoine d'Ahliadio le premier, M. Abaiguos d" Soslcii

y vit des névés |)arsomés do débris ', tandis que M. Stocker le relia

vainomeni ; mais il trouva sur l'Ahlta Yàred de ces étendues d'eau cristnlli-

séo, qui, d'a|irès lui, auraient été, non des néyés, mais des dianips ilo

grêlons niainleiuis à l'élat solide par le froid de l'atmosphère'^; conniic

liruce', il nie l'exislouco en Abyssinie d cette neige, que pourtant un si

grand nombre de voyageurs ont vue de leurs yeux et loucbéo do leurs

mains. D'iiilleurs il est |>eu d'endroits où l'aspect dos monts du Sinièii

ail la majesté des grandes Alpes, leur hauteur relative n'étant que df

cinq à huit cents mètres au-dessus du socle dos plateaux. Mais des roboi(N

des (errasses, qui on sont séparées par les profonds abîmes des koualla.ccs

monlagnes, fantasli(|ui>m(Mil découpées en tours et on aiguilles, et présoii-

tanl la succession de Ions les climats sur leurs flancs, apparaissent dans

leur grandeur. Du pas de banialmon, sui- la loulo do Gondar, le pntdi-

gioux tableau se révèle loul à coup au détour d'un rocher, et les voyagoiiis

ne [univont lolenir un cri d'admiration à lavîK! de ces monlagnes neigeuses

drossant leurs |)oinles dans le ciel. Il ne paraît pas que les indigènes ou les

l'.uropéeiis ayant surmonlé les escarpements du Simon se soient jaiii.iis

plaints (lu •< mal de monlagnes » ; mais le froid y fait annuellement des

' Alliliidi' (li's iiKuitiijines du Sirnèn, d'ainvs les voyageurs :

Mili;i Vàred : 4578 iiièl. (Hiliipelh ; 4iS5 met (Aul. d'Miliiidie"): 4ti0'.> uiM. (Sleikor).

it.Muliil : t.Md iiiM. (Aul. d'Mdiadie) ; l.VJ'.l luM. (Sleckei); i'.MT uiM. (Aliai);ues de Soslciil.

Il;is llajaii : 4t)8."i luèl. (d'Alilpadiel ; iti'JO uii'l. iLelehue); ll.'id uiM. {Si-liiui|iL'r); iC.'l iiii't.

(Aliaij;lle> de Scpsleu).

- Asocidcion ciixiitola /lani la i'.Tplur(icinii ilcl Afniii; Madrid, ii dée. ISIS3.

' (ieiliaid Holdl's, Uisltiiiil. 50 juiu IS84.

* Tniivls 1(1 tliMtnvr llie Source 'if tlw Mie.
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viclimcs' : on ISiN, Irois cciils liomincs [iriliviil dans los noi<fOs ilii col do

ridiiiiliil. M. Aiiloiiic d'Alibiidii! rnconlcï lit lôiicndc^ d'uiic iiolilc diinin ([iii

s'iisxil |t(iur se r(!|)osor un moniciil an [lassago du col. Kilo no honjioa [>lus,

cl |ii'ii(laiil huit jours les passants torrilit's la vironl à côtô du sonlior,

-ii'^ji'aiil coinnio une dôosso dos Irinias, drapée dans ses vôlonionts piô-

fifii\.

A l'oiienl du Tijiré, la cliaîno *\\i'\ l'ornio le reltord oriental de l'KlIiiopic!

SI' ((iiilinne rôfiulit'romcnl du nord au sud, échancrée* par dos hrèclios de

•i.MlU à ôOOO niôlros d'allilndo (|ni poi'inoUraionl do doscondre vers les

(ilaiiu's livorainos do la inor l{on^(^ si le pays n'étail, pas occu|)(5 par les

iviliiiilaitlos Al'ar. l-a lianlour do la chaîne hordièro se uiainlienl sur un

('spiicc (l'onviron ,"00 kilonièlros; jiiais on corlains ondroils los saillies,

|ii('S(|iio coniplèlouionl oinonsséos, se confondenl en une lianlo plaine irré-

liulioiv, dont los dépressions sont emplies par des lacs, tels que l'Ac'lianjii,

le llnïk, l'Ardihho. A l'orient, un conirefort niouta«^neux s'avance au loin

dans le |>ays des Sonial : c'est la loirasso do ZoIjoùI, haute d'un millier

lie mètres et dominée par des cimes de .lOO à (500 mètres plus élevées. Kii

niinparaison <los jurandes montagnes do PÉlliiopio, les pitons dti Zeltonl

sDiil, do modestes souimols; pourtant il est diflicile de los gravir, non (pie

les escarpements ou soioni trop raidos, mais une épaisse végétal ion los

rccdiivre.ontremèlaiit les réseaux de lianes aux hranclios é|tinensos-. L'uni!

(les rivières (pii descend du l'aîle do rîiyoïuiemout des eaux pi'ès des sources

ilii ïakkazè ol du llecliilo, la Hekonna ou Berkona, alllueut de rAouacli,

st''|iaro la cliaino lioi'dièro d'un massif latéral, l'Argohha, (pii s'avance au

Idiii dans los plaines. C'est, au sud-esl, le doi-nior control'ort do l'Abys-

sinic propremeni dilo.

l,a ligne de? dépressions transversales indiquée sur la côte par le golfe do

hHljinrali et dans l'intérieur do l'Ethiopie piu- la cavité qui emplit le lac,

liiiiii, est hieu maripiéo dans lo. ierrasso hordièro par un nœud d(!

Miiii'cs (livorgenlos. \À\ est le princijial contre de rayonnement pour

les rivières éthiopiennes; uon loin di! la source ihormalo qui est l'ori-

Lîiiii' (lu puissant Takka/é, naissent d'aulros livièros qui vont grossir ce

ciMiis d'eau ; los principaux aflluents du lîechilo ou Doclilo, le rival de

I.Vhàïdaiis la forn\atiou du Nil lilou, sourdent aussi dans ces montagnes,

laiidis (pi(> sur le versant oriental jaillissent les premières eaux du (iwa-

liiiia ou (lolima, (pii va se perdre dans les plaines des Itauidvil, el celles

ii -, l.i:> !

,•1 '*..' ..

Kiiiiiiid Uiiii|)cl!, Ikkc in Abyssinien

Aliai'giies lie Soslcn, diétiiuiic cilii.
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(l(! |)liisi(>iii's li'iltiil.ii'cs il*> r.\(iu:K'li: dans le Yoisiiia};i> «lu lac llaïk, à r(s|

(le la Ibilcrcssi' di; Maiiiiala, une I)ivcIi(mI(' la civlc s'élèvcrail à iit'iiic ;iii-

(lossiis (l(! '2000 inrlros : là sciait le

seuil lo plus has de la cliaiiic I

dicrc sur le Iroiil orieiilal de l'KlJ

pie. Mais en ilovît, dans les ic^iiiii-<

déjà (léc()n|H''cs en Irajinienls di<-

tincls par les profonds konalla des ri-

vières, p.!usieiirs nionlagncs allci-

finenl une élévalion eonsidéraldc cl

ne le cèdent en lianleni" (pi'aux smii-

ni( Is du Sinièn el du (itHlji

Aclian<>i, dans I

ni

esl (lu lac e nias>ir

prcs(jne insulano de LasI,' lunil('> |i;ir

a courue du Takki r/e superieni' (

la rivièi(! T/ellari, les mouls iSiaia cl

(lav/if^ivla (h'-passeul oSOO nicircs.

l/AJjoùna Y()serel l'huaralia, non loin

des sources du Takkazè, oui |)liis(lc

iOOO mètres d'allilude. Au sud de lii

rivière naissante un plateau d(''C(iii|ic

se prolonjie dans la direction di'

l'ouest et se termine n; enonnc

massil (le donna, I un des |)lus haiils

sommets de rAI)jssinie(i'2r)l mètres):

son conlrelort occidental, (pii s'in-

cline vers le lae Tana, esl le l'aniciix

Deb ra lior, ou « Mont nahiir >

où se trouve la capilahî militaire de

i'h tliioiiie acinelle. Au noiM•d s'('d evcii

les im )nla"nes du neuliemeder, luiis

Japrèa dive'"^ doccmtnis C Per ce les de lîelessa, enc(Me 1res
|

ICII

II-,'') O'Il
connues, qui se relient aux nionisdii

M kil. Wi jiara et du ioua lia W ijiar;

siicc('danl comme les yradins (rniii'

pyramide dans la direclion des plaines niioli(|nes.

A l'ouest du (tialeau des tialla Wollo, (pie r(»ii croit ('-Ire un vasie clianip

de laves, les |teiites s'in(linent iira(luell(Miienl vers le Nil Itleu, inlerniiti-

pues toulelois par des cliaines secondaires. UruMpiemonl coupé au sud par
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In rliiilt' prnfondo en lirniicyclc diins hqiicll»' |)ass(>nl les vi\n\ (lt> r.Mi.Vi nii

\\\ llli'ii, le plalt'iiu l't'coinmnicc plus à l'oiicsl cl s'c-iôvc de Icrrassc en

li'ir;i"^s(' jus(prinix nioiils du GddJMm, (pii roriiiciil. avec criix du Siiiit'-ii et

ilii l.;i-la. les points cnlniinaiilsdc l'Altyssinic. I,a cliaMit' piincipaltMlc (('(le

iidvincr monilaynciisc se. dcvcloniu' on un dcmi-con-lf conccnliitMic à celui

(Mil' I

MM

Icciil le Nil Bleu. I,a crèlt; siipi enie (IcsiKiice sous le nom de alha

Wiilia. dépasse probaldenKînl. .llîOd nièlres ; mais, (pioiipi'un des sommcls

siiji appelé, comme la montaj^ne d'Adoua, Semayala, c'esl-à-ilire » Haise le

(iii'l >', il lie paraît jtas (pi'eile soil jamais coiiverle de neijics : il ne pai-aîl

IM^ ijiie dans voU? région, entre le iO'et le 11' de^i-é de lalilude, les

Diniinels atteifinenl In zone des neifics persislantes'

mon Is Talha Walia s'abaissent en escarpemenis rapides à IVsl et

iiii nord, comme la plnj)art des autres chaîru's de 'I^tliiopie, tandis (pi'à

l'ouest ils s'inclinent en pente douce vers le pays des (ioumoiis et des

IVrta. Au nord et au nord-ouest, le reste du plateau, découpé en d'in-

iiiiiiiiiialdes fraj^monls par les rivières, l'orme une succession de gradins

ijiiiniiiés par quelques pyramides d'une faible élévation relative : les som-

iiicls (lu Waldebha, à l'angle nord-occidental du lac Tana, attei}ïnenl

'J.VHI mètres. Toute celle ré<>ion de l'Ktliiojjie est d'orij^ine volcanique et

se Icrmine du c()lé de la ]»laine par des niasses al)i'U|)les ayant jusqu'à ."0

IIK

S'III

1res de liauteur verticale et portant des colonnades basaltiques à leui-

iinet. Au delà du promontoire appelé Hàs el-I il ou « ca|) d(^ l'Klé-

|ilinnt », que limite au sud-ouest le couis du Raliad, le sol uni de la steppe-

(s| percé de dents et d'aip:uilles de diverses {jrandtiurs qui donnent à la

((iiiiiV'e l'aspect le plus bizarre. Une montagne de granit com|)lètement

isdltV. le (lana ou Djebel Arang, est le bloc le plus avancé de cette étrange

l(M'miilioii; de grands arbres, parmi lesquels des bacdiabs, qui sont en cet

ciidroil à la limite septentrionale de leur zone, croissent sur b's pentes du

liiiiin et en couronnent la cime, a près de wni mètres d altitude .

Kii dehors des plateaux éthiopiens, (pielques massifs et des monts isolés

s' (licsseiit dans le voisinage de la mer Houne. Ttd est le (Jadani ou

licdem.qui fut jadis une roche insulaire et qui s'avance maintenant en |iro-

iiKiriloire entre le golfe de Massaouali et la bai(! d'Adiilis, se terminanl du

(('il(' de l'est par d'abruptes parois. De forme admirable comme un vol-

tau, le (ledem est pourtant une masse granitique, mais les iocIk's en ont

('le crevassées et des matières fondues se sont épanchées à la surface, lié-

' li'lM'. .Iiiiinial of llw H. Geixjraphlail Sncielji, 18 ii.

- Tli. MKi tleiii;liii, Ihisfit in yortlust-Afrika.
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risst'odo saillios ot (;à ol là prosfjiio iiiffravissiil>l(\ Qiiomuio visildo de Mn»;-

s;\(»ii!ili, (l(î lit Itiiso iiii l'iiilc», 1(1 (îcdoin n'a pas (•l('' lonj(»iiis incsiiiV' avec [iiv-

ci'^ion : les (''valiialioiis des voyajfciiis vaiiciil de Si l à lO'JU inMics '; j);:!

la }i('!t)d»''sit', .M. Aiitoiiif d'Aldtaditi a troiivi' 11!),') mrlrcs |i(mii' Iti pins hiiui

siMiiiiiol. La priiinsido de ISoiiri (pii liiiiilc. à l'csl la \y,\'w d'Adulis se ici-

iniiit' aussi par iino monla^nc coiiiqiKi d'tni friand aspect, : c'csl iiti viili;iii

donl les laves divcrfjcnl dans tons les sens en lonfines eonlées s'avaniiiiil

an milieu d(!s llols en chaussées raliolenses, (fiie la luer a rompues <w

divers p(tinls pour en former des îlots et desécneils. Le volcan de IIoimi dii

mont Aoiien, le Ihuiow-peak des caries anglaises, paraît se reposer, imiis

(|ueltpies liimerolles s'ouvrent dans ses i-ocliers, assez actives jtarlois, liist'iil

les Afar, pour (pie les va|)enrs sulfureuses soient visihles de loin; en miiiv,

des sources al»on(laut(^s, cliannV'cs par le foyer souteiiain des laves, juil-

lissent sur le pourtour de la montajine; au mili(!u des (''cueils de la firèvc

sourdent des milliers de filets d'eau, à 07 de<rr(''s cenlijjrades, sur lescpicjs

les indigènes passent en courant pour ne pas se hrùler hvs pieds'.

Au sud de la p(''ninsule de Honri, d'autres collines, coup(M's pour la

plupart en terrasses et en falaises par d'aïu-iennes plafics, sont aussi Inr-

m(H;s de roches volcani(pies, cnmpl(''tement s(''par(''es des montafrie»; île

l'Altvssinie pro|)r(Mnenldite. Mais une cime encore fumante se dre«seà li'x-

lr(''mit(( d'im contrefort du plateau d'Kthiopi(>, au sud-ouest de la i)ai(' de

llaniila ou llamfah;. (le volcan actif, l('>moi<>na^(! d'un travail inli'riiMir

dont le continent africain offre actuellement si peu d'exemph^s, est coiniii

des Afar sous le nom d'Artali on OrloaK'. c'est-à-dire « mont de In l'ii-

mi'e ». Ilildehrandt, le seul voyageur (pii ait gravi cette montagne ju^-

(|u'à une l'aihle distance du cratèi(', la (h'crit comme un c(jne de hivc^

noiràtn^s, coupci de crevasses, et laissant l'cliapper en roul(>aux ('pais une

va|)eiu' hianchàire. Dans le voisinage, un autre mont, maintenant en n'|io<,

reid'erme des gisements de soufre : de là sou nom de Kihreah' ou >< Moul

de Soid're»; plus au nord, dans la pl.iine saline, s'(''l(!venl les soll'a(ari"<

jsoK'-es de Delol ou Dallol, oii les Ahyssins du plateau viennent cherdici' Ir

soufre qui leur est n(''C(^ssaire pour la fahricalionde la poudre; eiiliii, ;i

l'est, pn's du petit havre de Edd, un chaos de solfatares et de monts à cia-

li'res donnent au pays l'aspect d'une mer tourmeut(''e. Les marins parlciil

d'iMiiptions de laves cpii auraient eu lieu « à une jourué'e de marche > (ii;

Kdd, nolammeiil en ISOI, mais on ne sait pas où se trouve la moulaj^no

• Miirine iinijliiisc; — Uolilfs; — SliM'ker, elc.

â L-M. Itilti.'iii-.imit, /.cilmliiifl (1er (Uwllsilwft fUr Erdkunde, i87o.
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ii;nivoiiio o\ |HMU-tMro n'csl-cllc iiiilrc (juc le vnlcaii d'Oi-loiilr, siliu-, il ("st

M'iii. il |)lns (l'iiii jour (le iniii'rlic, îi iiii<> n'iil:iiiu> tli> kiioini'Mi'cs dnns l'iii-

liTiciii lies Ici l'es. Les nioiils à riMlt'n's sdiil livs ri'doiilés dos indi"V'ii('s,

(jiii les coiisidcri'iil coniiiic le scjdiii- des iiiiiiivMis l>s|ii'iIs ; guides |)ai' les

liiciciis, ils y mi'iiciil iiiu' viiclic en sacrilicc, mais des (|iit! l'aiiiinal a rlômil

iiliin III' le liiicluM- llaiiihant, les assislaiils s l'iiliiiciit sans ost>i- rcgai'dcr

ilcriii'ii' eux ; Ift inallituir les allciiidrail s'ils voyaient les osprils dévorrr

li'iir
I

HIIIC

Si II- \(d(an d'OrloaIr n'es! r-as siliu' au liord do la mer, du moins drossc;-

l-il siiii (ont! riimiint au-dessus d'iiiit* plaine lacustre qui fut une liaiu ma-

liiii'. (jette dépression de HA^:!d, à laquelle Miin/in^'er donne aussi le nom

ir\iisili, d'iino liutle isoléi' (|iii s'élève au milieu de la solitude, oecupe

une siipi ililie d'environ 'l.ym kilomet reseanés el son niveau inoven est à

une soixantaine de mètres au-dessous delà snrfaee de la mer Uoiijie : c'est

iiii " i^iior » 041 miiiiatni'c comme celui dans leipiel coulis le .louidain el

s'élciid le lac .\spliallil(>. Sur presipi(> tout l<; poinlmir de celte plaine

s(! (Iévcl()|>|«e une sinueuse l'alaise de }.'\pse, interrompue de dislance en

(lislaiice par des ouàdi, el de ces roches jaillissent des sources omhia-

i;i'('s (le painners douni; un cerc le (Ic verdure entoure ainsi l'esnaco désert

et 1111 où s(! voient seulemenl des acacias, quelques broussailles (il des sal-

snlécs. l ne lisière de sahîes entoure les arj^iles du centre. Kn s'éloignanl

lies lierges, on voit apparaître des cfllorcscences salines, qui s'épaississent

vers le miliiMi <le la ]>laine et se clian<'ent en une dalle d'unli(>ii a peu

ili'iiii-iiiètre d'épaisseur, oITranl çà et là l'aspect d'un parquet <;risàlre,

ildiil les joints sont ein|)lis de cristaux «riiiie Idanclieur resplendissante.

Iliiiis la partie la ])lus jindonde d(; la dépression, entre la liutte d'Ansali

i'\ le volcan d'Ortoalé, s'amassent les eaux d'un lac, l'Alallied ou Allolehod,

(liiiil les dimensions clian^enl suivant la quantité d'eau qu'apjmrtont les

Imiciils : en moyenne, il n'aurait qu'un ntètre de profondeur. On s'explique

b ilcssiccalion de rancienne liaie d'Ansali par nne poussée du littoral, qui

soulèverait {iraduellemenl à l'ouest de la mer H(»uj;e, aussi liieii qne

sur lii rive orienla!.\ en Arah des l);imes (te coraux, des c o(piil ics mo-

(Ici'Mi's que l'on reiK-ontre au nord de la [)laine témoijjnent du si-jour des

i'iiii\ marines sur le seuil aetuellemenl émerfjté, entre la plaine de I?àgad

et l;i haie de Aoiiwakil'. Les l'ivières qui descendent de la clianic élliio-

piiMiiic, iiK'me le Rafronàli ou Ra<;oulé qui re(;oil plusieurs tributaires et

(loin le Ilot permanent entnitient sur ses bords une l'iclie v(''<félalion, ne

y:l:-i

y.\ '

f^-1

%•

^•.

IW Miinziiincr, Journal <if llie It. Cvoiiraphiail Sociclii, 18<ift.
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sKiil plis nssoz aliomliiiilcs |iiiiii' ((iiniicnscr riiiiiiiiHilr qui sV'vapmv, pi

(•'<'>»l iiiiisi )|iit> riiiicicii lac, jiiilis livs <''IcihIii, s'i'sI jii'adufllcim'iil iVlnVi

aux (liiiiciisidii^ (11111 marais sans iirol'oïKK'iii-. Lrs Tallal (|iii lialiilnii li^

niiilrn's cinii'diitiaiili's raci)iih>iil aii\ .Miyssins, |ii'(ilial)l('iii*>iil aliii ilr lo

ilt'ioiii'iifi' il'iiiH* \isil(', (|iii> parfois I*' lac >< se incl cii iiiarclic », <lt'-hiisviiiil

les anciens l'oiids cl en reeoiivranl de nouveaiiv. iMallienr anx caraMims

<pie surprend l'inundalion soudaine! D'ailleurs, nièiiie loin du lac, dlo

K" '.n ^^- I II tt M ti uni.

iÇI-SO

h'après \V. Muni ngcr i'( llildibrajitJl.

1 I SAn loi

30 kil.

r-eraient on daufjer de s'eidi/er dans le sol trompeur e( des troupes enlicns

auraient ainsi disparu, lionimos et lièles'. Néanmoins les Ijancs qui cii-

tonrenl le lac sont exploités sans péril par des ccintaincs do Tallal (pii iii

retirent pi-esque tout le sel servant à la consomma lion des Abyssins cl lo^

liàlonnels que l'on em|)loie comme mc^maie divisionnaire dans rKtlii(i|iio

méridionale. D'après Mnn/.injicr, on retirerait des fonds d'Alalhed eininm

trente millions de liàtonnets par an, représentant à Antàlo, sur le jdalciiii,

une somme di! huit millions (l(> francs.

Les îles du littoral v<»isiu, notamment la <;rande ile llaldak, la plu?

étendue de la mor Uouge, qui abrite à l'est la baie de Massaouah, sont en

• Li'felivi'o, Voyage en Abijssiiiie.
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|i;iilit' il»' lormiilioii coiiillijirnt!; iiiiiis di-^ ciiiifs \()l»;iiii(|ii('>i s'y «'lôvciil

iiibxi t'I la lorro est l'i'aiifiro de |ii'i»miiiiliiiit's |iiir les cKiiln's di- lave. Kii

iniiiiilx ciidroils It; sol csi coujh^ de ncviisscs iiroluiidi-s (|iii |iaijiiss('iil

iMiii l'Ic ciiiisn's |);ii' îles commoliMiis sdiilcri'iiiru'-». I.cs dciu l('\rcs de tes

iiliiiiii's ne si> soiil. pas loiiiitni's iiiaiiilt<iiiii>s à la iiiriiic liaiiloiir lors di> la

rii|iliii'c, cl IViat't (les deux liords t<sl <riin)> <|iiiii/aiii(> tU- iiii''li'i's pour

(|iii'l(|iu's crevasses. l*eiidaiil, la saison des pluies, IVaii s'y auiasse, puis

i|ii;iiiil elle s'est évaporée;, elle esl reni|ilaet''e par des prairies (pii iiaisseiil

ihiiis le s(d humide, eu joyeux eoiilrasle avec les âpres ittcliers des aleii-

lipiii's'. Les IreiuldiMuenls de lerre causés, disent les iiidifrènes, par les

M'i'iiiisses du taureau « (pii porte le uioudi; >> sont rn'-tpienls dans l'île du

Hnhliik. Des siunrcîs d'eau ihennale, dont la teni[»éraliu'e dépass»; (10 dé-

lires rentijiradcs, ce (pii n'cnipèclicrail [»as des [loissons de s'y propagci",

|;lilli:^s(•lll dans l'iiilérieur de l'ile-.

l,*Klliiopi(;, dont les somiuels se dicsseiit dans la zone des nci<it's pcr-

>isl!iiilcs, tandis (|uc la Itasi; de sos rochers plon^'e dans la zone lorridc,el

lialuiic |iar ses promonloires dans l'eau de la nier lionne, a nalurclleinent,

-iiivaiil l'altitude locale cl l'exposition, toute la série des cliinat> sui' les

|i('iili's des plateaux cl des uiontajiucs s'étaient diverseinenl les saisons,

nilivcroisanl à l'inlini le réseau (h; leurs lijfues isotheriniques, si ré<iulièrc-

iiii'iil rccourhé(!s sur les cartes qui lij^urenl le contineiil sans leliel',

lameiiéau niveau unirorinodes plages 'luuines. Que de fois des voyageurs,

(liciiiiiiaiil sous rà|U'e v(Mil des plateaux, ont eu à lutter cmilre la mort ou

nie se sont endorniis d(! ce soninieil de; l'roid dont on ne se i( veilK

|iiiiiil ! Dans les expéditions gueriières, des lialaillons entiers ont été «^clés

:iti passaiic des cols neigeux; une chroniijiie citée par M. Antoine d'Ahhadi»!

liiiiiiilc même que h; froid lit périr toute une armée dans le l.asta. Mais

;iii 11111(1 tics étroits koualla, c'(!sl par la chaleur qiy l'cm ris(|ue Iréipiem-

ini'iil (le périr. Au fort du soleil pendant l'été, le sol de ces l'ouiiiaises, sui-

li'i|iiil se réverhèrent les parois édalanles, s'échauffe parfois à 70, même à

lodt'urés'. i/air esl ordinairement calme dans ces cluses sans issue apjia-

it'iilc; mais que ré(|uilihre. aérien se ronqu; tout à coiqi, et lèvent s'é-lève

"1 li'Uipêli; jHMir remonter furieusonient la valh'-e en courliant les arhres

ilLvaiil lui, puis soudain l'air redevient immcdjile. Le manque de cou-

llii|ti'll, Ikisc in Ah
'

l.i'oii dus AvaiicTicrs,

FoiiL'lii GiiliiiuTi —

'ij.isinien; — Kiil'IViiy, .I/w/smoiV.

nuuks (

Aiiluiuu d'AI)liiidie.

du la l'ropaijutiun de la Fui, uu\. iSol.
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l'iliils n'';;iili('iN liiiliiyiiiil les impiiivh-s de l'iiir ivml le l'oiitl des koiiiilli lii

(liitificrciiN ;'i liinciscr. .\\;iiil un i[\nl'> lu Miismi do |iliiii's, il liiiil m' h.

Ici" de les Iriiiicliii', sT-lcNcr i'.i|iidi'iii('iil sur les |iriilrs, n,|M||,.|> jn itmimi i|ij

s'rh'iid ;iii-d('ssiis de l<i /.iiiic des lirMi's. |'i('s(|iit' iiii^si Idnlaiilcs. Ifs |i|,iiiii

lini'dii''i'(<s dt' hi iiici' itoii;^!' sniil lii','iii('nii|i plus sidnlitcs; lt> cliiiiul ii \ cl

d.'iti^ni'iiv i|ii(' dans les iiiiiir'cs où la (|iiaiilil('> d(> |iliiit'sdi>{iass(^ la iiKisniiic

nidi's les li(''vi'('s iv^iiciil datis le |ia\s.

Mais les i-vlirriics de (limais, nMi\ des plalcaiix sii|M'Tit'iii's cl des il

ItiDldiidcs, sdiil iiu'Diiiiiis dans rKlIiiopit' iiioyciirif, nù s'i'sl <^i'oii|i(

llM'.

l.-s I <'s elles, .1 1
1'\-[Mi|Hdali(Mi |ties(|iii' linil eiilièrc, où se soiil (^levc-es Ion

eeplioii de celles iiii'oiil i'iiil siiri^ii' aiiloiir d'elles une l'orleresse un uin

c;jlise de |ièleiinaiie, |iei'cliées an sonmicl d'un nionl. I,a zone de |icii|i|i'-

niiiiiinieni dans l'KlIiiopie cslconipiiseenlie I <S()(I cl '2.MK) nièlies : c'est je

ilniii ou rt''^i(Mi (le la vi;jiie, enli'c le (le;ja cl le K(Mialla. A ces alliluilcs, |,,

moyenne t\o. la lenip(''ralur(' coircspond à celle des IxH'ds de la M(''ililrr-

ran(''e. mais avec celle dilléirnce (pie l'allernance des saison^, de l'IiiMi ,i

l'Mllllr(''li'', s'y l'ail heanconp niiiins senlir. [,e [tlaleau de rKlIiiopie s'cl

dans la zone li-opicai(>, les rayons du soleil y ont lonjours nue l'orce ;i
|

1(11

(III-prc's ('liale, cl de l'hiver à {'('U' r(Varl esl |)cn eonsid(''raltle ; les oscilluli

d(! Iemp(''ralnr(î provieniienl snrlonl, de la pnrelt' du ciel el de rt''piiisMMii

des nnt'es'. !)(( niiMue (pic dans les Anlilles cl dans les conlives oi'i iillci-

nciil Ies inoiissoiis, l'aniK'e ('•ihiopieiine se ivj^le par l'apparilioii el lu

larilion des nliiies^

La saison des pluies varie pour r('>po(pie el |ioiir la dnive suiviinl Li

ialilu(l(!, la liaiileur, l'exposilion des diverses conlircs (''lliiopiennes : (|iii'l-

(pies ivjiions oui iinMiie deux saisons pinvieiises, comme lerriloire de li;iii-

silioii apparicnan I à la I OIS il lieux ( loin; unes nu h'-orol o"i(|ues. r.es llMIlIc

lerre.; de l'I'illiiopii! du sud cnl deux liivernajics : l'un rpii comnieMii' en

jnillel, l(U's(pie le sideii es| prc.-.<pie verlicai au-dessus du sid, el tpii •c li'i-

miiu! eu s(>plemlire: l'iiitl!', iiioiiis lon;^, (pii IoiiiIk* en jan\ier mi i'icn

en IVîvricr el mars, lorsipie ia haiidi; de iiuaues ipii se lornie à la /din'ili'

* Miixiiiiiiiii (le lemiK'inliii'e à (Idiidir, (r;(|ir(''s Itiiicc, on avcil : "J^",!".

.Miiiimiin » » » n en ^loùl : iri'.i'.l.

'
Ti'lll)i(''rallirL's f()Ml|(iin''('s du |il:il(';(ii de rKllii((|ii(! cl (l(>s lioids ilt! !;( iiicr li(i((j.'(! ;

Tfiit(>. [(invi'iiKi' Mtivt'iim' ilt( M.ivi'iiiit' lu

l,:llllliil,'. AllldliM'. ;iillll(.'ri.'. î > II' |ilils liMlil. ( !.• |Mll- ;! iiw

Lilldiiil : MiissiiKKiili, . l")"."iti'.N I)'" âl'.'i. (!, .Ii(ii\ii'c. '.'.">", ."i. .Iiiin. ôll'.'.l.

l'Iulca

(idiuldi'. i-io.'ii'.N 'J-.'7(l'" lll',l. llnviuliir. !7",li. Avili. '.'-^J.

Ankolici-.. . ',l"".iN t!5(lir irr.O. IhVcmluc. H',0. Jiiiii. Iii',7.

(Ilu|i|i('ll. IViTi'l, (laliuier, SlciiiiiR'c, lloiills, llaïui, llnmlbuch lier Ktimululoijn'-'
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|;i il'".'.!!!!! ccnliiilf ilr ri'.lliin|iic, riiiM'iii:iL;i' un iizniinn nimiilciii'O

N* kl. — ri.tll.tlk, VtUt.tJi 1.1 lllJ.diM IMMIlll.liItlIll.s lit. t AIIVXIMK.
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ilnidiiiiiiic ('Il nviil cl se coiiliimc avec (|U('l(|ii('s iiik-riniltciUTs j(is(|irii la

lin (lu mois de sc|i(ciiilir('; iii.tis \\ \;\ Ikisc iiord-occidciiliilc des inoiits,
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(lîirs les pi'oviiict's «les lio^os, de (liilaliàl, dr (iodàivl' cl de Sonar, cilh

saison pluvieuse se dei(ini|)(isoen luuix, cello d mvim ou du connnenienieiit de

mai, el l'époiiue des friandes averses peniiaiil les mois de juillel, d'an,':!

et de seplemhre'. Les pluies, apportées par les vents cpii soufllent de l,i

mer Rouj^e ou de la mer des Indes, lomlienl prescpie loujours l'après-iiiiili.

aceompajiuées d'orages; après la eliule des averses, le eiel reprend sa si'ir-

nilé pour la nuit el la matinée suivante. Sur le versant orientai des nioiils

élliio|>ieiis, l'ordre des saisons est eliangé : c'est en hiver, e'est-à-dire de

novemltre en mars, (pie toniheni les pluies, apjiorlées par ie vent du nord :

les eôles alVicaines de la mer llougc' se iiduveut dai'.s le domaine; des pluies

hivernales de la Médilei'ianée, tandis (pie les eôtes arahcs, l'inlérieur de

l'Kgjpte et la liaulo Ktliiopie ap|»arlieiinent à une autre zone elimaliipu '.

Telle montagne, située sur la limite des deux zones, est hatlue allernalive-

ment par les pluies d'hiver et par les pluies d'été, et les pasteurs ahyssii^

n'ont fpi'à tourner autour de la montagne pour trouver, suivant hi saison,

l'Iierl le nécessaire aux Iroiiiicanx ou la terre eonvenahic aux eiilliires

Dans cette! saison, l'air nui pèse sur les plaines hasses du lerritoiie élliid-

pien est d'une singulière hniuidité : riiygromètre n'indique jamais inii'

jtroporlion moindre de 00 pour lOU. Sur les plateaux, l'air est au con-

traire généralemenl sec.

Dans les régions de l'Klhiopie où la quantité annuelle de pluit! a él('

sominairement mesurée, elle varie (le 7 à S décimètres par an, mais

elle doit être hien su[)érieure dans ([uelipies hautes vallées où les nuées oim-

geiises sont comprimées |)ar les vents; la |n'(qtorlioii des grêles y est 1res

considérahle. On sait (pie les avalanches d'eau sont des |diis redoulahlc^

dans les valu'rs que dominent des escarpements raides et dépourvus d(

végétation; sur le versant orienlal des montagnes hordières de rÉthiopic

où le lit des lorrents est si forlemenl incliné, ces déluges soudains soni

dus d iiiucreux ou ailleurs peine a-t-ou entendu la riiineur loinlainc

du torrent qu'il faut se hâter de gagner les pentes de la montagne, (,'1 l'on

voit passer à ses pi(!ds l'énorine masse d'eau, de houe et de cailloux. Pen-

dant la saison pluvieuse, 1,'s communications sont complèlemeut int(!rnnn-

pu(!s enire les plateaux ipie sé-paiciit de iirolonds koiialla. Dans les plaine^

du Samhar, au milieu des sahles, des ai'giles salines et des laves, les carn-

vanes son! arrêtées paifois par riiiloh'rahle chaleur que renvoient le snl

' 11. ï'iliwiMiiriiilli, l'clenniiiiii's MillhcilaïKjcn, i^itiS, ii'' V.

* Cl. lîiiliH's, /// .\hcKsiiiicn.

^ Wctiicr Muu^iiigur. Udalhliaiuiiclw SluiUcn; — Acii. Itull'iay, Abijsti'iie
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011 l("* rocliors on liicn par los loiirhillons sahlonnoiix du liharif, roueos

foloiincs inouvniilcs <|ui so pidinriUMil sur le «Irscrl.

|,;i ll(tr(' <l(' l'Élliiopic osl In's variée, j;i'à('C à la divcTsiU' des climah.

!,(>> ilciiv zonos pi'iiici|)al{'s de M'utHaliim soiil iialiirt'lh'iu'.'iil ci'llcs des

liiiiil" plaloaiix cl dt's vailles liasses, mais un jiiaiid iKiiiihro d'espècos

|ii(is|H'iriit dans les {\m\ n'jiions à la lois : iliafpK^ planic a son domaine

|iiiili(iili(M', dilTrraiil par IVlcndue cl par la lianicnr vcrlicalc Kî lonji

lits jiciilcs. I,cs rivajics do la mer Honjic onl Icnr lloro sp»''rialc, le kondcl

(tiissijiDiin'a (ifritaiia) cl le cliora {tiriceniua lnmcnlosa), arbres qui crois-

M'iil dans la zone dn lilloral aîlornalivemenl couverte cl délaissée pai" le

llol : siM- les ])ords de la Itaie de llaonakil, ces arbres son! presfpie aussi

firaiuls (pie les hêtres d'Kurope cl en onl l'aspect'. Au pied des monla-

i;iics de la chaîne étliiopietiiie la zone du Sahel, que l'on appelle souveni

(IcscrI, mais hien à lorl, n'a guère que des hronssailles, si ce n'esl dans le

a se dislinmie surtout par savoisi Italie des sources. i. \ liore (les koiialj

l'icliosse en arbres dont les lenilles tombeiil pendant la saison des séci

risses. \À\ croissent los sycomore: et le

pe

s (["iiiors ; les li unaris se pressent

;iii liocd des torrents, les acacias enlivmèlent \onrs branches ('pinenses sur

les Icirains pierreux; (;à el là l'énorme i>aobab, le « pachyderme duiiK^ide

\('';;élal )', cette malvacée (pii est le plus {^raiid (l(!s aibres, el (pii pourlanl

iilhe a inainls ejjards I apparence d une herbe, eleve son Irone ventru,

xiiivciit creux et rempli d'eau, el ses rameaux en moijinons, lerminés par

(les rosettes de feuille.,; (piand \c veni le renverse, son \asle tronc de 20 à

'1') UK'lics (le (our est utilisé par les pasteurs, qui s'y réfuj;ieiil avec leurs

lr(iii|ieaux. Les palmiers ne pénètrent «jnère dans les koualla, ne s'éloigiiaiil

|iiis (les ciiles de la mer Uoujïe; ic^ j.'hiopiens doivent im|)ortcr leurs dattes

(le l'Arabie. Les planl(>s qui leu'. io.Miiissent le pain sont jtrincipalemenl

(les léiéales d'espj'v -s pa; ti>'ulières onde variétés très diférenles (!(> celles

(l'Kiiidpe, qui prospè.-eii! suiioiit dans la zone de hauteur moyen'-.,, où se

Miiil iii'((up('!es pres(pie toi: 'es h's villes de rKlhio|)ie. Les nlli'- Meurs du

l.liiiii el (le l'Amhara aurîdciit à leur disposition '2S semences de millel,

•2i sdi'Ies de fromenl, If» variétés d'ome', diverses espiVes de seijile et de

iiiuïs; la céivah^ la plus commune est 'in(! l'Ieiisiiii', h' t'akoussa. dont on

r,iil (le la bière el «pii roiirnissail jadis cxclusiveuienl le p;:iu pour la lible

lies l'ois; iiiie/«)«, le Ici' ou lie!', est aussi (iii ((raiid ;;-<ap' pour la l'abrii".!-

liiiii (les pâles aliuientaires. Introduite d'Europe par ISchi.npiir, la pomme

' lii'i'uliii, Itvisc luicli Aheuiiiicii.

ilii I is, ïlic lliylilandx ofEtliiopiti.

t
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(lo tori'o n prns|u''i'('' |ieii(liiiil «|ii('l((ii(' lonips, puis, Mllarpin; par la iiiain-

(lif, ('ll« a (Ht! pivsfpKî crilirriMiuMit (l«''laiss»''L' par li's paysans ('lliinpiciis,

l/cspm' (lo Imnaiiicr, )in(m ciixrtr, (|iii fioîtdans les kunaila n'y porto<[ii(i

rarcnifiil des IViiils, pcul-ôlro pairocprtillc est (iri_t;inaii"(!»lt's plaintes du |iiiys

<>alla ; on iw. l'uliliso en Élhiopii; que [tour sos l'ouillos, qui servent do luur-

rayc, (îl sos l'acinos, auxquelles la ruisson donne le ffoûl do la pomme do

terre et dont ou l'ait une pâle très appréciée dans h pays des llm-Oiin;i.

Quant aux arhres l'ruitieis d'Kiirtqie on aux espèces coi'rospondanles, ils

donnent pour la plupart d'excellents fruits; mais la vigne, qui fut sans

doule introduite d'Kurope, ainsi qu'en témoigne son nom presque grec dp

fo/zm (oïnos), cl (pii l'ut jadis 1res répandue, puisque loule la zone iiilcr-

mtHliain! de 'ÉtI.lioitie a été a|ip(dée « pays dos Vignoldes », c'est à peine

s'il en subsiste encore quehpuîs pieds: l'oïdium l'a fait périr'; ([ucImuos

voyageurs accusent aussi Tliéodoros d'avoir l'ail arracher tous les ce|i>, ms
prélexl(î (|ue le vin devait être réservé pour des êtres supérieursà riionip.i*.

Knlin, le calier, la jdanle diviru' du Kaffa, ne paraît |tas être d'origiiu'

sponlanée dans l'Ktliiopie prcqtrenieul dile : on la cullivo seulement dans

(iodj am, aux environs de Clondar, sur les iiva-res méridionaux i lu la

Tana et en quelques aulres régions du plateau.

Une des piaules sauvages les plus caractéristiques de rKtliio|)ie, une di>

celles qui conlrihutnit le ini(Mix à donner aux |)aysagos do la contrée leur

|)liysionomie spéciale, est U) kolkoual, l'eupliorhe à candélabre, qui ivs-

semld(! aux eii[)liorl)es gigaiilestpies des (ianaries et des A(;ores ; ns

piaules eiilremèlent si bien leurs rameaux charnus, ipi'on s'en serl [hmii'

enclore les champs et les villages à dérendre conire une altatpie imprévue :

(|uel(|ues-uiios dressent leur hampe ramiliée à plus de l'2 mètres de

hauteur; la sève laiteuse du kolkoual est un
1

poison redoulable. In

em|»loyé dans la pliarniaco|)ée éllii(q)ienno, et son bois sert à la l'ahiica-

tion de I; i noiKIre. Une autre plante ayant le jmrt et I apparence du
|

In pal-

mier, orne le penchant des monts juscpi'à l'allitiide de HÔUO mètres : c'e

(rhi/ncliopiittlnm m(inlaiiniii), dont la loui'hMie feuilles en l'ornioia diilKira

glaives est suriuonlétî d'une lige llorale dt; ^h à mètres de hauteur, ccinle

do belles Heurs lilas qui s'ouvrent successivement de bas en haut; mais ia

plante meurt quand elle a (leiiri. Un autre végétal caracléristiqiie des hantes

terres est le chardon gigantesipie {irhiiKfs (jif/anlnts), dont le Iroiu' esl

comme celui d'un arhn; et dont les Heurs ont la «M'osseur d'une lèle

• Tli. von lli'iiïliii, Itci.sc iiaih Micssinien.

* Ai'li. It^illiiiy, Mnj.'isiiiic.
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lioinmc Pin s fft'andos ciu'oiv, les liriivcrcs sclcvciil m nifliv (iVsl

('•i;,ili'iiu'iit sur los I<'I'I';iss(N tl(>s dcjia que s'(''lt''Voiil, les luitjcsliioux kousso

[lirdjii'rd anthelininliat), qui de Iciii- ('piiis ((Miillii^c laisscnl i'oIoiiiIkm' d'in-

iiiiiiilii;dil('s j;i'iip|)('S de llciirs roses, ('iii|tluy(''i's en iiiriisioii coiilre le ver

ilihiirc, non seiilemeiil eu Kl!!!i()])ie, inius aussi eu Luiope, depuis (pie led*

lllCI Iciin lirayer eu a nu'omiuaudé l'usage. Uuo os|)èee (de fit mer, ficm

ihini, lesseniide au iiiiillipliaiit de l'Iiide par ses raeiiies aerieiiues (pu

l'orinenl de nouveaux (roues, lorèt eoinnieu(;nnlosous laquelle des ceiilaiiies

(riiiilividus |ioii; l'aieul Iroiiver l'oiuluafie : des léjieudes, (pii se rapportent

('viileiiuneul au daro, parleul. (rarniées eiilièreseampaul sous les liraiirlies

iriiii seul ai'Iire d'Ahyssiiiie. I.e waii/é {cordlii iihijssinica) csl un arbre

liiiilTii, (pie l'on piaule d'ordinaire autour di^s maisons. La famille des

(Oiiirère-i est repirsentc-e sur les liants plateaux d'Ktliiopie par rifel siir-

loiit p:ir le «ieiu'-vrier, dont le tronc «iijianlesque se dressi; à ÔO et -iO miMres,

(111 iiièine, dans le Clioa, à î)0 mètres de liaiiteur. C'est l'arjjre que l'on

|ilnnle iiulour des eimetitu-es et dont les branches sont jeti'es sur les

toinlii le bois de i;ent''vrier, qui se dt'bile eu longs (éclats, — cai on

ic se tloiine même pas la peine de le scier en planclics, — (^st le bois do

fOiisU'iiclion pa r excellence; on l'enipl oie aussi comine combustible

Quelques régions (Hbiopiennes, notamment les contreforts du Zeboùl,

;"i IVsl (le la cliaine bordière, sont recouvertes d'immenses fonHs de geni!'-

NiiiMs où la hache n'a fait encore que bien peu de cIairi(M'es; ces bois y

piV'si'iileiit une apparence unique, car dans aucune autre partie du monde

(III ne voit des coiiilï'irs, comme ceux delà zone septentrionale, unis les uns

1111 '••es par un irseau de lianes aussi eiichevc^trées que celles des foirts

iiiipli les'. Mais dans sou ensemble l'Ethiopie est un pays d(;'bois(''; l'ha-

liiliidc, si gi'iK'rale en Afriipie, d'incendier les gramini'es des pâturages,

( \;
' ipie la diîstruction de presque tontes les fortHs des hauteurs. Kn maints

i'ikIkùK on n'apeiroit du haut des moul;ignes d'autres taches vertes (pie

('('Iles des cultures autour des villages et les bois siicn's des églis(^s. D'ail-

Iciiis les espi'ces d'arbres appartenant à la flore abyssine sont peu nom-

lirciiscs : on n'eu couiiait (|ue '2.','», dont ÔO seulement pour le voïna-dega

cl 10 pour le deuu". Mais, grâce à rt''l:igement des climats et des esp(Ves

sur les pentes et sur K^s terrasses. rKtliio|»ie pourrait devenir un jour un

v;i>^lc jardin botanit(ue pour la culture de tous les arbres d'Kurope, de

loiilcs les plantes alimentaires et industrielles. Pauvre en miiKJiMux,

' Ali;ii\Mii>s (lu SdsU'ii. Asici:i(ion cximnnla para la e.rploracion de Africa.

'' I!, Si'liwiniil'uilli. IK'tcrmaiiiis Uitlluilumicn, 1808, w V.

•i'^
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puisqu'ollo a soulomcnl lo fer, le sol cl In soiilri! diuis les pays volcn-

niqiics, ol diins le riodjam cl le Diimol un peu do [miidrc d'oi-, ollc » in

coinjH'iisalion los ressources iuliuies que lui donne l'universalilé desa IIkh',

européenne au somniel, indienne à la liase; mais ces ressources resleimii

presque sans utilité tant que des voies de communication faciles ne nid-

Iront pas l(!s plateaux élliiopiens en relations de commerce avec le monde

extérieur. J'endant la saison favorable, quand les pluies ne cliangenl piis

les sentiers en fondrières et ne gonnenl pas les torrents, il faut ordinaiiv-

ment des mois au voyajieur pour traverser l'Altyssinie, des liords de la nier

Uouge aux plaines inclinées vers le Nil. Les étapes, les approvisionneniciils

sont régi' ^ar lo souverain, et uiaint voyageur atlojidit pendant des semaines

{'X des moi- l''i"'or'-..i!ion de continuer sa route.

La variéi' (i.- • Irmats et des flores a pour conséquence celle des espèros

animales siuiva<j« .
' domestiques • do mémo que les plantes se succèdciil

sur les lianes des montagnes dans un ordre correspondani à celui des /oiits

sui" la rondeur do la Terre, de mémo la faune s'étage sur les pont(!s. Iji

has elle est araho ou saharienne; sur los contreforts, elle correspond à ci'llc

du Sénégal; méditerranéenne sur les plateaux, elle est presque eui'o|tée!iii('

sur les sommets des monts'. Dans les plaines inférieures vivent les

girafes, les zèlii'os, les ânes sauvages, dont une forme était nouvelle |)our

les naturalistes. Les autrudies parcourent aussi los terres basses. Des noni-

brensos espèces d'antilopes qui habitent l'Ethiopie, il en est plusieurs (|iii

no romonient les escar])emonts du plateau qu'à une faible hauteur, tandis

que sur les jilus hauts sommets du Simon, à plus de 4000 nièlres, on reii-

contre des bouquetins. Diverses espèces do singes, entre autres lo colidms

guoro/a, à la s[»lendide fourrure noire et blanche, uo quittent pas les forèls

des régions basses dans h; Choa, le (lodjam, le Koualla-Woggara ; mais à

'2000 mètres d'altitude vivent certaines espèces do cynocé|)liales. (Jiiaiil

au rhinocéros, on l'a vu dans les moniagnes de; l'Abyssinie jusipi'à l'alli-

tude do '2r)00 mèlros, au milieu de rochers qu'il oscalad»^ à la course. I,'('-

lé|)hant est aussi une bète des monlagues, quoiqu'il préfère les fourrés des

plaines inhirieures, où il fait do grands ravages, dévorant les fouilles, ( lis-

sant les branches, arrachant los troncs. Mais lorsque les fleuves ont iari.lc

man(|uo d'eau le chasse des régions basses : c'est en vain <pie les lourds ;iiii-

maux vont se coucher dans lo lit desséché dos cours d'eau, |)our (|u'un |mii

d'humidité suinte dans le creux (ju'ils ont ainsi formé; ([uitlant les Iciics

chaudes pour entrer dans les hautes vallées où coulent encore quchpic'^

' Acii. Kiillray, llulldiii île la Société île Gioijraiihic de Paris, 1884.
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ruisseaux, ils parcoiircnl les monlagiics des Ro^ns, (elles qui dniiiinenl le

((iiHsdii Takka//d' et les rives du lacTaiia. TouleCois ils dcvioiinoul rares,

(;ir les iliassoiirs les poursulvoul avec aeliariieiHciil, non seulonienl pour

leur arraelior le précieux ivoire, mais aussi pour venger les déprédations

(•(iiiiiiiises dans les cultures. F,es Arabes de la plaine raconloni que les élé-

|ili;iii(.s savent pailailiMuenl quand ils doivent attendre les convois des

cliiinieaux qui apportent des approvisionnements do dourrali dans les mon-

hi^iies : en embuscade pour {guetter la caravane, ils se présentent soudain,

les ciiameaux elTrayés se cabrent et s'enfuient en jetant leurs outres pleines

(le (rréales, et les assaillants avisés s'emparent des provisions '.C'(!st aussi

le manque d'eau dans les plaines qui force les hippopotames à pénétrer au

liiiii dans l'intérieur d(! l'Ethiopie, jus(|u'au jtied des cascades; ils S(> liai-

pm\\ dans les vasques du haut Takkazè et ne craignent pas de s'aventurer

siii' les pentes des monts environnants à une grande distance du torrent;

ils sont aussi très nombreux dans les eaux du 'fana; mais ils n'y attei-

gnent pas les mêmes dimensions que dans le courant des fleuves afri-

niiiis. Les crocodiles remontent les cours d'eau de l'Abyssinie jusque dans

le v(»isinage des sourc(!s; mais ceux qui ne peuvent s'échapper en rcmon-

liiiil les eaux courantes, et que le retrait des lacs ou flaques temporaires

(les lleuves desséchés laisse dans la vase, restent engourdis pendant la pé-

linile des sécheresses; l'inondation nouvelle les réveille de leur torpeur.

Le lion ne s'i-gare que rarement au-dessus des régions basses et vers le

nord il ne dé|)asse pas le territoire des lîeni-Amer : il se dislingue de ses

niiigénères de l'Afrique centrale par les nuances sombres de sa crinière,

cl même une de ses variétés, qui vit au bord du Takkazê, est d'un noir

prcsipie complet, (l'est une gloire pour le guerrier de tuer un lion : il en

ii[i|i(Mle liiomphalenuîut la jteau à son roi, qui lui en rend quelques ro-

giiiiics, employées ". la décoration du bouclier. Le léopard est plus dange-

reux ([ue le lion, car il a jdus d'audace, et parcourt le pajs jusqu'à ÔÔOO

luèlres d'ultitude; quand il a goùlé la chair de l'homme, il la préfère à

celle de tout autre animal : l'Klhiopie, comme l'Inde, a ses « mangeurs

d'Iionunes ». Un autre fauve, encore plus redouté, esl h; irobo ou iihnaambn,

(|ue l.cîièbvre croyait être un loup' et qui tiendrait du lion el <lu léopai'd :

(i;ms loiiles les régions d'Klhiopie, les indigènes prétendent avoir apcnju sa

nilie jaune ou grisâtre rayée de stries noirâtres; au sud de l'AliAï, un de

ces fauves attaqua la cabaïuî de Cecchi et déchira un enfant". L'hyène

^h

i:i

l^m

Tli. vmi II(Mi<!liii, Rcisc iwcli McSHinien.

l'cyrtf/e en .W'i/s.vhi/c, 4' piiilic, llisloiie vahirelle, ZonUujk.

Tli. vim ilciigliii; Aiiliiion ;
— Ksplonilore, die. 18S2.
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laclu'U'u' csl Irôs coiniminc. I.c lnirik', (|ii(' l'on iviicoiilre surloiil diiiis les

koiiiillii, pivs (li's cours d'i'aii, est tlos liiMcs IV-roccs trlli! qui allaquri le |ilii>.

fréquiMiiincnt riioinuic ; il n'i'sl pas ircuucuii (pi'il redoute et rien ne r;ii-

rèle dans son élan, ni l'ondrièros, ni roeliers, ni l'oiUTés c'[»inoux. Quand dii

abat de vieux IiuIIUïs, on leur trouve toujours sur le coi'[>s les inar(|ues pri-

l'ondes de combats; souvent ils brisent leurs cornes gigantesques, dinii

quelques-unes ont jus((u'à 00 centimètres de pourtour à la base; cIIin

sont des plus appnieiées comme lianaps jtar les liuveurs éthiopiens. l.;i

fauiK! sauvage com|>rend aussi des sangliers, dont les chrétiens d'ivlliioiiic

mangent piuTois la chair pour braver les mnhomélans, mais d'ordinaiic (il

animal est réputé impur. Les Abyssins refusent également de toucher à la

chair do la tortue; do tous les êtres vivants, celui auquel il leur répugm-

rail le jilus de goùler est le lièvre : à l'égard de co rongeur, ils obéissent

encore ' iclemeiil à la loi de Moïse. On répèle d'oi'dinaire qu'il n'y a

|)oint d'oiseaux chanteurs en Afrique, mais nulle part mieux qu'en Klliiti-

|)ie on ne voit combien cette ariirmation est erronée : ces oiseaux soiil

représeti s dans le pays ])ar un grand nombre d'espèces, presipie toutes

ornées d'un plumage éclatant'. L'ibis sacré {fjcrontkm xlliiopicus),i\m' \\m

ne voit plus sur les bords du Nil égyptien, vit toujours dans l(!s hautes val-

lées abyssiniennes. Aux branches des arbres qui s'inclinent sur les ruis-

seaux et sur les eaux dormantes pendent les nids du passereau tcxlnv

(deiin ou jiloccus nnrcus ; M. IStecker a compte 87'2 de ces corbeilles sus-

pendues à un s(!iil acacia'.

Suivant l'altitude; de la contrée qu'ils habitent, les Klhi(q»iens ont des

animaux domestiques dilTérents. Ils n'emploient de chameaux que dans

les parties basses de la contrée, et l'on n'eu l'enconlre plus au-dessus de

15(10 mètres. Quant au cheval abyssin, évidemment de provenance arabe,

il s'est propagé dans toutes les régions peiq)lées de l'Ethiopie, mais en se

modifiant pcui à peu : il est plus ju'til, plus trapu que le cheval arabe, d'une

lidéiité canine, et ne le cède guère au mulet par son adresse à gravir les

rochers et par sa force d'enduianee. L'âne a été également introduit sur les

plateaux, mais c'est un animal |>res(|ue sans force et mal utilisé poui' le

transport; il n'a aucune des (pialités do ses congénères d'Kgyple. L'Klhiopii',

av(>c ses immenses pâturages d'herbes savoureuses, est le ])ays par exrcl-

Icnce pour l'élève des bestiaux, et (piel(|ues-unes des races, dilïérenfes par

la stature et la forme, la longueur des cornes et la couleur de la robe,

' Itiilill's. Mciiif Miisiuii in .l/c5.si/(((.'(i.

' jUiltluiliimjcn dur Aliil>uiiis'luii Gciclldiiill m Dculschluml , vol. 111, lti81, :i° 1.
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poiii liiitMil rivaliser avec les plus lielles de i'Kiii'(»|ie. Les deux espèces de

lii'diis. à queue iniueo et à «jmsse (|ueue, ainsi (|u'uue espèee iuleiniédiaiie,

se reiiconliriil en diverses parties du plateau. Les Aliyssius élèvent aussi

lu (lièvre, donl la peau donne le paieliemin sni' le(piel s(uil éeiils la plu-

iinil (les livres relijjieux, mais ils n'ont point de porcs, de |iij;e(»ns, de

caiiiirds, ni d'oies; (piant aux [loulets, ils ne manipienl dans aucun village,

et (iiins rpielcpies (''^lises on entretient des co(|s poui' annoncer l'heure de

la prière matinale. Les chiens d(»mesli(pies ne cousiilueni (pie de petites

race-;, sans fpialitt''s remarcpiahles, à l'exception des chiens de lierjier, <pii

sont de haute taille el d'une }.nand(! vaillanctî. Dans (|uehpies districts de

TLiliiopie on s'occu|)e aussi d'apiculture, mais on a remar(pi('' cpie le miel

a (les |ir(tj)riél(''s viMKMieuses partout où les aheilles vont sucer les lleiirsdes

('U|iliorhes à cand(''lahre : c'est là un pli(''nomèn(! analogue à celui (|ue l'on

a (il>serv(j depuis l'antiipiili'' dans les monlagiies du (laucaso et du l'ont.

-«V

Des éh'ments très divers se sont l'oiidus dans la population de l'Uthiopie.

Des inniii-irants de la pt''ninsule Arahitpie, des riva<i(!s du Nil, des hautes

Cl liasses jilaines environnant(\s, s'y sont m(''lan<iés à diverses leprises ave(

lorigènes. Ceux que l'on considère comme tels sont les -VuaoM on lesles al

(' Lihres -', ipii consliliienl encore le l'ond de la nation (Hhio[)ieiine et (pii

viv(!Ml pi'incipalement dans les j)rovinces du Lasta, sur le haut Takkazis et

ilaiis l'Afiaoïimeder, à roceidenf du lac Tana. D'après quehpies éjiyptolo-

liiics, les Agaoïi serai(Mil les descendants des Ouaoua, le peuple (h; Nuhie

ilimt parlent les anciens monuments (''gy|)liens, et qui l'ut uradiiellemenl

iv|Miiissé vers le haut Nil et dans les niontaunes. Diverses ci^vuioiiies rap-

|u'lleraienl l'inlluence persistante de l'antique reiijiion éjiyptienne. Aux

liords du Ml Dieu, de mtjme qu(^ sur le Takkazè, les A^aou c(''ièhreiil des

iï'lt's en l'honneur de l'eau divine. Ds v(''nèreiil aussi le ser|)ent, qui eut

un si i;rand ri)le dans la myliiologie primitive des Ki^yptiens et qui est en-

(di'i' adon'' par tant de [leuplades des deux mondes'. Ils |)arlenl un dialecte

liaiiiciiliei', \o, liamteufjia ou hamva, qui se rattache d'ailleurs à la même

sdutlic (pie l'amharina, langue usiiidle des Ahyssins.

1.1'^ Felacha, les Juirs de i'I'lthiopie, dont Ut nomhre a t''t('' diversemeiil

iiliK', de 11) 000 seulemenl à un ([uarl de million, sont très prohahlemeiil

igine : on les rencontre dans loulcs les parties

cv

iL's ireres des Ay

''1-:

aou par or

' S.ipi'iii. Esploraiione, vol. I, 1877-1878.

il.iiliiKmn, Ahijusinicii iinil die iihii(ivn Ucbicle (1er Oi-lkiisle Ajrilxas.
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ilii |tliilpaii, cl mrmc (liiiis le (llioa cl le rioiiiafi/', divises cm Irois },n'(iii|iiN

rcli<^icii\ ayaiil cliaciiii un gi-aiiil |)i-cli'c;<laiis rKlIiiopie incridioiialc dii lis

appelle reiiilja; on n'en Ironve pins dans les nntnlafiiics dn Sinicn, dû \U

loi'inaieni encore la niajorilé à lalindn sci/icnie siècle'. Lein- nom de I chi-

clia sifinill(! « Exilés « cl ils se diseni en cITel les desccndanls de l)aniii>. dr

la Terre Sainte. U'aiilre pail, ils aiment anssi à ciler la léfrende qui 1rs

représente comme ayant pour a'uînl Meiuîlik, lils de Salomon el de la iciiii'

do Saba. Parmi les voya<;(Mn's qni les ont visités, plnsieiirs ont tron\c i)iii'

lenr lype rappelle bien celui des .Inifs orienlaiix, mais la pinpart n'uni

poini remarqué de dilïéiciices frappantes de traits enlic eux et lenr>> voi-

sins, si ce n'est penl-êlrc (|ne leurs yeux sont un peu obliques coniiiic

ceux des Agaou*. Leur langue, le kouara, liouara ou liouara/a, (pii d'iiii-

leurs parait être sur le poinI de dispaïaîlre, ressemble également à ridioiin'

(les Agaouel donne une j)lus grande (trobaliilité à l'Iiypothèse d'une nicinr

provenance [tour les deux grou|ies de population. Mais la l'erveur religiciisi'

des « Exilés » les rallacln^ si lorlement aux Juifs, (ju'on ne saurait s'éloii-

lu'r d(! voir d'autres Israélites les considérer ccmime des frères de race'.

En tout cas, il fut un temps où la coliési(m leligieusc entre les divcrsis

communautés juives, de la Palestine à rÉlbiopie, était complète : du Mmi-

jab de Jérusalem aux nombreux « monts Sinaï » des plateaux africains les

communications étaient ininterrompues, grike aux puissant(!s républicpics

juives (|ui occu|)aient une grande partie de la péninsule Arabique cl (iiiiil

une subsistait encore en pays liymiarile, cinquante ans avant la naissance

de Maliomcl. De l'orient, la religion s'était |)ropagée par delà la nior

Houge, et (piand vint la période de la décadence, c'est à l'occidenl qnc

se maintint le mieux le « peuple élu ». Les Felacba n'ont plus conniii!

autrefois la pré|)ondérance religieuse en Elliio|)ie el leurs dynasties n'niil

laissé qu'un souvenir; toutefois ils n(! sont |)as, comme les Juifs de r.\i;i-

bie, un(! caste baie, persécutée <le tous.

Dans |iresqu(^ toules les provinces, ils se tieinienl à l'écart des nnlivs

Abyssins, babilantdes villagiîs distincts ou des (piarliers séparés dans le-

villes : hnirs « mosijuées », qui se divisent eti (roiscompartinients d'iiiriiiile

sainteté, comme les tabernacles des pnimiers Jnil's, se révèlent de loin par

un pot de terre placé sur le l'aîle. Très désireux de conserver la pinvié ili'

leur race, les Felacba ne se marient point à des femmes de religion dillc-

renle, il leur est même défendu d'enlrer dans les demeures des cbrétiens, et

' l'>il. IUi|i|u'll, Heisc in Abyssinien.

^ Arnaud (r.\lil>a(li(', Dmac ans ddim lu liante Ëlliinpic; — ilailuiaiiii, ouvrage cité.

' Jusopli llalcvy, l'riires des lùilachtis.
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minnil ils sn sont souillas par uuo scinlihililo visilc, ils sont Nmius de se

|Hirilii'i' MViiiil (le roiilrcr diiiis leur niiiisoii. lis no pi'ali(|iii'iil point la poly-

jr;iiiii(' t'I le inai'ia<;(i osl iicaiicoiijtpjus rcspccir- clic/ eux que clicz les autres

Ali\>^-;iiis, (|U(ii(|ue les Ccinnies aiciil uiie|tliis jirande lilieil»"'; il est rare ipie

les iiiiioMs soient liàli\cs coninic diins les lauiilles cliréliciines ; c'est de

viii;i| il Ircnle ans pour les liouuneset de(piin/.eà viiif^tans pour les i'enimes

([lie se (rlèlirent los niaiiajres'. (loniuK^ les nialiouiélans, ils sont en fiénéral

très siipéri(Mns aux clirélieus, leurs maîtres, poui- la moralité. Ilieu diflë-

iciils (les iiulres juifs, ceux d'Kiliio[)ie n'ont aucun ^oùt pour le coumierce :

ilssoiil iirlisaus|)our la plupart, ror<i('rons,ma«;ons,cliarpeiiliers, potiers, tis-

scin's; il en ost aussi (pii s'occupent d'afiricutture ou de l'élève du liétail,

iniiis ils réprouv(Mil unanimement la pror<>ssion de marchand, comme en

ii|i{)ii>ilion avec la loi de Moïse. On voit que leiu* inlerprélalion des livres

siiiiils n'est pas la même (pie celK^ des raltliins de l'Iùirope et dft l'Asie;

(riiilli'iirs, quel que soit leur /èle à remplir les prescriptions de la « loi »,

leurs pratiques sont mêlées de nomhreuses cérémonies empruntées aux

(•jin'liens (lu pays. Leur |)rincipale pr('occu|»alion est d'observer l'ij^oiireiise-

iiKMil le sahltal, d'olïrir des sacriiices sui' la pierre sacr(''e du temple et sui-

vant les lormes traditionnelles, (U\ se tenir en étal de pureté par de l'ré'-

i|ii('ii!('s ablutions (!l l'isolement des personnes qu'a souiib'cs la maladie :

(•liai|ii(' l'amille p()ss(\le en debors du village une caltane où doivent être

[iDriés les malades pendant un nombre |irescrit de jours, et c'est là que

imMU'ciit le plus souvent les vieillards, |irivés pai' l'inllexible loi du lionbeur

il'iivoii' nn lils à leurs ((Mes. Mais il est probable (pi'avant lonfilemps les

|iialiipi('s relifiieuses (K^s Felacba ne seront |)liis qu'un souvenir, car le

|iriiK-i|ie du <;ouvernement élbiopien est (pie le sujet doit prolésser la loi du

iiiiiîlit'. Lors du passage des plus nVcnts voyageurs on s'attendait à un

iiriliv royal obligeant les I""(daclia à se déclarer cliréliens.

I.a ("isie desKamant, (pie l'on rencontre en p(>tit nombre dans les monta-

Liiicsdcs environs (b^ (iondar et dans les koualla du versant nord-occidental

ili'rKllii()|)ie, (le même que dans le (ilioa, parle la langue des Felacba cl ne

M' (lislingiie point d'eux par le tyjie de ligure : on considère les Kamant

iiiiniiic étant aussi de race agaou. Leurs traditions les rattachent aux Fela-

I lia, cl comme (!ux ils se irclament du prophète Moïse ; s'ils ne célèbrent

|ia< le sabbat, du moins se re|)osent-ils de leur travail ce jour-là; il en ost

iii^si qui s'absti(!ndi'aient d(! labeur aux fêtes chrétiennes. Toutefois

iliii'liciis et juifs s'accordent à ne voir en (mxquc des païens; on dit qu'ils

i

.! i .;:;: ;,]

•mi A. SU'i'ii, ]VuHilciiiifj:i (iiiioiifj thc Fulusluis in Abyssinia.
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voiil prniiqiior roiliiims cntinoiiics iiii pied tics rocs. An cDinmcncpmriil

(le siMi replie, Tli(''i>(liti'()s cul l'idcc «le les coiivci'lii' de l'ince ;'i |;i ivii-

(iiiiii ( lii'élieiiiie; iiiiiis on lui lil i'eiuiii'<|uci' iju'il U(; seniil pas conveiiiililc

de li'iiilei' cnuiuie des c;>nu\ devant Dieu des èfiesde coiidilioii inépiJMr,

ipii serveul de porteurs d'eau cl de coupeurs de liois aux l'aniilles lioiii-

^coises de liondar. Les Kanianlsonl 1res lalioricux cl à ce! c<jard poiirriii

servir d'exemple aux Abyssins qu se croieul leurs supérieurs : c'csl

Clll

;riiii'

h eux <[ue (iondiu' cl les autres villes du voisinage reçoivent cliaque ninliii

les approvisioinicuienis necessan'cs'. (ionnnc les (M'ejitnes du .Nniiviini

Monde, comme les Wa-Konali voisins du Kilinia N'djaro et les jiciis i|(>

diverses Irihus hantou, les renimes kau'ant se |ierccnt K; lolie des orcillo

au moyen de dis(|ucs en liois, de manière à faire lomlier le carlilaiic c\|i'-

rieur sui' leurs épaules. Les Woïlodes l)ords du Tana, cliasseurs d'liipp(i|iii-

lames cl péclieurs, qui récemment encore pai'Iaient la lanfiue des A;. 11(111,

iiii^

a|>parliennent aussi aux po|)ulations ahon^encs : ils ne lonlpoinl circoiicii

leurs enranlsetse nourrissent indilTérciiimeiil de la chair des animaux
|

et impurs. Les Tsellaii, dans la même réjiion, sont des pasteurs errants.

Les Mensa cl les Uo<ios ou llilèii, qui vivent sur le versant soplentiioinil

des monts élliiopieiis, dans le Seiiliil,Seiiiialieït ou «IJeau Pays » qui sépair

le Saliel du Harka, seraient éfialemeiit d'orijiine a<iaou, laiulis que, d'aiin^

M. Antoine d'AMtadic, ils descendraieiil des HIemmycs. Les Bo;;(»s, ou plii-

lôl les Hoasfior, c'esl-à-dire les (ils de Boas, ont pour ancêtres, diseiil-iK,

un Afiaoïi du Lasta, (jiii se serait eiirui vers le milieu du seiziènii' sinli'

pou r éviter la vendetta. Placés, coinme ils le sont, dans iiiio manlit! de

juerrc entre les malioinétans de la plaine cl les cliréliens du nlalcaiP II, h'-

J{oj;os ont été presque exierminés par l<'s uns cl les autres; en iS'tS, ils

n'étaient (pi'an nombre de SiOO environ; toiilelois ce faible déliiis de

nation a liardé sa laiitjiie, le bilén, et (|iicl(|ues restes de ses pi'ali(|ii("-

cliréliennes. Ouoiqiie réduit à quelques iirou|)es de familles, ce petit |i('ii|il('

afri aiii est pourtant un de ceux qui ont clc cludies de la manière la p

a|>pi'ofondie, leurs conliimcs étant prises coinme type dccelles qu'on olisciv

chez toutes les populations du nord de rÉtliiopic". La socit'lé se divisprii

deux classes absolument Iranciiées, celle des « anciens » ou choumaijlu' i'\

celle des « clients » on //V/rr, w qui ju-rmel de supposer que ces jdéliéit lis

sont des vamciis abyssins ou des immiffiants accueillis en qualité de siip-

plianls. Le tijiré est le serf du cliouinajjlié, mais celui-ci n'a pas le dinil

Sicin, oiivrauo cili-,

- WciiiL'i- Miinziii;;t'i', icber ilic Sillci) iiiul dus Itfclil dcv lioijos; — G. Lojciiii, Rente îles DlW

Moii'les, 1'' juin I8(i5; - Antoinpd'Aiiljailk". Bulhlii) de la Société de Géwjraphie de l'urk,\%^').
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(|i> II' vcnilif ; il ne |mmiI i|iic le (rilfi' iiM'r mi Iriif l\ iiii niiliv sii/(<rirui ; il

(s( iiM'iiic Iciiii (le le itroléjicr, di* le (h'-rcinirt', tlf xcii^icr ses insiillcs; le

s:iii^ (l'un lijiiv est csliiii»' à un iiiilrc siiiif: »!<• lijiiv ou à U." vaclics, liiii-

ijjs i|iii' le siin^ (l'un ('liiiuuii)^lir' viuil un iiiilir snn^ uolilr on j 'iS tries ili>

lit'liiil. I.i' lils iiiné (In ^{(Milillionnnc li('>ril(> de son ('•|m''c :'i ^\{'^l\ Iriiniliiinls,

lies viiclics hliinclics, des l!>ri'(ts cl des li;.n'('', lUiiis jii maison iialcincllc est

II' In! du plus jcuiic des llls. Les lillcs, |»r('s(|uc loiilcs niiii'i(''i's livs jeunes,

n'Iiirilent point. I.ii veiln des reniines est esliiu(''e livs Inint. el celni (|ui

lui |iiii'te ()nlr:ij^(M^st assiinih* an nu'ni'lrier; mais la rciiune, non r!>spe('l(>e

(iiinine un (Mre humain, IVsl senlenieni comme propri('l('' : pcrsonuellemeni

clli' est sans droits, sans rcspousaliilil('', sans devoirs ni(''>me; elle est assi-

iiiili'c à riiyène, l'animal le plus uu''prisi'' de l'KlIiiopie. (liiez les liof^os, le

iiinri ne voit jamais le visajio de sa ltelle-m(''re cl UK-'ine n'en prononce

|iiiiiil le nom. De son C(Hé, la l'emme ne saurait sans crime dire ceux de

MMi mari on de son lieau-|)ère. I)'apr(''s la Iradilion, l'admiralile cou-

liiV (priialtilenl aujourd'hui les llo^os ('-lail la jialrie des Hom, (|ne les

rliniils c('>l('brenl encore comme des vaillants <;uerrier: SI hai-d IS (111

jctaiciil leur lance contre lo ciel ». Des UKUiiiments de pierre lecouvreul

leurs ossements; de mauvais {génies, dit-on, j;ardent les Iresors eiiloiiisdans

ci's liiinbeaux. Oir(''laieiil ces llom d'autrelois'.' Penl-iMre des c(doiis de

civilisalion hvzantine (|ui se •>lori(iaieiil du nom de ll((miaiiis, peiil-(''tro l(!s

Adiililains, chasses dans I intérieur par la coii(|iiete musulmane .

An nord des Dojios, et comme eux sur les terrasses avaii res des monts

('•lliia|iieiis, vivent. I(!s Takin'', ([ni sont aussi d'orij^inr ajiae; et (jiii |tarlciit

rpii leur esl donii»' (piehiuefois commi' auxli'l illeii, ( l'on Ie nom de Bih'u

l)(tii()s. De nu^'ine que la jilupart di; leurs voisins, ils se vaiiteiil, prohahlc'

iiii'i I à hitii droit, dVlre nue nation de con(iii(''raiits; mais ilssontorininaires

ili' I Alinpie, au moins depuis un tem|)s imniemoria I, et r on montre encore

ilillis le llamaseii les champs ipii appartenaient à leurs lamilles. Les Dam-

JM'Iiis.à l'ouosl, sont aussi des Abyssins, tandis (jiie les Meiisa, sur I' ;'la-

li';ni\ lie l'est, et les Marea, dans la ivyion montaJoueuse f|uc hu<. au

iiniil le cours de l'Auscha, so disent d'orifiine arahc el descendraient même
il'i.ii oncle du lVo|)Ii(>te; ils sont à demi nomades, rpioiipie ajirieulleiirs, et

viveiil sous la tonte. Pourtant Mensa el Maiva ('taient chivtiens, comme les

Takiié el les Dogos,el c'est pendant la première moitii- (h; ce sitVIe seulement

<|iii' cninnieiu'a l'œuvre de conversion au mahométisme, d'aliord par la foule

lies |iinivres et des asservis ; les chefs ne sont devenus malioim'-taiis ({u'après

1

' 1^. i.i'JL'iin, incmoii'c cilû.
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le jiids (le li) nnlioii; ihiiis les pi'iimls (Irsiisln-s ils mil iunTnis i'ccuimn
,'i

r<iiU'i(Mi tlit'ii K^/iiiliclici', rfiiipliicr- par Alhili ihiiis Ii>s prii'irs (mlj.

iiiiircs. lV((iiis leur ciilr/'c diiiis le inonde de l'I^liini, les Mjiica w'vli'.

vent plus de loinhcllcs sur leurs nnu'ls coiniiK^ les Itojios. An iioiiilnv

d'eiiviroii 1(1 01)0, ils se diviseiil en deux Irilins, les < .\oir> "l les

It (inj'es (ir, itiir nn ennlriisle liiziirre, een\-<i, (ini Ini-nie vi-

sion nir'riilionide, ciiltiveiil «les ferres iinilillres, liiiidis «pie M iii'ii

ynirs ->, ((Mix des ('(dliiios s(!pleiilrioiiales, vivent sur un s(d de rdiiliiii

niii^ic eiir inuiie esl relie dn neunle vaincnpeup les T iHl'e Irisles iIkI,

ipii vivent sans drnils, eschives de eluKpie ^[area et de la nation Idiil

enlière, en di'pil des préceptes de l'Islam ipii donnent à Ions les lidMcs le

nom de IVères. I.ors de la mort d'un Marea, chaque cliel' tie rainille \'\'^\,

esl lenii d'amener une vache au\ héritiers dn iiolde. Il n'est |)as di' rinr

d'arislocrales (pii é<iale l(! .Marea en lierlé. Aussi la <' inorl sans phrases ,

esl-ollc la seule peine <|iii puisse lui èlre inllijiée ; il ne comparaîl ilc-

vant aiicui Irihniial, n'a point riiiimilialion de s'excuser ou de se d^'icii-

(Ire. Onam le saii;^ de la race a été conlaminé par nrie naissance Imis

mariaitc, père, mère, oiifaiil sont tués ensemble : ainsi disparai' i lo

traces de rallenlat '.

Les Az-llil)liès on Ifahàb, pasteurs qui parcourent, au nord des .>i, nsn cl

i\{\^ Marea, les plateaux montueux limités à l'est par leSaliel riveraiinlc li,

mer lloii^v, à l'ouest jiar la vallée du Harka, se ratlachenl éj^aiemeiil iiii.\

populations é>lliiopieiiiies par leur II iiiyne, — dérivée ( lu <A lez comme li'

tijii'é, — et par leiii's traditions, car ils l'ureiit chréliens, au moins de iiinii,

jnsfjue vers le milieu du dix-neuvième siècle; devenus nomades d'ajiiiciil-

leiirs (pi'ils étaient, ils oui pris la lelij^ioii des autres past(;urs qui les cii-

touront. Divisés en petites répiihlicpies pastorales, qui n'oiil d'autres riclicss(s

(pie le bétail, les llabàb voya}i('nt d(^s monlafiiies aux avant-monts et l'i l:i

plaine, à la recherche des (siiix et des |>iUura^('s : pendant l'hiver, l'iiiliiii-

Xalkrabl(ï plal((au de Aalka, (pu peut être c()!isi(ler(! c(>mme Ieeen lr(Mlu )avs(ii'>-

llabab, est complèlenu'iit abaudonné aux l)èles sauvaj^os; cependaiil

nîsics de constriu'tions, des IoiuIhmux disposés en trois ou fiuatre dIciirc-

eirculaires-, prouvent que la contreiî lut autrelois habitée dune maiiicir

permanente : on atlribneces mines aux ]{et-Malié ou « (lOns de la Miii>oii

Riche >• % petite tribu (|ue r(Mi croit être d'orif^inci aulochthone. i/élé|iliiinl

du jiays des llabàb est nomade comme les hommes. Tant que duiciil lis

' W. Miiiiziiinor, Oslafrihaiiiscliu Studicn.

- Th. viiu llougliti, Itfixc in lionlust-Afitl.a.

'
lli'iiii Diivcvrii'i-, jWt'.s miinuscritc.s.
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|i|iiit>s tl'IiiviM', il rir'i|ii(Mili> |iiii' li'ii(i|M's li's (M'iili's iii'itMitalc'^ du philiMii, sur

|;i liMÔiv ilu Siilicl ; puis, eu l'h*, il irniiinlc \ri's les IhmiIciun du .NalLt,

|iiiin' di'scciidi'c ciisiiilc i'i l'oucsl cl giigucr la \idl(v Au Hiiika vl les vcr-

ilIlK des niiiiils ahvssiiiiciis'

A l'ouest, au utH'd, à l'est des llahàli, dans les Icrn-s liasses, s'aiiiuidil

une /une luixle, relie des |leiii-.\niei-, i|ui seiiilijeiil issus d'uu niélauue

ir\li\sNins el de lledja el ( lie/, lesijiiels ridinine <( lir'ddiiiu >' des Iteilja liille

[Miiir la |ii'e|Miiidei'an('e, avee le.l lalei'le li^ie, eiuiiiu dans le pays sdiis le

iiDiii de liassa. Les \(dilali du Saliel, Ions inddes el l'eeiiiiiius eiinniK; lels

|iiii leurs voisins, sou! éualenn'iil parlajiés cuire les deux /ones «ilossojo-

;;i(|iies. l/éicnicnl cllii<)|Meu est d'aiilaMt plus rorlenicnl rcpicsenl*' <pie les

liijiiis des Ileni-Anier sont plus nippineliées du ^'raiid plaleaii : celles cpii

Mveiil dans l(^ voisinait' d(>s Mciisa, dans les |daiiies du Sainliar, pailenl

U'esiine cxclusivenieu t le I
|.r|c es alliances se U ni par les lillcs îlesII*

I!iil;iis cl d'aulres |)eupladcs des nionlagnes que les l!ciii-.\nier preiinenl

[Kiiir épouses ; mais eux-niènies soiil trop liers poin (loiiner leurs tilles en

iiiiiria;^!^ aux honiiiiesdes Iriliiisahyssitics. Dans ces lé^iiuis inlernii'diaires,

roninie <lans les marchés d'esclaves i|iii cnlourcnt la réfiion des plateaux,

(111 iciicoiilie les types les plus dilTércnls, ceux de l'Afiaou à la lijiiii'e laific,

;iii\ piiiuinelles saillantes, (;l ceux des Aralies ou Aral)isés, tels que les

lladeiiiloa ou les (lliaikiidi, au IVoiit liant, aux joues |ilates, au ne/ mince,

['•cil sauvafic, presque liaifarci\.

Hiinnl aux Salio ou (lliolio, qui oecupeni, à l'occident de Massaouali, le

vcrsaiil du plateau de llainasen et qui ajinitenlanx ressources (pie leur |ii'o-

(iiiv l'élève (lu l)élail,les liénélicesde leur métier dcfruides cuire le p(trt (l(!

iiici'el les nionlafines, ils sont considérés par (pndipics auteurs comme d(!

Miiis Miyssins, tandis (pie la |)Iupail des voyajiciirs les ralla(lieiil aux Alar

(III iiièine aux dalla''; leurs dialectes, d'origine alar, l'cssemldenl à ceux

i|ii'im parle dans toute la ivjjion du sud jusipi'an lleiive Aoiiacli. (Juoifpn;

lis siilires, ils ont l.i Imuro i>leiiie, le teinl d une IVaicd leur ailiuiia Me. I.

ri'liiiiiiii dominanU' des (.liolio, connue celle do toutes les popiilaluuis du

lilliH'iil.esl le maliométisme ; cependant dans le voisinage du plateau il (Mi

i'>l ipii mêlent des réminiscences clirétiennes à leur Coi musiilmaiK^ el

i|iii'!i|ii(N villafics, où résident des missionnaires, sont devenus callioli(jU(!s.

\r'< (Jiolio, qiioi(pie nomiualemenl soumis au « l'oi des rois », sont indé-

|i(.'ii(liiiils en ivalilé et leurs clicl's n'ont d'autorité (juc lu nom : lou.s les

I

lli. vmi llciiijlin, Uiilirlin de la Sacirlê de Gi'oijiapliic du Cuire, 187G.

\\i'iiii'r .Miiii/ini;i'i-, Oaliifiiluinimlie Sluliai.

I.il. Ku|)ii('l|, llcisc in Miy.isinicii,
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mcmhros de la liilm diMMilciil en t'Uiiiix iliiiis les asscnililn's cl celui d'ciii

eux (lin ( lici'cl icrait a diclci' ses v(i loiil es scrail exclus (tu nus a iiiml

soi'VJiiicc des cdiiliiiiies lii'ivdilaii'cs, le resjieci de r(i|tiiii(»ii, iiiiisseni le

Clnii10 en un corps de nalion. I.a loid Il saii"csl (ihsei'vee avec une exiiviiic

i'i<iiieui'. Il l'aiil (|ue le iiKMii'liiei' ir.i>iii'e ou (|u'il aci[iiitle le prix lix('- |i(iiii'

une exisleiice. I,(ii'<(|iie l'assassin l'iii^ilil' n'a pas de parenls (|iii piiisseiil \v-

poiulre à <a place, la li'ihii doit se siihsliluer à lui et l'on lire an sori {luin'

savoir (pii sera le di'liileiir du saii^. I]e|ieiidaiil il arrive parfois (pic lu

unille du nieiirlrier'Coiiseiih son execiilioii cl, dans ce cas, les iiaiciil-

et les amis vieniienl, chacun a son loiir, prendre leur pari de responsahililc

de la niori, eu liranl nue corde ipi(> l'on atlaclit> aux |iieds du palieni'.

A ronesldes pialeaiixt'lliiopieus. sur les avanl-inoiils lourn(''s vers l'Ai liai, i,

le llaliad, le Keiider, le lleiive lîleii, el son allliienl le Toiinial, K^scroiseiMciil--

(le la race ahyssincaii lieu de sel'aiie avec Aralies el Arar.sesonl opéiés avcf

d'anlres ('di-meuls elîdiiip'es, ceux des pojinlalioiis iièj;res, I.e nom uc-

ni'i'al, mais t''lraiij>(M' à Ions, ipie l'on donne à ces indijii'iies ipii peiipleiil le

versani occidenlal des nioiils d'KlIiiopie e-^l celui de (iliaiijialla ou (iliaii-

kalla : sons celle appellalion soiil n'uiiies nu ^rand nomlire de liilm-.

diverses par l'apparence, l'idiome el l'ori.uine. Kllcs se rcssemldenl sciilc-

nieiil par la niiaiice presipie noire de la |)eau el par l'i'lat dc^ liarliarii'

; juainliennenl des "iienes conliiiiielles el riiicc^-relalive ilans I cfiuel

saille clia'ise à l'Iioinnie. Depuis un lenips iumuniiorial el de nos jniir-

eiicore, les .< Iiaroiis » ('lliiopiens ipii viveiil dans le voisinaiic de Irilm-

clian^alla liennenl |ioiir un de leurs droils les |)liis pircii'iix celui de di"^-

ceiidre dans les l'oich- des ava'il-nioMls avec leur liaiide de ralialleurs cl de

lireurs, de hier les mallieiireiix ipii ommiI di-l'eiidre leurs villafics cl ilc

ramener nue cliioiirine de caplil's pour en l'aire cadeau à leur soiivcraiiHui

pour li"^ vendre aux maridiainls. Dans le voisiiiajie de la jilaiiie, les (.liiiii-

jiidla mil d'aulres emiemis à redoiiler, les Aralies.el ceux-ci oui éjialciiiciil

rédiiil en esclavajic une partie cmi>iid(''ralde de la popnlalimt noire, l'.iilin,

au sud, les invasions des lialla ou llm-Orma ont eu souvent pour ii'-iilliii

le di'penplement de la conlive; il est vrai ipi'apirs avoir l'avagé ccrtiiiii-

districls, des (ialla s'\ sont (''laMis à demeure : lels sont, à I'oikîsI derMu'ii.

ceux de la pid\incede Metclia. diîveniis résidents en territoire abyssin ;
ci'-

lialla n'ont pas d'ennemis plus acliarniîs que leurs anciens compatri ult"

le patriotisme a changé avec le s(d

' \cli. [\Mn\-. M>l//.VW/l/('.

.Vniaiid d'Abliiiilii'. Duiizc tins doua ht htiut< IMuiiiir.
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[,0-^ Klliinpions pnlicrs dos plaloaiu coiisliluont. doux firoupos principaux,

lisliiuls par la languo et los Iradilioiis : les gens du Tigrô, c'ost-à-diro des

s" 42. — PUPL'LAIIONS DE L A11ÏS>I."<1E.

Lst ci GrçO'-v.' .-h

C '^'e'rsn

::[:.:'

Iiiiiili's lorros du nord-est, (>l ceux d(^ l'Andiaia et, du (llioa, réuions do l'oc-

riilciil et du sud. Los Ti^rétMis, (pii ont donné leur nom à la province, ont

[K'iil-ùlre les traits un pou [dus manjués (|ue les autres Abyssins, desijuels
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il est (l'ailItMirs diflicilo do lo>< (lisliii^ucr; m;iis ils iniilcnl uno Iniigiio sp('.

nie, le liurina, iilioino (It-i'ivo du iihn, le hiiijiiijic classifiiic dans l('i|iic|Cl

SI )iit (Vrils les (mviagps ndiiiicux cl <|iii' ircili'iit les prèlivs dans les

»''j;lis('s, roiniiu' piiur ddiincr |ilii> de saiiilcit'' à leurs prièivs et à leurs iui'-

niules (!u proiioueaul des paiides iue(tm|»iises du peu|)le. Les radiiaiix

sémilii|ues du ^hez se relroiiNeiil plus ou uioius mélangés aux mois ijc

provenance aliorijjène ci aux Icruies ^alla dans U\ linriùa, de nièuie (lu'cn

un dialeele pareul, le linrit' (li,i;ré, (ij^raï}, employé |>ar les populalioiis iln

versanl sepleulrioual des monis, dans les liaules vallées Iribulaires du lîaïkn.

La langue « bédouine » des llai)àl) esl, du liliez (pii s'esl conservé pn'S(|iie

sans moililiealions, el souveni des lliéolouieiis d'Ahyssinio soni allés viviv

parmi ees liuinhles pasteurs dos monlannes du nord pour éludier les ori-

gines de leur langage sacré'. Vu aulre dialeele de même provoname, le

liassa, peu diiïéreni du ligrié, s'esl mainlenu eliez les IJeni-Auier, dniis

les plaines du Samliar, riveraiutis de la uier Ilouge, mais chez ee peu|ilL',

((ù l'élémenl aralie esl en lultc avec l'élément éthiopien, c'est le preiiiici'

uni I ( n)|iorl( ;raduellement ;de ce côté la zone <;l'>^s(doi. "Ine (le l'Ai IVSSl-

iiie se rétrécit j)eu à peu au iiiofit de l'aralie, de mémo (juo naguère la

religion clirétienne était roloulée par l'Islam.

Des deux princi|iales langues étliiopit'nnes, le tigrifia ol ramliarina, le

dernier, également dérivé du gliez, esl plus envahissant, grâce à la sii|H'-

riorilé' de civilisation (|ui a|»|)arlienl aux hahilants de l'Amhai'a el à Iciii'

|)repi)nilerance |)iilili(pie. I.ainliarina e ^l le I;inuaiic du commerce el de la

dii)l oiiiaiie; i

lell

I est aussi l'id lome littéraire, avani son alpha hol siH'cial (Il

.).» lettres, avec / lormes chacune, soit l'.»l caractères, qui sécriveiil

gauche à droite, comme dans nos langues européennes, et le noiuhre di

ouvrages n'-digés dans celle langue est assez considérahlo déjà pour cmi

(le

sU-

tuei' des liil)liolliè<pies. (l'est en Kurope que se trouvent les plus im|iiii'-

laiiles, et en première ligne celle du lirilisli Miixi'itiii, (\\\\ com|U'eiid âiî^

ouvrages, provenant surloiil. des collections du roi Théodoros. La plii|ia!l

des livres ainharina ont été com|)osés pour rédilicalion des lidèlcs, mais la

magie, l'iiisioire, la giammaire sont également représentées dans les collrr-

I science possède déjà trois dictionnairestion s (1 oiivraues einioiuensIh L

de la langue ainharina; le plus récent, leiivre philologiipie de valeur ca-

pitale, est celui aiupiel M. d'Ahhadie a tra\aillé pendant plus d'un ipiart ih

siècle. (JuanI aux dialectes liurina, ils n'ont aucune littérature.

' Wciiii'i- Miiiizinfii'i', 0.sl(ifi'ik<iiii.s<lir Sliidicii.

' Aiil. il'.\lili:iclii', ('tilidoiine i(ii/<oiiin' tic iiiiiiiii.scrils rlli'nijiienx ("J.'ii iiiamiscrils

liil)li(>lliiM| Il' M. li'Aliiiailii'i.

iipos
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Los Elliiopicns des diverses [H'ovinces, Tigré et Amliai"), prcsenlent de

notalilcs l'onli'iisles, suivant le lieu d'Iiahilalion, les méliers, la noiirritiire,

les môlaiifres de race; mais si l'on ne tient pas eoinple des exlnhnes, variant

(lu (v|it' nigrition à eelui des blancs d'Kurope, on peut diie (pie, dans l'en-

scMiililc, les Élliiopiens se distinguent par la lielle pro|)orli()n des menihres

cl lii iTjiularitc des traits. La |)lupart ont la taille moyenne', les épaules

larges, le corps un peu grêle, mais une élégance admirable dans les

iioslcs l'I le maintien; drapés dans leur cbouma, pareille à la toge romaine,

ils disposent avec une grâce jiarfaile les plis du costume, suivant les

ini|H'cssions mobiles de leur esprit. Jls ont en général le front liant, le nez

(Irnit ou même a(|uilin, les lèvres épaisses, la bouclie plus avancée (|ue

rKuropécn, le menton pointu. La tète, dolicliocépliale, est recouverte de;

clicvciix légèrement Irisés, prestpic crépus, souvent disposés en petites

loiilTcs, désignées par les musulmans marcliands d'esclaves sous le nom

(le lilfil ou «grains de poivre ». Ils ont la barbe rare comme la plupart des

Africains, et comme eux également ont l'iiabitude d'abaisser en clignotant

la i>aiipière sur leurs grands yeux, ce (pii leur donne souvent l'air faux et

perlide. Onaiit à la couleur de la |)eau, on voit foules les nuances, depuis

le noir franc du n^;grc jusqu'au blanc foncé du riverain de la Méditerranée;

mais la couleur dominante est un jaune sombre, parfois tirant sur le rouge

lii'ifpic; d'ordinaire le teint de ri'llliiopienne est assez clair pour qu'on y

remarque la coloration subite de la rougeur. Dans la jeunesse, la plupart

lies l'cinmes sont fort gracieuses, mais la période de beauté ne dure pas

longtemps; leur taille est plus petite en proportion que celle des liommes;

d'aiiivs Hartmann, elle est en moyenne de l'",i5 à l'",'i8 et ne dépasse celte

liaiileiir que très exceptionnellement.

Les Ktlii(q)iens, liommes et femmes, ont tous des ténia'; pour commen-

saux intérieurs. Il n'est plus douteux inainlenant que ce parasitisme a

pour cause ringestion decliair crue, générale cliez l(!s Abyssins, si ce n'est

(liez les liabitants de la province s(q)lenlrionale du Seraoué, dont la nour-

l'itui'e est presque exclusivement v('gélale'. Au dernier sicVIe, les récils de

IJnue sur les festins de bivudn, c'esl-à-dire de viaiule de bœuf encore

palpitanle, avecwissaisonnemenl de poivre et de |)iment, ne Irouvèrent que

(les incrédules et contribuèrent à le faire accuser de mauvaise foi ; mais

loiis les voyageurs qui ont après lui parcouru les plateaux élliiopiens n'ont

eu (pi'à confirmer son dire. Pour se débarrasser de leur liôle incommode,

vHflii
;;-';;,( Ji.

{

I ",tiOinillimt'tivs.... De l°',,'>rtii l", ('.">, Ilailiiiiinii, Abiissiuiai.

\\ci(ii'i' .Mmizirigoi', Oslafrikanische Stmlicn.
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les Abyssins ont rocoiirs à la (h'-coclinii do la fouiilo de kousso, i des

écorccs amùros et à d'aulrcs icint'ilcs v(\ii»''laiix; mais ils prcfèrenl s't'.xpn-

sor à la maladio ([iw de icmkmicci' à leur savoiiiTiix broiido. Panni le-; di-

verses aflcclioiis (lu'oiil à icdoiilei' les hahitanls du plateau, il laiil lilir

surtout la lèpre, assez coninuniedaiis les koualla et surtout daus les viTiiiiis

habités par les Felaclia'; les hautes valh'es de rÉthiopic ont, ((miiiic

celles de l'Europe et do l'Auiéritpie uuM'idionale, beaucoup de fiditrciix

parmi leurs habilaiits, suiloiit panui les l'einnu^s'. D'après rAng:lais lil inr,

médecin (pii fut longtemps le prisonnier de Théodoros, la mortalité rni|i|H'

surtout les femmes en couches, tandis (pie dans les pays voisins les accou-

chements sont en généi-al très l'aciles. Les |)laies se guérissent lentonioiil

en Abyssiiiie, et la moindieconlusioii entraine souvent d(ïs maladies des os

longues à guérir; et pourtant les amputations de bras et de jandies, de

mémo que les castrations, si l'réijuentes dans ce pays de tortionnaires et do

soudards, se font prescpK! tonjours sans conséquences mortelles et la giu'-

risou est généralement rapide'', f-es habitants des hauts plateaux redou-

tent l'air fiévreux des koualla autant que les Européens et ne descendcul

guère au-dessous de 1000 mètres d'altitude pendant la saison des pluies. Le

danger que courent les montagnards sous l'inlluencc délétère de la chaleur

humide est la meilleure garantie des populations de la plaine contre loiilc

attaque des Abyssins : (jnaiid le « roi des rois)i veut châtier une peuphulo

des terres chaudes, il y envoie surtout des guerriers galla, à demi accli-

matés par leur séjour dans les forêts de l'Ethiopie méridionale. Cepeiuianl

les chasseurs d'éléphants et les négriers qui descendent dans les régions

basses à la poursuite de leur gibier peuvent braver impunément, dil-ou,

les miasmes d(ï la plaine ; ils se soumettent quotidiennement à des fiinii-

galions de soufre'.

Suivant l'heur ou le malheur des Européens qui ont voyagé en Abyssinic,

ils représentent diversement le caractère des populations éthiopiennes,

dont ils ont eu à se plaindre ou à se louer. Néanmoins il ressort en géiicral

de leurs descriptions (pie les Amhariniens et les Tigréens se distiiigiicnl

par une intelligence vive, par heaiicoiip de g.iieté naturelle et un alionl

facile. Sans avoir éludié l'art de bien dire, ils s'expriment avec une rcniar-

quable éloquence, soutenue par la noblesse de l'attitude et la convenance

du geste. Mémo ceux d'entre eux qui ont fréquenté l'école, n'y ayant guèir

' I.ofclivi'o, Ydijcge en .l/i//ssuiii'.

•• (i. lliiliHs, Ncinc Mission in Ahcssinicn.

' L' l'elii, Notes :iii Voij(i(ii' en Ahijssniic par Ijcrclnrc.

' Antoine d'ALLiulic, Séance île la Société de G''-<iraplii.c tic Paris, 14 avril 1882.
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appris, sauf la lecture, que de vaincs formules', apportent dans leur con-

vcrsalion, toujours brillante, seulement des banalités ou des arguties;

ils effleurent avec grâce tous les sujets, sans les approfondir ; leur

pensée est toujours inconstante. Rem|)iis d'amonr-proprc, vaniteux, par-

fois susceptibles, ils se laissent facilement enhaîner aux entreprises har-

dies : nul avenir ne paraît trop filoricux à leur ambition; mais en cas

irinsiiccès ils accepleni le mauvais sort avec une résigiialion parfaite.

!);iiis ce pays où les guerres civiles causent de si brus([nes péripéties dans

Il vie, il faut être préparé à tous les changemenis, s'attendre sans émoi

; passer de la pauvreté à la lichessc, sans frayeur à lomlier de l'opulence à

la mciulicité : il n'y a point di^ fous chez les Abyssins. Le triste état poli-

liqiie de l'Élhiopie explique bien des vices chez ses liabilants. La guerre

incessante détourne des u'nvres paciliques; les soldats vivant de pillage,

les moines vivant d'aumônes, font mépriser le travail et toule la besogne

relonilu! sur les femmes et les esclaves, tiomme les humbles fellàbin d'É-

gyple, les Abyssins, souvent si liers, ne ci-oient pas déroger en sollicitant

dos cadeaux : « Dieu nous a donné la langue pour demander, » disent-ils

cyniquement. Chez les Cholio, l'amour du bakchich est poussé à un tel

point, que plusieurs cluîfs se font enterrer la main étendue hors du sol,

lomme pour demander encore du fond de leur tombeau-. Un a. lire défaut

commun chez le peuple abyssin est le manque de droiture. La vérité ne sau-

rait guère être respectée dans ce pays de discussions et de subtilités théolo-

giqnes où chaque interprétation s'appuie sur un texte sacré. Après avoir

jiiié un serment qu'il n'avait point l'inlenlion de tenir, un souverain du

(Jioa, raconte Valentia, ne manquait jamais de se racler la langue entre

les (leiils et de cracher autour de lui eu preniuil ses courtisans à témoin

qn'il nettoyait sa bouche : le serment était annulé par cette cérémonie.

" le mensonge donne au langage un « sel >' qui manque toujours à la vé-

lilc pure, » disait un Abyssin à M. Antoine d'Abbadie.

•'•!'

imn.
1

m

Quoique les Ethiopiens soient au nombre des peuples « civilisés », leur

iigricullure eslencore à l'état rudimenlaire ; bien des charrues n'ont pour soc

qu'un bâton ou qu'un fer de lance déchirant le sol sans le retourner; après

les MMuailles, nul soin n'est donné à la terre jusqu'au moment des ré-

'iiiles ; certaines plantes, fort utiles pour leurs fruits ou leurs produits

' NiiMiliiv (les Al)Yssins qui savent liiv : Aiiiliaiiiiiciis, un cniiiuiènu' ; Tij^ivcns, un ilou/ièinc.

(Gobai, Joiirral nf a tlirce ijfurs rcsidcmc in Ahi/sniiiid.)

Lorolivi'e, ouvrage cilê.

nu'-
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industriels, sont laissées à l'élat saiivajje. Même la cueillette est négligiM',! t

la gonimeque pi'oduiseul en abondance les acacias du Saliel, du Sandiiir il

des pentes de la cliaîne élliiopienne, nVsl recueillie que dans hî voisiii;ii;v

imniédial des sentiers de coinniene, entre Massiiouali et les plalciiiix.

Cependant il est certain que plusieurs es()èces véj^élales ont été inlrodiiitcs

dans le pays, la vijiue nolainnienl, à l'époque du commerce avec Hyznncc;

pendant ce siècle, Scliimper a répandu la culliu'e de la pomme d(^ Icnr,

les missionnaires allemands ont apporté le chou rouge, et Mun/inger a doli'

le |)ays des Hogos de plusieurs jdanles nouvelles. Si les terres cullividilcs

de l'Ahyssinie étaient utilisées connue celles des colonii's européennes

plus productives, les plateaux élliiopiens pourraient Iburnir de cidY- et

quinquina les marchés du monde, et les vallées des avant-monts rivalise-

raient avec les Ktats-Unis pour la culture du cotonnier.

L'industrie proprement dite est dans le même étal d'abandon que l'agri-

culture, quoiqut^ les Kthiopiens aient («irtes l'intelligence assez ouverte cl

les mains assez habiles pour utiliser eux-mêmes leurs matières premièios,

au lieu de les expédier à l'étranger pour les l'ccevoir après mise en œuvre :

les guerres incessantes, pendant lesquelles on a vu parfois toute la popu-

lation valide sous les armes, le mépris du travail et des travailleurs que

l'on a dans tous les pays de féodalité et d'esclavage, n'ont pas permis aux

Abyssins de développer leur habileté et leur goût naturel pour l'induslrie.

C'est aux juifs felacha que l'on abandonne les travaux de maçonnerie, de

menuiserie, de charpente. Ce sont aussi des Felacha ([ui fabriquent outils,

însiruments et armes et qui courent le risque, en échange de ces services,

d'être haïs et persécutés comme />()«(/«, c'est-à-dire comme loups-garoiis on

du moins comme nécromanciens. Quelipies familles descendant d'Hindous

et des Arméniens naturalisés décorent de filigranes les boucliers, les épées

et les selles, fabriquent des bijoux et sertissent des pierres pour les col-

liers et les bracelets des femmes; des ouvriers européens, résidant à la cour,

contribuent aussi pour une certaine part à la production industrielle do

l'Klhiopie. Les lins tissus de coton que l'on emploie pour les chama el les

.autres articles de vêlement sont fabriqués dans le pays, mais les fninges

de coton rouges ou bleues dont les bords sont ornés proviennent générale-

ment de l'étranger. Comme les peuples mahométans des alentours, les Abys-

sins sont très habiles pour la préparation des cuirs de toute espèce dont ils

fabriqu(Mit des multitudes d'objets, boucliers, selles^ amulettes. La pluparl

des habitants sont leurs propres tailleurs et blanchissent eux-mêmes leui'<

vêtements, au moyen de semences iVendot qui remplacent le savon : aux

jours de fête, ils tiennent à honneur de se montrer en habits d'une



INfilîSTIIIK. RKr,If.inN |)i;s miyssins. 245

blaiK Iioiir écl.Tlanle. Quant à l'ail proprcmonl dit, on le considère ordi-

Miiiicmoiil, mais à tort, cornuK; inconnu aux Abyssins. La plupart des

vovii};t'iirs curopi'rns n'ont que des paroles de moquerie pour les peintures

(les artistes iiidifiènes, et ecriaines fresques barbares sont en clïet de natun^

àjiislilier celle ironie, l'ourlant l'ikolo élliio|)ienne, issue de l'art liié-

ralii|ii(' (les Ih^antins, a produit ((uelques œuvres ipii ont du moins la verve

cl IVncrffie ,: dans les ruines du |)alais de Koskoam, près de Gondar, on

voit h côté les unes des autres des fresques porlnpaises et des |)einlures

;iliyssines,et ce no sont jiointles artistes étrangers, avec leurs saints d'une

Imlcnr béate, qui gafjnent à la comparaison. D'ailleurs il ne manque pas

ni Abyssinie de peintres novateurs qui jii'oleslent par les hardiesses de leur

|)inc('an contre l'imniobililé des règles héréditaires'. Us se lancent même

dans lii peinture d'histoire et l'ont des lableaux de batailles, dans lesquels ils

|icigii('iit toujours de l'ace les Abyssins et de profil leurs ennemis, les

maiioinétans, les juifs et les diables'. Les relieurs, copiinirs et enlumi-

neurs de manuscrits ont beaucoup d'adresse et de gortt. Quant aux azmari,

|)(ii"'l('s trouvères, mendiants qui vivent de la faveur des grands person-

nages, ils n'ont qu'à chanter les hauts faits du maiti'c : leur poésie n'est

guère que llatterie et mensonge, si ce n'est quand l'amour de la guerre

les inspire. Des Tyrlées abyssins déclament devant les combattants, encon-

ragï'iiiil les amis, insullant les adversaires''; des femmes poètes se mêlent

aussi aux combattants, les encourageant d(^ la parole et de l'exemple.

Malgré les assauts de l'Islam qui assiège les plateaux éthiopiens comme

les vagues de la mer battent les falaises d'un roc, la vieille religion du

" l'ièlre Jean » s'est maintenue. Inlroduite au quatrième siècle, à l'époque

où la prépondérance politique appartenait à Conslantinople et où les com-

municalions s'établissaient sans peine d'Aksoum à la « Uome orientale »

|)ar la nier Houge, la péninsule Arabique et la Syrie, la docirine des chré-

lii'us (rÉtliio|)ie est une (b^ celles qui se disputèrent la dominalion des

Eglises dans l'Asie antérieure. Juifs asiatiques et juifs africains se conver-

lissiiionl à la fois et dans les deux continents se développaient parallèlement

(les secles correspondantes. Les chrétiens de rKlhiopie, de même que les

Copies d'Egypte, constituant ensemble l'Kglise dite « alexandrine », se

rallachent aux communautés primitives par les secles que condamna le

concile de Chalcédoine, au milieu du cinquième siècle. Les « monophy-

siles -> abyssins, suivant les doctrines de Dioscoreet d'Eutychès, se dis-

' (iiiilhiiiiiic l.cjciin, Vojiaiie en Abyssinld.
-'

(ii'iiiiii'ii iiohifs, Meiiie Mission in Alu'ssinien.

' \ni;iiiil (r.\l)l):iili(', Douze nus dans la lianli' f.lhiopie.
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lingucnt dos calholiciiics rnmiiins v.l grecs en nn roconnaissant qu'une

seule nature en Jésus-Clirisl cl en laisanl procéder le Sainl-Ksprit du seul

Dieu le Père. Du reste, le Christ, quoique devenu homme, n'en est pns

moins Dieu pour les Ahyssins, grâce à sa double ou triple naissance, iluiii

le mode et la succession ont donné lieu à des disputes sans lin enhv les

théologiens cl ont même occasionné de sanglantes guerres, (londiti ci

Aksoum ont souvent essayé de résoudre par l(!s armes la question llinili)-

gique de la c double » ou « triple naissance ». Suivant les interprétations, les

mots, tantôt pris dans le sens propre, tantôt traduits en langage ni\s-

tique, changent complètement de vahuir, et souvent des missionniiiros

européens, ciitholiques ou prolestants, ont pu, aux apj)laudissemenls de

leurs auditeurs, expliquer cimiment il n'y avait point de différence essen-

tielle entre la fol des Éthiopiens et celle qu'on tentait de leur cnsoi^iicr.

Pour les catholiques surtout la chose est facile : n'ont-ils pas, comme les

Abyssins, le culte de Marie ou <( Notre-Dame du Miel », la vénération dos

images, l'intercession des saints, les jeûnes, le purgatoire, les iiiilul-

gences, les ordres mendianis? Accueilli comme un prélat luilional, le pre-

mier missionnaire catholique débarqué en Abyssinie, Bermudez, vers

lo2o, se fit consacrer par le primai d'Klhiopic et devint poui» un temps

son successeur. Sur ces entrefaites, les (Jalla mahométans.sous la conduite

d'Ahmed Grafdié, c'est-à-dire le « fiaucher », qui disposait de fusils et do

canons, envahirent l'Kthiopie, détruisirent ses armées, mirent ses villes

h feu et à sang, et l'empire aurait peut-être cessé d'exister si quatre cents

Portugais, sous la conduite de Christophe de (îama, lils du grand naviga-

teur, n'étaient accourus pour rétablir l'équilibre. C'était on 1541. Les

Galla furent battus, mais les Portugais exigèrent le prix de leurs services,

c'est-à-dire un lief comprenant un tiers de la superficie du royaume et la

conversion de tous les Abyssins à la foi catholique : les guerres de reli-

gion commencèrent entre alexandrins et romains. Une première mission

de Jésuites dut abandonner le pays sans avoir fait reconnaître la souvenii-

neté du Pape, mais une deuxième mission fut plus heureuse, et en Kiiii

le « roi des rois » abjura la foi monophysite et promulgua l'ordre de

conversion générale. L'inquisition commença de fonctionner et des ré-

voltes, cruellement réprimées, ensanglantèrent le royaume. Pendant liuil

années, l'Abyssinie fut officiellement une province du monde catholiiiue;

mais, après un terrible massacre de paysans, l'empereur Claude, se las-

sant du sang versé, proclama un édit de tolérance, et bientôt tous les Etliii)-

piens étaient revenus à l'ancienne foi. Les prêtres catholiques prirent le

chemin de l'exil, et périrent d'une mort violente, à l'exception du pa-
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Iriartlif, (|ii(! dos Aiiihos capUirùrcnl t'I voiidiiviit aux i'orlugais de Goa

pour uni! forlo ran(;nii.

Priidaiil ce siècle, les iiiissioiinaires calli()li(|iii>s et prolcslaiils soiil

ivvi'iiiis en Ahyssinie; mais, suspects eii'leiir (|iialilé d'étrangers, ils n'ont

jamais été tolérés (nie pour un temps, f-es Ktliiopieus sont eu général assez

iiidiUtTenls en matière religieuse, et verraienl sans ennui des églises do

(K'iiDiniiiatious diverses s'élever à côté des leurs, niais ils craignent que. la

conversion lU! soit le préluile de la complète. " Les missicuinaires seront

libres dans mon l'oyaume, disait le |)riuce Kassa, devenu plus tard le

i'amouv roi Théodoros, mais à la condition ipu; mes sujets ne disent pas :

.( k suis l''ran(;ais parce ((ue je suis catholique », on « Je suis Anglais parce

que je suis protestant:' » Plus lard même il interdit aux étrangers toute

prédicalion élue les toléra qu'eu qualité d'artisans. Sa propre destinée devait

jiislilier une parole cpi'il lépétail souvent : '< D'abord les missionnaires,

puis les consuls, puis les soldats! » Maintenant le territoire abyssin est inlor-

(lil aux prêtres de religions étrangères, et même des Européens, domiciliés

dans le jtays, comme Scliimpcr, ont dû se convertir au culte national.

Naguère les propagandistes musulmans semblaient devoir être plus

lunneux (juc les missionnaires d'Kurope. Sur les frontières de l'Ethiopie,

piTS(pu! toutes les populations, converties à l'Islam, n'ont plus de la foi

tluvlienne qu'un vague souvenir, et dans l'intérieur même du pays les

malioniélans mena(;aieut de l'empoi'ter. D'après quelques écrivains, ils au-

raionl déjà formé le tiers de la nation; dans les villes, ils dominaient par

le ncmdu-e, la richesse et l'inllucnce. Tout le commerce était dans leurs

mains. Lepouvoir politique seul leur échappait, parce que les princes doivent

iippailenir à la religion chrétienne, en vertu de; la loi fondamentale du

pays; mais, au milieu du siècle, on vit le maître de la contrée, le ràs Ali,

iralijurer le mahométisme ipie des lèvres et distribuer les places et jus-

qu'aux dé|)ouilles des églises aux sectateurs de l'Islam'» La réaction contre

il! maliométisme eut pou;- cause principale l'invasion des armées égyp-

lieniics : la haine des ennemis de l'extérieur se reporta sur les ennemis de

rinl(Ti(!ur. L'oi-dre de conversion en masse fut promulgué et tous les Abys-

sins lunsulmans ont dû se rattacher en apparence à l'Église établie, et sous

peine d'exil prendre le mateb ou cordonnet, « bleu comme le ciel », qui

disliiigue les chrétiens. Les mahométans restés fidèles à leur foi se sont

réfugiés dans les Etals d'outre-frontières, surtout dans le Galâbal, sur la

' l'icaiJ, Annales de la Pmpayalion de la Foi, 1871.

' I.niii (les Avanctiers, Annules de la Pvop^Kjnlion de la Foi, novcml)ro 1851-
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roiiUMio Klini'touiu. l/£llii()|)if, i'('r(i<:(' tlt>s soclntciirs de ^filll<)lll(!l <liiii^ lu

(
'ni(|iiit''iii(; niiiir'c de p(<rs(H-iilii)ii, ii'n (loue poiiil juslilii'' rc'lo^i' (|ii(' lui

(k'cciniiil lo l'i'()|ilirlc en rii|i|U!liiiil < un |iiiyH Ar. (li'oiliii'(\ où aiiciiii Ikiiii illr

ii'osl vicliiiiu do l'iniustic'C! ' .
l/alioùnii, c'csl-M-dirn « ridlrc \n'\v >', cher du clcr^jt' (rKlIiiopic. \\\'f,[

pas (in Abyssin; dcpnis K> ivono (!«> I.aliliala, il y a liicnliM sopl sirtlcs. ce

prélat ost Inujoiirs »''lran}^(îr. On a crainl sans (loiil(^ (pi'il n'acipiil Irop de

piiissaïuT dans le pays s'il élait indi^^ônts rejeton d'une l'aïuille de piinccs;

c'est nn pièlie eople, envoyé, nioy(Minanl un présent considérable, piu' lo

palriarclii! d'Alexaiulrie. Aussi veilKi-l-oii avec soin sur celle pré<'ieusc \ic

pour n'avoir pas à jrrever de nouveau le trésor de l'Klal, e( souvent, après la

morfdun abonna, la cbaire poi ililicale est resiée vide pendant phisifiirs

un

III-

iiiinées. Les Ibiicliuiis du ^raiid préire de l'K<;lise, étliiopiiMine sniil d'ordoiiiicr

les prêtres et les diacres, d»' bénir les aiiieis, d'exconiuiunier les ciiiiii-

ncls et les blaspliénial(uirs; (!ii écliaiij^c, il possède tout un quartier de (ioii-

dar et dispose» des revenus de (îel's nombreux et d'un casiiel ré^lé par

rijioureux tan'l'. Très vénéré par les lidèles, il n'a ce[)endant pas un pi

voir (pii puiss(' se comparer à celui des lierions, et l'on a vu Tliéoilonis,

Frappé d'excommunicaliun par l'aboilna, prendre i'roidement un pi>liili'l

et ajuster le prélat en lui dc'iuandanl la lii'-nédiction, (pie du reste ' sim

père )' s'empressa de lui accorder'. Surveillé par les a;ients politiques du

souverain, l'aboùna est en oiilre tenu en écliec par un rival relij;i('ii\,

l'etcliaglié, prèlre national, possédant aussi le droit d'excominunicalii)ii, cl

l'égal de l'aboùna en digiiil*' reliffi(!use, saiil' qu'il ne peut coidéici ks

ordres; il est également propriétaire d'un (piarlier de (iond; ir. C'est l'cl-

(im-cbaglié qui gouverne les nombreux couvents de l'Ktbiopie cl qui (

mande à la mullitude des dabtara ou " lettrés >>, qui l'ormenl la cliissc la

plus instruite et la plus iniluente du pays. Ils sont lanpu's, mais ils oui

d'ordinaire plus d'autorité dans l'Kfilise (pie le prêtre lui-même. Le ilihlaia

M\lpossède en usufruit les (ieFs (!cclésiasli(pies ; il loue au mois |

mande ou coiig('!die le prêtre qui dit la messe; souveii' ' i' ^pelarliaiu'

m comnosipos

I \ misse ues Mde

de cure, qui est tonl(! temporelle en Ltliiopie. (,

cliantsd'éiglise renouvelés pour cliaipie (ele, et soin

de moquerie à l'adresse de l'évèque, jiarl'ois même lU - avcrlissenieiils nu

souveraiir'.

Les prêtres élliiopicns, à l'exception des grands dignitaires, ne sont pas

' Slanicy I.iino Pool, le Kornn, sa poésie cl si's Ir.is

' Guillaume t.ojcaii ; (itMliuid Itulill's; Th. voii lliii^liii.

^ .\ntuino d'Abliadic, t'Abijssinie et le rui Tlii^odore.
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nslrriiils nii ('(îlihat, miiis il leur csl iiili'itlil (le so rcmnrior, OXIsld («Il

uiiti'i' lie iioinlti'tMix ordres rcli^'icux, (-ninpiriiiiiit environ l'JiKH) moines,

siiiis ('oin|iler les nonnes, qui sont pour hi |)lii|iiii-| des diiines Allées qiK'

(li's ('liii;^rins doineslii|ii(>s enlriiinenl à se retirer du inonde. Princes

ijrposés, ronelioniiiiires prévariiiilenrs, soldais sans ressoiures clierclienl

iiiissi Icni' asile dans les nionasières. LIii(> grande parli(! du sol de rKlliio|)ie

,i|i|i<niienl aii\ prèlres el aux moines, et resterail. eonstammenl en jaclière

si les |»aysaiis des alenlonrs nVtaienl ternis à la corvée. I.es églises cl les

(diivciils sont les écoles du pays, el li.'s proi'essoiirs (pii n'ont pas été choisis

iliiiis la classe des dahtarn sont tous prêtres ou moines : ce sont eux (|iii

cuM'i^iienl leplaiii-clianl, la •>riiininaire, hi versilication, el tpii l'ont réciter

les Icvics des livres saints ot de leurs commentaires, car à ces connais-

sances so borne le savoir classicpie des Ai.yssiiis. Du moins rac(piisitioii de

la science est-elle gratuite. Le devoir du prol'essiMir est dt; donner voloii-

laiicniciil aux autres renseignement qu'il a re(;n de la même manière; :

iiii plus peut-on se permettre de lui l'aire (pielqucs caihsuix en nnture.

Les ficiis d'église ont un antre devoir, celui de donner l'Iiospilalilé à tous

(dix ipii la réclament. Jadis les lieux de culte, les couvents, même les

iloiiiiiiiies ecclesias tique étaient des asiles inviolaldes; mais dos dey;réi

M' siiiil établis dans la sainteté des refuges, et niaiiilenanl il est bien peu

lie siiiicluaires desejnels les souverains ne puissj'ut arraclier les suppliants

imiii' les livrer an bourreau. Nombre de couvents qui attiraient aulrcfois

des iiiiilliludes de pèlerins ne sont plus visités nnjourd'bni ; mais il en est

('iKor(! quelques-uns où la l'onle se porte par une vénération à laquelle se

iiu'iciil les insliiicts de commerce, car chaque lieu de pèlerinage est en

luèiiic lemps un champ (K; foire. Ou sait (ine parmi les couvents célèbrespie p;

(les Flliiopieiis se lrouv(! l'un des monastères du Saint-Sépulcre de .lérnsa-

li!iii. Itcs pèlerins s'y rendent en assez grand nombre, mais sans en rap-

|iorlci' d'ordinaire cette auréole de sainlelécpii resplendit sur la tête des

liadji {\r. la Mecque. On a vu des Abyssins se faire musulmans à Djeddab

|iiiiir iiouvcr l'argent nécessaire à la continuation de leur route vers Jéru-

salem, (ifi ils abjuraient de nouveau'.

i'iiis versés dans la connaissaiici; de l'Aiieien Teslainenl (pie dans colle

(In Ndiiveau, les théologiens d'KlIiioiiio aiment à jnslilier c(; (pie les mœurs

iialiiMiales ont encore de sauvage par des exein[tles que leur offre la vie de

' :s aiiciUres prétendus, David et Salomou'. (Juant au troupeau des

' Th. LdoinTC, ouvrage cité.

- UoliHs, ouvrages cit(ig.
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(idoles, la plu|)iirl, qiioi(iuc pou zélés jiour la prière et 1res ij^riornnls de ia

iloetriiie, sont de rigides oliservalours des pratiques oxlérie.iires du tulle,

Ils se soiimelleiit à la péiiileiice imp')sée par les coidesscurs. raclièlciil

It^iirs péchés par des aiiiiiôiies (ailes à l'Kjilise, s'aslreiiriieiil aux péiiililcs

jeûnes <pii leur sont ordonnés, à moins |K)urtanl (pi'ils ne jtayent un iviii-

pla(;ant pour jeûner à leMrjjlaee'. Ils ont doux oarènies, dont l'un, lurl

rifioureiix, dure quaranle-ciii<| jours; on outre, doux jours de la seniiiiiio

sont réservés pour le jeune ordinaire; comme en Russie et en Houmaiiic,

plus de la moitié do l'année se compose de jours de fètc ou de péiiileiicc,

sans compler ceux qui sont institues pour les divers événements do Caniillo.

Tout iiomme a deux noms, celui d(^ haplèmo, tiré do riia<îio^rra[»liio, el son

nom d'usage, composé des |)i'emiors mois (pio sa mèr.; a prononcés en le

metlant au monde; les chefs ont un troisiènui nom, leur cri de gue^^'^

Les enfants des deux sexes sont circoncis par des i"emim\s doux seinahuN

après leur naissance, puis ils sont lia|>lisés, les garçons au quaranlièinc

jour, les (illes au «pialre-viuLilième, et dès le jour do leur ha|)tème ils sont

reçus par la communion dans le l'oupeau des (idèles. Quant au niariiiiic

religieux, (pi'on célèhr^' aussi par la communion o' qui est réputé iiulisso-

luhl(>, c'est une ct-rénumie des plus rares : sur cent unions, dit un voy;:-

gour, il en est une à peine pour laquelh^ on ait cru nécessaire d'ap|iiK'r

un prêtre. Kégalement, Ihoninui ou la femme no peuvent divorcoi" que lici^

fois, mais on l'ait les maiiages se dissolvent aussi souvent qu'il plaîl aux

conjoinis : dans c(^ cas "es (ils suivent le [lère, les lilles accompagiiciil la

mère; lorsqu'il n'exislo qu'un seul enl'anl, il revient à la mère s'il a iiidiih

de so[)t ans, an pèio s'il est plus âgé"'. De loules lespralitpies roligicusi";,

la plus inqutrtanto est celle qui suit la mort. L'homme \o plus jusic siiail

considéré connue indigne d'enti'or au ciel si les parents no faisaient diiv

à son intention uni; messe de délivrance et ne payaient un somjitueuv liaii-

(piet funéraire : on voit des pauvres épai'gner pendant toute leur vie \M\r

acquitter avec honneur cotte délie sacrée du li'skdr. Comme dans rKiiidiic

chrétienne, les enclos au milieu desquels s'élèvent les églises servciil di'

cimetières, "t !'.'s arhros qu'on piaule sur les tombes des Ahyssins scraiciil

aussi consiih'rés dans l'Occident comme des arbres de deuil; ce sont do

conifères : cèdres, ifs, genévriers.

Le pouvoir ''.ival est illiuiih' eu dioil, qnoitpioon fait il soit contenu pur

la force Af la C(. '".i.icel siirloiil par la puissance do mill(!\assaux ivniiiaiil'

' Th. Mil lleiii;!iii. Il isc uncli Ahcst'iiiicii.

- <;. I.('i(';iii, l oz/di/c cil M'iissiiiic : — Aiiiiiiul d'Abbii Uv, î^otizc ai s daim la haute Eihiopie.

2 CuiuIjl's L'I Tuiiiisicr, Vuijutjc en M'ijsiiiiif.
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d (in rnmmnnos poiiph-os do gens à iicf, d'iiommos à lioiiilior on à javo-

liiii'. |.;iysansgoii(ilsIioinim's, f|n<^ U> nioiiidi-c cliimjioinoni dWinilibro poli-

li{|iii' peut liyucr coiili'c le roi. Aussi l(nigl(>mps (|ti(' des clioniiiis faciles,

suiviiiil. les crtHcs et franchissant les gorg(>s, ne rclicroiil pas les plateaux

li's uns aux autres et ne donneront pas au pays la coliésion qui lui manque,

l'KlIiiopie sera condaniiu''e au régime féodal. (Iliaque ma sif parsemé de

villngcs ou de hameaux, mais hien limité par des ravins profonds, eonslitue

un Iicf naturel que domine un amha ou <i mont fort >', indiqué d'avance

cnniiue le séjour d'un maître : du haut de son aire, il surveille les alen-

loiirs, évaluant dans les chiunps d'en h;is la part de récolter que lui donnera

huorvée, ot guettant les étrangers qui lui payeront le droit de passage.

Ccrlainenient le suzerain ( hercl le a ne conctM 1er di ;rands n cis eccUîsias-

li(pies ou m ilitaires qu'à des memhres d(! sa famille ou à des serviteurs

dévoués; en outre, il s'entoure d'une armé(> permanente de waltuadder ou

soldais mercenaires, maintenant hieii armés de fusils à tir l'apide, « habil-

lés (le feu » comme les soldats élhiopieus, ce qui le dispense d'avoir recours

à ra|ipui de feudataires remuants onde gens de franc-alleu; il s'eff»»rce

égidenient do garder à sa cour les vassaux dont i! se délie le plus, mais

son andiilion se heurt(! à (l'aul res ambitions, sa ruse a d autres ruses, et

la l'orluiie ne sourit pas toujours au même poursuivant, l/hisloire mo-

derne (le 'Etl 1101)10 montre aviH' quelle rapn lité k pouvoir change de

mains, de suzerain à vassal; quoi(jue les iicgum-Hvycsl, «. rois des rois >',

.( souverains (i'fsraël >>, cherchent tous à rattacher leur généalogie à Salo-

niiin el à la reine de Sai)a, mère de Menelik, premier roi d'Ethiopie, et

porleiit sur leurs étendards le « lion de la tribu dt^ Juda », le temps leur

sujels : la royauté n'a pas été l(''gitiinéc parmil iKpie pour persuader liMir;

une nom hreuse succession de monarcpies. Kii réalité, le roi d'Abyssi nie

nV-^l niailre que du sol sur le([uel campe son armée et des villes large-

iiicii! ouvertes où ses cavaliers peuvent se moiilrer à la moindre alarme.

Tclli' est la raison pour laipielle le souverain actuel, comme son pn'd»:-

ii'sseur Tliéodoros. n'a d'autre capitale ([ue sou camp : un coup du (am-

Ikiiii' de guerre siii'lil pour que l'arnu'o se mette eu niarche.

De iiièine qu'eu principe les rois d'Hlliiopie sont iiiaiires absolus, de uk'iiio

\i"< iimiverneurs de provinces, les délenteurs de iiels, les vIkudii on " chefs »

lie (liM(|U(> ville on village, ont le droit de tout faire, sans responsabilité, si

Cl' ii'i'sl ( mers leurs supérieurs. (ie|)endatit il exisie un code de lois, le

Ciuiile (les Souverains >>, auipiel on diuine (ionslantiii pour aiileiir el i|iii

dili' ceilainement de l'époque où l'influence byzantine était prép(ni(léranle

diiis le monde oriental. Kn vertu de; ce code, ipii renferme plusieurs des

-. -; l".» i

,i
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proscriptions dii IViilalciiquo et divers emprunls fnils aux lois do .liisli-

nion', lo pôro a droit de vie ot do mori sur ses oiifanis, do mômo (jiu'

le roi sur sos sujots; la rohollioii du lils coutro lo pôro, du vassal coiilic

sou soiyncur, ost punie iU' ravougloniont ou de la mort; le Masplicnia-

tour ou lo monlour, ayant pris on vain le nom de Diou ou du roi, doivciil

avoir la langue coupôo ; lo voleur perd sa main droite; l'assassin est livn'' ;i

la famille; de la viotimo ot tué do la môme manière qu'il a tué lui-même; ce-

pendant, si le meurtre a été involontaire, la (aniille lésée doit accoplor le

prix du sang. Les membres am|)ulés dos condamnés sont toujours grillés

sous les yeux dos victimes et leur sont remis, (rem|)és dans le hourro, aliii

qu'ils puissent les conserver, les (a ii'C en terrer avec le reste du corps ol se

redresser tout entiers au jour du jugement universel*. 11 est interdit de

fumer, « parce que lo tabac ost né dans le tombeau d'Arius », et des i;ls

fanatiques ont fait couper les lèvres aux coupables'. Il ost rare qu'un clief

condamne à la prison : une cliaiiu*, terminée à cliaque cxlrémilé par un

fort anneau, est fixée par un bout au poignet droit du prisonnier cl |i;ir

l'aulre au |>oignct gauclie de son gardien, devenu captif lui-mènK!*; aussi

cherclie-t-il à se débarrasser prompicniont de son gênant compagnon, |)iu'

un compromis ou par un jugement définitif. Le sup|)lianl se présciilc la

pierre au cou, devant un supérieur courroucé. Ouand un Abyssin vciil si'

plaindre d'un autre, il atlacbe sa loge à celle de l'adversaire, et ccIuIh i

ne peut se déliiu' sans se déclarer coupable ; il faut qu'il suive l'accusalciu'

devant lo juge, ot les deux parties, se découvrant les é|)aules ot lo (lii>i

comme pour attendre les coups qui frapperont l'un ou l'autre, invoi|iieii(

la décision du magistrat. (Iliacun présente personnellement sa défense; il

serait houleux de liiire plaider sa cause par un tiers : le titre d'avocal e>-l

considéré ciminie une insulte. Souvent les Abyssins s'adressent à uu en-

fant |tour qu'il juge enire eux ; innocent lui-même, l'onfant est consuléiv

comme le meilloui- arbitre pour |)rononcor entre \v mal et lo bien; ii[iri^

avoir gravement écoulé les plaideurs et les témoins, il formule son anèl.

que tous accueillent avec la plus grande déférence et qui est parfois lo

jugement délinilif oniro les parties.

L'esclavage exislo en Abyssinie, mais seulement sur les noirs, qui eoii-

stituent une très faible partie do la population. Lo maître n'a pas dntil île

vie et de mort sur la personne do l'esclave ol il serait même passible de hi

* E(L Ilu|i|H'll, Ufise in Abiissinicn.

" Li'Mmt', yoijiHje en Ahii-isiiiie.

' Slci'ii ;
— Tiitiliiiliui'. Exphrutnre. friiiiim» 1882 ;

* Ai'u.iud (l'AMiiidie, oii\r;iL'i' cilc.

— Gulir. Foiiau'l, Le Çomnl.
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poiiifi capitalo.s'il le vendait; néïK-ralcmoiil, après une sorviliule dequclqucs

anii(Vs, il l'alfraiicliit, on lui donnant les onlils ou l'arj^onl nck'cssaii'cs à

son ciilrction : dovenu clicnl, l'affranclii augnionlo la considération do son

iiiuicii niaîtro'. Avant la convorsion forcôo dos musulmans, tout lo Iralio

lie cliair liumaino so faisait par lour inlormôdiairo. Comnio los aliolitiou-

iiislcs amôiioairis, mais dans uno intention tout opposée, ils nvaiont établi

iiiK! « route souloi'i'ainc! », c'est-à-diio luio série do dépôts olaridostins sous

lori'o ou sous Lois, échelonnés entre fiondar et Melamnioh ; les convois

ilVsclaves étaient soiiineusomenl enfermés pendant lo jour cl no passaient

iriiii dépôt à l'autre que pondant la nuit'.

l,n centre naturel do l'Ktliiopie, qui fut aussi à diverses époques lo siège

(l(i IVinpire, est le liassin forlilcidonl la dépression médiane est occupée par

losciiiix du lac Tana. l/allitudo moyenne de celte région favorisée est un

|)('ii supérieure à 2000 mètres; c'est la zone du voïna-dega, qui corres-

|)iiM(l à la zone t(Uiipérée do l'Iùirope, mais on offrant uno température |)Ius

(''i;;il(! ol une végétation plus riche; sous cet luuireux climat, los campagnes

liimncnl los récoltes les pliisahondantes et los plus variées d(! l'Kthiopie; là

SI' sont hàlies los villes les plus populeuses, d'ailleurs fort rares dans ce

]iii\s fi'odal où la famille nohiliairo est fortement constituée, l'n autre

;;t;iiiiI avantage de la conirée est sa facilité relative d'accès. De Kliarloum

;ui l;ic Tana la route directe s'élève graduollemonl sans avoir h franchir

iriiiùle escarpée ([ue colle du Wali-dabba, au nord-ouest du grand lac; mais

il si'iait dil'licilo de suivre la route tracée par los gorges du Nil Bleu,

iiiiiiii'iise domi-cerclc décrit par le flouve en dehors do l'Ahyssinie, dans lo

piiys lies llm-Orma et des IJorla.

L'une dos villes du bassin central do l'Ktliiopie est la cité de (londar

(III plulôt de riouendar, que l'on désigne d'ordinaire comme la capitale

ilii loyaunio, bien (prolle n'en soit que lo cbof-liou i-eligioux. (jondar n'est

pus d'origino antique : elle date seulement dos premières années du dix-

st'pliniK^ siècle, mais elle a |iliis d'édifices ruinés que do maisons on bon

l'Iiil. ba plupart dos églises ont été détruites par Théodoros on un jour do

l'oit'iv, et sur la colline arrondie (pii domine la ville au nord se voient les

ilcliiis d'un tjinij) on " château fort » qui, malgré son état do délabrement,

osl l'iicoro la plus superbe construction de l'Kthiopie. Ses murs de grès

^i.-M:n.feKH

' Tli. lelclivi-p, Ynijmje en Ahijssinie.

• liuill.iimii' l.cjiMii, Voi/iKjc (» M>!issii}ie.
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roso, {\\oc paronionis do basallo, sos Iniirs rondos, son (]onjnn rnriv. s(n

liiinls |)oiiails dims le style porlnyais lui donnoni un prand aspori ; niai-

les ai'bros cl les lironssaillcs l'cnvaliisscnl peu à peu, ot des porliMiis cn-

^" r.. — cciNinn

liôi'os du palais onl i''l('' nu'lliodiipK'nionl dôniolios. « Puisque imiis no

devons poinl liàlii' de nionuuienls, disait une reine au milieu ili' n'

sièele, |iour(pioi laisserions-nous snlisisler ceux des autres'? « ^ll^ll^'

loin, au |)ied de ses ruines pillorescpies, doiuiiiéc par ses cj;lises, cl [MIsi'-

(iiiillauiiu' l.rji';iii, )(///(((/(' vu Ahij.'iiiiiiic.
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iiiiV lie lioii(|iH'ts d'iiTlircs, liiiii<hii' ii l'ii|i|iiir('iic(' (riiiic ville ('iii'(i|»(''(>iiiic, cl

(cilis (Ile M'i;iil |iiil'iiii les |iliis licllcs, liii'icc i'i son iiiii|iliillMViln' de iiKiii-

l;ii;iii'-, ;iii\ niisscaiix (jiii scriu'iilciil (liiii< les [iiiiiiics du DciuIk!!!, ;i rélcii-

iic hlciii' di I liic, (|ui rcspli'iidil dniis le Idiiihiiii.

Silinr ;i ridliliidc d'ciiviniii •JOUI) iiii'li'cs (de IDOï à '2(15(1 d';ijnvs les

(liiri'iviili's (Anlinilioiis), (ioiidiir ()ccii|M' les pciilcs iiirridioiiidcs d orcidcii-

tali". iriiiic t".)lliii(' CM |H'iil(' duiicc Ses miiisdiis ne son! |i(»iiil ^i()ii|u''i's de

iii.iiiii'ic ;i lonucr imc vill»! propri'iucri t dil (' : elle m- CDinnitsi' du (iiiiiilici's

li^liiii 11. iii',l;.I(Ics st'(i;ir('('s |);ii' des places dcscrics cl ûcs iiiiias de dccdiii-(l(> lit

lue-, où les iéo|)ai'ds cl l(s hyènes s'a\enliirenl paiiois peiidani la iiiiil ; li

\()\,iiji'iii' lliip|tell (Mil iiiènie à conilialli'c Irois léopards ciilrés dans l(

|iiiiil;idlei' de sa propre maison. sniTac(> oeeniit'e iiai' (iondar std'lii'ail

iHII |ileiiienl aux dix mille l'amilles tpii l'aiiraienl iialiiir'c du temps de riiiice;

iiiiii- de nos jours la ])opulaliiHi esl seulemenl évaluée de (piaire à sepl

mille individus, eliréliens cl juifs, ;:ioupés par (piarliers suivani leur reli-

^idii : aciuellement celui des djilieili ou musulmans esl dt'sei'l'; celui de

IVli li;ii;lié. où li- di'oil d'asile esl i;éni''ralemen! n esl le plus popu-

Iciiv. l's maisons des m lies II luii'ucois de (ioinlar son OUI' la idpliiparl <ies

|i;ii[- rondes à un élafic, doiil le. re/.-do-cl

;iiiiiiiMii\ cl ni' coiilieiil (pie des oiilils cl d(

ivcdinerls d'Iierlie se dresse eu ciHie au-dessus de la loiir

laussée ii'esl liahili'- ipie pai' les

es provisions ; un li^il eu roseaux

Vill pré In

liiiiiiL'ir n'a de commerce cl d'iiiduslrii' (pie pour sa coiisommalioii

liiiiili': la plii|tarl des arli'<ans, iorucroiis, mai'ons el cliarpenliers, soiil

ilis KaiiKinl el des juifs; ipiehpies cordonniers IravaillenI iiiiiipiemenl

|iiiiir les prèlres, car les .\b\ssiiis laïipies \onl pieds nus mi sciileiiieiil

rliiiib'-és de sandales. Pcndaiil ciiii| mois de ramii'e, (ioiidar sérail priv(''e

ili' roiiiiminicalions avec les provinces du sud si les l'orliiiiais n'avaieiil

ri:ii--liiiil sur le MaLielidi, la ri\ière principale de la plaine de llemliea, un

|iiiiil i|iii a ri'sislé jusipi'à mainlenanl à totiles les inoiidalions (>l (pi e si-

uiiiili'iil les vovaueurs comme I nue îles ciiriosiles arcliilecliirales ili 'Kl! 110-

iir, m

il.ir.

1 roii Irouve si |)cii de moniimeiils remaripiahles. A l'oiiesl de (ion

cliàleaiix cl ir(''"lise:palais ruine de Koskoam el d aiilres dehris de

-hil aussi parmi les curiosilés de la coulri'c. Au sud, les lioiir^aih.'s de

I l'iiiija el de Djeiidi siml enviroiiiK'Cs deculliires: lalioiirik; en onlicr, lu

li'ilili' plaine poiirrail nourrir ceiil mille haliilanls.

\eis l'anulc nord-occidenlal de la |)laiiie de Dcmliea son! épars les lia-

iiiiMiiv ipii eunsliluoiil la ville de Tohelga, moins fameuse (juc (ioiidar, mais

' iliiiui liiiliirs, Miiiic ilisiiun in Abc:i.inii'n

&i
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plus im|H»i'liin(t' pur son coiiiiiicrcc. Illlc csl siliit'C pivs du sriiil ili' |i;:i.

lii}it', ciidv le biissin du Ml iilcu, pur It; Tanit cl, l'Ahàï, cl le versant dr l'Al-

liàra par h; (ioauii'. Là se; rcncdiilrciil It's uiarcliands alivssins avec les ||;ii.

lauls du lialàlial cl du llcdàrcl', venus par Wiilini, le |)rcuiicr pnsle de |,|

(Vonlière (''llii()[)icnuc; e'esl aussi à ieiicJua (|uc so payent les drniis de

Dan s la liaule vallée du deaiiL

1011-

douani^ siu' les (ilijcis d'iiuporlalinii.

trouvent des ^iseiucnls d'cxeellent cliarlionde terre, dis|)osés |iai' (ninlic

do ôl) cenlinièlres à un inèlrt; et demi et très faciles à cxploilei'. lin pl.i

leau ruisselant de sources cpii s'élève à l'ouesl de la ville et dont riillilml,

est de 'iôill mètres, on conlcmple un cercle immense de vallées et de ii

lajiiies, et le lac Tana, le Tsana des Tiiiri-ens, se montre dans |ii('>(|iic

toute son étendue. Au pied du |ii'omouloii'e hasaltiipu^ de (lorj'itra. m' iliv^-

sauten massif iusulaii'i; près de la rive nord-occidentale du lac, on ;i|ii'i-

(;oit le j;rand villa}i(! dt! Tcliaufiar, tpii possède nn [lort, escale de (Idiidiir,

de Tclieijia et des autres liourjis de la province. Sur une des coilii

pi'omontoire, près d'une ancienne résidence royale, s'élève une ei:l

11'-; ihi

i-e lie

construction portu^ aise

La plaine de Demliea ne commuiii(|ue avec les campagnes riveraiiic-

l'orient du lac ipie par un déliji' où s'i'dève un ])osle de douanes redoiilé ilr

voyageurs, Ferka-her. An delà de ce poste, les villes et liourgades aniiMi'li''

liant au ])assin de la lémon laciislre sont él(Hgnées des rivajies et se Irmi

vent à une liaul(nir considéralile au-dessus des eaux. Amha-Maiiani.

« Fort d(! Marie », dresse son église célèlire sur la talde unie et

(III le

sans ariiii";

'un promoni (lire ni pied du(|uel les villafics du district d JMiilras si!

caelieiit au milieu d'une vc'gélation touffue. H'aji' ou Kifafi' est une unir-

lande de villages entourant la base iVuwv roclu! volcaiii(pi(! une d'eiiviim

MUI mèti'cs de liaiileiir, ipie domine au nord le rempart aliriipt du |ilii-

teaii de l!e;j;lieiueiler, le < pays des montons )>. D'autres roches de •^iv<.

s'élevant isolément comme des tours iiiaccessililes au milieu de la pi

de lave revêtue d'iiiimus, sont lialiitées par d'iiinomhraldes vautours i|iii

tourhillounent autour des parois verticales. Placée à l'extrémité se|i!('ii-

iiiiii'

tnonale de la riche plaine (pu^ parcourent d ahondantes rivières, le licli

et la (ioumara du sud, et à l'eiitive des passades i'esserrés_(pii contoiiriii'ii

la Imse des monts l'angle iiord-orieiital du ac. liai; est une ville d'eiili'e|

li'i

lois

et le marché y est très actif : U'. ji(niveriiemeiit en a profité |(our y éliilili

aussi une station de douanes; c'est près du lioiirfi (h; Darita, |ilu s a i
(':

quM s'arrêtent et se reformi ut 1es caravanes. Les camoamies du ro:

' Tli. von Ilcujjliii. lichen in iSonlast-Afiiku; - l'clufiiuiiins iliUlieiUiiujcn, ISlî'J, a- \.
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i|iii «.V'Ii'ikIciiI iiii sud, |M'niliii>-cii(, (lil-mi, le iiii'illt>iii' Inhiir de l'KlIiiopic,

cl (le iii'iis Intiipciiiix |iiiiss(Mil diiiis lr> |ii';iirics, souvcnl ciiclH'-; iiii niilini

iliN hiiilc"* licrhcs. Jiidis Jl'iiji', de iiiriiic ijuc, pliis jin mkI, Koiii'iilii, ('Inil

Miii ii\ (laiis loiitc rAliyssiiiic pour rexccllnicf dr ^dw \iii, [truvciiiinl (!('

nliiiil-. iiilroduils diuis ic piiys pnr les l'nrlui^nis ; ninis les ceps, ipii poui"

1,1 pliipiirl ('tiiicul de diincusiuiis cultis^alcs, pi^i'iicnl pros<|U(' 1(mis d(> l'oï-

iliiiiii, l'M IS')'i, pn-cisrintMit i'i l'i-puipic où les xi^iucs (Mii'o|)t''('iiii('s riaient

il!( s-iiiriii('>; rii\;if;(''('s |iiir le liHU'^lc cliaiiipi^unu '.

\ii -ml de In plaine de i'oj^ara se prolonge une croupe ini'iin('e de l'esl

,i j'iiiit'-l el doniini'c- à l'oiienl par leciMiedu nionl (iouna,pi'esqne toujours

N" 11. — iitiiin-rAi'j II

65-40
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riiviidiuKï de nuajies. ('ette larfie croupe, recouverte d'uni' coiiclie épaisse

ilr Iciie noire et silloiMii'e de ruisseaux ipii descendent des lianes toujours

liiniiiiles du donna, est le |)lateaii du Itelira-Talior ou « Mont-Tahor »,

iiinsi mmuné d'une église de pèlerinai;e. (pii est devenue depuis Tliéodoros

lii |iriii( ipale résidence des rois d'ijliiopie. Au |ioint de vue slraté}:i(|ue, la

piisiliiiii est adnui'al)lenienl choisie. A l'ouest s'étendent les canipajines

ii\('i;iines du Tana, les |)lus fertiles de tout le rityauine;du faite où s'élèvi;

"iHi |ialais, à plus de '20110 mètres d'altitude, le souverain suiveille du re-

L:iiil les cliani|is (|ui foui'iiii'oiit à l'arnit'e ses approvisi(»nnenients; il peut

M' |iiiiler, soit à l'esl dans la liante vallée du Takkazè. (pi'il est facile do

IraMiM'r en cet endroit pourj;aj;ner les liants jdateaux du Tigré, soit au

' Tli. vuii iliiigliii, Rcise naih Abcssiiiiun,
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sini (liins lu viiii ii> r\li îï ri sur l.s ri ICIIMIIS I lu 4.1 i();i : iiiilli' r;i{iil;il<

il'iiii |i;iys Iniijiiiiis ni ;:iicric ii'rsl |iliis liciiri'iixMiiiMil siliii'c. Miiis ri'iii|il,i.

(-(iiicmI (lu i'iuii|) l'iiv.il il si)ii\(Mil i'liiuii:i'' sur le |iliili-iiu du |l<'lir:i-Tiiliiir, il

Ici \ill;i;ii' où s(? in'tNsiiicnl Icn iiiiilliludcs (rfiii|ilii\i's, i|i> t'uiirnissciirs cl i||.

ri'iniiii's |i.'iiilciiil le -l'jiiiir lie l'ariiii'c ri's|i> |ir('>i|U(' :ili;iiiil()iuii'' (|u;iiiil 1rs

sitlihils siiiil jiMrlis |iiiur uni' i'\|m'' 'iliun Iniiiliiini'. I.c \ill.ii:r ilii lliir,!-

T;iliiii', où ri'siilr siiuM'ul le lui iji's rnis iliiriuil l;i siiiscm ili-s |i|iiiiiN,

|iiu'li< li> iiDiu lie S:iiiiiir;i; l'i i|ui<li|urs kili)nii'>lrrs nu iioril-oui'si r.i 1,'

>illii;ii' lie (iiil'al, liiiliili' jiiilis |iai' di's rurjji'ruiis < siuriri's .'. TIii'ikIihhs

l'avail iissi^ui'- |iiiui' di-uiiMin' à uui> niuiilu'i'Usr coliinii' di' luissinuiMiivs

pl'itli'slnuls, riu|ilii\ri' nmi |iiiur li'\an;;i'lisalinii ilrs lialiilauls, iii;ii>
|

la l'aliriralii'ii drs liaruarlii'uii'iils, ijrs armes, des uiuniliiMi

iiimr

s Ile ;;iii'iri'

(lafal l'Iail alurs rarsciial de i'Alivs'siiiic. I.cs ruisseaux di: Delira-Tiiliin

siiiil IriJMihiires du lae Taiia par le lieji, rivière ijui, iinu liiiii i\r li;i-

l'iil, roriiie une •'U|ierlM' rascade déplus de 'j(l iiièlres de liaiil ; la ii.i|i|ii'

d'eau Imiilie dans un lae en l'Ialaiil son rideau Iraiisliieide au devani d'iiin'

^rolle en eoiipide niiverle dans la nirhe plniiiiililhiipie '. A l'oiiesl iju

jlelira-'ialmr, siii- un ress;iiil iid'iTieur du |ilaleaii, se viiieiil les ruines iln

cliàleaii d' Aieiii u, u le Versailles des i-i'i^mis >', liàli à rnmlire iles ^raiiii

arlires, au linnl d nu preeipiee d nu selaneeiil les eaux pnnr disparailn

dans la lorèt vierue. Iles sniirces llieriiiales (de ,"7 à l'i de^iii's ceiiiliuraili'

jaillisseiil en alntiidaiiee dans celle n''iiinii : les plus rrr'ipiciiir'cs soiil

Ile Wau/.ii^lié dans la valli'c de la (luiiinara du sud; le \illaue voisin r-l

le seul cndriiil de ri'jliiii|iic où se Irouveiil des auliei'jics ; une villa n

s eleve sur lac.ill

,e iiassin île

nie

la (i ouiiiara, île nieine iiiie eeliii ilu lîel). a sa ville eeli'inir.ei. II.

dans les lasles de ri']|liio|)ic. Malidera-Mariaiii, mi « le Henos de M arii'

s cle\ e cuire deux ariliiciils de la (ioiiniara, sur un l'iiorine i

li

oclier liasil-

Inpie, uroiipaiil ses iiiaisons ccinles de jardiiis auloiir des massifs île

^enéM'iers ipii indiipicnl les éjilises; ,. de Irois côh's la ville esl cnliaiivi'

d'aliimes ; seiileiiieiil un islliuie l'Iroil, ipi'il seiail l'aiile de l'orlilier. la ral-

laclie au plateau voisin. Malidera-Mariaiii ii'esl plus ri'sideiice royale, iiiiii-

I du ' l'"ils >, sont loujoiirs liés lii'-

'iiii

ses deux églises, celles de la >• Mcri

(|ueiilces par les pèlerins, cl les marcliands se rendenl l'ort nnmiircux à

champ de l'oire. lieux ipiarliers dislincls l'Iaienl lialiilés nauuèro par

luiisulimins, i|iii ne se disliii^uaienl des aiilrcs Aliyssins ipie par Iciiil (Il Al.

' Th. \oii lli'iii^lin; ii. I.cji'.iii, (iii\i:i;.M'-: rili'-;.

' Mi'clicT, Milllii'iliiiiijcii (/./ AfiiLiiuiiclicii (UiiclUc)KiH In Dciilsi lilmid, III.
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linriir- |iiiKilili-< l'I li'iii's liiiliilinli's de i)('i;ni i- ; iriiilliNiix iN ne >ii\aii'iil

(rilllliv- IIKiK irill'illli' i|tli' |i>N s;i||||ii||iiM> l'ilili's ;ni IKilll (l'^ILlIl. l.l'S

llii'iiiio ili' M;iliili'l'ii-Miii'iiiiii xoiil (l^^>(i•^is pur il, ., |)i(''lii'> iiK'drciii^i.

>iii' Im iim' i>i'i('iil;ili> (lu Lie iiiiiii, l.i ville |;i jiliis l'iiinnicrriiiiti' est

Kdiimhi, siliiiV .. iiiic ili/;iiiii' de Ivilniiièlirs nu iiunl-csl ilc ri'iiilmil nfi

j'Aliiiï s'(Vli;i|i|ir ihi li;i>s|ii liicusiif. cl ihiiis le Mu^iii.i^i' ilc^i ImhkIh's du

a' ,i, — IH1III1.IH iniiiAM.

/^^

!t««ïi^î-

vr-
r^

,-"" Jf "L -^f
^**'^" #w' •

ï^
, I ..^f^ ^«Ç, : y^;:_:..A.;|

r.5t Je breenvvich Wù =jQ'

L .'prci, Lejeun C t-'t:''''yn

llcli cl Av \\\ ('iiiuuiiua : diuis une cdMlicc liicu |i(iui'viie de i'(M1(c<, celle ville

M'iiiil iiii jKiiiil de ci'oiseiiienl descliemiiis de |)lusicMi's vallées, l'iie cidliiie

liiisdliijue ;ui dos iiiruiidi s'clc\e nu uiilieu de la |daiMe. en iiiDjelaiit

"-1111 c\lii''niilé (iccidenlale dans les eaux bleues du lac : des prairies, des

vi'iLins ciildureni la c(dline, cl dans la |)laine serpeule la j^i'acieuse rivières

l/iiiiii. |,;i ville couvre une «'lendue considéralde ; cliaiiue lialtilalion de la-

iiiillc riche ou aisée s'élève au milieu d'un t;raud jardin ; les rues sont des
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cliOiiiitis nnilii'iiii(''s d'dù l'on ii'iipcrcoil (|iit' les lnil^ coiiiiiiKN iIin iiiM^ms

(''m('i'i;(';itil (i'im iiiM'-sir de cnlic';, de sycoiiKiic^^ cl d'iii'lii'cs à l'iiiils. Kua-

r;ilii, X hi (ilii'^ jolit' \illi' de l'Aliv^sinic ' >,, en In! iiiiuiiri'c aii".i l;i pln^

piipiilciisc : lors(|iu' M. A ni ci ne d' AMiiidic l;i \i>-llM. clli' îiviiil cnviidn I
".'11(111

li;d)iliinN; en |S(Î|, il n'en rcv|;iil (|n(' -1C\(M) d'npiv-^ .M. riidlVny, de Mm;,

lUOO d'iipivs M. Sicc'kci' : en ISSi. lon-^ les niiisnlniiuis (pii l'li;diil:iii'iU

N" »C l,H\F;\r\ KT f.lM < MUIIIHONAIIS hl' l.Ai: TAW

Dap'-es divers doc^^^^ct L Parr,,n

onl t\\\ pivndrc le dumin de l'exil. Nriinnioins elle r^l, limjdnis |r (ciilic

d'un coirmcicc (•(tnsi(l(''ri>!H(', cl de iiiMiilnciiscs (;nd<on;i, si'cliiuil en lnii-

jiUt"- r;i iji/'cs snr lii id;i!;c, Icinoijiiicnl d'une n;i\i,t:;ili(in ii(liv<' enliv Kn:-

rala cl les bonrmides rivci'iiincs du Inc. C'est h l:i siiinlclc d'nin' é^li'-e, ji-

dis lieu d'asile respech' [lar les siniveiiuns, (pic la \illcdi»il son ini|ieii.iiiir

coninic lien d'éelian,i;cs ; sur les roules (pii c(inveii;cnl vers la ((dliiic s;i( réo.

degi'ands ailires indiipicnl les lii-iilcs de la san\el('', dans hupudlc ri\ri|iii'

cl reuipcreiu' sdhI les seids ipii pnissciil |iC)ii''lrei' 'i elieval. On c\|iliiili'

• I.rii'iip, onvr;i^(' cili''.
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iliiii- le viii<iii;i.Li('il(' Iv(t;ii;il;i (les (•iii'rit''i('s (le uiv> îmiiuc d'di'i nul ('!('• l'cli-

iir-~ II'-; picrivs omjiliiyi'cs [Ktiir les |i;il;iis et les t'gliscs de lidiiilar. Le cnl'i'

lie Kii;ii';il;i csl. ('X(|iiis, liicii sii|i(''i'i(Mir à <cliii de hi [iiMiiiiMilc ilc /iulii'. i|ii('

(iii iiiii rcDiL ne. I iiiili'c, ciU ' du hic ;i iiin' di/nnic (ii- kilomcli'cs au sik

oiic^l, fl (IdiiL la liaiilc cdlliiii; n'c^l en riilici' (|iriiii(' xasic |ilarilali(iii ; la

\illr(lu iii(~'iiii' IKMU lui l'asir par Tli(''(Ml(iriC'. A fi'il('' d('^ <'aiii'i^ ci'dissiMil

(les ('//.sr/r dans lc> jai'diiis de la |)i('s(|iril(' ; liiais il es! (lillicilc de cdii-

s('r\('r CCS Ijaiiatiicrs. les cd( lidiis assaina !ii(il(iiiiu(ii(i'n(s jicniiHlali(s),

\i\aiil (ti'csi|ii(î cxtdiisivcinciil des l'acincs de c(> V('\u(''lal
'.

\IV\1

ii's-> ne

\ lidiii'|;ad(!S s'(''lrv(',iil, l'ii l'ace l'iiiie .le I';, lire, à l'eiidroil (lù le la(

|ii)iii s'épaiicliei' par le ('(iiiraiil rapide de i'Aliàï. A l'csl, Ile] ira-

M;iHKiiii iiii " le .Molli de .Marie ' occupe une île ipii de l(U|i leiiips a ele

II' à ralioriiia; à i'oiiesl, lialirdai' groupe m'> calianes dans un \alloiilIl'Mlll

lri;iiij:iil:i!t(' entre (leu\ collines. l'Iiisieiirs villages, plus propres (p:;-,rii\

ili' riiili'iieur, se succèdeiil sur la cùle iiK'ridiouale du lac. 1,'ile de llek,

d'iiiii' superlicie (renviroii 10 kiloiuèlres carri's, es! une ro(die volcanique

peu elcviV cl, l'oiivei'li! d'ime V(''U(''lalioii loiilTlie; lies inoiilicilles ((HiKliies

1 l'iilonreiil " coiiime le^- perles d une (oiiroiiiie Peu d e \ovaL;eiirs (,nl

ivi'ii I au lorisaliiHi de visilcr celle île. où les prêtres de Koarala ont déposé

111^ Iresors ; ijuaii nul de Deiia, consacre a saint iJienne, c est1 Kli

nue Icire sainte, iiilerdile à tout pied prcd'ane. IjHv autre ile sacrée du lac

hiM.i. .Mali'alia, tist très rapprocliér de la c("ite iiurd-orieiilale cl présente

un lalileaii des p'iis ficacieux, vue à Iravers le i)i'au(diaj;e des arlires où se

ImIiiimciiI les nids du fc.vliir tili'cli). Mais la sainleli' de File n'ai'rèla pas

IIi(''im|oi'os : il en enlemia tous les li.diilaiils dans un inonaslère, |)uis il le

Hmii aux llamine:- Au ^ud-onest du lac Tana, sur un de ses al'lliienls,

Innala, cher-lien de r\!clial'er, a des sources tlieriiiales et minérales très

lr(''i|iicnli'cs '.

1.11 deli.irs du !,assin du lac Tana. les villes ('lliioiiiennes aiinarlenanlipp

;iii\ \eiNaii |s de l'Aliàï ou .Nil lîleii sont |ioiir la plupart situées sur les
|

ila-

Iciiiiv iiii dans les lariie- plaines à lerra^scs liei'heiises ipii IKU'I lent II 1 -ive

ill'iilK' lii I lleinc el ipie |iarcoureiil de- Iroiipeaiix de ^ros luMail et de cl

^iiiix. \|(i|a, ipii .-e Iroiive sur une liaiileiir, extri-inilé des pla'eanx cpii

l'i'iili'iil le pied sepleiilrioiial des monts 'j'allia Walia, est l'un de>^ inandiés

li'^ pin-, coiisidérahles du < royaume " (letiodjam ; ses maisons, réuiilière-

iiiciil ciMisIriiites. sont cumiiie celle- de M;didera-Mai'iani entourées d'arltres

UIM
, IIICIIIOIIO (Mil

lli'iiiv llhiiii;, A yarrnllir of Cnjilhilij in .l/n/soii/';/.

.\rn,Mi I il'.ViiliiKlic, l>oi(t<' ans ilaiin lu luiiiti' f.lliiuiiie.
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vci'ls ; Mil L'r.iiiil imrc. ;iii\ Ioiiliiii ivciiiics -\iii('li'ii|ii('s , ciildiiii

ylisc; ;iii-(l('ssinis ( le l;i Icirjissc de Mnl;i se Miiciit les niiiic>; (riiii liiiiit

l'AhiVi, (iivs (lii(|ii('l le vdyMiiciir IriiniMis l'clit lui ih'Noiv |i;ii' un cnicddili';

(les iKMir ;uc;i(l('s, celle du ceiili'e, <[ui l'iiiiicliis'^iiil lu rivière, iiii'^c d'i'iivi-

ron '2(( luèlres, ;i (''l('' i(iiii|Mie ; mais les iniircluiiids (eiideiit des eordes d'inir

|iilt! ',[ l'iiiili'e el ii'iiineiil moyen de |iiisser, eux el leur- denrées, sur (ctli'

<'S(;;ii|Mdelle pruvisiiire'. I'lu> un d, le \illiiue de Kaiiiiieo el <|IICll|lll"

liameaiK voisins soiil |)eu|tl(''s de l'nnicis ou l'raiies, e'esl-à-dire de

ceiHlaiils (les soldais poiiu^ais venus au sei/.ième siècle avec (iliri-

(!(' (lama, rue, l'ulise de la coiiiiir. ctdie de Marlola-Mariam, es!

meiil de' coiislriicliou |iorlimaise, (|uoii|ue les lialiilauls du |ia\s

cei'liiiiic-

liii doiiiii'iii

une plus i:raiii le aiiliHjnile : les sciiliiliires de I inleru'ur seiaienl. d aiiiv

I!eUe, (I un Iravail ' e\i|ui- !• Il lace lie la coiirl le orieiilale de I Aliai, s.\li,

succèdent les ijeuv villes rcdiuieiises de Dtdira-Werk cl île Itima. laii ll'IM"

la première par -on séminaire, la deuxième par -on euii-e de Sienl-

(ieori^es, niix curieuses peiiiiiire-; |!elira-\Verk. im le en aiii|diiilitViliv mu

une colline, e-l la \illede rKlIiiopie dont le- maisons oui le plu- ^rami

as peii par le mode de coii-(riiclioii el la liaiilenr. Ilicliana, à ipie lUll''

IllrllV

kilomèlres au sud de l);ina, e-l na lieu de mari lu'' Ireipieiiir' |i;ir le- Ijalla.

I.e di-lriel en\ iroiiiiaiil e-l la parlie du (iixljam la pin- riche, la i

ciilliM-e, el celle où la popnialioii, iindaiiiiie de (ialla, niïre le- l\p

lus lemaniualiles de lieai
V

lie leiiiiiuiie

Au sud du inoiil Italia, pic suprême des Tallia Walia, Damliadciia e-l \\v-

rréipienii'e par li's caravanes malioini'lanes el possède un sanclnaire d'Ièliir

comme cidui de lliiiia. Près de là. au siid-e-l. s'idève Monkorcr, n'-nlriici'

l'ortiliée du roi -'dellodjam: plus loin, an iionl-oiiesl. soni les\illi^ilr

Miiiikoiisa. de l'oiiri, de (ioiidara. làlie sur une luille de rocliei- \ii|i;i-

niijue-, pris ii iiii lar leinpoi lire el de- source- de TAIiài. Aclila, -il iii'i' Il

l'one-l de lioiidara, dans un pavs ciiai'inaiil de \alloiis, de pàliirai;i

iiels, esl la capilale de la |iroviiice d' \L;aoiinieder, peiipliV d'Aiiaiiiiii

emijxres du l,a-la. <ies popiilalions. encore à demi |iaïeiiiies, (jiioiipic i liaipii'

villa|i;(' ail une l'iilise monlraiil un loil coiiiipie à Iia\cr- le reiiilk'e;e. -mil

le- plus tière- de l'Ai IV— une, le- seii les qui aient su échapper aux ra/ziii-

ordomii'es par le saiivaiie 'IJK'odoni- ; dan- aucune n'iiion de ri'jliiiipii' li'^

lialiilauls ne se di-linj^iienl pins par le- mâles \erliis du coiUiiLie cl di' la

proliilé '. Au sud du (ioiliimi, dan- le \oi-iiiaLie di's (ialla Lileii. le- liiiv

I Uilr, .h.iinuil iij llir H. (',ioiiniiilii,(d Siita-lij. |Mi.
^ (liiinlii". l'I 'hiiiii'^ii'r. iDi/ni/i' cii A^'iii-tsiiiir ; - l.i Irlivii'. l'oi/f/f/i' cil Miji^tiiiie.

'
il. Illiilir, JuliiiKi! ii/'llir II (!f Kjniiillidil Sm irlfi, l«(i'.).
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\nisiiu" Y.Mijii .l<nn'. vl l)iis>-(), siliiccs en iIciin \allc('s trihiilaiiVs dilie Al liii.

iiiiii

Mlles CO

loin (l(; la cniivrxilc' iiiiTidinMah! (h; fcld' livii'Tc. siml, de. « grandes

imiKuraiilt's ) où se iciicoiilrciil, Klliiu|ii('ii< cl llni-Orma pour

laiigiT les (UMirccs rospoctivcs de leur pays. Les iiiarchaiids du Damol

ri (lu KalTa appni-lciit un peu de pnudi'c d'or à iiasso : aussi la conlivc!

(III sr M)il le |ii'('ci('ux niélal csl-fllc dcvcniu^ uu pays de incrvcillcs aux

\(Mi\ (II' SCS voisins avides. L'ai'clicvc(pi(! Ijcrniudc/, (pii l'ul l'alxiù'ia callio-

llijiii' (le ri'.lliio|iie, raconte i|uc l'KIdoiado du Dauiol esl aussi le pays des

licdriics cl des jii'ilTous, rpic des aiua/oiies y lullcnl couli'e les nionsires et

luMiix y l'cnaîl de ses cendres'; des abeilles y viven! dans les(HIC le II

idrlicrs, qui " ( lisfilleiil. une \ la Im (le iS8"0, lin poiil se coiislrnisait

sur l'Miàï, ciilre le (lodjain cl le (loiidroii, sous la direclioii d'un ini^énicur

il:ihi'ir

A l'es! do l'Aliàï, une l'orlei'cssc, siliK'c sur un promontoire an-tlessiis do

liiiiile vall(''e du iiccliilo, est la rameuse >[aL;(lala, (lui l'ul, comme le Delira-

Tiil Kir, I une des resulences de

iimm, lilH'c encore et hra' un les asst 1> Il l(

h'-odoid^. celle où il voiiliil mourir de sa

aillants an;;lais. l/aiulia de Magdala,

an-([iii sc drosse à 'iTiîO mètres d'altilndc. soit à un milliei'de nn'trcs

iliNsus du Jjeeliilo, ressemlde ;iii rocher de Malidera-Mariani, mais il est

|i|iis ('lev('', d'mi aspect plus grandiose et d'un acc(''s plus diriicile. Inalior-

(liilile en apparence, la l'alaise liasalli(pi(! se teniiiiie à l'oi-- I par un mur

|ii'('-(pie M'i'lical se (l(''\eloppaiit eu (orme de croissaiil et s'ahaissant an

minl-iiiicsl |ioiir sc redresser eiicdce p-ir iiiu^ aiguille isnlt'c. f,e IVai^inent de

|iliili'iiii ipii c(iiistitiie la l'orteresse ne se relie an plateau méridional, où

vivi'iil les (ialla de la triliii des WOllo, ipu^ par nu ('Iroit pédoncule : des

rniiilicalioiis liarreiit les aJKtrdsde Magdala au passag( de Ions les sentiers"'.

Le Icire-nlein sunéricui', d'une snoerlicie d'environ i kilomètres canx's,-p 4"

I w

\i

F.iicio/c, llisloifii (lu chrisliitiii-imc (l'f'.lhhnik cl dW
ilii, Esjiltirdlorc. ilir. iSHTr, sell. ISSi.

|!S l'illl'IIIICIlMI'S llll lllISSIII llll Nil l!!e

(iumhir, illlHiiiiili. (I',i|ir<';s C. Ilolill»

FcihIJ,!.

Djcihiii.

Tclii'l;;;!.

Aiiilu-Miiiiam, iOOd liili. Il ;i|ili' 1,1 jIMII,

Cl lUrilii. illllll luli. il' 1|1II'S l.l'JIMII.

Siiiiwiii jlrlii'ii-ï.iliur), r.lldll li:ili. (?).

Kdiiiiili, KMHIliiib. il':i|ircs Slccker.

Ileliii-Miinain,

Ifaimiur.

Uiiiula.

Miiliiicr.i-Miiiiiiiii, iOOO liali. d'iiliJ'c'S t.i'jiMit.

Vl'lliillJM'.

ItilsM).

Ilcliivi-Wi'ik, :,m) li;ik d'apivs I.i'fi'livic.

IHiiia, 2.')II0 liiiii, (l'iipii'!) liuiiibcs L't ïaiiiiïiui'

Miila.

tiaiiiliali'lia.

Iliiiiilaïa.

Maiikiiiisa.

Iliiiiii.

AdiCa.

Mugdalu,
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|)orl(! (le nnnilii'cuscs coiisli'iiclimis, iirst'iiiiiix, ciiscriics, prisons, in.'i;iiisiiis

(If lil('' cl (riiiilics (li'invcs, iiiinsdiis d'iisilc |)(iiii' les l'cmiiics cl les cnllinU

(lu roi; des cilcrncs cl des piiils ei'eiisi's daiis U'. sol loiilieniieiil rniii

luVcssiiirc, cl les l'ertiics viilhrs des environs l'oni'nissenl des ii|ij)i()\i>inn-

ncnienls en ahondancc. (i'esl à Ma^(lalii(|ue Tii(''od(n'os ^ai'da pcndiinl deip.

ans 1( s jx'isonniei's curo|)('riis anx(|iicls nnc arnK'c ani^hj-indicnnc \iiil, imi

•1(S0<S, rendr(! la lilicrU''. I.a loilcresse de Ma^idala, (l(''(i'iiilc |iar les Annhii-,

puis conipiise par le roi dn (ilioa snr nii ràs in(l(''pondaiil cl l'enii'-r par

lui à son suzerain, le roi d'Aliyssiiiie, a lUi! l'cslaiii'i'c depuis, à cause (Ici

.V S7. — MA(.|1AL*.

.^9" 15 Lst cio Grrn"'vi-h

Dapf-cs I Ltjt M^ijcr ûf^^'oi;

son importance sli'al('jii(pie coninie foi'l av;;ne('' dans le pays des fialhi, i|ni'

liaverse le plus cour! cheniin veis le royaume de (ilioa. A la haso orieii!;ilo

des roelici's de Mai^ilala, dans une ^oi'jic, (\\U' domincnl à l'csl, d'aulre^ pn-

rois liasalli(pies. est le villauc île Tanla ou Tenla, peu[)l(' de mairliandsipii

approvisi(miiaienl la cihidcllc.

I.esxillcs aliyssincs(pii s'(''l(''venl sur les plateaux (•oupi''s parles j^oriics ilii

Takka/è et de ses at'Iluciits sont pour la plupart, coiiuiK! colles des \ei-aiils

du Ml llleii, des citi's (ToiMuine militaire ou reli,uicuse. Klles sont d'ailleiiis

foi't clairsemi'es, et (piel(|ues-nne>i d'enirc elles, apri's avoir en leur périoili'

(le prosp(''rilé, ont i-ir aliaiidoniurs cl l'on y \oit |ilus de ruine-- que di'

maisons lialiilt'cs. I.a ri'iiion la moin^ populeuse de ce vci'sant c-'l n'Ilc

duiil les eaux s'iroulenl à l'est dans le T.ikka/r entre le massif du lli-lic-
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r.M

W ol cotiv (lu Simon. Peu do voyn^ciirs oui |iiir(Oiii'ii relie provinro do

<iiiie le J5( (•aus(! du niiuu|ii(! dr ressmnres (H de r iiisidiilii'ité

(lu kiiiiiillii qu'il l'iiut Iraversep euli'e les divers IVimuients du |iliileau. Mais

(jiiiis le Simèii les villes prineipales de celh! proviiiee iiionlueuse,

liilclialkal), la capitale, Faras-Saherel l)(diai'ik, voisines du pas de l.ainal-

iiioii . enl (Hé Cmpieninient visih'es, sihK'cs, connue elles sont, suc lii

iiiiile (|{^ Gondar à Massaoïiali par le TiuiV-, lloliarik est l'endroit où le

Tlu'oiloros lil (''«ioi'ger de sani^-IVoid "JOttO individus pour venjier la

Il (le ses (hnix favoris anglais, liell et l'Iowden. Au nord de Sini('n sont

l's les \illa<ies do la province de Waldehlia, pr(i|irit''t('' jiecsonnelle de

nu

IIKI

CIM

l'Icliimlie ( t pc u|)lee en "rand partie de iiioiues. Waldelilia est une des

lTI'cs sai ntos do rKtliiopi(

A l'i nient du ïakkazcs non loin des < veux » ou sources de celte rivi("'i'0,

une luilre re'iKUl sacive est celle de Kaliliala. La ville est situ(''(ï siu' une

liiiiile tei'i'asse hasallifpie, ciuitcerorl de la niontaiiiie d'Aclieleii, fpii dresse

;iii •^iiil-esl ses pentes l)ois(U's : sept, pro(''inineiices du sol pernieltenl ;iux

iiivires (le

liiilic sur se

Lai il

pi

lala (led ire (lue ieiu' ci esl connue 11 onie (

collines; comme .h'-rusalem elle a sa uionlaune

i li.

des 01

vzance

iviers.

m y voit des arlii'es aux troncs (''lionnes, dont le planl l'ut apport('' de la

Mlle saillie. Il yi»
I

•lusieiirs su'des : la ville et les ('ylises s(Uit entoiiives

(iiii'li

rl'IMV

liciliilee

l'es, cpii eontrihuenl, avec le printemps perpiMnel de celle iv^iioii tem-

eii l'aire un s(''jour (h'Iicieux. l'oiirtaiil Lalihala esl très l'aiblemeiit

; (raucioiinos conslructioiis se eouroiideiil avec les rochers et des

Il iililcnes souterraines ne comluiseiil plus a ru n : la |iopulalioii se compose

iiiiii-

l'sipie uiiupienieiil de prêtres, do moines cl de leurs servanls. |,es ej;lises

Lililiala. sont liîs plus iemar(pialiles de rÉlliiopie, car cliaciine est laill(''(!

un liloc do Lasalle, avec autels, sculptures et coliuinadcs ; mallieu-

iribciueiit le temps a roimc la uieiro eu inainls endroits, cl du nciM

liiiiiiolillio do l'une des plus U

l (Il listvli
I'

;lises il ue reste plus (pie (pialro

licrs. KvidemnuMit les conslruclioiis de Laliliala appartiennenl à diverses

iiH|ii('s. mais il paraît certain (|ue la plupart de ces monumeiils (loi\eul

i'Ii

It'i

aide le iioiii, leV iilli'iliii(''s au roi dont la ville

liii'|iie, (pii r(''_miait au commencement du trei/.i(''nie sici

sain I 1 (iii

le':l es uuvriers

ijiii cvitlereiil dans lo roc lier l(es curieuses ('"lises souterraines etaien l, dit

!..

l'ficiiile, des clir(''lions r(''l'u<ii(''s de rKi:\ple'. A i'orieul de Laliliala, diver;

t'iil>< (liiiiiiciil paissage à travers la cl laiiic iHtrihero ilo 'Ijh lopio dans lo

lli'lill-, l'dmmiiiii's Mitlliciliiuijcn, ISO'.I, loiin' l\.

Li'j. .:M, IViiyoyc en Ahtjssiitie.
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j)iiys (l'Annnl cl de ZcImiùI, coiilciiiml diiiis leurs viis(|iics les |;ics cliiiriii;!!!!-

cliiint;!. Diiiis celle iciiioii. (lù les l'oicls jiIIci'IKMiI .wcr |i>A ni i 1.1 10, tl;iil). A.

|)nliii';ii;('s, se Iroiivcril (nicl(|iics jii';iii(ls viilii^cs di'i les sdiivei'iiiii-^ d'I

[lie (inl soineiil K'sidi''. In cdiiveiil, (|iii l'iil jiidis le plus ricluMle l'Ai

iiiii-

siiiic, s'élève (liiiis l'ilo oinlu'ii^ir du " Tonnerre

du liic llaïk : sui- In rive de hi I erre, lernic s eleve lo villiitic di

f[uc baiiiiicnl le

l(

.iiix

llcl ll'M-

l'illlMari;un, ludiilé surloul par les l'eniuies des priMros, qui n'ont, jias le d

d'aller visilcr leurs maris dans le iiKuiasIcrc '. Au Icnips où Lcfclivre visiia

la conlrée, un seul lii|)|)0|iolanie lialiilail les eaux dn lac; l(>s lialiilniiK h'

rosperlaieni cl priai<'nl les xoxa^curs de ne jtas le Iner. Plus lias, -.\w \r

vcrsnnl de la uici' lîoiiiie, les ^l'ands niarcliés ilo KoMio, dedonra, Af \V,il-

dia, IVc(|uenlcs par Ahyssius cl (ialla, soni désignés jiar I.ct'ehvrc cdui

véi'ilahles villes.

nie ili'

Sokol; le liiI, le clicl-licu (le la niovincc! (

I'
de Waii-, esl siliicc, à 'i'i'.O nièlr(

liludc, au nord des jurandes montagnes dn l.asia, sur les deux liorcN di' In

rivièr(î lîilhis, sous-allluenl du Takkazc par le Tsellari. Sokola csl uni' \illi'

commcrcanlc, ainsi (in'cu l(''moi;inail naynère sa colonie de malionichms,

iulcrmédiaircs des cclianucs Agaou, (|ui coiisliluout lo lo ml (le l;i

popidalion locale, sont trop d(''poui'vns d'inilialivo pour s'occuper de linlii

ou pour exitloilei' les couclies de cliarlion du voisinaue. L(( i ii;iiv|n'

de Sokola, qui dure deux ou trois jours par semaine, est surtout visili'

|tar les (duirgeurs de sel , don! la denri'c esl la pritu'i|>ale monnaie (li\i-

siounaire de l'KlIiiopie inéridinnale; dans le Tiiirt; du nord, ou S(! serl

t(H de pièces de loile". Les (7//(o/c ou moiuiaies de sel, lailhV's cmunii' les

imi-

piei'ies à aigui'^er de la i'Vance, proviennent du lac salin d'.VIallied :cli;ii|iic

|)ièce ])èse, en moy(Mine un denii-kilogramme et sa valeur s'accroît naliircl-

lement vers l'intérieur du ])ays en propoi'lion de la dislance. Tanili- (|iii'

les carriers danakil dcî la Iriliu des 'J'allai livrent poni' un lalari ili'

Mi\rie-l lierese plu> d une cenlaïue d amole. ou les ven(

occn lent; lies (In lac T ma a un liam incci Sok(

d pari

il

OIS sur U'- \'\\v-

(lia. Ils valaieni eiiMniii

't centimes lors du jiassage de MM. de Sarzec et llalTray eu 1N7<"

ann(''es plus lard, loi-ipie M. Hohll's visita la C(Milr(''e, leur valc UV ilVIIII

l'I'llllldiminué des lr(us ([uaris; dès que les moyens de comniunicalion

devenus plus faciles, ils perdront com|ilèlemenl leiu' pi'ix convenlimiiii'l

[)our le lro(; et n'auront plu- d'usage (pn; pour la con>^omniatioii ; lr )ini-

verlie ali\s-iii Il mai i"e (lu se 'Uiployc pour donner une (le l:i

' l.cIcllMic, \oijiiijc en Miijsniiue\hi — Ni'iiiicrg ri \\t.\[i\, Jomiial uf tlic i aiiicIi .yissiuiis h M'ijs-

ni i (inil Kijij}>l.

- ,\(li. Ituiriiiy, Miijssiiiic.
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iii'ndmii lil.' iV iiii individu, n'inirii [.lus de rnisoii d'iMi'C. I.os cliiii'gcnrs piT

iii'iil ;;i';iiid soin de |M'i>l(\i;('r leurs Iifiloiiiicis snliiis (•(tiid'c l'ininiidilô : ils

ii's iiii'ii'Ml ])iil'all("'lciii('iiL Mil' des liiindcs de ciiii- en l'iii'iiic de ciii'ldii-

ihirics i|ii'ils jildiciil sur l(^ dus du iindcl en coiiiln's sii|)(M'|)(tsr('s et (|u'ils

iv'ioiivri'iil d(; Itàclics. nrcfimiiciil Sukula s'est 1res ii|»piiiivri(' ; dévasUV

iMi' (les lièvres é|iidémi(|iies, elle a perdu les trois (juai'ls de sa popiila-

limi : a|M'L'.s avoir eu de ipialre à eiM(| luille lialiilauls en INllS, ello en

iiMiil ;ui plus (piinzo cenls eu ISSl, Idrs du deuxième passaj;i! de liolilfs.

Iliins le vdisinayo do Sokol;: une v<<\\<o niiiu(dillie, coninie celles de Laliltahi,

liiillée dans le ijranil : sa erviilpie renlenno les corps nioniilies de pln-

sii'iu's souverains du iiavs s loules sont Jioi'ch'es (lo (loi ineu pareils

;i ccii \ de la lîretai;ue '. Lue des Iriluis a^aoïi des environs piule le nom

donl les idiomes l'essemldonL à la iaiiyne des

(ir Kaiii ou llani; c'esl d'après elle (pie M. Antoine d'Aliliadic! (N'siiiiie les

tiidiipes K lianiili<pi(!s ><

||;uii ou liaml(>ii^a~'.

Ilo Sokola aux eonlreCoiis du pays des Hoi^os uik; anlri» roul(^ de cara-

v;iiii'<, qui passe à une ceiilaine de kilomèlres environ à l'ouesl du reliord

(li; la cliaîne ('lliiopieniie, traverse Aldii-\ddi, l(^ cliel'-lieu de la |)roviiice de

Tcndiien, puis Adoiia, la cajiilale actiielie du Tifjiv, et le plus faraud inar-

clii' (le l'Aliyssinie après (loiidar et liasso. Celle ville se trouve à peu près au

milieu d(î la n''^ioii des [)lal,eanx (pii s('pare les deux grandes courlies (l(''-

ciili's par le Takkaw"' el le haut Màndi : le ruisseau (pii serpente di'iis la

|il;iiiie nue mais fertile d'Adoua, r\ssam, est un trilmlaire du Takkazè; il

s cil II lil dans la direction du sud, tandis (iiraii nord de la colline sur le flime

lie hiipielle est l)àlie la ville (iK'iO nièlie>), .s'(''lève la Jiiasse aluiipte et

iMilc'edii mont (ihelota ou (ilioloda ("ll'lU mètres); à l'est, iiar-dessiis d'aii-

lIVs (

lllll'll

I'

iiiies, semoulr(! le soiumet eneore plus liant du Seuiayala (."U'.M) mc'

A doua n a iioint I asiiecl d une canil
'P

ses rues montaiiles cl si-

ses sont l)ord('"es de maisonnettes en pierre, à loils de chaume et à

li'i'iasses d'ardoises ; de petites éjilises, enloinVvs de leurs liosipiels, s'élè-

vciil (jàetlà; au sominel de la colline une callK'drale, (''iiornie case à toit

[lie de mèuie l'orme (pie IieaiKmip d'hahi, allons civiles, a ('h^ rtVeni-

iiii'iil hàlie par un ai'cliilect(> italien; daii'- les iirdiiis cidisseut de iiom-

l'diii

MviiM's plantes exolKiiies mi
I

Ad

por ces ( 'Ki;y|il(! et de Svrie. A une petite ;s-

i.iiici' d'Adoua se voient les ruines (le rremoiia , le S(''minair(î des ,[('suites

iècle : les (léhris du (iiiivent sont('Xjllllsc('S d'Aliyssiuie au dix-septième s

A. l',;.IIV;iv, .1 njssiiiic.

Mi'iiic Mix.iinii in Ahcssiiiicn.

Vniiu (le S;ii(il-M((iliii, Aiiiii'r l. (oijrdiiliiiiliiiiiit'. l!s7'2.
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('vih's |)ai' les |);iysi\iis, (|iii \ Miiciil Li (Icmciiic des iiniiiviiis os|)i'il-. l'iis

(le l;i ville, le [iriiicc Km^^smï [i;y^\\;\ l;i li;il;iiil(' <|iii lil de lui rciii|ir r\w

.'icliicl ili> ri!lliii)|)i(<.

Adoiia osl riin ilièi'c (riiiic cilt'- (|iii l'ul le sii'^c iriiii (Mii|iir(' (rKlhi(i|i':,'

s'éli'iiihiiit (les lioi'ils dit Nil au caji liiiardid'ui. Aksoiiiii diM'Iiiic lawtlr ;iii

moins son raiii; ('niuiiii' silic saiiilc cl cih' du ciiiirdiiiKMUcnl, cl lc> lii;;!-

lil's y li'oiivciil lin asile jiliis resjiccli' i|iic cclni de la |ilii|iail des (nii-

vciils; liiiil cents prêtres cl des ceiilaines d'cnraiils (pii dcviendniiil piv-

Ires à leur loiir vivent dans les nionastèrcs. Aksonni, rAkcsenié des Ijlmi-

V" '.s. — \\iu\\ rr M.-iM M.

Ujf'.'j Li-^t^jn C i-'jfTjn

piens, située à une vinj;taine de Kilomètres d'Adoua et à ,'00 mètres [tins

haut, est un ensomide de jardins et de liosquels ayant cliacun sa maisoii-

netlo ou son église, cl revèlanl de leur verdiiriî loii(Tue la pente d'iiii

coteau : au delà, de soinhres ])ai'ois jiasalti'pies servent d'encadreitiriil ;ia

gracieux lahleau. D'après la tradition étliiopieime, Aksoum avait été rnn(l(''i'

par Âliraliam ; un diLinilaiic de l'i-filise, à peine inlerieur en i-aiig à l'cldiii-

glic cl à l'alioùna, préleiid y garder les » tables de la loi » et l'arclic sainte

des .Iiiifs rapportées de .lérusalem par Menolik, lils de Salomoii et de la

reine de Salia. Mais Aksoum a de réelles anticpiilcs, (pic les lialiil.uils

gardent avec un soin jaloux. Une slcle porte une inscription grecque', pirs-

' (! ItnliUs, Mciiii: inissiuli iKuli Ali!)S.siHii.ii.
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(|iii' illi^il)!*' iiiiiiiilriiiiiil, i|iii LiliM'iliail l»"^ wrlwuv^ il'iiii cciliiiii roi Aci-

«iiiii-i. ' lils (Ir riii\ imililc Airs p. Oiicl csl ccl Acï/iiiiii»"/ |">|-il iili'iili(|ii('

iiii i<ii l'IiiV'lii'ii l.ii S.iii. (|iii \i\;iil iiii iiiiljcii <lii (|ii!ili'ii'>n)i> sirdc de Trie

\iil;.';iiiv '. lin liiiMi, iiiii^i ({lie |iuiii'l'iiil le l'iiil'i- rniiii' n;i |ii'i''lriiliiiii ;iii lili'(>

,|r \\\s lie MiiiN, ii|i|i;iilcii:iil-il à lllii' (l\ ii;is|ii' |i;iï('iilic iilll(''li('lll'(! ".' (Jlloi

N" III. — \K<nr\l.

..-. K ib-Cb,

ilii'il cil Miil, ciille pivciciiM' iiisi riiilidii, l'ciii'ddiiilc noiir i,i iM'cmit'i'c l'iMs[wiiir 1,1 |)

11' II' MiviiuiMir Nill, U'iiKii'iiic (les iiiiciciiiics l'clalniiis tic I hlliioitic jivct:(li

II' iiiniiili' <;i't'c: iiiic aiili'c siMc, (li'-coilvi'rlc par IVrrcI et (ialiiiicr, csl ^ra-

\i't' ilr (aia(l(''i'('s li\iiiiarilii|iics. (raillciiiN prcsqni; ciiliL-i'oiiiciil drlniils

l'iir ic Iriiips; d'apivs la Iri'liirr de .M. Aiiluiiic d'Alihadio, clic rclclirc la

:;liiiii' lin ,( valeureux llalcii, roi d'Aksouiu cl tlf llamcr -, c'csl-à-dirc du

' IMii.ini liii|i|ii'll, Ucise in M'ussinicii.

- III. viiii lli'iu.llii, llcise luuli .\bi:ssiiiicii.
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'J7i Noi vKi.i.i: (.idiii! \i'iiir. I mm: Il si: 1,1. i:.

|i.i\stl('s ||\iiiiiirili>s : rAiiilticsiul-dccidciiliili' (!l rKlIiiopic (tMisliliiiiicni pull.

lin iiKMiic ('m[iii(''. Sur le |il;i(ciiii (rAksoiiiii. près d'iiii (''iioniK! sycoiiKu

v

dniii

le Iniiic il I'» iiièlrc^ de i int)ii('(''r(!ii((', s'rlrM* un iiiilrc l'iiriciix miihiiiiiiimi,

iliiiis lt>(|ii('l on il n'ii vi)ii' hi |iriMi\c iriiiit> iiiilii|ii(' civilisiilidii (''i:\{iliriiiii'

l'ii Ahyssiiiic : c'csl un iilt('lis(|iic, iiiiiinilillii' tl't'inirdii 2't int'Irt's de lum-

Iciir, iiiiiis d'un sl\lc (•iMii|il('lt'iii('iil dislinct de (cliii des <tli(''lis(|iir> de

rKj;y|»lc : |tiir smi oriicmcnliilioii, il li^iin* iiikï !(nir î'i iiciir i''lii};c<
|

lion i'i l)ii>-c (M'Iiiincivc cl i'i |i;iiis

ll'I'Ci'C

de H'm'Iri'N l'I siinnoiilt'c d'un nviiiniii

rit|iic^. l ne ciiKiiiiinliiiiK' (raiilrcs olnMisiiucs sonl ('piirs sur lii pli ce Mii-

SIIK' •S uns rcnvcist's, les iiiilrcs inclinôs sur »

ini liiMi d (' (M's riiims se dressent d iiiicicns iiiilels : non loin de lit, des jniir

des IroiKS d'iiilirc-; ,iii

le lii

i"i demi liiillécs se voient encore diins hi eiirrièie de Iriicliyti; d'où le-, rmi-

strueleiirs ont tiré les obélisuiies. l'iiiini ses ('•dilices, Aksoiiin iiiniiliv

;iu<si, diins I enceinle nièiiitt de son <ieilein ou lien ( l'iisil e, nue e;;liM'

porlii<^iiis(!, édilice f]iiin|iié d'une loiir eréiieléo; un ii(|iiedn(' esl t;lilléllilll^

le roe et, non loin de lii ville, le iliiiie d'une nionliiune est eoiipé d'IivpoijécN

i|iii l'iirenl, dil-on. des toinbeiiiix de roi--, et < m'i se eiielie le jiiiiiid ni-

peiil. iinlii|ii(; sonveiiiin de l'KlIiiopie m '.

Antiilo, (|iii l'iil jiidis la C!i|Hliile du Tijiié, esl située i'i 2i()ll iiièliv-

environ, sur un iiiiihii, qu'enlourenl dos {jorjies pidlondes on iiiiis>ciil dc-

iiriliieiitsdu Tiikk:i/è; un pliiteiiii 8U|)éri(Mir, eouronné par une nuire furh'-

resse iialiirelle, rainliii Aiiidoin, s'élève i'i l'ouest, tandis (in'iin sinl d j

l'est s'étend une viiste et iertile pliiine, où les Anuliiis élaldirenl leiii r;iiii|i

pi'ineipal pendiint l'expédition de 180S. Antiilo, idiandoniiée coinnie i

deiiee, a perdu presque tons ses liiiliiliints, et ses trois ipiartiers, sépiin

les iiii>^ des juitres jtiir de |)roloinls nivins, n'olTrent ^iière que des niiin'-

l'M-

niiii'^ Icliali kiiiit, il une ili/.aine de kilonielres iiii noid-es|, a reçu le rilll-

"filIllS II 'Anli'do : c est une des villes les plus gracieiisos de Il iioiiic. ;;i;mi'

aux jardins cl iiiix ridciinx d'iirliies qui entourent les ciises cl les éuliM'-

Situées sur lii cliiiîne liordièrc de l'Aliyssinic oricntide, iiii iiord iiiciiic di"

|iri>inicrs •>railiiis |mr lesipiels on descend diins hi plaine des |):iii;ikil,

Anti'do et Tclialikinit oui de riinportiince connue lieux d'entrepôt pniirlr

cliarfifiirs de sel qui se rendent du pays dos Tiiltal ii Sokolii. Kiiliv nlli

dornière ville et Tcliiilikoiit, Siiniré, située près de hi (iiiinde |iliiiiie, jinii-

laciistro, doSniniii. puis Alslii ou Alseliidora, et Kiclio. déji'i dans le- liirr-

liasses, sont les principaux lieux d'étiipe. Kii nouvelle ville »lo Makiili. biilii

•wadt'tiiie (Ivn iniciiiilioii.1, swiiice ilii lit j;iii\ii'i' \b'l

.

Vlliiiiiit'l l'i'ait'i', Lifi' and Adiciitiim.
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iinr II' iii'iioiis iK'IncI, s't''l«';\(' sur la nt'li' iiK'ini' de la cliaîiic (l'KlIiiopir.

cl sert |iai l'itis de capilalo lom|M)rairp an royaiiiiK; (•omint' If JK'Itia-Tahor.

Ailiiuii ou Magdala; un inp'<nii>ui' italien y consliuil un palais x à l'cuici-

|iiriiii(' '. h*' *'(' liant <<lis(M'valiiii'i> lt> roi .lolianni's vnil à ses |)itMls une

nr;iiiili' |iarti(> de la iv^iaii, cncDre insDuniise, *l(>s Danakil. l'imitant il a

liiil aus>»i qucicpics ciimpnMcs dans cftlc r(''!:inii liasse cl sur rniii' des

i|iiiiln' terrasses «pii descendent vers la plaine coininc de {;i^aiitcs(pics tle-

;;rrs, il a l'ondé Icinarclic de Scket, très Ircquenti'' par les aclieleiirs de sel'.

Au iiiiid d'Aiitàlo cl de Telialikonl, (|uel(pies villaj;cs cdinmereant'. se

siUT('(li"il à de l<)n<;s intervalles, parallèlement à la ercte liordière de

rKlliiii|)ie, sur la loiite inaiiresso qui iinil les liantes teri'cs aux |iorts de

Zniilla cl de Massaoïiali. (}nt.'l<|ucs-tiiies de ces misérables ajifilomératioii'-

(Ir caliaiies ont acquis nn certain nom dans l'Iiisloire des exploration-

;ilivssiiiiciines, comme lieux de cam|)emenl cl d'i-tiide pour les vnyai'cnr'^

i'urii|iccii-. iJi des villafres les plus pctpnlcnx est liaoussen, sur un plateau

ilccliiiv de ravins profonds; plus loin vienl Addi^fal (Add'I^ial) ou Atte-

:;iii, situe à 'iiUO mètres dans niit; vallée l'eitile, dominée à l'ouest cl au

>.iiil-oiicst par des cimes qui si; diessonl à KHM) inèires plus liant; vei<

rniii'st un amba ^réyeiix, dont on ne peut escalader la roclic terminale.

Ii;iiili' (le .'(! mètres, (pi'an moyen do cordages, l(^ monastère de i)cl»ra-l)anio.

l'-l lin (les plus célèbres de rKlIiiiqùe : au moindre indice de j^nerie. les

iMiliiliiiits des alentours viennent y déposer leurs richesses Le sommet du

lorlicr, revelu de terre véjiélale cl pourvu de c<'iit cinquante citernes iut'-

|iiiis:d)les, est cultivé avec soin, mais ne fournit qu'une récolle insnfli-

siiilc; les moines ont à compter sur la «iénérosilé des lidèles d'en bas '. On

ivli'iiUiiil autrefois sur cetamba les cadets de la maison réj;naiite. Seiiafé,

|ihis au nord, se blottit au |ued de rochers abrupts. Premièie station de

iiiniilaiiiies sur la l'oiite que l'arméi' an<;laise suivit pour aller délivrer les

prisoMiiiers de Théodoros, le camp de Senafé cul pendant la campaiiiie de

INOM une imporlaiicc! slraléj^ique de premier ordre ; très probablement le

\illauiMleviendra cité llorissanle quand la route cariossable des An;jlais,qui

inimlait de la baie d'Adiilis à Senalé parles <;(irjiesde Koumaïli, aura été

ii'|iini'r. A l'ouest, Ibilaï on la < Montée ", qui fui na;iiière cntièrcmeni

i'alliolii|nc. cl |)i|jsa (Difisan), premiers boiirps du plateau qiuî l'on reii-

niiili'c l'ii montant par l'uno ou l'autre brancli(> des ravins du lladas, onl

iiii^-i un nom dans l'histoire de- vova"cs,

' l.^iiliimtoif. (lici'iiiliir iMSi.

* lii;inclii, f.'.s/;/oi«/oir, st'lloinliii', nllnliir 18KV.

l.'iiiilii's l'i T;imisi('i', (luviiijjr l'ilt'-: — ,l;iciil)is. \iiiiii!vt de In l'vojiiujatinn ilc la h'ui, IX W.
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1 T (iMono

>0 kll

\allir (le cri le livicii'

les liaulciirs <lii vcisaiil c

(Ictilal. Au iioi'il lie I

ili'oil où l'un IVaiicliil

vici'c, les cscai'|iciiiciiN

plalcaii s(> ilccliii'ciil. cm

liiniiaili

l'ii-

1,1 n-

ilii

ll.<|es liasalliijiics, en imi

nidiildircs cl en ai;;nilli'^ di

l'uruic lii/ai'i-e. cl sni- \v^ Mm-

soni (''|>ai's lies villages a|i|i;ii-

Icnanl an dislricl de liniiiiilrl

ilcvcnn cclèhi'O <lanx riii-lnii,

lie rArii(|ne. I.à cdMiniciici

la série (ie« IcsasI l'es niilil:iii'(

i;iii-i|iii, avec les eni|>rniils lii

ciers cl, l'usure, mil ani'iiiiii b

pu issnncc île rKj^Njile, ri'iliii-

sanl ce jiays à l'elal il'eiiir

cnli'c lian(|uici'sel ili|i|(iin;ili'

'uro| iccns. A oeil •|MM| le, l'ii

1S7.'), le Kln'ilivc ilu Tnin'

élail. l'un des jjraïuN --i. inc-

rains du monde par r(''l''iii|iir

de ses ilomaiiics; ses lieiilc-

nanls avaiciil l'cnionir' le Ml

jusipTaii lac M'woiilaii-N'ziji'

cl péiH'Iré sur le vcr^aiil du

(]on<,M»; des fjiirnisons t''L:\|i-

lienncs occupaieni Ic-^ i"iii^

(je la cole occk leni lie, --nr lii

mer lloiiiic cl même au sinl

(dies s'élaienl solideinenl claltlies dans le llarrar el dans la conliVr di'-

Sonial. Les conipiérauls coiilouiMiaiLMil déjà l'I'.lliifipio au sud. ils crniciil le

mninciil venu de s'emparer du plaleau. .Mais la lialailledc (ioudda l.niiddi

ou dclionndel se termina par la déroule eoniplèlc des Kjiypliens. rreM|iii'

tous les envahisseurs périrent, avec leurs d(Mix chefs, Arakel-licy cl I'
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lliiiiiii^ \i'ciiili'ii|). I,'iiiviisii)ii <|iii <|i>v;iil l'i jiuiMis >;ii|iiii^iiiT rKlliii)|)i(! lui

iviidil rniiiU' |iolilii|iii>, ilii lliiiiiiiscri iiii Clioii, cl i siiina iiii clirisliaiiisiiin

l.iiili' l'cll" i'<'i;ii)ii lies liMiilis lci'i'c>< ijiii scinhliiil il)'-\iiliic î\ •|sh lin. es

(isM'iiii'iiK ili"' iimiis liliiiP'liisscnl piir iiiilli('i> iliiiis les cliiiiuiis dt; (iuuflda-

lioiiilili, il ili'ini l'iiflirs pur les IVoiidiiisoiis des :ii'l)iis|i"s, les iiiiiilrs ^raiiii-

iiirs cl les liane»; cil ^iiirlaiid('>. I!n iS'Ci, une dciixicnic aiiiK'c. coinnian-

ilir |iMi' Hassan, le lils du klM'dive, escalada de iioiiNcaii le plateau de

ijiiiiiiisi'ii cl se lorlilii) diins iiiieliiMine pusition slialcf^iipicjioiini, à rm-ieiil

ilii liiiil Màieli. Knveliippces par des enncinis dans la partie liasse de leur

(;iiii|i. les troupes cji\ptieiines rurciil pies(|uc eiilièrcincnl cxlerniiiiées :

illi's jaissri'eiil, canons cl fusils sur le cliainp di; l)alaille, et le |)riutc

l!;i^saii ne reironva la lili(>rl<'> ipie nioveniianl une lortc raiieon : d'après

li'':;('ii(ie ipii se lit aussilôl après la liataillc, mais ipii ne serait pas d' ac'

(uni i\ec la vente , Hassan cl Ions lesantres prisonniers epaifiiics auraient

iihMics au liras du si"iie de la cniix, vietiiricnse du crnissaiil.

Siii la riiiite d'Adiiua à Massa<iuali par le versanl (iccideiilal du haut Mà-

K II, le Imiiri; le plus populeux cl le plus comincnjanl csl Kodo Kelassi

iliiMJii lelassié), eli(d-lieu de la province de Seraoïié. Il a icinplaeé connue

liiMi ({'('lapu IhdK'troa, niainlenanl dceliui*, qui s(! troiiV' jilus au nord cl

i|iii lui jadis la résidciiee des lialir-Naiiach ou " liois d(> la mer >>, ainsi

1(111111 ilTsi^nail les «^iiuvcrneurs des pnivinces maritimes. I,es cas(îs de

hiliaiiia ne sont |)as, comme celles de l'Aliyssinie centrale, des maisonneltes

idiiilis à niiirs de pierre cl à toil (h i iiaume : ce soiil des demeures en

piiilic siiiitcrraines, comme celles de plusieurs districis du Caucase cl du

\iiiiiiiisian

ni!

I. ;i peu tede la montagne csl laillce en "radius cl I espace rec-

L:iilnire(pie l'on oliliciiL ainsi est Irauslornic en maison |iar un toil d'ar-

jiii' (pii, iMi arrière, s'appuie sur le sol, cl en avant repose sur des pilici-s :

ilVii ImiiI on ne voit point de village, mais seulement des degrés lieriicux,

riimiiii' les paliers d'une rampe aliandoiinée. Tel est le moile de conslrnc-

lioii (les sillaf^cs dans le llamaseii. I.a ruinée s'échappe par nu trou ména<ré

<l:ll^ le toil: tpiand il pleut, on liouelie l'ouvcrlure, el le réduit souterrain,

ii!inii|n:iiil d'air el de lumière, n'est plus (prune caverne iianséalioudc'.

I.c tamp du r()x (|ui jiouveriK! le Tiiiié csl assis à Msai.'a ("icS.'jS mè-

111 point d(! convcrficnco des roules qui moiilenl île Massaouah, du

(les Hoffos (îl des Meiisa. A une petite dislaiice à l'esl se trouve la rési-

acluelle du clioum (pii préleiul au lilrc de « lloi de la mer '> : c'est le

ircsi

|i;i\

lli'liCC

' (îi'i'liiil'il Itoliir.s, .l/cjH,' Mission in Micssiiiicii.

S;il|, Virus (if hiiliii: — liii|i|'rll. liiin' in Ahiissiiiii l.i'jcari, Vtiijinie on Ahiissinie.
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nllii<r<> d'AsiniU'ii, siliié nu Imi-d iia'^nif du pliilciui d'Kllii<)|ii(', à l'oiiilidil

où lii roiiN', arriv»'M> sur le vcisiinl de lii mer lîoiijic.dcxicnd en liiccls (Imis

la plaine. D'aiilri's gruii|)<>s d'Iialiilalioiis [tarla^iMil avec Asinaia ra\;iiil:ii;i'

dViPo lin lieu de repos pour les caiavancs à leur arrivée sur raivlc du |p|;i-

loan ti<;i'éen. Ka/.en, an nord-oiiesl d'Asmai'a, sur U' pronionloii-e Icnniiiil

du ilaniasen, eoniniande an-^si l'nu des elieinins (pii ilescenilenl veis \\.[-

saonali, visiltli; parfois à 7'> kilonièlres en droite lifiue, enire le j^iis <[,

riiori/on el le f^ris de la nier. Uc Ka/en un anlreeheinin de caravanes s'm.

cliiie vers le iiord-onest pour j;ai!ner le Senliil el la eapilale des \\i\<ii>^,

l'AT-. (if> IMM;n>-.

ofc";:

OaB'i-:- f- Jl'J : >,e' L ' ei'^jn

Keren, située déjà dans W konalla, à 1 i.")'i niètresd'altilnde, au milieu iK-

oliviers; une loileresse, désignée sons le nom de Senliit, comme le |i;i\-

lui-mème, a élé liàlie par les l'jgyptiens à côté de la ville, mais, en verlii

du traité conclu avec les Anj;hiis, elle doit être évacuée el livrée au mi

trtlliiopie. Kereu était, le centre dos missions callioli(pies dans rLliiiii|tic

du nord et de son grand séminaire sortaient de nomliienx prêtres indi-

gènes pour les églises éparses dans les |)rovinces de l'eminre. l'resipn'

toute la population du pays des llogos el des .Mensa avait abandonné Ic"

pratiipies maliométanes poui' revenir au christianisme, mais sons la nou-

velle lorme enseignée par les missionnaires lazai'istes

V.n descendant d'Asmara vers la mer Rouge, la roule contourne an unnl

un massif de montagnes avancées, dont l'iine porte le (('•lèltre monastère de
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|iiil|;iii iiii Iti/aii, liiiiilr un (|iiiil<)i7it'inc sit\lr ri siiii\i>iil nit'iilidiiiir piil' les

.'iiili'iirs |Mii'lii^:iis siiiis le innii ilii iiminciiI de lii Vision ; li's |M>lt'riiis, i>l

|)!iriiii ciu II' V(i\;i^tMii' l'onti'l en I7<HI, \ voviiicnl nn nii.ijic d'oi' Hollanl

l'iiir. l'irs (lt> inillf moines vivcnl «hins Ii> cihinciiI cl dniis sesiiiii

.'iiiiii \i"<. A lii hasi^ (les nionla^nit's, mais M'iiaii- rcpcMulaiit (IC \ [ilainc

lillitialf par ntic aivl(> de rollincs, li* village d'Ailcl, octii|M' le fond d'uin*

liclli' vallir, (|iii ponriail devenir nn des |)lns lirlies pays de enllnres, et dans

II' \()isiiiaue, à .*> kilomèlres an sud, jaillisenldes eaux lliermnles (rtO" eenti-

;:i'a(les) asve/. ahondanles pour l'ormei- nn ruisseau ; le sol environnant, jus-

(ju'à .'i(t mètres de l'oriliee, est trop chaud pour (pic l'on puisse y marcher

|)i('i|s nus. f'ii descendant du plateau, les Al»\ssins ont l'haliitude île se

|iloi)^iT dans la soiiice d'Aïlel, cl |)arrois même d'y hai^iier leurs moutons;

iiM i'(il(''o|itère à la morsure \eiiimense \il dans la partie du rnissi^au

llicinial ipii est déjà refroidie à la température de iS de<^'rés'. Au nord.

Il- Sandiar, se voient des uumlirt;us restes anticpu-s, notamment desdans

loiuiieauv, dont (piclques-uns ressemhlent aux monuments mc<>ahthi<pies

lie la I riHicc'. lue ancienne ville, maintenant di'serlc. couvrait nu espace

lie |»liisicurs kilomèlres en (Mrconl'érente.

Dans la plaine (|nclfpu's stations se succèdent jusqu'à la pla^c. de Mas-

sionali : Saati, ou les « Mares ", ainsi nommé des ilaqnes d'eau qu'on y

Ironve d'ordinaire pendant la saison sèchedans le lit dissécht' des torrents ;

Mkonlou, dont les Européens de Massaonah ont l'ail choix pour lieu de

\ill(';;ialine et qu'ils ont entoniée de quelques honquels de tamariniers et

iriinlics arlires; llotoumiou, résidence de missionnaires suédois et sièjje

lie leurs écoles. Au sud, le villafic d'Arkiko, dont on entrevoit les maisons

riilrc les niimeuses, est une sorte de capilale : c'est là ipu; réside le naïh,

(li'sciiidant d'une dynastie de clieCs qui, d«q)uis la lin du sciïtième siècle,

Mivi'nl d'int(;rmé(liaires poiu- le commerce (Mitre l'Kthiopii; et Massaonah ;

les liiiliilants du |)ays sont sous la douhie dé|)eudance des marchands du

|i(irl

ild

M)isin et des Ethiopiens du pial(>au, dont le droit de propriété sur le

de sit'cle en sièi^leet qui rajeunissent chaque anni'eMil (les iiiames su

ii'ii

hsistc

r litre par des cultuies d'hiver". Ia's Turcs, s'étant cmpan'-s de l'île et du

lilliirnl en lô.')7, essayèrent d'aliord de gouveiner direclemeni les popula-

liiiiis riverairu's, mais, aprî's s'être n'connus impuissants contre des nomades

iiisaisissahlos, ils transmirent leur |)ouvoir nu chefdes Belaou, trihu du

\h\)\\\\ qui parcourait les plaines envii-ounantes; même ht garnison de

'. l.cjriiii, Vuijaije en .\hij.ssiii/e.

11. Itoiilfs, ihiiie ilimiion in Miessinien.

^iiiri/inijoi'; — Uolill's, etc.
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Mi'lsx;ii)il;ili, niiil|iii>~ir |iriiiri|i.'il('iii('iil ili' ltii-<lii;i(|ii(">, ><: riiiiilil |)i'ii .1 iy\t

;ivi'(- les Ihili.'ili |i;ii' (!('-> iini'i:iL;i's '. Ilcsi'iiii iiinli. mi ' liiMili'iimil i|rs

\i<'c-riiis (lu lli'djii/, li> t'Iii'l' (li-^ Itcliiiiii l'ci'iil nu li'iliiil i'(\i:iilii'i' ilii umni'i.

iKMiiiMil liirc, iiiiiis à l:i riiMililiiiii ili> ptoli'ui'r les (Mravaiio liii'<{iii'^ dii

•ithjsxiiics ciiiiln' liiiili' iil(a(|ii(' des in'iiiilaiîc* V(ii>im's, de l'ciiii'llic an sii/(.

laiii une jiai'lic ilc- ilniiu |i.i\.''^ |i;n' 1rs iiiaivliaiiiN, cl <ra|i|ii'(i\ i-hiiimi

l'îlt' de l'eau U(''ci'><-<airc. Ile* dix-cu>-inus irlalèrcul suuvi'iil ciilii' !.• iimli

l'I li's iu>.ulaii('>i de Ma>*saiMiaii : Miuxcnt le- ai|iM'du('s riiicut <'()U|i('-- : -..m-

vrnl au->'<i li' uaili, clias-t' d'\rl\ikii, diil vr l'i'liifiJi'i' daus l'iuli'i inu' ilii

dcnirni ai'ri\<'' <|Uc les siunciaiu'^ dt> rKlliiii|iif, au\i|ii('!>< 1'II|ia\<. Il ('>.! I

i">\ indi>.|ii'ii>>alilc i|iii' la (luili' d(! Ma>>-ii(iiiali ic-h- uincrlc sur h- iimiKii'

(•xir'iii'iir, oui dt''vas|(' hi cnulnr |miui' si- \c,|mci- des pillards de h dilr oii

dt's iiiai'fliauds ircsihiM's. |jr vcilii de liaili's n'-cfiils. l'accrs de \|,|s.

saiMiali, iIcM'uii |Mii'l au<^lais, i|uoi<|Ui' K- |ia\illnu <''^y|ili(>ii lloilr l'ucnic ^\\\

iiiiii

I iiii'i

le, cl

M's luiii's, diiil fli'c i'(Uii|ili>lruii'ul iijii'c |iiiui' le nuuiuci'ci- altvssni :

au |ii)iiil de vue |i(dilii|U(>, du luitins rnniiucicialfuicul, Ir |i(U'l de I;

Koii^c rsl doue |iliis ijuc jauiais iiuc d('-|iiMidau(-c ualuicllf <\i' IKlIiini

sou iui|)iH'laii('(>, tli'jà ('(lusidi'ialdi', uc (icul uiaui|U('i'dc s'acci'oiln' i'a|iiili'-

lucul si la |tai\ se uiainliful sur les plalcaux. Des l'oils di-laclirs ciiiiiiu;!!:-

dcul li>s i)|i|)i'0('lifs d<> la \illc('l liuiilrui uu i'aui|i rcliauclH' où l(> i;iiii\i'i-

MiMiKMil l'-^yiiliiMi rMli'cIcuail uu rur|is de rtlMIII liiiinuics.

I.a ville de Massaouali, Mcdsaoua ou Moùssjiouali des Aialics. la Moiiln-

liiia des Ahvssius, o*'('U|ii' uu ilol de eoraii doul la liuiuiieiu'. de I Vs| ,'

l'tuiesl. es! d'eu\in»u llMMI uièlres; du uoid au sud, il a seulemeiil •"UU

uièlres de laip'. Des uiaisoiis eu |Meire, de slvie aralie. el des caliaiii's l'ii

lu'aucliaues se pressi-ul sur ce loelier, (|u"uue dij^iie relie à l'ilol plus |H'lit

de 'i'aoïdoud, lalhu'lii- lui-inènie au eoiilineul par une jeti'c (renvir'oii l'ilill

Ires, coulenaul le priTieuv couduil |»ar leiiiiel l'eiiii de M'koullnii i^lIIKt

anti'uee dans les cilerues de Massaouali. Mais aipieduc el jelee. de iiiiiiii'

ipie casernes i-i l'orlilicMlious cl liuis les idiliccs |(,"ilis il \ aune \iiii;l,iiii('

d'aiiiiiTs, sous hi direclioii du pacha Muii/iii;:<m', sont dans un ^raïul chil

de délalirciiienl : ciuniiiedans leur propre pavs, les Kyvplicns saveiil niii-

slruire, niais ils uc se diMiiienl point la peine de réparer. On recoiniiiil

encore dans In \ il|c une ancienne (''i;lise clliiopienne, «pic les (idèlcs ili^iiiiil

avoir ('•lé liàlic pai' Kriiiucnliiis. l'api'ilre des Alivssins.cl (pii csl iiiaiiilciiiiiil

IrausrornK'c eu iuos(pi(''e. Le lieu d'ancraiic, le Sahaïlikon des ancien-, i-l

roriné par le canal profond «pii s'('icud cnlie le rivajic scplenlrional de I ili'

• Wonic'i' Muiiziiijji'c, Oilujnhanisihc Sliulitii
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cl II' CDiiliiionl : d'iuilic^ iloh le ilrlriuliMil iui iionl-csl coiilif If» vciils du

liii'^i'. l't' cominoiTC do r.Vhyssinic iivrc Irs m iicliaiids i'lriiii<.'('rs, (ircts,

|tiiiiiim*i('l nulles, iiislidh's à MiissiMHiah, •>! Iiiil [tiiil'iiilfiiiiiMliniiii dos ciiia-

\;iii('-;. (Ifllt's-ci, <|iii ii|i|M)i'l('lil sillloiil les dciinrs |ii('(i('ii-irs du lii (cnc

-aftrffc/-

Oeu^^f ^c= Jt

ilc^dnlla, le calV', l'or, la cin; hiaïulic, pailiMil à lu (lu d«; l'hiver, de ma-

iiit'ic à piiuvoir IVancliir le Takka/è avaiil la rnie, et iiielleiil deux ou trois

iiiiiis à l'aire la route; elles s'en reloiiriienl à la lin dt; l'aulomne pour

iiHdiiiuieucer au printemps leur voyajjc autniel. Kii 1801, la valeur des

tVliMiifies de l'Abyssiuie, y eom(»ris les esclaves, par le port de Massaouali

«lui! évaliK'e à un million de francs; vin^t ans après, en 1881, elle s'élevait
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à 7 iiiillioiH. I.i's <li'mi'('s M'iidiirs sonl, |ijii' unlic (riiii|MM-liinc)', !•>«« |M'niix.

If liiMir-i'c, il <li»<liii;iliiiii ilr l'AiMltic. <>l hi ii.'inc ilr |ii'ili-s. I.'('\|mii liilimi

ili> l'ixMir II Immii(-i)ii|i iliiiiiiiiii'-. I,r>< |iliiiil('iir> tic Miivotlf cl iIcn \|,isi h.

l'ci^jllCS illl|l(ll'lclll iIcn IIIIiIcIs iIc |)l'l)\C|liiriCC :lll\^^illC.

\ l'csl ilii ;;i(irc lie MiissjKiiiiili, les ;;iim(lcs ilcs coialli^cncs de halilik,

tliiiil les |iriiiri|iiile> MMil [liilil.'ik cl NiiiM, (iitl |ienlll |il'es<|lie liMlle riiii|iii-

laiicc ciiiiMMcrriale t|ircllcs ciiiciil inaiil la iliiiiiiiialiiiii luii|iie: elles

élaieiil aliM's lialtilecs |iai' une |io|iiilaliiiii elirclieiiiic, de |in»ciiatiee alivs-

siiie. don! iiii M>il ciiriiic les e|ia|iclles ; le dialcric Hsind esl IimiJimms relin

du Ti^i'i-, mais 1res eniioMiinr. hc nns jours, li>s lialiilauls, loiis de iv||.

1^11)11 iiiusinnianc, sonl au uonihic de i|iiin/c eenis a |icinc cl ii onl d'aulir

irssduicc, avec la eliair cl le lail de leurs iIicmcs, i|ue le |)i(iiluil de lein

|ièrlic : ('lia*|iic auiM'c des luarcliands liauians cl persans >iciincul aelieln

la naci'c cl li>s |)crles liiics l'ccucillics dans les liaics en\ii'onnanles ; le

niareln- se Irtunc sur' la tôle oiicnlalc de la Irlande ile. au \illa;ie di'

ll'Miidiï. De luènn' <|uc les |ièrhcuis île llaliicïn, ecu\ de jlaldak ne diN-

cenlcnl an l'und de la UH'i' t| ra|ii'cs les loties |dnics, la coiu'i'i'lion |)eillèiv

ne se l'orniaul, disenl-ils, ijuc ;:i'àcc au lii(''lan<ic de l'eau donce cl ilr

l'eau salée'. Les iinliuciws |ièehi-nl aussi la loiluc, mais ils ne reeiieilleiil

|ias les c|)on;:cs, ipii |ioui-lanl se d.-\el o|)|icul en <;randc (juanlilé sm'

l'omis'. i,es lialiilauls de Dalilak cl île rar<dii|)cl cuvironiiaiil |iossèdeiii

en jiiaiid noiiiliie des clicvi'cs, des elianicauv cl îles ânes i|irils laissenl \;i-

i;nei' ilaus l'ilc à l'clal saiivafje ou iiu'ils icnrcinicnl en des îjoh (It'seiK.

Sur une de ces Iles se honvcnl inciiic i|nc|i|iics xaclics.

I.a haie lon^jiiccl l'Iroilciini s'avance du nord au sud, à nue ciin|iiaiilaiiii

de kiloiiièlrcs dans les lerics, cl i|iie les insniaii'cs de Dissidi a|i|ielli>iil

« mtWi' de Velours ', |iciil-cli'c à cause de la li'ani|uillilc de ses eaux liieii

alirilées', est encore |ilns i'a|t|ii'oi'lir'e ipic Massaouali des liauls plalcaiiv

clliio|iicns cl inainles lois le inouvcincnl des cclianjics a pris celle diivi-

tion. <icllc (''clianci'iii'c du lilloral, appcl/'c Anncslcy-liay par les .\n<;iais, e>l

plus coMiiiiunr'incnl dcsi^iu'c sous le nom de iiaic d'Adiilis, comme il \ ii

deux mille ans,i|iiand \ niouillaienl les Huiles des successeurs (rAlcxaiidiv.

ne inscripliiMi <ii'ccipic, copiée au sixiènn- siècle par le moine l'ijjpliiiiy

flosmas Indicopleusiès, célèlire " le liiaiid roi l'Iidémi'c, lils de l'ioléniéccl

Ai'sinioc ' : une antre, ipii laconle les cxpcdilions glorieuses du ii>i

Iliaiiclii, Eijilurdtove, :i;jiiv|ii IKS'.'.

Il, Hcise in MiijsniiiieiVA lllll'll lilllilic

Wcriior .Miin/iiii;cr, l'vlniiiaiiii's Millliriliiiificn. ISti'i, ii" l\.

Anlninc H'AlibiiHi''. 1' .\hiis>,iiiie ri le mi Tlwnrtorv.
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1 Amirauté dnèlaibc
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1 ; Annii^i

|iiii>(|iri'||c conlit'iil iino M-ric tic viiigl-lioi> iii)iii> :il(\ssiiis'. premiers clc-

' M>ii'ii ilr S;iiiit-Miii'tiii, flcIdiiriixciiieiiU (jioyriipliitiiif-i et liiilmiiiiii'i mu l'iHiiriiilioii ilWlu-

's liiull.iiiiiii' l.i'jraii. l'oi/i/iy,' CH Mifissiiiif. cl.-.
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nipiilsdo In gi'ographie compam* du pays. Mariello m promV', par ridcnlili-

ealion do plusieurs noms gravés sur les pylônes de Karnac avec (•(Mixdcrin.

si-riplinn d'AdnIis, que les rap|)orls de rÉ<iy|>le avec l'Elliiopie rein(iiil;,i(Mii

cerlaiiiement aux temps de Toutniès III. au dix-huiliènK^ siècle ilc IVrc

ancienne'. Des édilices de la ville anlique on n'a retrouvé (|r'iiii pciii

nombre de chapiteaux taillés dans la lave et des niarhres sculptés |i;,i ilc.

artistes byzantins; ils se trouvent maintenant à plus de G kilonièlrcs (|;uiv

l'intérieur, peut-être par l'elTel du soulèvement de; la côte, pent-clic nussi

par le seul progrès des allnvions. L'ancienne appellation snbsisic ^(lll^

la l'orme de Zoulla. An sud, sur les hauteurs, se voient les restes (riinc villr

qui fut probablement le sanatoire d'Adulis'. Fondant la deuxième iiKiiliiMli

ce siècle le nom d'Adulis a été souvent prononcé comme celui (["11111

future colonie française, parce qu'une zone de terrain, h; long de la Imic,

ol l'ile de Disseh avaient été concédées à la l''r;.nce, on ISiO, pur un

souverain du Tigré; mais aucun acte d'occupation ne consacra la n'ssion

écrite : c'est l'Angleterre qui, sous pavillon égyptien, possède ce ImiiiImmii

du territoire d'Llhiopie''. D'ailleurs il n'est pas de contrée où la (iniiiili'-

Drolagne ail donné un plus frappant exemple de sa puissance que siiiccllc

plage brûlante de la mer Rouge. Dans celte baie, où se voit à poine(picl(|iir

misérable barque ol où les radeaux de pèche se composent de Imis nioi-

ceaux de bois presque entièrement immergés, que l'on dirige à la [i;ii;,i\i'

sans peur des nombreux requins, flottaient, on ISG7 et en iSfiS des ocii

taines de navires; un môle de débarquement, dont il reste quebpies Inucs,

s'avan(;ait à plus d'un kilomètre en mer; un chemin de fer pénélrail an sud

jusqu'au bas des escarpements, et d'immenses réservoirs d'eau creusés un

pied des monts abreuvaient les éléphants indiens et 40 000 liètc»- di'

• Kiiicsl l)csj;iriliiis, ^nles wnniiiKrilnx; — Sncii'l('' ilc (îéocjrnpliii' fie Paris, lit aviil ISll.

- Riissci, Mij/iisiiiif.

' Villes lilliiopii-nnos du liassin du Takka/â et du versant de la mer Hnii^'C, avic le (liiirii' ili'

|)ii|iidalion indiijiit'' par les vdvagcin's :

luli-halkali.

Dciharek.

Faras-Salier, 'iOOO liai), d'ap. Fcnvl, (iallnlcr.

I.alihala, en 1808, 1200 liai», d'apn-s Rnlilfs.

Sdkota, en 1881, l.'iOO liai).

Aulàlu IOOO liali. n

IVlialikoul » -Hm) liali. .i

Makalé.

Sunré.

Ilaousseii, l'iOO liali. d'après Lcrchvrc.

Addigral, 2000 lial>.

St-nafi'".

Ilalai, 2000 liali. d'après Itiissei.

Iligsîiii. 2000 liali. d'après Lcfelivic.

Ahhi-Adili, pii 1881,2000 liai), d'après Mili-

Adnii» Il 'lOOO 'I ')

Aksuuiii II .'>000 II »

Kodo-Felassi ,) 1200 ,)

Alsefja » 1>'00 « d'api'. Ilcii-lin

K.Mrii, .< 180(1 ).

Arkik<i eii IS8I, l.")»» Iiiil). d'après lli.lill-.

Massaoïiuli el raiilioiiifîs, eii 1881, 711011 ImI'.

Al'-Aliad on I8:)7, «000 liai) d'apr. S;i|iiIm.

n<)lka » huOO I)

/inilla. rn 1881, IOOO liali.
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voiiiiiii'. <''i'sl il /otill:i (|iie (l('>biir(|tiii raniK'i; lM'il.'iiiiiii|iic, n /oiilla i|ii'('ll(>

ir|iiil lii nit'i' apivs nvoii- iiiciit' à hoiiiur lin mit' cxpt'dilioii iiiii(|U(' diiiis

^|li^l(li^l• (If r.\iiji|t'U'ii(* ri dans les lomps modernes, à la Ibis par la
j
ns-

lirc (le la eanse, |mi' la {M'écision inatliéinati(|ne des moiiveinenls, par la

hiiMiiliiilc du siieeès, presque sans elTusion de saii|i, |)ar le d»''sinlércsst'-

iiiciil dans la vieloire. Celle prDinenade mililime (J une armée européenne

siir les plateaux île l'KlIiiopie se termina sans conquête, (•! les traces des

pu-, initiais l'ureiil hientôt elTacées siu' le salile de Zonlla : pomtanl cette

ii|i|tiirili(>ii passafjère de IV'Iranger commence une nouvelle ère dans l'Iiis-

Idiit' (les Aliyssins.

I.a cille de la mer |{ou;^e qui se prolonge vers le sud-est s'indécliit, (jà et

l;i m liiiies ,<l en criques où l'on (lourrait établir des ports, si mallieureuso-

iiiciil les caravanes n'avaient à traverser les terres brûlantes et peu sûres des

|l;iiial\il avant d'atteindre les vallées du versant éllii<qiien. I.a baie de

Ihiwi'ikil. explorée jiar les Anglais lors de leur expédition d'Abyssinie, est

iilisliiiéc de cônes volcani(|ues, entourée de loclies et de laves très difticiles

;i traverser ; llanllla, où l'on croit recnnuaiire l'ancit'ii porl d'Aiitipliyllus,

lie ju'iil avoir d'utilité (|in' poui' rt^xploilation du lac salin d'Alelbcd el

|Hiiir la pèclie de la nacH!. Ouant au |tetit liavre de Edd, à *2()0 kilomètres

lie liiiliiiine étliiopienne, il csl, comme la baie de llaxvàkil, entouré do vol-

cans cl de clieius raboteuses qui rendent le pays presque inaccessible, lue

n)iii|iai;Mie de Nantes en avait l'ail l'acquisition; mais, no pouvant en tiror

liai il. elle l'olTrit a Il «rouvernonKwit Irancais, (pu lelusa ce
|
résout trop

IDIIICIIV iiiialornent elle c(''da ses droits au klu-di ve

l.cs divisions administratives ot politi(|nes do l'Abyssinie cliaiifsent à

I iiiliiii. suivant le pouvoir des l'endataires et le caprice (k - sonvorains : tel

nh ('imiiuaiKh; à plusieurs prcvinces ou même possède h titre do roi,

loiiiiiic (('lui du (lodjam, coiiroi né en ISKI ; tel autre, vassal doit se oon-

Iriili I (l'iiii sim|)l(! canton. Kn ,KS'2, les «iraiuls liefs étaient au nombre de

ii, (Idiil i ^(luvernés par des ràs de premier raiiji, ;> détenus par dos ràs

il 1111 laim secondaire, et 15 administrés par des cliels ayant le titre de

iliomii. Mais, eu dépit des vicissitudes jwliliquos, la |)lupart des districts

iiliyssiiis, de mémo (pio les pagine la Gaule, «iardont leurs noms et leurs

ioii((Miis {iéiiéraux, indiipios sur le sol même par le roliel' et la nalnro

ili'"- t'nniiatioiis |néolojji(|nes. Acluollement, l'empire (rKlliio[iio, sans le

loyaume vassal du Choa, les États tributaires d'outre-.\bàï, les territoires

iTa'mnient annexés au nord et losdislrictsdestiaila, comprend les provinces
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on pliilôl It's ivgions nalui't'llos suivaiilos, classt'rs on zones de iliiimi

par bassins llnviauN :

l.ill'VKHNEMKMS. riioviNCKs. 1H^^I\^ IIUMAIX. /IINKS (I.I.MMlyl IS.

1

iinu.

Driiilica. Ml llll'll. ltc');a, Vnïiia-dr^a. Iiiiriij.ii.

Tchcb. Nil lilni, Albàia. Il II Tchrl^ii.

Viiiirarifii'i'a. Alliàia. Il II

Ihifiiissa. Nil llli'u. Il II

K(iii:u'r,i. I)
Il 1)

Ilf^illCIIll'lIci-, Nil lllni l'I Takka/r ili'(;a, Viiiiia-d('|ja. S:ii. 1111,1.

(iiiuiia. Nil ltlcii,Takka/c. I)('<ia.

Kaiiili'-. Nil Itlni. Il

Saillir. » i>

AiiiIkiiii .... Dawoiil.

Wadla.

II

Nil llll'll. Takkaa'.

II

1)

Talaiila. Nil lilni. II

Wdj.mai-a. Takka/è, Alliàia. Viiina-dfga, Doj;a.

Siiirèii. Takkazi"'. Itcfia, Iul('lliill,.'!i.

Tscll'llll. Il V(iina-(l<'ya, Kuualla.

Kiiiiciclio. Atliàia. Kiiuaila.

T>aj,'aili). Il Il

Kolla Wn^aïa. II 11

Wa;.lrl,l,ii. Takkazd. II

Wnlkail. \) II Na;|.i(lii.

.Mclicrcr. Nil «lou. Viiiiia-di'^'a. I>iii.il;i.

kMalcha. U Kc^'a, ViMiia-(l('j;a.

lioil|aiM '(iniijaiii. » Il » Mnnknroi'.

/DaiiKit. )t Vmiia-df^a, Kinialla.

!

^
V;;ai)nilii'clc|-. » Il \elir.i.

Dahanali. 1) il.');a,V.-d(7a.K(iiiall,i.

Lu^ta Scdeli.

WafT.

It 1) H

)) Uv'S.ï, V(iiiia-ilt'^;i. Siikiilii.

Wndjoral. )) Ili.fia.

Kii.lnla. U Ili';;a, V(riiia-ilf);a. Mak.ili'.

Saka. (* Il II

Avcrfiali'. t) II

Idjnii. Vrrsaiit lie ht niri- llrm^c. Viniia-di-<:a, Koiialla.

/l'Iiuùl, Aii;.Mil V )i Il 11 Kuj.l.i.

Sloa. Tiikkazé. Il II Saiiiii'.

Tciuliicii. Il Il II Milii-Ail.k

Ti^ii-
Adcl. „ 1» Il

(icralla. 1) Il 11 llllllll^SI'll.

NVandiaita. II Il -t

Ilaramal. II l)(');a, Vdiua-di'ga. IVIiiiiikiiiil.

Adniia. l'akkazè, .MùitIi. Il II Ailiiiia,

CIlllV. Il )i Voiiia-dc^'a, Koiialla.

Af;ami'-. Il II Dopa, Viiiiia-d(Ya. AiMi:;nil.

Okoiiir'-Kousai. Màifb. 11 11

Saraniii'. Il Voina-doya, Koualla. Kiiilo-Fi'l;i>^i

Ilamasru. Mài'ol), iJai'Aa. Il 11
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CIIOA, PAÏ5 DES DAÎIAKIL; KTATS SEPTEMTR ION a II X llES CAI.I.A.

1,0 (ilioii ou (lliawà ol les pays monlagnoiix dos Galla du iior.l font partie

lies |)liiU'aiix (Hliiopieiis; au point do vue politicpie, le Clioa, après avoir été

Idiiiilcmps indépendant, s'esl ratlaelié de nouveau à l'empire d'Aliyssinie,

cl lui paye un tribut réfjulier : c'est la pierre au eciu (pu> le s(uiverain du

(ilii);i se |)résento devant le « roi des rois )>'. Au sud de l'Ahàï, desexjH'di-

lioiis heureuses ont soumis la plupart des tribus, civilisées ou barbares, à

l'Kllii()|Medu nord, et chaque année des ambassades portent à Debra-Tabor

lin il Miikalé de l'ivoii'e ou des denrées précieuses. De ce coté, des frontières

lliillniiles, pour ainsi dire, eufermenl déjà toute rKlIiiopie méridionale jus-

i|ir;iii delà du Kalïa;le Clioa a triplé eu étendue, et le royaume de fiudjani

s'lsI Mccru dans la même proportion, quoique pendant sept ou huit mois

(il' l'iMUiée l'Abàï sépare de l'Abyssinie les pays des llm-Orma. Les popu-

liiliiiiis (le ces contrées, en «fraude partie distinctes par l'oriffine, la lan^'ue,

lu ivliuion et les mœurs, doivent èlrc étudiées à part. Quant aux liabi-

liiiils (les |daines comprises entre la cliaîne maîtresse de l'Ktliiopie, les

liiinis (le la mer Roufje, le <;olfe d'Adeii et le laite de partajie au sud du

liassiii de l'Aouacli, ils constituent iiu {^l'oupe nettement délimité par le

mMirc (le vie que leur imposent le sol et le climat; uiais, comme intcr-

iiK'iliiiircs des éclian^es entre les plateaux et la mer, ils sont indispeu-

s;il)l('s ,iux populations du (]hoa; si dii'férentes que soient les deux con-

livcs, elles l'ont partie du même organisme social.

Ail sud de l'Aufîot et du Zeboùl, l'arête maîtresse de rKtliiopie j)éiiètrc

dans 1(> Clioa, puis s'écarte légèrement du méridien, pour s'incliner vers le

sml-miesl, parallèlement au cours de l'Aouacli. Cette partie de la chaîne

ImnlitMv a reçu le nom de Chakka ou Amba-Chakka; tdle aurait, d'après

lîi'kc, une hauteur moyenne de 2i00 à tîTOO mètres et plusieurs sommets

(l(''|iasseraieut cette altitude. La montagne la plus haute, du moins dans les

environs d'Ankober, est le Metatité (rt'27<S mètres), d'où l'on voilà ses

|ii('ils la plus grande partie du royaume de Choa et tous les gradins infé'-

l'iciirs s'inclinanl par degrés vers la vallée de l'Aouach et vers les affluents

lie l'Aliàï. Aucuu(! région de l'Kthiopie n'est découpée d'une manière

:iussi iiclle par les rivières en IVagnieiils prismati(pu)s. De quelques proc-

i:

i tSi^

hiiiiurtniuiir, iiov. 1t'83,

Jî
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niinonoos du [ilatoaii, la eoiilrcft apparaîl au loin comme une vasUi rani-

pagnc presque unie, où les vallées sont à peine indiquées par une iiiiti'.

ruplion de la venluie; mais qu'on s'approche des lissures et l'on viim

le sol s'ouvrira des profondeurs énormes : une des cluses, à une >.()i\;ii|.

laine de kilomètres au nord-ouest d'Ankober, a [dus de 1250 mètres de |iio.

fond(uir entre les lèvres du plateau, distantes de six à sept cents nièiivs

seulement. Ouel(|ues {gouffres profonds s'ouvrent dans les roclu s : (cl ini,

près de l'ancienne capitale du (]lioa, le Tegoulet-Wat ou <( .\l)înii> ^\v

Tepoulet », déchirure d'environ 180 mètres de lonjîueur sur moins irun

mètre de larjjeur, dans lequel on peut jeter des pierres sans que le sdii dr

la chute moule jusqu'à la surface. Les rivières qui naissent sur le vcrsinl

oriental de l'Amha-Chakka et qui ont à descendre d'environ 200(1 nièhvs

jusqu'au Nil Bleu s'engouffrent dans les cluses par des cascades en édit-

ions ou par des rapides d'un aspect grandiose'.

A l'est de la chaîne maîtresse, quelques massifs de collines aux former

arrondies appuient la base de l'Amba-tlhakka. et des chaînes parallèles,

telles que l'Argohba, se développent à une faible distance; mais [»ar liclii

leurs cimes on aperçoit la plaine ondulée qui s'étend au hiin vers le ^oltc

d'Aden, hérissée çà et là de cônes volcaniques, d'où se sont épanchés d'iiii-

menses champs de laves, l'n des cratères en repos, près de la rive dniile de

l'Aouach, au nord-est d'Ankober, est un gouffre ayant plusieurs kilonièlirs

de tour. In autre cratère, beaucoup moins grand et s'ouvrant au sonniicl

d'une butte, vomit constamment des vapeurs : c'est le Dofané, situé sur la

rive gauche de l'Aouach, à une soixantaine de kilomètres au nord-est

d'Ankober. Son état d'activité est à peu près le même que celui de Vuleaiio,

dans les îles Lipari; sur les parois du cratère fumant se déposent des jila-

ques de soufre offrant toutes les nuances, du jaune clair au rouge liniii'.

Au sud, dans le Fatigar, le groupe des volcans de Minichar a d'autres cim-

tères dans lesquels se sublime le soufre. Une de ces bouches i;:iii-

vomes, celle de Winzegour, est une énorme chaudière, ayant, d'apivs

Marris, près de 10 kilomètres de tour et des parois de 200 à ÔOO mètres

de hauteur; deux brèches de l'enceinte ont laissé échapper la lave en

fusion, fleuve de scories noires qui serpente au milieu des arbres, llaib

le voisinage, la mare de Bourtcbatta emjtlit un cirque de laves ncuivs d

jaunes, entouré de falaises verticales; dans la roche s'ouvrent des cavernes

par centaines, que des plantes accrochées aux parois cachent à demi de leur

• Isentici'g atui Ki'a|il', Journal oftlie Cliiiirh Hissioiix lo Ahjissinia niiil Faupl.
* Hnriiel d'Iléi'iconrl, Deuxième vinjmje iiu royaume de Cfioa.
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[\'[i\\\:\<n", uni! bouclio du ci'atère livre piisj^agi; aux ('K'^itliiiiils ol aux rliiiio-

mv< t|ui vionncnt s'abreuver la nuil aux eaux du lac'. Vers l'ouesl, dans

le Dcnibi, Anlinori décrit un aulro ^troupe de volcans pnlre lesquels se sont

loriiuVs des lagunes : ou n'y a point trouvé de poissons, d'où il faut inl'é-

rorsiins doute que ces nappes sont d'origine récente; mais des myriades

iroisciinx aquatiques tourbillonnent au-dessus de l'eau*. Plus loin, au sud-

nui"-!, la cime isolée du Zikouala, d'cMiviron âOOO mètres, déjà mentionnée

|)iir I Va Maure dans sa carte l'ameuse, enl'ernie un lac dans sou cratère

Iciiniiial ; an bord de l'eau s'élève un monastère l'onde par un « donip-

leiir (le démons ». Des sources tliermales jaillissent en grand nombre de

n's terrains volcaniques du (^lioa, et trois d'entre elles, dans le pays des

lialla l'iiilini,non loin delà baule montagne isolée d'Kntotto (2987 mètres),

sV'Iaiiccnt en geysir, à la température de 100 degrés centigrades. C'est

[leiil-ètre à l'action des eaux cliaudes minérales qu'il faut allribuer la fos-

siiisilion des arbres siliceux que l'on rencontre en maints endroits du

|iliilcaii entre le Lasta et le Cboa; comme les « l'orèls pétrifiées » du Caire,

colles de l'KlIiiopie sont composées d'arbres appartenant à l'ordre des

sleirnliacées".

Lin isllime de liantes terres, qui sépare l'Abàï des sources de l'Aouacli et

se leeoiirbc au sud-ouest, constitue la frontière naturelle entre l'Étbiopie

proprement dite et le pays des Galla : c'est une région peu accidentée, sans

autre relief que celui des falaises, de cliaque côté des torrents. Mais

iiii sud de cet istlime les montagnes recommencent sons forme de

clin î ne, régulière : il faut les considérer plutôt comme une protubérance gé-

néraledii sol, découpée en massifs distincts et en pitons par les rivières qui

ileseendenl, au nord vers le Ml Bleu, au sud vers le grand lleuve aux

mille noms, Gongsa, Ouma, Ahoula. Par le fait des érosions qui ont

enlaillé le plateau et lui ont donné sa forme extérieure, l'axe des sommets

se dirige du nord-ouest au sud-(>st : c'est dans cette direction que se suc-

L'èdenl leCoro Tcben, le Ilelbella, le Toulon Amara, le Tcbrllimo, le Diriko,

le Kald, le Hoggé, toutes monlagnes ayant plus de r)000 mètres d'éléva-

lion. 1,(! sommet le plus considérable dt! ce l'aile, à son extrémité orien-

lale, sérail le llamdo : il n'aurait pas moins de 54ôO mètres. C'est aussi

lians !i! même direction, mais en massif isolé, entouré de lous les côtés

par (les valK'es profondes, qne se dresse, dans le pays de Courage, la cime

(In Wariro, à laquelle Cliiarini donne 0898 mètres d'altilude.

' lliiuij. lliylilunds of Etliiopia.

\»ùmn, Biilleltiim délia Socittf'i Geofiralka llalmna, Is8tl.

' Mi'ikcr; — H, lliiitinaiiu, Abyssinien.
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Les massifs monla^noiix limiU's au tionl par le cours de la haute (iniiir^n

ne sV'lèveul point à une hauteur aussi cousidérahle; en moyenne lU ont

(le 2'2l)0 à !2jUII mètres seuli>uient. Néanmoins une ehaiue (h; rinai'\;i. ddni

l'axe snil la direction du nord-4'st au sud-ouest, a des cimes d'ciiNiidu

5000 mètres, et son plus haut sommet, l'Kjrim, atteindrait ÔOilO iinlivs.

Dans le pays de Kal'l'a, uni; autre chaîne, limitée au nord par le cihiin iln

(lodjcl), rivalis(( en hauteur avec les montagnes du fioiuaffé, cl le mkihi

Ilotta, vers l'extrémité orientale de cette chaîne, aurait r)()S5 mètres d'ul-

(itude. Mais W «^éant du Icrritoint des llm-Orma serait la monliiuiic ilc

Woclio, située à l'ouest de l'Ouma, dans ce pays des Waralta «pie nul V(i\;i-

gcur n'a encore visité. D'après M. Antoine d'Aldiadie, (pii a[tercul ladiiii'

du Woclio, à la distance d'environ 200 kilomètres, par-dessus la vall(r

«pie parcourt l'Ouma, cette montagne dé[)asserait la hauteur de MlOtl nii'liv<,

A l'est de la chaîne iiordière de l'Kthiopie, le pays des Afar. ipic l'iiii

désigne généralement comme nue [)laine, par opp(»sition aux philciiiix

de l'Ahyssinie, est cependant une contrée à suiTacc aceidenti'-e et niciiic

montueuse eu certains endroits. La dépression de l'Alelhed «'st liniiléo. (Hi

le sait, par une chaîne volcanique dans laquelle résonne souvent le lam-

hour du Diahle », disent les Taltal. l-à se drossent l'Ortoalé de Miiiizingcr,

ainsi qu'un autre « Mont de la rumt''e >' aperçu par Rianchi dans la Icnlii-

live infructueuse qu'il lit pour atteindre Assah en descendant de Maknlé'.

Au sml-ouest de la haie d'Assah, une autre montagne escarp»''e, le volcan

Moussali, s'élèverait à plus de 2000 mètres" ; enlin, une chaîiu! honlièic

longe au nord la haie de Tadjoura-li, dominée par des côntîs d'où se sdiil

«'panchées des laves, lu de «-es volcans éteints, le Djouda, dont la ( iiiii'

est à 01 4 mètres an-dessus de la mer, a pour contrefort méridional un

massif qui a pres«pie séparé en deux par ses cheires l'extrémité du goHc:

le fond de la haie est plutôt un lac intérieur qu'une partie de l'oc/'aii

Indien. A l'ouest, d'autres coulées ont en entier recouvert ce qui fut auliv-

fois le fond marin et limité ainsi un fragment de la haie, devenu le hic

Assal, nommé ironiquement >< lai; «lu Miel» parles Arahes, malgré la saJuir

de ses «mux. Il se peut aussi que le soultnement du sol ait coulrihué pour

une part à l'isolement de cette iiap|>e d'eau, puisque les hords de l'Océan,

dans h's environs de Tadjourah, sont composés «>n grande partie d'ariillcs

calcaires contenant jusqu'à la hauteur de 40 à 50 mètres des coipiillcs

toutes scmhlahles à celles qui vivent actuellement dans les mers d'Arri(]uc.

' Espluniiioiie, seltemhre 1881.

•• Les ovalii;ilions des voyngours italious viii'iuiit (te I(ifl0 à 20fi3 iiii'Uvs.

(Guidu CoMi. Cosmos, t88'i, liviiiibuiis V et VI.)
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|,(; Ini Assnl, niniiilcriiinl s(>|)iirr de lii ]v,\'w (l(> Tiidjoiii-nli par un scuii (l'iiiu;

viii^liiiiic lie kiloiiK'Ircs, a siilti des Iraiislormalions analofiiH's à n'Ilcs de*

l'AliilliiMl. Il s'est é<ial<'iiifiil cliaiiîii'! en saliiio cl la croule de sel (nii eii-

loiiic li's Itas-londs esl si é|»aisse. (|iie les eliaiiieaiix cliai'fjés |ieiiveiil la

|)arc()iiiir jusqu'à plus d'un kilonièlre du rivauc. !.(! sel d'Assal esl, eoniiiu!

(('lui d'AlalIted, la richesse des tribus voisiues; toutes les peuplades ai'ar

et soiiiid de la contrée vieiineul y clierclier leurs approvisiuiinenieuls et

('(Mi\ (le ri'jlliiupie méridionale, ipii leur donne en échange du calé, di;

rivdirc, du musc de civette et des esclaves'. De niènu^ (ju«! l'Alallii'd, l(^ lac

Ax^iil a jiraduellenienl baissé de niveau, les apports des onàdi élaul de lieaii-

('(Mip iiiii'rieurs à l'eau eidevée par l'évaporalion : à une (piiu/.ainede mètres

;iu-(lessus de la sui l'ace actuelle du lac une trace iilaucliàtn' laissée sur les

nuliers iiiditpu; un allleurenienl antérieur des eaux. \'.i\ ISr>i, lors du

|ii('iiiicr voyait! de Mocliet dans le {]\ur,\, le niveau du lac Assal était à

I8d nK'lies en coulre-lias de la haie de Tadjourali ; depuis, celle dénivel-

lation a été diversement évaluée de 175 à 2.')| mètres. Sa profondeur serait

(rniie (piai'antaine de mètres". D'après Bianclii ", plusieurs autres cavités

(In |(ii\s des Al'ar se Irouveraienl à 200 mètres au-dessous du niveau de

la mer.

Au sud-ouest du lac Assal, dans une réfiion éfialemenl parsemée de

volcans cl recouverte de coulées de laves, se trouvent d'autres lacs, mais

anix-ii u'onl pas In même origine : de provenance fluviale, ils a|»parlieu-

iiciit au bassin de l'AouacIi ou Awâsi. Ce lleuve du versant oriental de

rKlIiiopie n'est pas, comme les autres rivières de In contrée, perdu au fond

(rL'lr()il(\s fîorges. Tandis que ces cours d'eau « drainent » leur lit et lui en-

l(''vciil le sol nourricier |K)ur rem|>orter ailleurs*, l'Aouacli arrose sa vallée

eominc le Nil égyptien, mais il ne peut alleindrc la mer; comme le

Ra|i(nd('' et les autres cours d'eau du pays des Afar, il tarit en roule,

(|iioi(|ne dans son cinirs moyen il roule une masse liquide considéralde.

l'Adiiai'li naît nu sud-ouest des Al|)es du Clioa, dans U\ district d(> Fin-

iiiii, qu'un seuil de moulagnes sépare du bassin nilotique; ses sources

loniiciil plusieurs mares communiquant entre elles par des coulées

sinueuses envaliies d'herbes. Déjà large et profond, le ruisseau contourne

lis uioiilagues du Choa, (pii lui envoient une partie de leurs eaux, puis

coule dans la direction du sud au nord en longeant la base de la grande

w^

^ ^^rtC

' liiiilii'l (l'IIi''i'ico(icl, Voiimic dans le Clwa.

- Iloclii'l irik'rieoucl; liekc; Cliiistiipliec; II. Suiul-Claii' Wilkins, Ikconnoilring in Abijss'iiia,

' Etijlomloie, seU. 1881.

* AiiîdiiiL' (l'AlibiKiic: Aiuaiiil irAIjiiadii.', clc.
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cliiiiiKM'lliio|>i(>iuic : (.-Vsl diiiis cnllo purtiu de son cours (|U(' U'. Ilnn

lo plus iihondnnt ; iicndiinl lii pôriodo des iniii^'ivs, il a partout plu

50 mètres de larp'ur, plus d'un mèlre de proloiideur, cl son cciiii

1res rapide : lors des inondations, l'Aouacli s'étend à des kilomètres de dis-

tance à droite et à «lauclie île son lit, et le niveau s'élève de 12 à li mè-

tres, même à IS mètres' : il ne serait pas impossible d'utiliser le iltiivr

pour la navigation à vapeur dans cetle partie de son cours. Kn s'éioigiiaiil

des montagnes pour couler au nord-est dans la direction de la Imic de

Tadjonrali, le lleuve s'accroît des eaux que lui apporte la Germamii (ui Ka-

sam, puis il diminue peu à peu, et à une centaine de kilomètres tic la

mer, après un développement total (pie l'on peut évaluer à 800 kiloiiièlics

il se perd dans un lac marécageux, le liada, ou lac d'Aoussa, :i|i|)i'li'

aussi Abhclhad par divers auteurs : la nappe d'eau, qui se trouve pm-

hahlement au-ticssous du niveau de la mer, croît et décroît suivant lis

alternatives des pluies et des sécheresses'. Les eaux du lac sont douces

et déposent un limon lerlilisant qui rend au centuple le grain semé par

les Danakil d'Aoussa ; un barrage construit au nord retient pendant i'i'li-

l'eau nécessaire à l'irrigation descliamps; mais quand les terres sont com-

plètement imbibées, les écluses s'ouvrent et le trop-plein se déverse dans

un bassin d'égoul appelé le « lac Natron », à cause des substances rlii-

miques cristallisées sur ses rivages". D'autres lacs appartiennent au sys-

tème de l'Aouacli et en reçoivent les eaux d'inondation : tel est le Loado,

que dominent le volcan de Dofané et le Djebel-Kabrèt ou « mniit du

Soufre », non loin des Alpes éthiopiennes. I,c lac de Zwaï, Djilalnn, l.aki

ou Dambal, dans le pays de (iouragé, fait aussi probablement partie du

même bassin hydrographique et son trop-plein s'écoulerait dans h; lleuvo;

cependant les indigènes dirent à Anlonelli et fiCecchi que ce bassin n'a pas

d'efducînt cl c'est pour cela qu'il aurait reçu son nom de Zwaï, en gliez

« Immobile )>. Au sud-ouest du Zwaï s'étend une autre nappe d'eau, à pou

près de la même grandeur, que Cecchi aperçut distinctement de la cime du

mont Zikouala.

Le climat de ri'lthiopie méridionale ressemble à celui de l'Abyssinic,

avec celle différence que l'air y est plus humide. Plus rapprochées de l'é-

qualeur, les hautes terres du Choa et du pays des Galla se trouvent aussi

davantage sous l'influence de la zone pluvieuse qui se forme entre les

domaines des deux alizés et qui se promène alternativement au nord cl

Aiiloiiuili, Euplorulore, die. 1SS3; — Itréiiiond, fx/z/orati'un, juuvicr 1884.

' Tli. von llciiglin, Reine in ^'ordost-Afrika.

' Roclict d'Iléricourt, ouvrage cilé.
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i)ii siiil <le la ligne ('(|iinloriiilL>. Tiiiidis qiii> In pivcipitiilion inoyonno d'hii-

inidili" sur les pl.itt'aiix abyssins p(Mil (Mre rvaliit'o à 7.'> c«nlimi'li'cs par

iiii', flic sorail (l'un nuMrc an sncl de l'Ahàï ««l do l'Aouacli. Il en itsuIUî

iiiic lu végt'lalion est boaucoup plus abondante et pins loufrue dans les

it'jiioiis méridionales de rKlIiiopic que d-ins celles du nord. Tandis qu'en

!)• .11. — imfnAiBM nr.» paixcipaux vovAneuRS dans i.a nKiHii<i m hk AotAcii.

Est de Groenwich

L ip'iîS Jivera çiocwmer.ts C. Perron,

Aliyssinic les forêts sont rares, si ce n'est dans les koualla, elles sont au

contraiio fort étendues dans les montagnes du Clioa et des ptiys tributaires

(H presque tous les voyageurs parlent de grands bois de conifères, d'oliviers

sauviif>es ou d'autres arbres, sous lesquels on chemine pendant des heures,

sous les branches entremêlées balançant des chevelures de mousse grise.

Peu nombreux encore sont les botanistes qui ont étudie les espèces végé-

' l.ifclivic, Vmimje en AhijKiitiie,
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liilcs (l(> rcs coMlivcs, iiiiiis on suit (|ii<> (oiilos les plniilfs iibyssincs y Iniii-

vciil un clincil l'iiNoialilc «>t <|ii(> l)*>iiii('()n|) <l';uili't>s v<>^n''liiii\ y cniisM'iii,

ulilis |)iii' leurs ligt's, lt'iii-s goinnics et Iriii-s s«>iii(Mi*-(n. l/,\ |)iili'ii> du miiii'

|iiiiiiriiil (Micorc roiiriiir niix iigriciillriirs du inoiidr liicii d'iiiitrrs |i|;iii|(N

piTcicuscs; (<ll«> livi-(; lUiiiiileniiiil iui coiiiiiKM'ct' un l'rnil des plus si|ijirt'ri(>s

puii r HOU nniiiu! à la luis délical cl p*'ii<Hi"uit, ro}:;>i(' ou koriu-iinii

(louinic la flore, la l'aniie s*> dislin^iK; de celle de l'Aliyssinii; par inn'

plus jiijiiide vari<''lc de lormes; mais dans rcnscnildc les types mhiI lis

mêmes. C'csl le (ilioa qui paraît être la vi-aic patrie des rolubiis ijiinczit,

CCS sinp's à l'admirable chevelure iioin; et Idanclie, (pic les lialiihinK

sn|H!rstilieu\ du |iajs considèrent presque comme des moines à caiM' dis

couleurs de leur robe cl de leur vie retirée'; c'est aussi dans le lnissin

de r.\oua<-b ipie vivent les boMifs les plus remarquables par les dinieiisioiis

de leurs cornes, ayant jusqu'à '2 mètres de lonji sur lîi cenlimètres (IV|)iiis-

sour à la bas»r. l'n /èbre, Vcijuuk (irori/i, lorl curieux par ses raies d'un

noir pourpré, parcourt les liantes savanes du lilioa. Le cheval ^alla, ipii

meurt loin de ses monlag;iies, ressemble au pur saiifi russe par ses jaiiilio

sèches, sa lèle liiie, sa croupe pleine cl rcbomlie, son ardeur et sa léiiii-

cité'. l/animal le plus apprécié au (wiiit de vue économiipic dans U".

régions de rKthi(q)ie méridionale est la civ(!tt(! {rirellft riverra), donl je

musc est monopolisé par les divers souverains du pays, excepté ilaiis je

KalTa. Les mâles seuls rouriiisscnt la substance |»récicuse : (Ui les jjanli'

par troupeaux de cent à trois cents individus, chaque animal étant eiiicriiu''

dans une caj{e all()nf,M'e qui ne lui permet pas de se retourner; les pairs

sont chaulTés à une température constante pour hâter la sécrétion, (jiii ol

de SO à 100 «rrammes tous les quatre jours, et l'on donne à ces bêles une

nourriture exclusivement animale, composée de morceaux de choix prépa-

rés au beurre. De peur du mauvais œil, il est interdit aux étranger^ de

pénétrer dans les parcs à civettes '.

Les habitants policés el chrétiens du Ghoa sont Amharinicns en majorité

comme c(!ux de (îoiidar, mais ils restent séparés du «jros de la iialion

par des laites élevés : tandis que la plupart des Abyssins vivent sur des

pentes inclinées vers le Nil llleu, ceux du Ghoa |)cupleiil surtout le vcr-

' lliiriis, lliylildiids nf hUliio/iia.

- Th. l.i'fclivrc, Voiidiie en .)/';/.svv/hiV.

Aiikiuï; — Louis Liiiidc, l{cviic dcx Deux Mondes, 1879.

* Itiniiclii, Esplordlore, agnsln I8>j.
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Siiiil •!<' rAoïinrii, li'iliiitiiii'c de l;i mer lt<>ii<;<>; en oiilrc, iiii<> ^n-iiixlo |)iii'-

lii> ilii |il;ilfiiii (|iii liiiiil<> le (llioa vers le iiitr*! *'s| lialtilon |iiir des popiihi-

limi^ iruri^iiic ^'allii. An |i(iiiil <lt^ vue ('lliiii)l(i^ii|Ui-, lt> <llio!i Wwuw dune

mil' «m le de niassil' insiiliiii'c : li>s Klliio|iii>iis |ir()|ii'i>iunit diN y sont cmm'-

|(i|i{ii'^ [i:ii- Irs llni-lliina, dr li(>aii<'oiip Ifs plus iiiinilin'iix, mais «'pars ni

liilm^ diverses, dont les alliances se l'oiinenl el se lirisent snivanl les inlt'-

kIs iiKtnienlanés el les caprices des cliels. Les ni(enrs des iiahitants dn

Ijimi siiiit les mêmes (|uc celles des Amliariniens, si ce n'esl (pi'ils (di«'is-

M'iil |iliis hnmlilement à lenr roi : le penpie entier est asservi au sonverain;

locvflaves proprement dils sont pen nombreux el la vente des nèjires est

iiili'i'ilile ;in\ clirétieiis, mais eux tous sont autant d'esclaves, i|uc le maître

|ii'iil ili'pouiller de leurs liiens et priver de la vie. Ouel)|ues commimautés

lie l'iihu lia ou Kendja sont éparses dans le Olioa, et d'oi'diuaire on range

|i;ii'iiii ces juifs altyssius la secte des Taliihan, (|ui possèdent un monastère

il;iii> le voisinage immédiat d'Ankoljer, au milieu des forêts de rKmamrel ;

le ri'>|M'cl qu'on a pour eux provient de la frayeur qu'ils inspirent comme

iiiViiiiiiaiiciens. Comme dans l'Ahyssinie proprement dite, les maliumctans

(lu liliita ont été forcés à la conversion, nuiis ils furent jadis très nombreux,

cl le nom du djilierli, sous leipiel ils sont connus dans toute l'Ktliiopie,

ni|i|i('lle (|ue la ville maintenant disparue de Djaharta, dans l'Ifat, fut une

(le leurs cités saintes. Les étrangers, surtout des Kran(;ais et des Italiens,

sont relalivement nombreux dans le (Ilioa, el depuis les visites de Rocliet,

(le Lefelivre, de Marris, de (lombes el Tamisier, d'Jsenberg et Krapf, des

tonlaiiies de missionnaires, d'industriels el de marcbands se sont présen-

tes iliiiis la cour errante des successeurs de Sebla Sellasié : mais juscpi'à

lu'ésciil les inventions européennes n'ont eu que peu d'utilité : fabriques

iriiiiiies, poudreries et moulins n'ont point réussi, el les concessions de

(litiuiiis de fer faites à des visiteurs n'ont témoigné que de la lionne vo-

loiilé tlu roi de Clioa d'entrer en relations directes avec de pnissanls alliés

jrouliv-iner. Les voyages d'exploration scieiitiiii|ue dans le pays galla, inler-

roin|ms depuis l'expédition du missionnaire Fernande/, au commenccmenl

ilii ili\-seplième siècle, jusqu'à celui de M. Antoine d'Abbadie, deviennent

MiisM plus fréquents, grâce à l'extension du pouvoir étliiopien dans cescon-

liws; mais U's dangers sont grands encore, et des deux italiens, (Ibiarini

li (li'cclii, qui poussèrent récemment jusqu'à IJonga, l'un succomba à la

liili^Mii', l'autre fut sauvé à grand' peine par l'intervention du ràs du God-

jam. I.e problème qui amena M. Antoine d'Abbadie dans ces contrées,

tVsl-ii-iJirc la reconnaissances complète du cours du fleuve de l'Ëtliiopie

mûrit! ioiiale, n'esl jkis encore résolu ; on ne sait pas si, après avoir décrit
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S)l •^l'illKlO ('<hii-Im> à I l>sl Mil Kmm U' cours dViiii (|iii cMiitiiiiM' In rioiinsn ,>\

wrn'il \i: lldiljfli st> n'Ioiii'iM' à l'uiicsl |)i)iii'('oiili'i' vri's |i> Nil (Ml s'iliililnin,.

vt'i's l'iirtMii Inilit'ii, iiiiiis il i>sl |m'()Ii.'iIiI<' iju'il ilt'^fitil ji l'csl |iiiiii' |,i|.

iiifi' le Djoiihii : ('<> n't'sl [loiiit If Nil, ainsi i|iii> I*' ciiil M. *r.\l)|iiiilii'.

'' DnriH iVs|)iin> ti'iiiii^iiliiii'c ('(Mii|)i'is i>iitri< hi cliiiiiio ('lliioiMmiit', la hk i

lt<Mi<ji' ri lt> (MMiis <|t> r\iMini-li, le ui'os <lcs lialiiliiiilH, niMiiiiiIrs mi mmIim.

Iiiirt's, ('(iiisliliif la iialiiMi des \\';\v (MI .Mer, c'csl-à-ilii'c (Ii> I l'iaiils

il(''siN|ir>s |i|tis ('(MiiiiiiiiirMiiciil parles Kiii'(i|ii'tiis sous h' ikmii <Ii< |liiii;ikil:

tiaiis I*' voisjiia<{i> <!* l'Aoïiacli, ou les a|)|M>ll(> oriliiiiiirciiifiil Adcl on \i|{ii|

il'aiMvs la li'ilMi (li's Ail-Mi, l'iiiic des plus puissiiiih>s: mais de iiilm ;'|

Irilui les diriV'i'ciicfs de iiio'iii's, de ((MiliitiK's, d<> diaiccli's soûl peu inihi-

drrahii's ri s'(>\pli(pii'til |iai' le passait' plus ou moins I'iVmiikmiI d'r'li'aiii:('r.

sur les rouli's de caravanes. |,cs jlanakil cii\-mciucs s(> disciil. Araiic^.

comme lanl d'autres peuplades île rAI'riipie orieiilale, el celli> pn'-leiiliiin

peut s'evplitpier par des croistMuenls locaiiv ainsi ipie par la ciMivei^ida

iKMiiinale des Ai'ar à rislain; mais il n'est |ias dcuiltMix <pie rensenilili' i'

'

la iialioii lu^ st> rallaidie au\ (lalla di^ l'ouesl, au\ (iludio du iumiI, aii\ S( IIIMl

du sud; ils parlent e^MUMiieul iiiie laiij^iii^ d online liamilM|ue et pivsciiliiil

un type pliysicpie analogue. I.a |iluparl sont enciM'e l'élicliistes : dans j'aiiiic

ré^itMi du lac Alalhed, ils adiM'cnt un arliiv scdilaire, un ca>salpiiiia à li

lielle lloraison rose; ailleurs ils porlenl leurs oITriindos au syconioii'. Ir

sont en général des lioinnies de lielK; laille (>l d'une f>raiidi> suupIcxM',

et coiiini<> «lansiMirs ils ont une sin<'uliere eiei^ance
: i<-s remmes, don! le \i

saf{e n'est jamais voilé, (Mil dans leur coiirle jeunesse des l'ornies adiiii-

raldes, mais leur vi(< iK; labeur dans c(> pays de laves et de saldes, smis le

climat U' plus lirrdaiil de la Terre, les a liienhM IKitries. l'Ius soniiiiiiiiv-

menl vV'liis ipie l(!s Abyssins el les tialla, les Daiiakil ne porteiil ipi'iiii

pa^iK! (r(''lolTe inullicolor(f el une tojic ou cliamma, rempla(r(! soiiveiil piii

)iii(> d('-poiiill(> d'animal jett'e m'uliiiiMiiinent sur l'épauli'; les liiMmiies |);i'^-

sont un dard de ponx'-pic dans leur clnnelure savamment tressée; coin

les dalla, ils sont tirs fiers (juftiid ils peuvent l'cu-iier d'une plume d'nii-

Iriulie, lémoifiiiaue du menrliv; d'un (Minemi. Dans la ir^ifui sipli'ii-

iiii'

IrKMiale, les cananes des Alar sont d(!corees avec heaucoup (1(^ <foiil : li

est couvert de nattes à fond jaune, hiwh'es de dessins rouges et violel^'

l,es Alar sont un peuple indépendant. l>ivisés en deux <,q'oupes pr IIH'I-

' llililcljriindt, Xeilscknft filr Erdhuinlc m licrlin, 1875.
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|i;iii\, U'^ Asiiliiiiti ou AsaïiiiiUMi-l les Ailoliiiin ou Viloiinaiii, cl m ili> inuii-

|ii('ii-i'> Irilius ou kiiliilfl [IhiIkiiI), — .lu iioiulnf ilf cnil t'iiii|uanlc ou

(l;iviiiila;i(', — "lui st> lifiuciil o i r.o si-parcul «<ui\iuil Iruis inli'irU, iU

K'Kiiiiiaissi'iil tirs rlii-lN lit'-n'>ililaii'<>s, a|i|M'lt>s sullaus ou i<h, d'apivs l'iiii»

|HUiiuii'i> <li' la ti'iltu ; mais n>s tlirls iii<, soûl niillruii'iil ilt's niailics : co

siiiil les l'vt'cutt'urs ilt> la xoliuih' «le tous, r\|iriuiir à la luaioritt* «les siit-

Ii;i;;(s ilaus les asscuililirs j^i'urialcs. (lonlir rriiiicnii, lous se ivuiiiosciil

i>l Kiiiijialh'ul avcf, rivn*'>sit> |iuui' li> inaiiilii'u île leur lilicilr. I.a |it'M|)la<li!

la |iliis |iiiissanlt> es! ccIIimIcs Modailo, qui |iossi\|t' Inulc la ii't^iou ihi i)as

Amiiirli, l(! lac AuiisMU t'I lt>s |):Uura;.'rs ili> l'iult-iifui' cnlrc hid i-l ISalirila.

.\iill',iMo|M''t'n u'a liavcisi' leur liTi'iloii'f sans sV-ln- ivclanir de la (lualilt'

ilKi':'!' ou avoir tlcutandt' la rialcriuli" ilu sau;^ ; les dt'ux rKuivcaux l'irit's

''•<;ny'^i'\\[ un Itipul' diUil ils mmscuI le sau^' sur leur l'iiuil et «liiiis la peau

'iii|iii'l ilstlôoiipcnl (i»s lanitTcs pour se l'aire drs colliers cl des liracelcls'.

Vers iSill, les Aralie» de /eïla, rcid'oi'cés par des ininii^ianls du Nenien

li jiiir des mercenaires persans ou Italoulches, s'avancèrcnl dans le pa\s

lies lliui.ikil jusipie dans jo voiiiina^ro d'Aoussa, mais il ni^ revint pas un

seul (les assaillants. Hii 1875, un adv(>rsaire |ilus redoulalde «pie les Arahes

(le la côte essaya de lorcer le passajic : à la tète de .'."»() Kj;\pliens armés

lie liisils perleclionnés et trainaul des pièces de canon, le [tacha Muu/in^er

voulut s'ouvrir une route; vers le Clioa, |MMit-ètre avec l'amliition tle cou-

qucrir ce loyauine pour le vice-roi d'Kfivple; mais la uicnie Irilm des

Moiltulo qui avait exterminé les iiominus de la première ex|K''dilion se rua

sur la seconde avec lo même succès. Munzinficr p'-rit avec la |duparl des

siens sou» les lances des Danakil. " Les fusils, disent-ils, ne servent (pi a

l'ITniycr les |)eureux' ! >>

Les ejuix de la montagne se perdant au milieu des saMes et des laves

i'vaiil (l'atteindre la iner, lt!s Danakil ne jieuvent se livrer à l'agriculture, si

tt! n'est sur l(;s JMwds de l'Aouach, où se voient quelipies jardins, lii(ïn in-

sullisiuits d'ailleurs pour lournir aux lialiitanis les vivres inVessaires. (le

sont les hénélices du commerce (pii pernielleni aux Danakil de se |»rocurer

(iiins les ports du littoral et dans les villes du (ihoa les deurt'-es alimentaires.

Au |i;issage, cliiKjue caravane acijuille dans les cauipemeuls un droit de

(liMianc étaltli piir l'usage; mais, en échange, elle a droit à la |irotection de

la liiliii, et, grâce à ses guides et aux saul'-conduits, elle chemine sans

(laiiLicr entre la mer et les montignes. Souvent les souverains d'Aiijssinie

!
'

;i!

;).

' \nl"ihHi, Esiilomlore, die. 188.".

' Aniiiiielli, liolkUino dcllii Suciitii Geoyrdjka itoliuna, 188 j.
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oui voulu l'cimcr au coinnuM'cc lollc ou telle roulo du déserl |i(uii' eu hum n

irauliTs à leur pi'olil; mais leur [touvoir s'arrèle aux limiles de la |i!;iiii(',

ot là ce soûl les Dnnakil <|ui, du ImuiI do leur lauee, iroiilreul la nnile ;i

suivre. Dans la parlie se|ilenlri(Miale du déserl, la h-ihu des Tailal. i|iii,

d'après I{u[)|)ell, resseuilde beaiieoiipaux Altyssius par les traits du visite,

s'occupe, spéciak'iuetil de l'exphtitatiou du lac de sel Alalhed el vcml aii\

Klliio[»ieus(lu plalciiu les tahletles taillées dans les dalles salines. Les Tainii

et les Saoï'ta, (pii vivent au sud de la iiiiie d'Adulis el dans la péiiinviilr

de Rfuiri, soûl aussi des Afar, niodiiiés par leurs croisements avec les.\li\s-

sins, el parlent \c dialect(> du Tiiiré, ti'ès foi'lemenl mélaiifié de ukiN

arabes' : d'après lîoldl's, les t'cmmes des Taora cl (\os Saorta seiaiciil en

proportion des hommes d'uiic petitesse (h; taille extraordinaire. Les llciii.ikil

(lu nord ont iiour cliel's ou rc (1(1 U II) des majiicieus qui sont ou rapport avci

monde des esprits et qui connaissenl l'étoile patronne de clia(|ue Ikui uni'.

La dimiilé de icdanio est liéréditaire, mais à la condil U)n (pie le lil

soil sans lare pliysKpie ou morale; ii ne saurait converser avec les e-.|i!i|s

s'il n'ét;;it sain de corps et d'inlellificnce'. Sur les c()les de la mer limiiic.

quelques l'amilles d'Al'ar vivent de la piVlic el se liasardcnl au loin (liiiis la

mer sur (les liateaiix ipii se redressent en pointe à la proue et à la |i(iii(u'

et dont la grande voile carire se com|)ose de nattes. Jadis ces l)ai'(|ii(N

étaient fort redoutiVs des iiavij>ateurs de la mer Roujio : les Danakil, iiib<i

hardis sur l'eau (pu^ sur la terre ferme, attaquaient souvnl cl ("i(ilti-

raicnl de <Traiids navires marchands, mais ils oui di^ aiiandoniiei' li'iii'

métier de pirates depuis (pie des canonnières à vapeur peuvent les
|

suivre dans les |»etilcs criipics du littoral el le dédale des iles corailiLi

Les fils des corsait

idlll'-

l'IM"

es n oui pins d autre occiqialioii que la piVIie, ce ^oiil

les seuls marins (hî la mer llouiic (pii poursuivent encore le dii^diii^ en

!amentiir';de ses os ils lonrneiil des pcM'Ies moiircs enq)loy('cs dai^ lu

fabricati(Ui des rosaires.

La race des Soinal, parents des Afar j)ar les traits, la langue et rori^iin'.

osl re|)r.''sentée dans le hassin de l'Aoïiach, entre la haie de Tadjoiiiidi cl

le royaumede ILirrar. La juiissaiilc trihu des lssa,qui parcourt cette iV'uioii.

rranchit même une l'ois par an le cours de l'Aoïiach pour entrer dans Icx

1.1(laines des Danakil. La cause de celte éinijiialion temporaire provinil

rini'^alité des climals: les pluies ne lomlicnt |)as dans la m(''mc saison

les bords de la mer lloui;!' el de la manche d'Aden. Immédialemeiil

sur

aprr

' ti. tiiihll's, Meinc Mianion in Mx'fsiiiirii.

* l.fn ilriiiixli; — l'r Mm IIcIIwmIiI, A((/M)j/t'st7i«t7)/c rfes J/f/ist7ie;i.

^ Edusii'd lUiiipi'll, Reine in Abyssinien.





i:

n



SOMAL. GALLA. SOS

ItN l'Iiiios, quand les pAlis so ivcoiivroiild'Iiprhos savonivnsos, les Issa vicMi-

iiciil (Icmandcr l'Iiospitalilc'' aux Daiiakil, ol cciix-ci voiil à leur toui- dans lo

pins (les Soinal quand leurs propres |iàliirag('s siinl desséeliés el que les

liliiics Ml rosent les terres méridionales, (lelte dépendanc(! n'riproque niain-

liciil i'iiarmonio entre les deux grandes nations gueriières'. .Noniin;do-

iiu'iil, les Jssa étaient

hiliiilaires du fjouver-

iii'iiiiMil (''^yptien;mais

(• es l !< eoniraire t\m

cliiil vrai il fidiail

(jiiancr un subside au

ciioi (le la Ir tlui pour

(|ii'il proléj'eàl les ca-

i;i\;iii('s entre les nion-

hiuiHs de llarrar et

Zciln. Les cliamelicrs

is^a s'oeeiipeiit pres-

(|ii(' cNriusivemenl du

Iniiisporldosniarelian-

(lises jusqu'aux monta-

iiiii's, (lù ils reniellenl

leurs (•liarj;emeiits à

d'iiiitres rliameliers.

Leurs leinnies les ae-

(•(iiii|iii,i;iieiil partout ;

eu eiiravanes, -Ilelles

jiiNr. uni: mimai.i.

iii' pliulo-iMphii' ilr M. i;<

'.'oiuliiiseiil les elia-

iiieaiix, portent sur

Iciirdds le iiois see el

les ii'-lensiles (h^ cni-

siiie, cl (piand elles viennent d'èiro mères, Itsiir noiiv(';i'i-iié. Les Issa ont

pour ennemis héréditaires d'autre Somal, I(ïs (iadilioiirsi, liardis eavaliers

qui viouHont parfois saisir des troupeaux jusipie dans le voisinageiillMi'ds,

le Zeiln

.il niee t les G;ma est, pa du hir le nomlire des lioniines e! la siipeilicie du ler-

iloiiv ()eeii|)é, l'une des plus eonsidéraLles de l'Alriipu'. Ih'jà qiiel(|ues-

1

;i

,'i

' Iliirliil d'Ilrricmni, PicDiier VoijiKic ilaiis le rnii'ii.iiic (h- C.huti.

* Cibricl Kcnatid, Le Comiit.
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unes (le sos pcupliulcs vivi'iil aux toiiliiis du Tif^ré, sur le vorsnni oricnlal

(l»r la cliaîno L'llii(t|iiiMiuo ; jusque près de l'écpialcur, sur un ospiKc d,.

plus de mille kilomètres du nord au sud, sont éparses ou firoupées dMiitrcv

Irihus de la uiènKi race; de l'esl à l'ouesl, on renoonlrc les Galla diuh

lonto la région qui s'étend du haut Nil à la côte des Somal. Mais on ne s;iii

point encore où le Ijjie national est le mieux représenté, ni quelle t's| |;i

peuplade la plus puissante, car la conin'-e des (ialla méridionaux esl imc ilc

N' 5i. — iri>KIHinF.< DK> l'IlIX IJ'UX VdïACEinS IIA.VS i.'tTiimi'i': MÛIIIIIONALK.
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celles qui ont été le moins explorées par les voyageurs européens : dans

celte l'égion do l'Afrique, un espace |)lus {^rand que la France esl ciroi"

leri'e inconnue et tout porte à croire que celte région qui s'étend iiii siiii

du Kalia sera la dernière du continent à recevoir les voyageurs. Les seuls

(îalla bien connus sont ceux de la région septentrionale (pii, depuis le mi-

lieu du s;'izièm(> siècle', vivent dans les royaumes d'Elliiopic; et sur leurs

conlins : il es! donc naturel «pi'on étudie celle race après celles de l'K-

ihiopie.

' (!((iiilii's cl Taiiiisici', \otjmy fil Miii-siiiii',
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Hokc rnppnrU» qiio los Gnilu anriiioiit ('li' ainsi dc'sijinôs par los peuples

voi>«iiis d'apiM's un fleuve' du Gourafjé, près (lu(|uel ils livrèreiil une

trrnnde lialaille ; niaiseelle appollalioii est interprétée d'ordinaire dans le

sens (le .< (dieri'lieurs de pati'ie », ee (|ui témoignerait de leur vie errante

ol (le leurs toiupièles. Kux-nièines se disent Onniio, » lloninies >•. ou llni-

Dinia. " l'ils des Hommes », peut-être « Hommes Vaillants' »; d'après

M. Arnaud d'Ahhadie', ce nom serait synonyme de « Xoltles », eommo

l'cspaiinol lii(l<ilt/(). Les traditions des tribus varient ; eependant la plupart

(1(N (ialla nu)ntrent l'Iiori/on du midi comme le lieu d'où seraient venus

IciMs ancêtres; c'est au loin, vers les hautes monlafirios du sud,(|ue se Irou-

\('i;iil leur première patrie, et de nos jours eiicoi'c les trilnis voisines du

Kciiia monteraient en pèl(M'ina}ie vers cette montaf;iie comme vers leur

iiiiTc et lui apport(Maient leurs oITratides. H parait ceitain (|ue vers le

iiiilieii du (piin/ième siècle se (il un frrand exode lU' [leuples dans toute

r.\tVi(|ue orientale, et que ce mouvement se continua pendant les siècles sui-

vants; i! s'est maintenu même jusi|u'à nos jours dans la direction du sud

au nord et de l'est à l'ouesl : les (ialla d'AI>yssinie, les Wa-Houma des

Klals riverains du Nyanza furent au nord et à l'ouest l'avant-garde de

icllc migration des |K'U|>les orômo, qu'aurait peut-être déterminée, suivant

riiy|ii)llièse de Bartli et de Hartmann, quelque grande éruption du Kenia

cl (!(•>; auti'cs volcans de l'Afriqiuî équaloriale.

Quoi qu'il en soit, les « Kils des Hommes », dont quelques auteurs ont

fait (lc>i Sémites, même des « Aryiens », sont dos Nigritiens se ralla-

clianl par transitions insensibles aux populations du centre de l'Afrique :

ils l'cssemldenl à maints égards à jeui's voisins du nord et de l'est, les

.\j;at)u, cl à ceux de l'est, les Somal, qui sont en même lem|(s leurs irré-

((iiiciliidiles ennemis. Les uns et les autres ])arlent des dialectes de la

iiKMiic ramille. classée provisoii'enienl sous le nom de c liamitique ». l)'a-

|iii's Kr;ipl', tous les (Ialla, ceux qui viviMil dans le voisinage de ré(|ualeur

aussi Iticii (|ue les Orômo de l'KlIiiiqiie, ont des idiomes assez. rap|U'ocliés

les uns des autres pour qu'ils puissent se comprendre mutuellement; les

(livcis langages peuvent se réduire à cinq, olfranl tous une lointain*; res-

si'uililaiice avec les parlers sémitiques, non par le vocabulaire, mais par

ia Idiimc des phrases, itulii|uant une même tournure d'esprit. M. Antoine

d'Aliliadi" a remanpié la coïncidence fl'un très grand nombre de radicaux

il (le Irails grammaticaux entre le galla et la langue Jtas(|ue"'. Les Galia

' lliiiiiiiinii, Ahjixsinieii.

Il :iiie iiiint'es dans la llaiile f'Ah'wpk.

' \iurn lie Siiiiil-Miirlin, AmuK' i/nijmpliùiuc, I87-2; — (;ll^l, Mu:l'ni lamjumjC!. of Aj'rica,

.'1
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aiiiMicnl "ommc les Ilollciilitls des rlim on sons en coups do foupl ; nmis

(('lit' ohserviilion de lîlrck ii'c-^l pii^; (•0Mlii'iii(''(' piii" les voya^iciirs. I^hhimiiIs

de rrci'iliirc, les Orôiuo n'uni |»oinl de livres, si ce n'est les liihies a|i|iiii'-

li-es p;ii' les niissionnaires el lorniiinl, avec (|nel(|iies recneils de imils

'I I; \ maniniaii'e i l(> Tniseliek, loiile la lilléralnic

ilali

lia. Dans li
I'

i\- ii("

llin-Oiina viveni anssi des popnlalions d anire orif^ine parlant nn IiIhumi'

dilïéi'enl. non eneoi'C reeneilli pal' les missionnaires : ee sont. (''\iili'iM-

niiMi t 11 s restes de populatniMs vanieias lorinanl ( laiis II i masse eii\;iliiv

sanfe de la nation i:alla (.oninie des Ilots ethindo^ifpies. Kn plein |i;i\s

oi'onio se s(tnl anssi maintenns<pn'l(pies groiip(!s d Amliariniens avant luii-

sei'V(' la lan^ne étliio|)ienn(\

Les (lalla sont en jiéni'-i'al de taille moyenne, soil environ Kit) eenliniètics

de liauleni', mais on l'encontre aussi parmi eux des hommes de la ^iiaiidi'iii'

des Scandinave-. Ils sont lai'ucs d'épaules, minées à la ceinturer; ilic/

les jeunes iicns, la poitrine a la l'ornii' sculpturale; les jamlies sont d'iiiif

lielle |)r.iportion, les pieds ])etits et toujours iiien cambrés. Torts, s((iipli'v.

élanc(''s, les (ialla l'essemldenl aux Aliyssins, surtout aux .\«;aon, an\(pic!s

dialdns s(Mit pridtaldement apparentes pai' MM'igine, mais ils ont d ordiii.iiK

un(> itlivsiouomie

idiales, les (Ialla ont

|)lus avenante et le reyard plus l'ranc. Très dolicl UH'r-

IVonl liant et liien arrondi, le nez camus, les jcvn

pleines, mais rarement lioiillies, la liarlie rare et la chevelure oiidiiléc. se

divisant en Hoches distinctes; les plus lieaux seraient les I,iminon cl li-

ri(Uidr(ni, sur les hords de l'Aliàï : ce sont ceux, d'après ipiehpies ailleurs.

que, l'on pourrait choisir coinnu' les types de la nation'. De même ipic l;i

|>lu[»art des indigènes de la région du haut Nil, les Fils des 1I( innncs smii

hahil es a (lr<'ssei leur chevelure on crête, en auréole ou en 1 nlsdll

m iiis tons n'ont pas le droit d'orner leur tèt(' : dans mainte trihn, il l'iiut

ivmr tue son lioinine, sons peine d avoir l(>s cl leveiix rasés tons les t rais

mois'. La iiiiance de la peau varie; d'un hrun htncé ou d'un hrnii i'iiii;;('

chez les hommes, elle est jii'iiéralemeiit assez clairi! chez les femmes, qui

d'ailleurs passent presipie loiit(>s pour jolies dans leur jeunesse aii\ \(ii\

des hlaiics eiix-mèmes; d'après r.ek Galla des jiords de l'Ahài on M

Bleu n'ont pas le teint plus l'once (\no les |)aysans de l'Andalousie '

: (•V^I

à cause de la hlanclieur relative du teint des llm-Orina ipie les .lésiiilcs

dérivaient leur iioiii (ndinaire du liwcijiild, cest-a-dire «lait1(1, 'st-à-di il OlllllK"

ll;> M>iij.'isiiiini.

- Il(ii lic'l il'Jir'i'iciiiirt, lli'iijihiie fniidijc iliins le Clina.

Joiinidl (ij'll.c II. lli'oiiniiiliiciil Soriolii, IS8i.

* lli'lii', On llic Orifiiii ()/' //((' (Idiliis
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cl li'iiiiiii's se (Iriipciil avrc ('It'jiJiiiic diiiis la loi^c aliyssinc, cl le lu'i'os <\\n\

si;:ii;il(' i|iii>h|iii> ;:('li()ii (l'n'liil |il:iiil«' liiTciiirril diiiis sa clicvrliiro iiiio

|iliiiiii' iraiilniclit'. I.a lance, \r coiilcaii à (lniildc (raiirlianl, le limiciici' en

|iiMii lie Ixilllc 011 tit;

iliiiKM'iTds sniil, les ar-

me- ilrslialla. Leurs di\-

iiii'iiics, (|iii resseniltleiit

il relies des Kllii()|)ieiis

-diil (ii's cercles de pier-

re-, billes sur les(|iielles

re|i(i'.eiil des loils cttrii-

(|iies en hei'lies ou eu

rii-eaii\ ; pi'es(|ue loules

M)iil à ronihre de <^ranils

iirliii's : le voyajiciir Ira-

MT-e lies \illaj;es (pi'ij

viiil à peine à Iravers

ré|iiiis Icuillajie d(! la

fiiirl.

l.es||ni.OrinadnuiM'd,

I iinnie leurs voisins d'I"]-

Ihiiipie. uni une inlelli-

j;eiice dès ouverte; à

cet e,i;ar(l ils dépassent,

luèine en nntyenne les

tIecidenlauN. surtout par

revlrèine l'acilité avec

liii(iielle ils ap[ireunenl

les liiiijiii(>s '. Ils parli-

f'i|ieMl ilaiis une certaine

iDesiiie de la civilisation

lies Klliiopicns. s'adon-

iii'iil à l'afiricullure et à r»''lève du li-tail; ils ont de noniln'euses espèces

lie ii'irMlcs. d'evcellenls clievaux, ('lèvent les meilleurs luidets de l'A-

li'ii|ne centrale, des JinMifs appartenani à deu\ espèces, le zélMUi et

I'' ^.iiikn aux linifines cornes, et. s(!!ivenl ils se |daisent à l'aconner

l'iii' lu |iression les cornes des veaux et des t;énisses poui' leur donner la

jki'm: Firi. i; cai, i.

a

H'après uni! |iliuli)u-iMl'liii: il.- M I' iM.loiili:! cl !.. Clu'fin'ux.

' .M.i>;iya, Annales (h lu Piopagalion de la Foi, 1S45.
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l'orme ('h'jfimlc de hi lyre; cti nniiiils cmlioils, cliiKinc villafro a srs iiiclu s

(riilicillcs. Mais les dalla n'oril pas Ions les vci'liis |)acirK|iu's(l(! rafiiiciilicin'

l'I soiivnil riiisliiicl (le la "iicii (' se rcvciMc chez eux les lioslililcs iiiii'<

II' IIITSsaules «lésoli'iil le pays cl dans (crlaiiits liilms il ne resie pins (|ne

(les lioninies valides. Même enlre les i'aniilles sévissenl les inlertniiiiiMis

j-neires de la vendella, à moins ipie le prix dn sanj; ne soil îu'(|nillt'. Iivs

hraves, les (Jalia sont aussi cruels, el <'omm(' les anciens .hiil's ils [Hiiii-

f|U(!nl la monslruensi' coulnme d'émascnler les ennemis lomliés, \i\,iii|.

I inoris, el de rapporler dans lonrs demenres de liidenx lro|>li(''es. Iniini

1'^ (IIIinlervenlion dans les f,Micrres d Anyssime, comme allies, inercenaii

ennemis, mainlienl celle elTroyalile coiilniiie diinsloiile rKtliiopie; ni;ii>^ ilii

moins dans l'Amliara el le Ti'né les mnlilés sonl-ils recueillis el ^iii;;iif

par leurs anus, tandis qn en pays galla ils soiil. tenus pour des elr(N im-

moiides; le iils i»ènu' no peut secourir son père el doit lui reliiscr lo^

lionneiirs de la sépulliiri''. Mais si lesGalla sont à Itou droit redoiilé^ |iiii

lit plupart do leurs voisins, ils sont aussi l'ivipiemmenl menacés dans leur

in(lé|)endaiice, au nord par les Abyssins du (lodjam el du (Ihoa, à l'csl par

les Somal ; souvenl les chasseurs d'hommes l'ont des lialliies dans leur.

forèls pour en ramener des chiourmes d'esclaves; les enfants siirloiil oiil

à craindre les marchands étrangers. Tel est l'amour de la liherlé clic/ les

dalla (jiroii a vu l'réquemmcnl des ca|)lifs se laisser uionrir de l'aini |iliiiiH

que de travailler pour leur maître; mais les enl'anls s'acconlnmeni en |ii'ii

de siMuaiiios à la servitude. Dans prescpie tous les Ktats monarchique- di's

•niciiu'(lalla la traite de ces petits se l'ail pour le compte des chefs eux-

il en est qui piélèvcnt directement un impôt d'enfants dans les familles;

d'autres imposent des amendes qui se soldent en chair humaine".

Qtiehpies Irihus ualla sont <'onslitnées en fédérations répnhlicaiiii'-;

mais la plupart, sans cesse enliaùiées vers les chemins de la <iiierre,se -hmI

doniii'' des chefs ou lioijOH, <|iii. seuls parmi les dalla, ont l'usage depivinlii"

plusieurs femmes; chez les llm-Ornia méiidioiiaux, ces chefs sont loiijoin-

choisis dans quelques familles nohies et ne leslent au pouvoir que peinbii!

un ceiiain mniihre d'années. Les familles ('-viiicées sont tenues par In (oii-

liiine d'exposer leurs enfants noiiveaii-nr's dans la forêt |)oiir les rniiv

dévorer |»ar les hètes féroces; mais il pai'ait ipie d'ordinaire des amis smil

a poste s pour sauver les nonirrissoiis et les élever comme leurs priipii

enfanis : devenus étraii|jers à leurs parents, les rejetons des race, liviilc

' New; — lliiilinann. Abijssiiiicn,

* Hochet d'Iléricouit; Lrjcaii : Beilinux.
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III' |i(iiliiil |)liis oiiilii'ii^i' à la rmiiilli' n'^rniiiilc;'. (iluv. Ii's liallii du non),

(le, in\;uilôs (lyiiiisli(|ii('s se soiil ('-laljlics sur lo iiiodrlc tU' r('ni|m'tî ('lliiM-

\IU'\\. I.,, i.l|tlii|iail «M's llm-Oiiua ('laictil coiivcrlis au (•liiisliaiiisiuc altys-

siii ;i\iiiil l'iuvasioM du « lîauclior " Moliauiincd (iiaùlit', (|ui rcn-

M'iMi la |)iiissaMC(' des anciens rois (ri'!llii(»|»it', cl de cclU' ciioquc ils oui

(iiiisi'iM' (|iicl(|ucs noms de saii.ts, la cclchralion du dinianchc ou " ^laud

kil , cl des lèles d'orifiiiK' flirclienne. De nos jours, riulluence ci'ois-.;ili

II' lies souverains d'.\liyssini(! a l'ait renlrer de gir nu de l'orct! pi 11-

vii'iiis li'iliiis ;>alla dans le <^ii'ou de l'Kul ise niononInsit e; eu onire, de

iiiissioiiniiiics callioli(|ues cl proleslanls oui conveili <|uel(|ues indi^V'iii's

Il leurs docliines. Ouant aux pirtres f^alla, esclaves ((ue les |tèi-es eapiu-ius

iiviiiciil acliclés loiil jeunes aux parenls ou aux Irailants, |iour les éle\ei'

il;iii>^ les séminaires i'rancais', ii ne |ini'ait |ias (|ue leur (iMivre ail eu un

;;i'aiiil succès parmi leurs emupatrioles. Les maliomélaus on! été plus lien-

rciix cl <lcs populations enlières oril endirassé avec ferveur la foi de l'Islam.

Oiix (les Wollo qui ont pu se procurer des exemplaires du (loran ou d'une

pallie de l'reuvrc; sacrée eu preniu'ul un soin extrême : ils l'enlermenl dans

un cliii de cuir cpi'ils poi'tenl eu Imndoulière dans tous leurs voyages''.

I.rs liaililions des (ïalla du sud racontent (pi'ils avaient aussi un (iorau,

imiis une vacliu l'avala : quand ils luenl un de ces animaux, ils lui ouvrent

le jH-n loine dans l'esnoir d'v trouver im (éuillel du livre saint

Mais le fjros de la nation est resté lidèle aux praticpies n;ilurisles. Le

lalla en ieni pourtant à un Dieu suprtMne, qii 'ils confondent avec le ciel,

il' Wak, Waka ou Wakàyo, et ils l'implorent pour lui demander la pluie en

t('iii|K de sécheresse et la victoire sur leurs eimemis. Au-dessous de cette

III viiiih' sièficnl d'autres imuiorlels, dont l'uu au moins, à en ju|;er par son

iinin. sciait (rori}'incétrati"èi'e : Saïtaii, le "éuie du mal; les autres sont

lliiovciililclia, 1(! "éuie tnlélairt! ( l<> la r ice <»uli<I', le dieu de la génération

Airlii', la déesse de la fécondité. Au commeucenient de la saison des pluies

II- llalla oITi'cnl leurs sa(;rilices au <lieu mâle; à la (in de riiiverua<;e, qui

l'-l le li'ni|is de la récolte, ils célèlu'cnl la fête de I:i déesse. Kn outre ils

vciiiTciil tout ce (pii vil ou tout ce qui leur impose dans la nature, les

li'i'èls. les lleuves, les bois et les montaunes, la foudre et les vents; chaque

lamilli' a son arhre prolecteur, souvent 1111 olivier, auipiel on diwme le nom
ili' la Nicrjic, de Michel ou d'un autre saint cl (pie l'on asperge du sany des

' Aiiliiiin' il'Aliliailic ;
— Miis>avn, Animlcs de In prnjUKialioii ilc In Fui, I80S.

' Hiiiiiii, Ijuih/cs (le la pnpmjiitioii de la l'ui. iSli'.t.

" I iiiiilii's cl Tiiiiiisii'i', \'mja(jc in Maj-ixinie.

* Ii. IViTiiil, LcÇomal.
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siici'illci's, (jnc l'on iioiiiril ih\ Immiiti-, de init'l cl de liii'iv; clic/ h |>lii|i;iii

tics Iriliiis. hN poulcN sonl icscrvt-s aux dicMix; on les lue en saerilitv, u\iu-

011 ne les iniMific pas'. Pai'nii les animaux, le serpeni, « père du ii imii

esl l(! pin.i vénéré et inainle ealiiuie a sa coideiivre doniesli(pi(!. I.esli.illa du

nord onl des prèlres el des sorciers, rcdcMilés par leurs ineaiil.iiniiiv :

on leur donne l(> nom ilc kalilclia. (ienx-ci prélendent disposer à liiii l;ii<

de l'avimir; ils Ibnl vivre cl ils Inenl; ils appelleni el eonjurcnl I'isimIi

malin. Mais plus lerrildcs encore sonl les biiii'ta ou loups-<;aroMs, i|iii m

Iransfornient en hèles iéroees el ((iii loiit périr les Ihmiiiiics [tar lu miiIc

puissance du regard : tout individu convaincu d'clre Imuda esl iinnudin-

lemenl massacré; comme dans l'Kurope du moyen àjic, ce seuil i^i'in Tille-

ul les vieilles lemmes (pi(< l'on accnsi' de se repailre, la nuil,de \i(liiiiiNIIK

uimiiunes. OuanI aux simples ' possi'dcs », on essaye de les jfiierir en i\-

pulsanl l'espril malin ou z<ir par les exorcismes el le liriiil incessniil des

lamiioiirs', (Tesl par rinlermédiain^ d'un majiicieii, employé sii|Mii(iii

do la cour sous le nom de liélta-cliiaï, ipie l'on clierclio les voltins':

d'après Anlinori, il sérail rare que li> majiicien, secondé par la li'ii'ciii

qu'inspire sa perspicacilé, se Irompàl dans ses iiidicalions.

H i<sl rare (pie les ilin-Orma |)raliqueiil la poly<>amie; ils n'oni qiniiir

Cemme, Irop souvenl une esclave, cliar<(é(î de tous les travaux doinc>li(|ii('s.

mais considérée comme indifine de cultiver le sol, de mener les liesliniix ;i

l'alirenvoir el de traire les vaches. i,cs forinesdii mariafic sonlnoiulirciiscs.

L'enlèvement est encore fort en honneur dans cerlaines Irilius; iiini'* rr

sonl les amis du poursuivant qui se cliai'iicnl du ra|il. (ieliii (pii rcii-^il ;i

s'emj)arcr de la jeune lille el tpii l'enlève inalj'ré ses cris devient piir (rhi

même son l'rèrtMH son nrote(;leur; il la dciiose dans la case de raniiiiil clpi

on s em|>ress(' de liier une vatle 11 •lie, d' isperiicr la leniie ille (lu sani; de lu

vicliine el de lui en donner à hoire dans la main : l'union esl (lés()riii;ii>

inviolahle, car jamais les llm-Orma, très dilTérenls en cela des Sdiiiiil.

i< nalion de Iraîires el de parjures », ne inanqiienl à la parole doniicc. \l;ii>

souvenl renlèvement n'est (pie simulé el ce sont les parents eiix-iiiciiic-

(pii amènent devant la caliaiie la vache du sacrifice. D'autres fois, c'ol

la jeune lîlle qui |)rend l'iiiiliative : elle s'enriiil de la maison ])alciiii'll(',

en portant une poiiiiwv d'herhes Iraîchcs dont elle couronne la Idi' ili'

l'anianl, puis elle s'ajjenoiiille el frappe la terre à droilo et à fiiiii

coinnie pour prciitlre possession île la case de I époux choisi

clh',

ill'l'IVl'

IsculiiMji, Mh'ssinicii uiid die Cfaïujelisclie ilissicn.

Ach. ItaffiMv. Ahiis.sinie.

Chiui'iui, IMkIlino iLilu Socielà GcayrafiLa llaUana, Iï80.
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niriii. (|ii(' les filles liiidcs on iiiliniiiN, iiii\(|iirllt's mil jciino linmmo no

si'iiiil Iciili' (lo jclt'i- un collier, l'itrine oïdinniie de la (leniaiiile en inariiifio,

(scaiiiili'nl (le nuil cl a\e(- l'aide de lenrs paienls l'enilos du mari dt'siiv,

(>t l'i'xh'iil à sa poi'lc jusi|u'au malin. Si l'on ne r<Jussil pas à la iliasser par

lies inanités, elle a eompiis la maison (-on\oilée el de Iton on mauvais <iiv.

le liaiin' pi'ocède an saeriliee de la vache : « ainsi le venlenl les lois dos

iiiicL'tri's'. <i Oiiiuul un dalla tonilte gravement malade cl qu'il no rosto plus

N' ,'.i: - i'iii'i:uTi"Ss m: i.'ir.uimr. «(îninrowp.r:.

n-jr)rè& Ravcnstom

«iwkil.

(l'o^ipoir dft le sauvor, on lui remplit la liouclio de lait caillé mainlonu par

iiMc loile : c'est ainsi (lu'on l'éloulTe pour lui éviter l'agonie. Ilans (|ueli|uos

Iriliiis, les enfants ot liis proclies Ineiil également les parents âgés, mémo
non malades. Les cérémonies de rinliumalion sont léglées par la coutume.

Sur la ((ind)e on élève un trophée de liraiiclies où les initiés savent liro

i|iii'll('>; lurent les richesses, la position, l'histoire entière du défunt; des

• lirvciix de femmes lloltant au-dessns de la fosse ex|M'imenl la douleur ot

ini'ltciit en fuite les mauvais génies. Los lils ot la femme passent en liéri-

liiLic iiu IVère aîné; mais si le mort n'a pas laissé d'enfants, son frèro ou ses

t'. Cliiaiiiii et A. Cocclii, HoUMinn délia Sociclà Giografica Ualiana, 18".ft.
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|iai'(>llts iliiivi'ill '<i> |)i'i)riirt'|- |iiii' iiilii|)lioii on |);ii- iirlial un IhtiIki ipii

|)n>iiiii! \t' iiiiin (lu tli'liiiil <! iiiiiiiilitMiiif |)iMir lui l.i |)*T|H'-luili'>il(> lu I i||r,

{/ii(it)|)liiin ilfs iMiliiiils v'i\ ri'i'>i|iit>nl<' iliius l(> piiys y:i\\\i\. I.ii Irunuf iHiscnii'

le si'in iiii liN ii(l()|ilir, riinuinic lui (hume sou [touci' l'i h'Ici', cl \f lien dr

p.u'fuiri'shlôsoruuiis iudcsli'utliliit' '.

(IVsl |)iu' (•(•uliiiucs i|iii> l'ou |ii)iii'i;iil (''uuuK'irr les ^roiipos (|<< (inlhi, lii.

jius (ui IrnctioMs ili> Iriltus, i|ui poiliMil un uuui disliuct fl tpii si> ililD'ivn-

cii'ul plus ou uioiiis suivMul Ifs |iiiys (|u'ils liiihilcnl, plalrau, |il,niii' mi

Milli')', cl les couililioiis |iolilii|ucs dans l(>si|iu>llcs ils se lioiixciil. (Jinl-

jlM'(|iu's-uucs des peuplades soûl devenues aliyssiiies par les niai'ia;jcs ( i

|

le \n\u\v de vie : ce soni pi'iuci|)aleuicnl les Melelia du (iodjani, Icv |lj:i^|>;ii|;i

du Ite^lMMUcdei', tous eluéliens de uoni. les Wollo uialiouii'lans du h|,|,|,{

plalcan, cuire Auk(diei' cl Magdala, les iihdàlres |{(M'cua, diuis le Iviiiiiillii de

r.Miàï. Sur les lircelies de la eliainc ('•lliiopienne et sur les vcrsanK uiini-

laux, les Assejio rcdiuilcs, les Havii, les KdjcMi, les Daonri, oui i^ardc |iiiiii

la plupart leurs luu'urs priiuitivis. )l eu esl de uièuic des ||ui-(M'ui;i imli-

•udanls ou Iriliulaiies ipii vivent à l'ouest du (llioa, veis les soiinrv di'

l'Aonaeli et siir le l'aile de parla};o entre rAliàï et la lîon^isa : Djilli. '^(iiMn.

Ilada, l'iuliui, Mella, Nouno. Lilien, (îoinlriui, Liuiniou, lituro, Hjinniia <'

autres peuplades de la ré^i(Hi eounne jadis sous le nom de « (irand lliuinil .

Les lllou et les Aroussj, an sud et au sud-csl du (ihoa, vers le llniiiii.

oeeupenl un 1res vaste territoire. Kuliu les Sidania (pii peuplent riiin;in;i

(Kiuu'ca) et le KalTa dans la n''^i(Ui sud-oecidenlale de l'Ulliiopie sont (iii

I'

dércs e(uunu> l'orinanl une hranclie des lialla c'est parmi eux (pic le eh

IM-

II-

HHIliauisiue avait jadis je plus d'adlK-rcnls cl (pu^ rinllnciu-c de la civilis.il

('lliiopienne s'est l'ail ic |iliis s(Milir. Ils (uil pour la plnparl le teint un {uii

plus clair (pi(! les autres ilm-Ornia; les Arabes c(uuparcnt la coiilciir di^

j(>uues lillcs sida'is: à celle du cinuauKune. Au nord, un certain iiiiimIhi'

dt; Sidania pa'')('iii I' ; tiiiia, lauj;uc (pii se rapproche de l'ajiaou cl(jir(iii-

ploient aus>>i les Vhvssins du Daiuol, au nord du Meuve lileu.

Le cenire prdiliipic du pays de Clioa occupe la iv^ioii du l'aîle, ^iir li--

doux versaulsde la cliaîiic ('lliiopiciiiie. à l'esl vers le liassin de rViiiiach,

a I onesl vers ce lui du .Ni! lilcii. (i'csl dans c(>||e coiilri'c, à cliuiai

lere oii la terre, niieuv culli\(''c (lu'cii loiilc autre ivi;i(Mi de l'Hl iiiipii',

l'ournil eu aliondance les liraius cl les Iruils, (pic se sont ^nuip

' Ai'naiiii il'Aljliadic, /)()»;f dits clans la ku::lc F.lliiijiif.
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[iiiiiiil;iliiMi> |Mtlict''('s (rDii^^iiic iiliNssiniciiiii' l'I ijiu' s'i'lcvi'it'iil les i ilc^

(liiii^io siii't'cssivriiiciil t'iiiiiMii' <'ii|iihili-s ilii i'i)\iiiiiiii- tli> (ilii);i. |,<>s piiliiis

ii'i'l.iiil i|iii' •!<'•* (iiM'stlc ,l;^llllll('^ iliiiiciiNiuiis, il ii"c>,| |iiis tliriicilc de ilrpl.i-

irr !('•< t'I"'!"*-!'*'"^. '' lii rt'^iilt'iMT ilii ««nuvciMiii ii cliaii;;!'' |)lii>it'iiiN luis

iirnilaiil fc *.i(''rl( , siliviiiil 1rs ,n,iiilii;:('s sli'iili''^ii|iirs du Ii- ciiuici' ni\;il.

j.a r,i|iiliilc ii<'liii;llt>, l.ilclu', rniiili'c |)ai' le roi Mfiiflik, l'^l silin'c sur une.

Ii'i rasM, Il la Im<<i' iiccidi'iiliilc ili> uioiil i;:ni'> ipir niuinnur le Mi'liililr, i>nti'(<

ili'iiv i;i\ins iiù ciiulfut (li's iililiifiih (lu Mi ItliMi |i:ii- hi Djniiui.i ; eu |)i'i>-

ii.iiil i.iiii; l'DUiiiit' rlii'l-lii'U ilu i'(i\;Miini>, t'Ilc fsl tlrM'iiiir iiu><>-i le plii^

l'iaiiil iiiiurli('! (le la i(iiilnr. \ i'oiifut, sur uu me isulé plus r.i|i|irii('lu'

N" 57. — CAl'ir.M.i'. nr iiii)\ ihiii.ntal.

--;^f^'-' : ,.,.^.,.

yVef^,r,-*VP>"'^'-'-

1'^ tjrcpn.Mcli ?tT40

C Porr.jn

ili! la (i("'l(', cl (liiiis U\ voisiiiauc ili' I'Mmiuc ou Wal, o<l la ruiiiodo co r|ui

lui Icudult'l, la '< ville des f.oups )> ; clic devint, après AKsoiini, le elicl-

licii lie rKtliiopic et son iiiun servit longtemps à dcsi^nicr tout le (ihoa :

la Inrleressc de icfioulct, tpii ciuuuiandail le p^ys, l'ut prise d'assaut et dé-

Iniili' l'ii l.*>"J8 par Moliaïunied (iraiihi', l(> coin|ui''raril de riitliiopic. A (juel-

i|ii('s kiloMiètros au sud.sur une autre terrasse d'où s'éroulcnl, en cascades

iiiipiisaiiles, des ruisseaux aurifères, se montre l)td)ia-l!erliain ou t Mout-

l.uiiiièn' ", qui fut la résidence royale jiisipi'au coniniencemcul du dix-

huitième siècle. Au sud-ouest, dans le même bassin lluvial di; la Djemma,

il('ii\ pclites hauteurs boisées, entourées de cluses lormidahles, portent, à

JMIO luèircs d'allilude, les cases d'une autre ca|iitale abaudminée, Anuolala,

ImiiIii' en INÔO parle roi Selda .S'ilasii". Enlin, il existe une ciminièine

ta|iilale, liislori(iueniont jtlus fameuse (|ue les autres, comme lieu de sé-

». 40

î.
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jour (lo nouilirciix voviiiiciirs (Miiii|m''('iis cl puiiil ilc (l(''|i;ii'l ou

(les caraviiiifs «le In int'r Hoiii^c. I.c mmi inriiu' de fctlr ville, A

Il ;irnv(

IV'ii^f (les Ijois )), i'it|»|)<'ll(' (|ii(' (le loiilc iitili(|iiili'' les (lr(iil>

IIIm'IicI' iiii

l'iiri'iil |iiV..

loves en cel eiidroit sur les niareliaudises elranueres résident ini-.^!

membres <ln liaiil elerjié. Ilédale de sentiers sinueux entre des cuscs ru

|)isé, Anivoher est dans une silualimi di'licieuse.sui' les erou[»(>s d'iiiu' niini.

Ia<jiie en l'iirme d(! sphinx i|ui s'avance à l'es! de la grande cliaîiic, (Inini-

liant uiK! \allée d'où les eaux s'i-panclient au sud dans le ccniiini ,{,.

l'Aoïiaeli. Dans le voisinauc, vers le nord, est la station de l,el-M;iivli;i,

choisie par les voyageurs italiens, llccclii, (ihiarini, Aiilonelli, pdiii leur-

ohservations astroiiomii|ues cl leurs éludes. |,et-Marelia est siliKr diinv

le fond d'un anrieii cratère, diniiiel les laves siuit descendues au ^ihj-i-t;

un am|diilhéàtre de montagnes eiilouiv les ancienm lioiicl tes (le liivi"

les terrasses adjacentes, et deux de ces moiitaj;iies, on |)lutôt (leii\ IV;!'^-

ments du plateau éthiopien, ratlacdiées à la tahie des hantes terres pur ilV-

Iroites arêtes hordi'cs de précipices, |)i>rlent des l'ortilications coiisidéiVv-

comme inexpu^nahles |»ar les Abyssins : ce sont les deux amha (rKiiiiiiiliiii

on Eniemrci et de j'ckeré-demb, ''evèliis à la hase d'admiraliles l'orèls. Ir

dernier fort l'inderme dans son enceinte terminale les trt'Sdis du lui

Menelik et les ap|»rovisionnemcnt> de sou armée'. Au luu'd. diui- li^

vallées des avant-monts, se succèdent plusieurs villes jusipie dans le |i;i\v

des Kdjon (îalla: Araniha, Knk l'ara, il.'oné, Madj(Mtié.

Dans un avenir peut-être éloiiiiK', lors(|n'on poiii'ra s'occuper séiieiM'-

ment dt! relier l'Kthiopie méridionale aux hords de la mer Honfic piii' ile-

voies de e(uniniinicalioii lapides, on ne manipiera pas d'explorer trois nmlcs

naturelles indi(|nées pai' les eaux courantes : au noi'd, celle ipii descend des

plateaux du Lasla méridional par la rivière (ioliina et ipii va se penlre diiib

une dépression occupée par des eaux salines; plus au sud, sous l:i l;ili-

tiiile de Magdala, cidle (|ui suit le Midlé ou l'Addifouah jiisipi'à leiii eun-

lluent, pnisjiisiju'à l'Aouach et au hic Aoussa, où (die va rejoindre la imili

des caravanes vers la haie de Tadjourah; une autre route descend de lAi-

jiohha vers l'AouacIi, par les marchés de Daoïii' et de Madjeltii'-; mais ,11111111

en II a encore si livi cet itiiK'raire. M. Ahai'Liues de Sosleii dil avilirLiiropi

pai'cmirii les deux roules du nord dans leiii- [laiiie supérieure '. nialpiv le

redoulahle voisinaue de la trihn des Daoïiii. nécemment, M. Hianclii a Iciili'

une autre route plus septentrionale, de Makal é au port d'Assah |)ar le |iii\>>

' Rociicl d'IIéricoiii't, oiivi.ij!!' cilé.

» (i. (lliiiii'ini fl A. (ii'crlii, UnUdiimt ilclln Suridii CciHirnlh'a lUtUaihi. aiiiui Mil, vdl. \\|

"'

,\(//((s (lel Viii/i' pur Klinpid,
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(les Tiilliii» mais il a dû ôfiiilcinciil rovcnii' sur ses |ias'. La pi'c'sciici' <l(!

nciiplatlos féroces siii' les avaiil-moiits l'-carte les marcliaiids di; ii'Kc n'iiioii

du viMsaiil l'iliiopioii ; les caravanes venues des Iniids de la mec lloiii^e ou

(le In liaie do Tadjoncali doivent s'écartei' de ces voies relativement courtes

niiur ^a^ner oldi(|i!"menl les |n'ovinces du (llioa : de Tadjourali à la ville

irAiikolier, la roule ordinaire des cai'avanes esl d'environ (JOO kilomètre-^.

•20U à 2j0 kiloinèlres de plus que le cliemin direct vers les plateaux.

Aciuellemoril, la voie la pins IVérpienlée entre Vukoherel les rivaues de

la hici' des Indes esl celle (pii aboutit au port d(! Zeïla en pass;iiil |iar la

[)riiici|taulé de llarrar. Des hauteurs du Clioa, elle descend d'ahord à la l»our-

jfiide d'AlioH-Amha, |»euplée, do mémo qu'un villajic voisin, Ahderasoul,

(le marchands, iié<i|'icrs ou autres, d'auher"ist(!s, dt; mideliers d(^ toute

race cl de loulo lan;;ue, mais presque tous musidmans /.élés' A p. es avoir

iiapiillé les droits do douane, les martdiands ^ajinent Farré ou Farri.

(Icniicr villajio de la provin(;o d'El'af, bàli à 107*2 mètres sur une terrasse

aviiiicce, puis, cheminant autour des cralèi'os ot des clunnps de laves, ils

allcifinenl l'Aouach, qu'ils traversent pour entrer dans la jurande [daine de

Moidlou. Au delà, les caravanes (Mil à franchir les c(dlines d'un l'aile de

parlai^e, apparlenant au pays des Itlon, pour redescendre dans la |»laine de

llarrar. A une quarantaine de kilomètres à l'ouest (h' celte ville, on dé|)asse

li'|ii'lil lac do Jlaramoya, piès duquel fui assassiné on IcSSi le voyageur

IVaiirais I.uccreau.

I.a ville, a|>pelée aussi Harrar|i!u'i par les Abyssins, Adar ou Adari par les

Somi.l,]|errer par les Éfiypiiens, esl, d'a|)rès l'estime des voyapeurs, située

(ixacicnient à moitié chemin d'Ankober et do Zeïla, soit à tJSU kilomètres

(II! l'une et de l'autre ; son altitude moyenne esl de 17(10 mèlres. Jouissant

d'un ( liinat relativement tempéré, de 1*2 à IT» deurés cenliurades, elle a des

cil(liaiiiiK tel liles, des boscpiels d'arbres variés, des e;iu\ courantes entre

des bords lleuris. C.harmanlo oasis conllnant à des ré'uions arides, llarrar

SI' siiflirail à elle-même, dùt-ello n'avoir aucunes ndations ih; commerce

avec, les conlrées voisines, mais elle est de plus un eiitrepôl consiib'rabltî de

di'iir('vs et do marchandises, et par ses deux poris de Zeïla et de iîerbera.

MIT la côte des Somal, elle possède un firand monvenienl d'échanges avec

rKiivpli! el l'Arabie; eu lS(Sr>, elle avait une cobmie européenne de cinq

iiiiii\iilus. llarrar. fondée de|»uis trois siècles, dit-on, esl la cilé la plus

pnpiileuse de toute la région éthiopienne el même l'iiiio des principales du

iii

Kx/ilurutore, sclleiiiln'c 188 i.

Chiiiriiii L'I Cocclii, iiu'liioiio cilo
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coiiliiKMit : (lu (liiii'c, i'i Ziiiiziliiir, sur un csikicc de iOlJU kiltiuirlii

n'ii d'iuitiT l'iviiloquc Kliailoiiiu.Aussi le ^ouvcrncnuMit (''jiy|ili(Mi s'en ( >|

cuipaiT, eu 1<S75, (tour }iiiiaulir le |in''cit'ux iuiiitIk' lontic les iill,ii|iiis

(les S<iniiil cl (les (liilla de Irihus diverses i|ui euldureiit la ville ; niai>. \\\\\-

dariii(!reuse, que les uouiades des aleulonrs, la j^arnisoii de (pialre à i iiii|

mille lionunes (ju'il y (Mitroliiuait épuisa le pays par i'oppressidii et le |iil-

la^c. Les Aiifilais, liériliers des Kfiypiieus dans la jtossessiou du lill(ir;il,

ont déjà pris les mesures nécessaires pi)nr ne pas laisser éeliap|)er (cllr

ville, visitée pnur la première l'ois par u:i de liMirs enuipatrioles, lîiiildn,

en iSo.'». Kn l'appelant la liaruisou éuyptienue, ils ont fait liisser sur lis

murs le drapeau hritauuiipie. Le lui de l^lioa, qui eouvoitail aus^i nlli'

?)la<(', n'; st pas de Ibrce à luller coiilre de pareils livaux.

liii: r\v, dont la l'orme peu! être coiuparée à relie d'une j)oire, s'élend sur

lui', d'^'iiie de iiranil, qui se |)r(doii^e d(^ l'est à l'onesl eu s'amiiicissanl ;;ii:-

(luclloinent; au sud se dresse une iiionla;^ne, le Hakiiii, domiiianl la \\\\v

d'environ 200 mètres et donnant uaissanee à plusieurs ruisseaux (|iii

arrosent les jardins de llarrarel vont se [lerdre dans les marais sans allciiidiv

le c(Uirs du Wahi, triliiilaire de l'oréan des Indes; les firottes nomliriMMs

du Hakiin sont peuplées de sinjjes l'aiives à lonjiiie queue et à erinièii'

épaisse. La ville, dont la suiiace est seulement de 48 hectares, coiilnislc

avec la |»lii|)art des eilés éthiopiennes, dont les cases sont disposé'cs en

désordre sur un espace considérahie; ses !>500 maisons à [errasses, liàliiv

en tuf rempli de végétaux l'ossilisés. sont pressées les unes sur les autres

enreriuées dans un rempart de pierres l]aii(|U('! de tours cri'nelées. Les

meures n'ont que de rares ouvertures sur les ruelles, étroites, monlaiili"-

cl sinueuses; les places, peu uomlireiises el iiic'gulières, se Irouvent [unir

la plupart à côt('' des moscpiées: l'espace lihre le jdus vasie, appili' le

Meïdain, oeciqu! le scunmel de la colline. La pliysionomie de llarraiisl

cidledcs cités arahes. Les Ilarrai'i, pi'esijue tous marchands, soiil des uiiimiI-

mans ranali(jues, mais de secte chiite, comme les I*ersaiis et diverses Iri-

hus de r.\rahi<> méridionah^; de ces pays vieniieiit proliahleinent les iiii>-

sioiinaires qui eonverlirenl à leur loi les Sonial el les (ialla dont la desct'ii-

dance conslilue la p(q)nlalion actuelle de la cil*'. L()rs(|ue les Harrari m'

réuiii>iseril pour mâcher (\i'<. l'euilies de kàt (rchisinis cdiilis), non imiiii'-

apprécié |iar eu\ connue excilanl (pie par les hahilanlsdii \eiiien, ils cniii-

meiicenl et (inissent la soirée par la leclure du (loran el des aclimi-dr

gi'àces, « parcoque celle plante des saints permet de veiller [iliis loiiylciii|i'-

la nuit pour adorer le Sei}>neiir. »

La société harrari se, dislingue de tout le reste du monde niusuiiiii.ii

cl

(Ic-

• (-'
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piir 11' l'cspt'cl dont yjoiiil la fcmmo. Aviiiil l'ariivôcMlcs Kiivplioiis dans lo

liiivs. 1111 seul (les iiabilaiils tic Ilairar, l'émir, avail ])liis d'inKi t''|HMis(>'.

Les (livoiTos, si ('(mimiiiis dans les antres coiilivcs de l'Islani, son! Iivs

nues dans colle ville. D'ailleurs les femmes maiTlieiit la li^nre tlénmverle,

cl niinic! elles vont nu liazar pour y vendre les denrées de leurs jai'dins; les

lioiiiines se eliarfioni de la liesnjiiie plus |»énilile du laliour. Ilarrar In'ille

C Perron

» -

nii-^i |iai'ini les villes musulmanes par l'inslruelion do ses eiloyons. D'après

Moliiiiiuned-Mouklilar, tous les enlanls sanraieni lire ol éeriro en arabe,

i|iioi(|ii(' (Cl idiome soil |)our eux nue langue élraiifi«'re, 1res diH'éreiile de

lii li'iii'. d'orijiiiio ^alla, ou de provenanee sémiliipie, d'après Burloii cl

Miillcr; mais ils écrivenl en disposanl leurs earaelères verlicalement. Ils

nul mil' ceiiaine lilléralureet leurs aiileuis ne se liornenl pas à eommenter

li'Ci)i;m; une de leurs iidusiries est celK^ de la reliure. Vouée au eom-

iiirin-, Ilarrar n'a guère d'ateliers, si te n'est pour le lissage dos loiles,

' Miiliiiiiiiiii'il-Moiiklilni', BiilU'liii (le Li Snriclé de Gt-o(jr<iphk du ('.diic, \" vol., p. '>69.

' MMinirnciit iriilTiiiirs ii lliniiii'. ciiiciiislii! ii l:i iliiii;iric, on I87'.i : ."ToOdOO fiiiiics.
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(|iii sfM'vciil à la fiiliricalioii di's lojios, à colle dos roltcs iioiros cl des inin).

tilles jxjrlées par les l'einines, des l'ohcs rouges lései'vécs aux j(Hiiics lillos;

les jioleries Unes de Ilaicar soiil aussi très appréciées. I.a plupart des niiln -

(dijets manufacturés sont, iui|»(ulés d'Arahie et ce sont des imniifjiiiiils du

Iladramaout (pii tournent les clia[)elels eni|)loyés par les «icns de llairiii',

Depuis (]ue les habitants oui échangé leur indépendance pour le ii'i^inir

é;iy|)lien, ils ont Itcaueoup perdu do leur ])ion-ètrc, la population a (liiiiimir

("t les hyènes rôdent autour de la ville'. i,a principale cidtnro de la i('<;inii,

autour de llarrar et dans les canipafiiies labourées par les Galla, esl (rllc

ducalier, dont la haie, d'une (jualilé supérieure, est expédiée de IIiuIikIuIi

et d'Alleu sous le nom do i< moka >'. Comme les Aralios du Wiui'ii,

les Ilarrari ne font |ioint d'infusion do café; ils boivent une d(''(ii(liiiM

d'éoorco et mémo de fouilles sèches. Le tabac, le pavot à opium, 1rs

l)aiianes, les oranj^os, les raisins sont aussi parmi les produits des ciiiii-

]m<j[nos do llarrar, et la pommo de terre y a été récomment inlroduilc';

lOMs les légumes importés d'Kurope y ont parfaitement réussi. Dan

lorèts du pays, (iiulietli a retrouvé cet acacia sifflour, le rnfpir, (|ii

Schweinfurlli a décrit sur les bords du Nil, au conlluont du Sobal '.

Doux routes, souvent coupiîcs par les incursions des pillards, mènent di'

llarrar à Zeïla : l'une qui franchit lo fait(> de passage au uord de la ville

pour redescendre dans lo l)assin do l'Aouach par le col et la vallée de

(laldossa, et se diriger ensuite vers la mer parle territoire des Issa, ipie irn-

vers(! un chaînon de roches trachytiques orienté du nord au sud; l'iiiitre,

plus directe et plus âpre, »|ui s'élève au nord-est vers le col de Ibriiii

et traverse le pays des Gadiboursi ou (ioudabirsi. La ville de Zeïhi,

comme assiégée au sud par les (iad'boursi, est située sur une poiiile di;

littoral, au sud d'un petit aicbipol d'îlots et d'écuoils; ellç a deux |iiirl>:

l'un, que fréquentent les barques, mais où no peuvent mouiller les iia\ire<;

l'autre, à une pol'le distance au sud do la ville, où les jiâliments trouveiil,

par 8 à 10 mètres de profondeur, un abri parfaitement sur; mais ce liiiviv

est assez étroit : d'après liochet d'IIéricourt, il n'a de |»lace ([ne [)onr liiiil

ou neuf navires do trois à quatre cents tonneaux. Près de la ville s'i'leiiil

une vasto saline où les chameliers issa chargent du sel qu'ils icveiideiil

très cher aux Ilarrari. Zeïla manque d'eau de source; clnupio ninliii m:

long convoi de chameaux va chercher dans le ouàdi do Tacocha l'ciui in-

<'essaire à l'alimentation des habitants. Les trois quarts de la popiihilioii

' Sai'coni, Esploralmc, I.S.S.".

- MdliiiiniiK'cl-Mmiiiiiliii', iiiéiiioiic cilé.

' Esyluvalure, {jonuiijo I8S'J.
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so (omposonl d'Issii, ot l:i ville relciilil tous les soirs de l(>nrs cliniits de

uiuMiv (III (le mairlic '. l'iip pctilo jiiU'iiison iiiifilaisc, vciiup d'Adcii, occiipo

inaiiili'iiiiiil lii ville; il esl à espérer (|u'elle siippiiineiii, eomiiie à Adeii, le

liiilicdc l'esi'lavafie, dont Zeïlaéliiitiiaf'uèi'e riiii desenilres piiiieipaiix. Jus-

tin';! si\ mille esclaves se lioiivaieiil lassemhh'-s dans les eamps île Zeïla '.

l,n roule (lu Clioa vers le golfe de Tadjoiirali n'a pas à nii-elieniin,eommo

^° ùl). — ZElLA.
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I:i voie de Zeïla, nn lien d'élape coniparalde à la cili' de llarrar; eepen-

iliiiil le lionrg principal dn dislriel d'Aoussa, silné près de la |)laiie niéii-

iliiiiiiilc (In lac d'eau douce dans le(piel se perd l'Aouacli, peut ("'Ire consi-

•l'Tt' coninie une v(''rilahle ville : c'est une aji)iloni(''ralion de plus d'un

iiiiliit'i' (le cliaunii('res, où se sont léunis les inarcliands et les clianieliers

ili' lii li'iliu dankali des Modaïto : il lui la capitale du rojaume uiusul-

f

^i

"4'\

»J

' lliilii ii'l Fciiiind, le Cumul.
- \iiiiiiiv, l.iiiiis l.iMiili', lici'iic (les Ihii.T ilimtlcs, jaiivioi' 1870,
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iniiii (l'Adcl. D'Aoïissa au linnl du ffolfc »lo Tatljdiiiah se siicci'dciil (|iir|-

(|U('s aulros f^i'oiipcs de faltancs apparlciianl ('fialcinciil à des lril)iis i\'\\]w;

puis des liauicaux cl des villauc^s, assez (''Idij^nr-s les uns dos aulics, lioi'.

diMil la rive sopU'uli'i(Uial(' du {ioH'c. l-'uu d'eux esl Sa};al(),(pii élah ii;ii;iii'iv

un pi»il d'enilianjueineiil pour les esclaves f^alla Iransporlés eu Ariilnr, i|

s" 00. — ciiriis isrKiiiKni vr. r'AoïAii

L r.t de 1 ari! sa" -t-n-

-n't-Mw^''- " JV
--^^^^^^^...^/

,,.,..^*«^"^t"^"\ , ^i'^' 'f^

1 s 70 1 mn

dont un vnyao'eur IVanrais, M. l'aul Soleill(!l, a l'ail l'acquisition en 1SS'2;

[dus loiu.vei's l'esi, le hameau d'AiiiItaiio iiordc! une |)lage où l'on a aii>M

IVécpieuiunMil eml)arf|U(! des esclaves, au mépris des croiseurs anglais mi

l'rancais qui surveillent les côles de l'Océati Indieu. Au delà d'Andwiliii

s'élève le lionrii de Tadjourali, d'après ItMpiel a élé désijiuée la grande Imii'

(]ui s'avance à une soixantaine de Kilomètres dans l'intérieur des l('ri'("> :
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(l(! niniio que Saj^alo, ce villaj;o ii (''IV' roncnli' à hi l'ViiiKV par le clicrdc la

kiiliilcl (It's Ail-Ali, mais la prise de possession des deux {•roiipcs d(^ ca-

JKiiKN n'a (Ml lieu qu'on iSSi. D'ailIcMirs la \\\i\>^i\ do Tadjouiali osl à poino

inlK'cliio, lo |)orl osl niai ahrilô cl sans piolondour snl'lisaiilo, iiiônio pour

les iiii\in's do ino\on lonnaiic. L(^ sou! point do la oôlo où los Fianijais

iiiiMil Ibiidé un ôlahlissoinonl sérieux, après avoir oiihlié pendaiil plus de

vingt années l'aele de coneossion, signé eu '1(S(}'2, osl la |iéninsnlo orien-

N° 111. — HAIE IIK TAIIJIII IIAII KT l.AC A^SAr,.

I it ce rari3 AO'SO

D après divcra ciocumenti

1 oou oon

C Perron
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-

talc (lu pays desDanakil, oniro lo iioll'o di^ Tadjoui'ali ci Fonlréo de la mer

fiiiiiL;!'. !.(> hameau d'Obok, situé dans le voisina|j(^ kV la poiulo, a donné

^iMi nom à loiit lo territoire annexé; dès jSSI, un |»remior comploir y

l'Iiiil ouvert |»ar le négociant Arnoux, ((ui l'ut |>lns lard assassiné par veu-

ilcllii.

l'IiiiK présente de grands avantages eomme tscale des haleaux à va|)enr.

^iliii- |Mès (In détroit yV^ Kal) (d-Mandolt, il eomniande lo passage de

|iliis |iiès (pie la vilk; d'Aden, et les lran>ports pourraient s'y a|)|»rovision-

iiiT (le cliarijon sans se détoniner de leur route. I,e port ne saurait se corn-
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.VJi .Mti VKi.i.i: i,i:(ii;i;\i'iiii'; i \ivi:itsr,i.i.K.

parci' il crliii irAdm, <-i>|mmhI:iiiI il dIIVi' iiii Immi iiiiMiillii^c cl ilr l'iiililt ^ li;i.

vaux siiriii'iiiciil |)niii' l'iiluilci' ('()iii|il('ltMii(>iit: il csl si'iiaiv (l( la liaiili m,'!

|iai' lies liaiM'^ ilt> ('oraux (lù s'imimciiI iIcs passes lualicahh's aii\ glands im.

vires; les vents du nord el du nord-<'s(, les (dus redoulés des uiariii-, mihi

dt'-lournés du liasre |)ar le '« |)ioinoii(oire du l'uils >>, Itàs el-llir, (|iii s';i.

viuiee dans la mer au nord d'Olxik. I.a valli'e eu rroissaiil où les cdiisii n,.

lions du villai^e uaissiml eoinnienreul à remplacer les l'ourrés d'ai k ins d

N (if OIKIK.

t ',< dr -411" 3lV

D apt-ÔG \i3 rr\^r r T'-vi''^ J .1 1' L ^cTOf^

Fro^onû^emrs

^i-^h'rs t^ycoui-^rnf c^oûa/J>^ ^/t'/û'SpSfn af^'Pô'^^Orrt ^e5Ûrr> et ui^-e^i'fù.

et ae'CCiJ^'r-iTnt

i lui.

d'aulrcs arlircs, es| dominée par nue l'alaise madréporitpie d'une vin^jlniii.'

de nièlres. coupée i.U' (pieltpies ravins où s'écoule l'eau suraiioudanic |h'ii"

danl les trop rares pluies. I,a tei'rasse supérieure est elle-même sépin ir di'

la plaine (les Danakil par une denxi('m(! l'alaise un peu moins élev(''c ipic l;i

premiî'i'i^ '. Ou()i(|U(^ l'élaltlissemenl d'Ohok soulTr(\ i;énéralemciil de lu -i'-

clieresse. il ne sérail pas impossihie d'y leiiter (|nel(pie culture, el des \o\,i-

^eurs, comparant la vi'-jrétaliou d'Obok aux roches nues el hrùlantes (r\ili'ii,

(l(!criveMt la nouvelle station l'raïujaise comme une (Kisis; eu creiisiuil lo

• Dcdis (11! Hivuii'o, Ohock, Miisccile. Uoucliii; Busscmlt; — l'aul Soteilt(!t; — lt(jvoil.
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lie l;i viilliV 1)11 li'iMiM' |)nrliiiil ili> I'imii à un nn'lii' on un \nî'\\v cl iliMni

iliuis I (' MMsinauv ( l<> I; I ('(tic, niiiis 1)11 I l'ai-lle |)i'i)ritniliMir, un |m<ii saniiiàl

li'iiiriil iliiiK'c à i|ucli|uc (lislani'i' dans l'inli-i'icnr. |,a «Dnccs^ion, ins(|irà

iiiiiiiili'iiani lonlc siilni'llc, il'nn cln-niin ilr l'cr- à voie cliiiilc (r.\nlvi)lii>i' à

llliiik a cl*'* l'ailf par le roi Mi'nriik à nn \u\a;>i'iir iVanrais. l'Iusjciiis

(';ii'ii\ani>s, viMianl *lii (ilioa, onl ili'jà iliM'Iiar^v Imis niarciiaiidiM's snr ia

|i|;ii:i' il'UiiDk. On (''\aliii'. à ."(Mil) kilonn-lrcs caiit's la siipcriitic des Inrcs

IdlICI'l Ii'm's à la KniMcc snr la livc, scplcnli ionalc de Tadjonrali.

I, I rivaiilt^ coninicicialc ciilrc nations d'K ii'*)|)t>, i|ni a lai! de /.'il;

mil' lilc an;^laisc cl qui clcv(> niainlcnanl la ville iVancaisc d'iHxtk sur nnc

|ikii:i' riiralli;:cncdc rAI'riiitu', a l'ail snr^ii' aussi vi\ ISTO nnc colonie ila-

lii'iiiican iiord ilc la nier Itoii^c; rKlIiiopic incridionalc, naguère |iresi|ne

si'|i;ii'i''e du inonde, aura donc |ioiii' re\|icdilioii de ses denrées trois |iorles

iii;iiiliiiics apparlenanl à dirrérciiles nations. Les tcntalivcs si'riciiscs d'iili-

lixiiliiiii n'oiil cil lieu pour Assali (jii'iMi ISS'J. |,ii \illc nonselle, (pii pos-

si'ilc déjà (|ncli|ues coiislruclions de s|\|c enropé'en, est située à l'JO

kildiiiMres en droite li<^iie au nord d'Oltok cl à (i(l kiloiiièU'cs du liai)

l'j-Maiidel», au nord d'une longue éclianerurc de la côte; des ilcs iieiiilircuses

|iiiiN'Mii'>es à renlréede la rade caciienl la vin* de la liante nier, si ce n'est

M'i's le nord-est, cl se conliiuicnl [)ar des rccils (pic les sables cl les lioucs.

ll'SIlk U( s cl les coraux l'ont empiéter f^rad M(>ll eiiienl sur la! laïc; l()l ou lai'd

ri's ilcs se rallaclicroiit en pcninsul»^ au coulinonl. l,cpoi'l, hieii abrité, est

iiiil la pla^edc ISouïa, à I kiloin(>lre einiroii au sud d'Assah; les plusilcv

raiids navires poiivonl y inoiiiller a l.il) iii(>lros du nord. Dune nionvaiiti1)1

ou idi'lic dure, le Ici'ritoii'e d Assal ) esl prcsipic dépourvu de V(''iielalioii

riiiipdi'Iaiit village ^\^' Marualileli a (piehpies i]ai|ucs d'eau li()rd(''cs d'Iicr-

liiii;('s; (';"i (>| là seulciiient ipielipies jiroiipes de palmiers oiiilirajicnl les

('iisi'< des Ai'ar cl sur le liord des iivi("'res lem|)oi'aires un réseau de lianes

ii'lic (les broussailles en masses épaiss(>s de Ceuillcs cl d'épines, l'ar elle-

iiK'iiii', la ville d'Assab, n'ayant d'eau |inre (pic grâce aux macbiiics dis-

tillaliiires, inanipiaiil de terres arables cl de cultures, ne saurail prétendre

il an ;irand avenir cominercial ;elle dispose scnlenienl de (piebpics salines,

(|ii'i'lli' ne peut d'ailleurs e\|)l()ilei' en toute s(''curité : mais les viiifil-cin(|

Italiens d'Assab', autour (les(pi(ds se sont groupés environ ciiK) cciils

Ainlii's. Al'ar et Somal, font de «ïiaiids eiïorts pour établir des relations

|"'i'ni;;n('nles entre leur station et les villes du Clioa. Ouoi(jiic fort cloiifiK'c

ili'-- liilies conlrées de rinicrieur, piiisipi'il Caul au moins '2'2, cl en

Itliit, l'.»i)loraion\ ollohre I88i.
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inoyonnc ôîî jours dt» inaivlio jusqu'à Auluthci', Assal» ii pouiliiiil ivcn

quol([uos (Icinrcs, oal'ô, ponux Inulos cl aulros |ii'o<luils, «jràco ;nix cHoiK

(l(! MM. Aiitonolli, Hianclii cl aulrcs voya^icurs. Mais ce nindcslc (lalic in.

N" 63, — ASSAB.

-]h <e

l-i E=Ef ^

IJ kil.

f

n

pcul se laiic (|u:' sous la couduilc cl la ]ti'olcc(i(»ii des indijicncs; IVx-

ploralcur (iiuiiclli cl (jucl(pics coni|)a^iious, ayaiil cru pouvoir se pasM'nlii

saul-coiiduil des Iriltus voisiues, l'ureal assassiucs à sepi ou liuil jitiir-

nées de marche dans l'intérieur. Fresque lout le commerce se lait avec les

' E^liloratare. !ii;ii>lii ISM',
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iiorl'' ili' lii fôlt- aiiilu', Adcii cl Ilddcïdali, l'.ar \o moyen do «iiiiiImics iVun

poil viiiiiinl (1(1 7 à 10 loniios ; le inoiiveineiit jiiumel du pnil esl d'eiiviron

iOll cin liarcalioiis. Le liourji de Ualieïla. sitiit' plus au sud, esl le I icu

(if icsideiiee d'un sultan (jui esl en même lenips un rielie niiurliand de

iiaci'c, (le plumes d'aulruclie, d'encens, de mycrlie, cl d'iuilres produits

(lo l;i n'-fiioii du lilloial'. Au nord, sur la c('>te, le villauc de liaïlioul esl

l;i ivsidciico (l'un autre sidtiui, [trol(''^(' du fjouvernemenl italien '.

Diiiislii partie occidentale du Clioa, le liroiiped'liahilalions ]e|dus impor-

l;iiil(N| la ville commentante de l'ilclR', liàlie sur l'anglcd'un plateau, enlro

(10
I"'

lionds koualla. l'rès de là s'(''l('ve le fameux monaslt-re de llclira-

l.ilmiiits ou Mont-ljlian, hàli siu' une terrasse •racliyti(pie, de hupiclh;

ik'coiilc un petit lilcl d'eau. i-(';put('e saiuU" |mr clnrtiens, païens cl inusul-

iiians : de toutes |).irls les |)elcrnis viennent se <>uerir a ces eaux miracii-

1 la voix de Tekla-llaïmanot, le saiiil k'yi'iidaire des Ktliio-loiiscs lices i

picns; lors du voyage de Combes et Tamisier, le nionasl('re élail liahitti par

rdlOO moines, dont les deux tiers ('"taient d'anciens soldais mulih's dans

Ifs exploitions du |)ays galla. Nul lieu de refuge n'est |)lus respecl('' (pie

lii'ii-Liliaiios; avant de "ravir les cscaii-pc UK iils de la mont; yne sacrée

li'x pèlerins ont à se laver de leurs p(''cli(''s dans la rivière de Ziga-Wodiam

(111 (le " (iliair cl San"' lui coule dans une fiiu'm! profonde"'. Lu som-

nicl voisin, d'où l'on aper(;oit, par-dt!ssus la vallée de l'Aliàï, les monts

ilu (iodjain et du Damol, porte une anli(pie forteresse dans laquelle

IIsiMvI'ii^iia l'un des aiUTlrcs de Mcnelik, lors de la con(|n(He du pays par le

' llamlicr )'. In autre monaslî're, celui de Zena-Markos, sitn(! au nord-

iiiicsl (le Lilclu', sur nu plateau entour(! de ravins, est à |)eiiie moins riclie

el moins iriMpienti' (pie celui de Dehra-i.ihanos, Au nord, les plateaux sont

iipi's jnsipi'à Magdala cl dans le voisinage des sources du Takkaz('' parIIC(

lOS Woll on d autres peiii»dades alla. ,es Wolli », qui se divisent eu sel'I

Sii|ii'ilicli' (lu li'i'l'ilnii'c ihili<

Sur If iinliiii'iil

.

"nkii OIIIi'Ik

Avec 1rs ili'

t d|iiihili(iri Idiiili' Mil Icri'iliii' 1501) ijIhI.'IiiIs

liiiiilii t'.iww. Cl 188'.'. M" 2.)

Viilli- (in Cli(i;i (iiiciiliil cl tics [niys iliiiix iivi'c li'iii' |iii|inliiliim iiirsiiiiK'

Ankiilii'r.

.

\h"ii-\iiil';

lilolK'.
.

\n.'nl,il:i

,
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liil)iis, sont dos iminiffianls du sud venus nu sci/ièmo siècle, lors il( l'in-

Viisiou de Grardié. Mais en s'eni|)iU'anl du sol ils prirent en grande [uiiic

lescoulunies des Amliariniens qu'ils avaient dépossédés. Ahandoiiiiimt |n

vie nomade, ils devinrent euitivaleiirs et revèlirenl la toye, niais ils ((m-

servèrent la religion musulmane. D'aprt's IMane, ils auraient enc(Hv dmis

(jut^lques distriels écartés l'usai^c de prêter leurs l'emiiKîs aux lii.lis il
•

passaffe: le Wollo qui part pour un lointain voyage cède son é(tMusc ;i son

l'rère pour toute la durée de son ahsencc'. Dans la partie seplenlriniinli'

oa iiiiiiii'du Wollo, sur un roc très bien défendu par la nature, le roi de Cli

la place Ibrle de Woreïllou, près des - "jis de i'Ahyssinie proiiicinciil

dite : c'est là que le suzerain .loliannes v nne ordinairement rendcz-voii^

à son vassal. Woreïllou est devenu un marché d'échanges imporlant eiiliv

les deux rovaumes.

Au sud-ouesl el à l'ouest du (ihoa. Ion! le tei'ritoire anparlienl e'fjilc-

meni aux llm-Orma; mais on y voit quelques gi-andes agglomérnlinns me-

ritani pres(pu! le nom de villes. Sur un d(>s al'lluenlsdu haut Aouiicli. le

11 H(grand village musulman (\o noge ou nogie parsemé de ses caliaiics h-;

pentes seplenirioiiales dt-hoisécis du mont lliérer ou Ujerier. SiliK' diiib

le lerriloire de la Irihu galla des Cialen, sur les confins du Gouragé, djins

une région incessamment dévastée par les ex|ié(lilioiis guerrières, |i(i;;c

l'ait un grand

•essa

comuK rci' de café et de nos jours encore est le priii<i[)al

elle des esclaves dans l'Kthioiiie méridionale. Ofliciellement ce lialic c-l iii-

lerdil dans les possessions du roi Menelik, et les captifs ne son! jtas exposes

puhli(|uemeiit; mais, pour èlre vendus dans romhredescahanes, lesesclavcs

n'en soiil pas moins acheininés vers les ports de nu'r, d'où ils sont ex| icdu's

en Aral lie ou en iy|it( en 1S7S, les vovajfeurs (ihiarini et (^ecclii mdIi'

reni le « prix courant » de !'esclav(î galla : il variait di; ."O ou iO

l'iniiii'.Marie-Thérèse pour une jeune el belle lille, à iécus pour une vieille I

Tons les liahilanls de Uojié, au iiomlire d'e. . iron dix mille, se ili' l'MI

T iiiiéens et descendraient (le deux uialiomelans immigres il y a (|M('I(|iii's

siècles. A l'oiiesl, près des sources de l'Aouacli, la plaine de l'iiiliiii,

l'issue d'un redoiilahle défilé, esl frt'queinnient choisie par les souvei;ii IIS llll

Cl loa cniiime lieu de rassemhlemeiil |ionr les armées lors d(es ex|i('ililiiiMs

dans le pays des (îalla; des eaux thermales, où viennent boire les licsliiiiiv.

jaillissent dans la plaine, el les montagnes voisines loiirnissent un niiiiciai

de fer ipii sert à la fabrication de pres(pie Ions les outils du Clioii. I.i"^ ni-

ches des environs soiil percées degrolles : uih' di; ces cryptes a des iicls cii

' II. iJliiiii', .1 .\tiiiutiie of Captif il ij in .Uiijssiiiia,
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v()nt("^ sui'liiiisstVs, sopiiiécs pur des piliors ciirrés, nmiiicis vois lo milieu.

|>s d'iivics d'iiil pernictti'iil de mcsiirt'i- lit dôcadciin; do la civiiisalioii

(laiis ce piiys, ()(i sV'lèvont inaiiil' iiaiil les uiiséralili's hiillos des (lalla

Kiilclii'. I.a nionlagiio isolée d'I^liidotlo, qui se dresse à l'ouesl du eaïu-

|i('iii('iil de l'infini, porla jadis une eapital(> du royaiiiue do (]|i(ia el l'on

V voil encore les lonilioaux d'aïuions rois; elle esl acluelloiiuMil la ré-

dos plus f(îrtiles de rKliiio[)io,iilomo d un ras. Dans relie n;;Du •ion, r une

lin viiva'jeiir IVaiK-ais, Anioux, s'élail l'ail coneéder parMeuelik une élen

d'r.u-(liu'de cenl niilh; lieclares, sur laijuelh; il voulait élaldir une e(d(U)ie (

ni|i(''ciis'; nul doule (pie celle contrée ne devitïiine un jour l'une îles plus

linuliiclivos do l'AlVicpit', loiscpie dos voies de coinniiinication la ralla-

ilicidiil au jioH'o de Tadjourali par la vallét; do l'Aouacli; dès inainlonanl,

In i;iclTo dos oliviers sauvages el des plantalions do chiiiclionas préparo-

liiiiMil la richesse fuliirc; de la région". Le roi de (ilioa a choisi réceninienl

111111 1' iV'sidenco le village de Dildilla, à l'ouesl do Finlini : c'est une d(

(;i[iilalcs loniporaires du royaume, et d'ailleurs elle est 1res Mon placée au

|ii}iiil de vue slraléfjiqiK^ j)our survoillor les populalioiis «lalla.

Au delà do l'Aoïiach s'étondent les conrédérations répuldicainos et les

uepctils lilats monarchicpios des Galla, aux l'ronlièros incertaines ol pros(i

|iiirli)iil séparées les unes des autres par des marclios désertes, dos

i lii'iiies '), ainsi <|uo M. Antoine d'Ahhadio les désigne sur sa carie par un

il iVancjiis. lu de ces Ktals, sur les liants ariluonis du Waïsa el du\ll'll\ MK

I. isl i(î (louragé, région do hautes lorros (jue le pays des Soddo se lare

l'Adiiacii el du rovauine de (ilioa. (lolle province de (iourayé est sainio

|iiiiii' les iJliiopions, car, d après la légende, les ciii([ ilols (|ui se trouvent

iliiiis le lac Zwaï seraient les seules parlies du sol chrétien tpii n'auraieni

|i:is il('' coïKpiises par (îranlié, le terrible « (JaucIi(M' )) ; ses soldats ii'osè-

iviil |i;i s saveiiliiror sur dos radeaux |ioii r ahorder l'archinel *. Des ( ou-

M'Ill lù 1 01! conserverait dos manuscrits anlupio 'élèvenl da lis

lo ildis. Toute la popiilalion du (îoiiragé se dit encore cliré'lienno, cpioi-

i|m'('IIi' n'ait ni prêtres, ni églises, ni dogme ndigioux : il lui sullil do répé-

li'ii|iii'lipies iioiiis de saints el do maudire |>aïens et niahoinétans. Iti'loin-

lii'sdaiisla barbarie, les "eus du (louraiié ont néaiinioiiis uardé tU' leur

aiinriiiif civilisation I art diî construire dos d onieiiros Doaucoui» p
I' I

lus éli

laiilcs iiih colles iU\ tous les Klliiopieiis, à roxcoption dos liabilants de

É

A
M

' lii'ilii'i iriirMicdiii't, Sfciiiid vniinfic du i) s te roijfiiiim- de C.hoa,

" l"lll^ l.iuiiii'. licviic di'n Deiu MiiiidfS. lo ili'Ct'iiilirc IST8.
"

lii'iii'Uiil; Siili'il||.|, K.ijiloraiioii. l jiirivii'i' I8HI.

* lauriii-Ciilinniic, Aiiliiiiic d'Aliliailic, Svcirté ili' Ciwjmiihif de l'aiis, m'îiiicc ilii 7 iii;ii> ISSt.
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(îoiuliir'. lV)ur so (Itifoiulrtî coiilro les Soddo cl aulros fiiilla qui vivi

ia Iraile, les ijons du (JoiiraKc! ont crcusi' rà H là des Irons dan s ICMIlK'ls

lll'lltils so Idollisseiil fjnaiid ils voionl approtlier liMinciiu; ils U; siirvci

à son piissago (?l souvent rallaqnonl à l'iniprovisU!; piirl'ois ils Ini l'ciini'iil hi

retraite ijuand ils soiil on loreo. (iorieno est la oajiitale du pays, dlicliissi)

son prineipal niarclié;niais plus inipoilanl encore est celui de .Mo^nr, silai'

plusà l'ouest, dans le pays des Kahena. (ionraiié et Kabena, considères sou-

vent coiuine appartenant au même groupe politique, dilTèionl c()ni|iltM(-

ment de mo'iirs, de roliiiion o.[ do lan"a"e; les Kahena sont d es niiisiil-

inans ranati(|uos, et lorsque le roi de C-lioa n'y met pas bon ordre pu V son

intiM'venlion, ils guerroient constammenl avec ceux

lul

de Ieurs voisins ({m se

(lisent chrétiens : ce sont les grands pourvoyeurs d esclaves pour les mar-

chés de Hogé et d'Ahdorasoul. Le pays des Kaliena produit le nicillciir

lahac de rKlhiopie méridionale.

l-a région des (ialla où sourdent les premières eaux de l'Aoïiacii cl (|i;i

sé|»are les deux grandes courhes de l'Ahàï ou >'il Hleii et de la (ioiii;si, csi

hahilé surtout par les peuplades des Liheii. l'iiis à i'onesl, les vallt'rs

qui! dominent les grandes Âl[)es deUjiuima-Lagamara sont hahiléespanlcs

Irihus ré|)uhlicaines, de mèiue que les plaines du Goudron, Irihulaircs de

l'Ahàï. Par delà se; succèdent, vers la région des Bcria, d'an Ires pi)|)iila-

tioiis orôuio, Alalou, Woho, Wachili, Wasa, sur lcs(pielles les voyaiicuis

n'oiil encore recueilli (|ue dos rensoignomonts contradictoires; seul, jusqu'à

nos jours, rilalien Cecclii a réussi à franchir dans c(illo direction ia fjr

rivière (lliihé, ariluonl sepleulrional de la (iougsa; c'est en d'étroites

gués, creusées dans un tronc d'arhre, que l'on traverse ce cours il'i'aii

redoulahle, large d'au moins 120(l mètres après les pluies. D'iniiucnsis

Ibrèts occu|»ent une |)artie de la région qui s'étend à l'ouest des inouïs df

Djimma-Lagamara, vois les sources du Djahous.

Au sud, les (hîux royaumes (\o (ioiiiua vl de [.immou sont oiicoiv m

giiiiido jiartie dans le hassin do l'Orghesa ou Didosa, l'une des riv

plus ahoiidanlos, mais les moins connues, du système do l'Ahàï; la \illi' '\>'

Tcliora. capitale du rioiima, es! sur un ariliient de ce cours d'eau, laii-

ludc

:iii'o-

icrcs w<

dis |U( Saka, le yrand marché du Limmou, est, iiar son ruisseau, siu' h

versant de l'Océan ludion, il en est de même pour les villes do riiiiiai\a

Knnarea et do tous les aiilres Klals galla du sud, le Djinima-

iiii

,a (III

". royaume d'Ahha-Djil'ar », le liera, h; Yangaro, leSidama, le Konllo, lolihi-

mira et le grand Klat do KalTa, la plus considérahie dos contrées à |io|iiilii-

' Isenl)erg et KiM|if; — iliiuichi. Ksiilnnitniv, '^i»ffw 1^SI.
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lion iiiillii qui roconnaissciit par un Irihiit la suzcraiiioU' do l'KlIiiopio.

Tons (OS Étals, comme les provincos de l'Abyssiiiie proprement dite, s(^

iv|iiiiliss('nl diversement en dej^a, voïna-dejia et koualla ; mais dans l'en-

s(>nilil(( e'est la zone intermédiaire cpii l'emporle, el c'est là que se troti-

vcnl les villes principales et les lieux de niarclié. Dans le Djimma et le

(i(iiiin:i. les terres appartiennent surtout à la zone des hauts plateaux,

|iiiisi|ii(' l'orfre est la céréah^ qu'on y cultive le plus; les terres basses oc-

(•ii|)('iil une plus grande étendue dans l'innarya, le Limmou, le KalTa'.

I.c nom d'Innarya s'appliquait autrel'ois à une contrée l)eaucou|) plus

vibic (\w celle qui a conservé cette appellation. C(( fut un niyaume

(hri'lien comme l'LlIiiopie (it, pendant des siècles, les Sidama, qui l'Iiabi-

liiiciil, résistèi'ent aux païens et aux maliométans des alentours. Us finirent

|i;ir succomber : les Galla du Ijmmou, qui vivent dans le haut bassin

(le l'Orgliesa, s'empan'M'cnt du pays, el lors([u'ils se convertirent à l'islam,

ini|)os('''rent leur religion aux vaincus. Les habitants de l'fnnarya, que gou-

verne acluellemenl un(! reiiu!*, sont musuinnuis; seulement le nom de

Sidama, (pii n'a plus un sens bien pr(''cis, est encore attribué d'mie lua-

iii('re générale aux chréliens des conUres éthiopiennes limitées au

luinl par le cours de rAbâï. L'Inniuya proprement dit ne comprend

plus que la haute vallée de la Gougsa,là où celte rivi('re coule encore dans

la (linvtion du sud au nord. Les fonds et les pentes de cette valh'O sont

|iiir c\; elleiice le pays des cafiers, et ces arbustes y sont plus beaux que

iliiiis le Kall'a même, (pii leur donne sou nom : on dit qu(^ dans les bois

(le, l'innarya se trouveraient des caliers ayant une circonlerence de 2 à

.'( inèires. Le calé est le monojmie du roi, el ses esclaves ont seuls le droit

lie le recueillir dans les f(H'èls et de le vendre pour son compte au marché

(II' Saka; (juantà la poudre d'or, qui l'ut autrefois la richesse de l'bmarya,

clli' n'a plus assez de valeur relativ(> pour rex|iorlation. Quoique ayant

|i('nlii de leur anti(pi(^ civilisation, les gens d'Innarya seraient encore les

li;il)ilants les plus policés de rKlhiopie méi-idionale, et mènu' connue arti-

sans ils dépasseraient de b(îaucoup les Abyssins ; h; marché de (iondai'

n'dj'lre rien de comparable à leurs broder-ies ni à leiu's arnuis à ma nclies

'l|sciiinies, mcrus lés d' urgent; ils labriquont des instruments en ter qui sont

cxpiMliés au loin jusqu'aux tribus (pii habitent le bassin du Sobat''. Un

posic de douane fortifié défend au nord les a|)proches du Limmou sur la

iDiihi de l'Abyssinie. Plusieurs Klats du plaleau sont même eutouivs sur

II'Im', Journal ofilie li. Gemjraphkal Snciclii, 1815.

li. lliihlCs, Bulletin (la la Suriric de (',('u(irapliie d'Anvcis, loiiio VII, fasr. v.

J. M, SçliuviT, /?('/«(.')( (III ohen'u ISilijcbiet, Eigariziiiifislicfl zii l'i'k'iiiiiiiiii's .Mjlllioil., ii° 7S
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iiiic {ii'itmlo pnrtic de \oiiv poiirloiir pnr une dmiltlc (Miiiciiilc de iiininilliN,

\)i\v <l(>s fossrs cl (les ahiillis; en oiilre une liiij^o lici'iic, dû [u'isoiiiic iin |i>

droil d(! s'»Hal)lir, so dôv('lo[)po iuilourdii pays, pareille à la /oiie de -ww-

tiulo d'une place l'orle : cliaipie royaume est comme une forteresse ji-sir-

};«•«'. Ou eompreiid les dilTieullés (pie piésenlent les conununieations ilmis

ce pays : uu piéloii pourrait |>arcourii'eu (puitre jouis l'espace de 'J."." kild-

mèlres qui sépare les deux grands marchés de Hasso, dans le (iodjinii, ii

de Siika, dans riiinarya, mais des cai'avanes do liali(pianls oui mis iiiv(|ii',i

deux années pour accom|)lii' ce |)elil voyage".

Le Yangaro (Djandjero, Zindjero) occupe, au sud-est de rin[i;ii\,i

et à l'est du Djimma-Kaka, uni! partie du versant montajineux iiicliiH'

vers le cours de la (îougsa. Il n'est pas de conlréc^ où les « dr((ils < d

maison rejouante soient protégés par plus de garanties légales. A l'exici

lion du roi, de ses enrauls, et des gens de castes inférieures, l:(i|i

méprisés pour qu'on ait rien à craindre d'eux, tous les liaMlants inàl('> du

Yangaro seraient partiellement mutilés pour (pi'un signe matériel lénioimnil

de leur incapacité au trône ; tel est le récit unanime des informaleiirs du

voyageur Bek(^". Un des mille privilèges du roi serait l'usage de cerlaiius

médecines inlerdiles à son peu|)l»i : les liabilanls du pays, n'ayant d'auliv

nourriture animale que la viande de Ixeuf, ont tous à souffrir du léiii;i,

comme les Ethiopiens du Nord, mais le souverain seul l'expulse par une

décoction de kousso, tandis (pie le commun des mortels ne saurait em-

ployer la « m(''decine du roi »; il se contente d'herlies am(îres. Entre autres

ivcits étranges que l'on l'ail sur celte mystérieuse contive de Yangaro, !(>-

missionnainis Isenlierg, Krapf, Jlassaya racontent que lo sacrilices hu-

mains sont trc's conimiin;> dans le i)ays : souvent le j)remier-né est oi'l'eit ;i

la divinité. ImuK'dialemeiit après leur naissance, on cou|)erail le inanit-

ion à tous les enfants mâles, alin (pie h's guerriers futurs n'aient ]ias ilc

ressemblance par cet altrihul avec le « sexe lâche ». borsipK! des niar-

cliands d'esclaves emmènent des captives di; ce pays, ils ne maïKpieiil j:i-

mais de jeter la plus belle dans un lac pour rendre le destin favorable ;i

leur voyage. Mais il est rare (pi'ils traînent après eux des esclaves niàles,

ceux-ci préférant d'ordinaire le suicide à la servitude. Souvent le nom de

Yangaro a été confondu par ironie avec celui de Ziiijero', (jiii sigiiillf

' Cci'clii, Uolteltiiio délia Sociclà iiCMjrajha Uuliami, IHS'2.

* ArriMud d'Aliliailic, Douze inmt'ea dans la liaïUe lilliioiiii'.

"• Journal of Ihc /(. Gcuiiiiiphical Suridij, J8ij.

* llifililainh iif Elliiopia ; — Jiniiiial o'Ilie l.hunh Missions tu Abijssinia nnd Kijijpl.

'
jiclii', Viioiirapliical diaUilnilion nf lliv I.oihiikiijvs of AbiiHsinia and nviijld>>nirinij couniini-
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i< sii|H|>s » on nniliiii'iiiion, cl hi iiiniciii' |)iil)lii|ii<', lonjuiirs avide «le iiici-

\i'illi'<, il propagé en Alriqnc des nVils de quadriiinaiics asservis. I.e

iimiiia-kak; i 011 rovaiiine m Al)l)a-I»i il'ar esl uru; des léiiums qui lourmsseiil

II' plus d'esclaves aux marchands on djihherli ; d'îq)rès IScke, presque Ions

les (Minnqnes ciiinicncs dn (erriloire jialla dans la direclion du nord et de

jVsl soif'iif des cabanons de Irailants élaltlis dans la ville de Tolla.

1,1' pays de KalT;' esl un de ceux dont les lialiilanls se disent cncon*

ilircliciis, qiioi(pi(^ un long isohunent ail noiahleinent dilTérencié leiiis

[iiiilicpies décolles (les Ahyssins. Il n'y anrait rpie six on huit églises dans

|{' jiiiys, centres do paroisses très étendues et lieux d'asilo pour les crimi-

nels cl les persécutes : hts monarques sont enterres sous J(! pave de I un

(le CCS sanctuaires. D'aiprès .Massaya, les « chrétiens >< du Kafru lynorent

jiisfpi'au nom de Jésus-dhrist; ils adorent li'ois saints, (îeorges, Michel et

lliiliriel '. Très scrupuleux observateurs des coutumes, qui règlent surtout la

iiiiiii'i' ( les al I mon ts. les "-ens (lu Kain I ni^ manfient de yrains d'aucune

csi|ic(c, et le mot do " granivore » est mémo une insuko pou r eux l(!nr

si'ulc iiourntnro végétale est la tige du bananier enseto, que I on cultive

iiulDiir de tous les villages. I,es grains ordinaires, IVoment, orge, haricots,

ne servent qu'à ralimentation des animaux et à la fabrication do la bière.

Poiu' la viande, les habitants dn KaCfa ne sont pas moins exclusils: la chair

ilii linMil' est, [larmi celle des quadrupèdes, la seule qui leur soit permisi':

m lis les hommes, plus favorisés que ceux du Yangaro et d'autres Ktats

viiisiiis, sont en outre autorisés à manger do la volaille. D'après la con-

liiiiii', les femmes qui prennent leur part do cette nourriture perdent par

CL'Ia mvuw. leur liberté et sont immédialemont vendues en esclavage, car le

liiilif (le chair humaine n'est pas interdit aux chrétiens du Kaffa, comme

il l'csl à ceux d(î rKlhiopio du nord. Le costume des habitants du Kaffa

csliiiissi réglé avec rignoiir. L'tMiiploi des peaux, tannées ou non, est inter-

(lil : les vêtements sont des tissus de colon ou des étoffes grossières failes

tli's libres de l'ensele. Quoique la capitale dn Kaffa, Ijonga, soit «' la j)lus

uiiiiide villo qui existe on Kthiopic' ). el un niarclié très actif, on y con-

iiiiissail à peine l'argent au milieu dn siècle^; les seules nioiinaies élaient

I

' \iiiinlcx ili' la Proparialinn de la Foi, 1S0.">; — Kni|ir, oiiviMgc lili'.

Mllis ilii Clioii occidoiilal cl des Kl;ils '';ill:i ilii iiiinl :

I'iIlIii'.

Woieïlloii.

llo-(', (r:i|iiùs Clii;liiiii, 1(101)1) bli.

I)ihlilb.

li'iiii'lin.

^ lli. Miii ik'Ujjliii, llciscn in ^ordu6l-.\fiiL(t.

liiii'liisso.

Tcliiini.

S;ib, diiinù^ t\i',i|if, 12 0001iub.

Uiiii';;!.



WTT
tmm^

. • ;»

'i j

1

ôoti NOIVKI.I.K CÉOCH.VI'IIIK IM\ KHSKLLK.

ios vciTotorios cl les « sels >< iinpnrlrs (!(• Sokolii ; iiii siid-oiicsl. dmis le

pays (It^ Clickii ou iSickn, les naturels niniassenl de la poudre d'or (Liii-^ les

sal)les des ruisseaux. Les souverains du Kafl'a iniposiMit uu cérriiKinial

d'ctifpielle pres(jiie aussi rij^oureux que celui des rois du Yaugaro. ICipivs

le voyageur Sol(!illcl, qui a pénétré récenunent dans ee pays, les niiiii^lr('<

et les grands du royaume ne peuvent s'entretenir avec leur maître <|iii' iv-

vètus de liaillons comme les esclaves, et cepciudanl un rideau les v('|i;iiv

encore (le l'augusle présence, l'our éviter d'être recoiuui, le roi liii-méiiKî

ne sort (\\m mal vêtu, nuxité sur un mauvais cheval, mais ou voit de Idin

les estaliers <pii l'entourent et tout le monde se cache pour éviter la l'iiiicsln

rencontre. Dans ce pays d'étiquette, la formule de salutation est : ' Je me

cache sous terre. » Lorsque des prêtres chrétiens résidaient encore ihuis la

contrée, les fidèles étaient tenus de ne pas leiu* laisser loucher le s»! ciiliv

le preshytère et l'église; des hommes vigoureux les portaient sur Icius

épaules. On raconte que ces prêtres, ne pouvant se rendre à Gondar, aiqncs

de l'ahoùna, pour recevoir la consécration, se faisaient apporter |)ar les

marchands des caravanes une hoîle précieuse, que le « père » avait ciu-

plic de son souflle sacré.

Au sud du Kaffa, sur le versant de l'Océan Indien, s'étendent les j'orêls

(pi'hahite h; pcuph^ mystérieux des Doko, c'est-à-dire en galla les " Il;ii(i-

rants >', les « Sauvages » : d'après Krapf, Isenherg cl la plupart dcsaiiln-s

voyageui's, les Doko seraient des nains comme les Akka du Ouellé, lamlis

que d'après M. Antoine d'Abhadie ces indigènes ne se dislinguent pas d,"

leurs voisins, les Sawidiili.

Le souverain du Choa, absolu dans son royaume, n'exerce qu'iiuliriTlc-

ment son autorité sur les petits Etats tributaires des (ialla, et c'est moins

le roi du Choa que le làs de Godjam, maître d'ouvrir ou de fermer li's

routes commerciales de Gondar et de Sokota au Kalfa, qui a fait acccpli'i'

aux royaumes méridionaux la suzeraineté du « roi des rois ». Cependiiiil

le pouvoir matériel du roi de Choa sur les pays voisins s'est considérahlc-

ment accru dans les dernières années, grâce à l'organisation de son ni-

mée, qui comprend déjà un noyau de troupes permanentes, environ niillc

fusiliers : c'est autour de ce groupe qu'en temps de guerre, quand ic-

sonnc le grand nagaril ou lambourdes batailles, se rassemble la fonle dos

combattants cl des pillards; d'après Chiarini, la multitude armée sVdi'w

parfois jusqu'à près do cent mille individus. Le tribut payé au négons

par les rois du Choa et du Godjam est très considérable : outre un cadeau
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(Ml Inliii'i lie M;ii'i('-Tlit'i'ès(<, It; soiiveriiiii du (]lioa aiiriiit h envoyer à son

niiiîlic IIKMIOO ImpuIs, 2000 chevaux el 200 peaux do léopani.

I.c lihlcau suivant donne la list(! des Klals el diîs (»rovinecs de l'Ktliiopie

iiKTiiliiHiale, |»ar liassins lluviaux el régions nalurelles :

r M i>. l'IlIlMNCKS. I1AS>I\ FIIMAI.. /dNK ci.iMAir^ii i:. viri.Ks.

Klal. Vdnach et Ml. Ili'jja, Vdjiia-dcga. \nkdlii'i'.

.\i-..|il.a. Aiinacli. Vdiiia-dcga, Kiiualla. l'arci'.

(il'lll'lll. M Il >i Kiik l'ara.

KlVala. Aduacli, Nil. Di'ga, Vdïua-doga.

Mans. Nil. Il II

i:lioa

Ti'f.'iiiili't.

Maialiirlô.

(!liiia-iii('(lii.

Il II

Il II

Voïna-dega.

Litclit!'.

Tiiuliiiiia. 1) Il

Fali).'ar. Aoiincli. Viiïna-dcga, Koualla.

Himl^'ar. 1) Il II

,
lll'MlIli. 11 Il II Rogc.

Eljdii. II Il II

Dadiiii. 1)
Il II

AVcillo. Nil. Dcga, Voïna-doga. Woieïllou.
'

liorciia. t» Vuïna-dcga, Koualla.

Sdildd. Aonncli. Il II Tdl(''.

(ioiinifit'. Annaili.AValii, Gougsp. Il ("lOlilMlO.

Kalicna. Cioiigsa.
Il ;) Mdgar.

I.ilicn. Nil, (ion-rsa. Doga, Voïna-doga.

Iliiiiclmii. Nil. Voïna-drga, Konalla.

njiiiiina-Lagamnrn. Nil, (îonjisa. Itoga, Voïiia-dcga. Lagamara.
Vn< lies (lallii

1
NcHlllO. (ion^'sa. M II

liiliiiUiii'cs. . . liiininoti. (inn^'sa, Nil. Il >l Saka.

< iiinarya. (ioiigsa. Vuïna-dcga.

Olidia.

lioldl'.

Il
Il

'1 II

(idiiiiia. Nil Voïna-doga. Koualla.

(Idina.

(;,..,a.

II

Gougsa.

1) Il

Il II

Iljiinnia-Kaka. Il Il II Kolla.

Yarifiaro. )) Il II

Kalla. ti
Il II lîonga.

(iliiiiiii'a. II Il '1 Il

l':iv< ilrs Afai'. . .

Mdiliiïln,

[
ïiihiis (In nord.

Aouach. l'Iainos et dôserls.

Il II

Aoussa.

l'iiys ili's Siinwl.

Issa.

\ Cadilidinsi.

Il ii

Il II

' Assali. 1) Il Assali.

l'ossi'ssidiis rlran- Olidk otTadjoiirali.

1 Zeila.

Il 11 Oliok.

g^'i'- 1) 1) Zcïla.

1 llai'iar. Wobi. Valli'os cl plaines. Ilarrar.

\5
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On sail qno loiil lo vorsaiU ocridoiilal et soplpiiliioiial do rrilliiupip, h

r(>\('<>|)lii)ii lin l)assiii i|ii'ai'ros(' le liarka, apparlifnl par son liyilni^i'ii|i|iio

an syslonic niloliipio. I,a iV'i^ion qnc parcouront le Nil lîlcn, rAlliMr;i v\

leurs al'IIni'nls, an sfn'lir des cluses de nionlajiiics, csl {^('(liii'apliiipii'iiiciii

bien limilée, à l'oncst par le cuuis dn Balir el-Abiad on Oiaiid Nil. à \\-.\

par les promonloires avancés dn plalean d'Ahyssiiiie. An sud, la liiiiic de

parlajic des eanx eiilre le Toninal, Irilmlaire dn Nil iîlen, el le Sdlmi,

l'une des branches maîtresses du Nil lîlanc esl en parlie eoniiioM'c de

nionlafines on de lianles collines, (pie les vnyai^cnrs européens n'oiil |Hiiiil

Iraiicliies. I'ikî lerre inconnue, snr nn espace aussi <;raiid que la nelj;ii|iii'

el, la Néeriande rénnies, s'éleiid an delà de ces limites et j)ai' ses |i(i|iiilii-

lioiis sanvajies, j^uerroyaiiles on l'ii^iitives, coiislitne nue rronlièri' plus

diriicile à traverser (|ne si elle était [;ardée par une rangée de iloiiancs cl

de l'orleresses, (jiiant à la zone de sépai'alion entre la haute et la liasse

Nnliie, ell(! est l'oriiiée |)ar la région de faible largeur relative (pii si'itinv

1(! .Nil, au conllnent de l'Atbàra. el les eanx de la mer Rouge; c'esl là ijiu'

vieniieiil inonrir les cliaînons avancés du littoral étiiiopieii, longés à rmic-l

par le cours du Haïka. Ainsi délimité, reiisemble des plaines eiilre le Nil

el l'Klhiopie constitue la région de la Nnbii! géiiéraleinent désigiKv soû-

le nom de Soudan oriental, quoi(|ne l'ajjpellalion de lîeled es-Sondaii (lU

c( Terre des Noii's >< dût être réservée à des espaces peuplés de Nigriliciis.

I,a su|ierlicie totale de celle région pont être évaluée approximalivciiii'iil à

MillOdU kilomètres carrés; jxnir tout le territoire, la populalioii, a-M7

dense dans les bassins dn Tournai el dn Djabous, altoindrail peul-ètio

trois millions d'iiabitants.

Formant nn domaine à part aurpiel la pente générale dn sol donne iinc

certaine unité géographique, le Soudan oriental se coni|)ose de bassins

distincts qui coiivergeiil l'aiblemeiil vers le nord-ouest par le Nil nieii et

l'Albàra, el divergent au nord par le Màreb et le Harka. Des massifs isiilcs

dans les plaines, des chaînons de bailleurs, des espaces déserts parlagciil

le Soudan oriental en provinces naturelles dont les Iribus eu guerre ont

fait autant de petits Etals aux frontières changeantes, suivant les vicissi-

ludes des combats cl la pression réciproque dos peuples nomades. Moins
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In [io|iiiliition csl dense, plus elle doil se Iraelioiinei' en groupes indépeii-

(liiiih !('< uns (les iuili'fs, n'iiyanl île. r.ippni'ts inulueU que pnr l'culreuiise

ili' lincs iniiirliMuds. TiMiIclois des Kliits indiiivues, devenus puis«<iinls

|i;ir l';ii;rifullm'e el. le coninieive. se suni (•unslilui's diins celle léj^ion,

l'iM'Ii'iidiUil :ui loin le eereli! de leur doniiniiliiiri sur li"^ piMipladcs en\i-

iiiiiiiMiiles. Ainsi se ibndji jadis, sous rinilueuce de hi eivilisiiliou •'ji\p-

liciiiic, le royaume de; Méroé, qui eoniprouail non senlemenl l'ilo »

liiiiili'e par l'AsIapus el l'Astaboras, mais aussi les eonlrécs voisines.

.>" «t, — ITINËIumi;» DES PRINCIPAUX VOVAUKUnS DANS LA PHOVI.NCE DE TAKA ET LE4 PAVS VOiai>!l.

Itmt. ,. . Routes de5 ..TICS i fyc'i '.c'(,^ ' jp^i'O-iCS

D. Burkliardt. IDU.

K. K.iiii'. !ic.il.

Ui. ll'll.l.:i.h.>. ISM-W.
r. el II. F.-iipt ol Galinior.

W, Wfuii'. l«io.

Lt. l.ikli\Tt, i»\l.

Sa. M|iiHo, IHril

lin ll.'iinilliin. IHAt.

M MuiiiiiiïiT. HM-fll-l5.

C. C.iiliv.ll. 1Sj7

11-. lh'Ui:ll[l, IH.-|T-OI-ll2-OV--il.

Ili Iloiiniiaiiii, l8iM-ar>.

ni. U.iiisal, ISiJI

Bk. Baker, IMI.

SI sliMuIncr. I80I-BS

K. Krnsl ili' rolioiire, isei.

!.. I.fj.'.-IM. \m\.

K. Kroi'kow. IN6j.

s. SchwiMlirilrlll. 1803^.
lia llalùvv, (SIM.

R Ileil. I*'.S.

H. Il..keliy, LM'O-Tl.
! l'roMi, HTï
Il llildiM.indl. IKTJ

J. J.ihk.'i, ISTII.

Ml. .Milli ILL'II. 1177

.Mil. Uull'i'. 1941.

iOO kil.

.\|iri''s la naissance de l'Islam, se dévclo|)pa le royaume de Senàr, qui

ili'jia-sail aussi les bornes de son k ile » on [tres(|u'ile, enlrc le lleuve

l'iliiiii' il le (leuve Bleu. Mais la position de la haute Nuliii; entre les pla-

tiMiix de l'Elliiojue el les rivages du .Nil appartenant à l'Kfiypte en Tait un

iliaiii|) clos naturel pour les souverains de ces deux contrées. Depuis plus

tl'iiii ilcnii-siècle, les Luyplieus ont euvalii la zone intermédiaire, et nial-

i^i'c li'Hi's désastreux conllils avec les Abyssins, on a |)U croire *pi'ils

iiviiii'iil délinilivcment con(|nis le Soudan. Lue révolte formidable due à

leurs exaclious ne leur a plus laissé qu'un petit nombre de places dans
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U' |»iiys aiincx»' iiiinii»''i'o à Kiiirs viislcs tloiiiiiiiu-s, ri ce sont niiiinli'iiiiiil liv

Anglais (|iii s<> siilislilin'iil à <'ii\ |mmii' o('('ii|m!I' les poiiils du lildinil d'ni'i

\\> |ii)iii'i'<iiil un joui-, |)ai' la t'ousli iiclion ilc loiilrs, [M'iuimIlm- |iaisilili'iiii'iii

à la ic(-unt|uèt(t ilu Irniloin-, Kn vfilu lics itinclanialiiMis iilliricllfs ;ii|iv -

si'("< à tous les lialtilanls lit' la nuiln'c par lo ^(Uivrrnciii' ^('Ut'iiil lionlon,

» au nom du klM'divc le lirs rlcvé ri di> lirilannia la ti)ut('-|inissanli', |i'

Soudan dcviii < juuii- désormais di; sa plriiin iudt'>|ii<ndaii(-i< cl n'-^ir m'>|iiu-

[•l't's airaiics, sans aucune ininiixliini d'un uouvcinctncnl clran;;cr .>,

ActuclIcMicnl la l'orct' sli'alt'<^ii|uc des Klats nuisidnuins i|ui st; mhiI khi-

sliliu's dans celle n'i^ion du Soudan oi'ienlal est louleulière dansh; ni:iMi|ui'

ml)l e ('(iiiiiiii'-de voies d'accès. Il esl vrai qu'au [)reniier aliord le pays se

lenienl ouverl, aux Klliio|)iens i|ui iieuplenl les plaleaux : ils n'uni (|ir,i

siiiM(! les vallées îles rivières ipii descendenl de leurs luonlaiines; mais |i

cliuial des liasses lerres esl poiii' eux un ennemi plus redonlalile ipii' li'.

indigènes : ils ne penvenl respirei' longlemps une almosplicie mepliili(|iii';

s'ils i'onl des conipièles, elles ne |teuvent cire ipie passajières cl, par la Idiiv

des choses, elles leiii' soiil hieiiliU enlevées. H'aiill'e |»arl, s'il leur C'>l prc

-

i|ue inlerdil |)ar la ualure de coiiijiiérir pour eux-mêmes les lerriloires dVii

»as. ils scraieni l'oii "ènauls iioiir des enI. valii ssciirs lie Ja Inmie Niihi

i|ui voudraienl uliliser la roule des avaiil-mouls lerliles, par Massiiniiiih

el li's [lays des Mensa cl dos lîoijos : les Kj^ypliens oui appris à Iciiin iIi -

pens ce iju'il en coùlail de se liasai'der sur celle roule, exp(tsé> aux iii;ir-

clies de liane des uiierriers d'Klliiopie. l'Ius au nord, de Souakin au Nil.

l'eau des jiuils sul'lll à jM-ine aux Irilius erranles, cl réi'emmenl li - ri'i;i-

meiils anjilais oui l'eliisé do s'avonlurer dans ces steppes roclionsr- m'i lu

lance des IJicliài'in eùl |»erci'' Ions les traînard moles par la smil.T ml

i|iu' roule ou voie l'errée n'auront pas élé construiles, il ne reste donc |Miin

l'invasion des |)laines ilu lleuve lileu el do l'Alliàra ipie les Iroi^ miIcs

traditionuelles du inu'd, celle i|ui remonte le Nil de cataracte en calaraclc

par tous les déloturs au lleuve, el celles uni eviIk ilonl Ies tiraiidos coiirlics du

Nil, à l'ouosl |>ar lo déserl de Bayouda, entre l)e]d)eli cl K ' iim. à l'c-l

par celui do Nidue, enlro Korosko el AIioù-ll 'ici' (>s trois niiiles, on k

sait, oui été Ibrméos aux K^yplieiis par I aioii musuln lie cl c'est

à coups do canon que les Anglais ont à le .\iir.

Kn dehors dos plaleaux éthiopiens, les provinces du Soudan oriental mil

aussi leurs mo]ilaf:;ues, isolées ou eu inassiTs, rormant au milieu des

plaines do véritables archipels. Plusieurs do ces hautes saillies qui ^ni
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(Itsximrs sill" les v;[\U'> ciiiiiiiii' l'iiixiiiil |i;iilii' du >\s|t''iii(> oi'ojirji|ilii<|ilt' dr

rMi\s>iiiii', t'ii suiil M'jiiiit'i's |);ir (le liii';:cs |iliiinr> iiilt'i'liU'iliiiiic» : telles

siiiil, |i;ii' exeiiiple, les iiiijiitii;>nes îles (iiiiiiiioiis, ijiii ilniiiineiil i'i rorieiil lii

Millir |iiii' liii|iielle I Alii'ii mi Ml Itleii iitliève le deiiii-t'errle de siiii niilis

sii|M''i'ieiii' el ^a^rie dt''liriili\eiiieiil lii |diiiiie'. Oiieli|iies eoMlrelnils, ijui se

i';i|i|ir(it'lieiil du Meuve el aii-deviiiil desi|iiels s'aviinreiil ile^i |iniiii(iiilnii'es du

vrr-<aiil t)|)|M>sr; ruriiieiil une deiiiièie cluse au Nil d'Klliiii|iie. l'.n auiuul,

une liaiile riielie isulée, rMinù-haiialt des Aralies, le Toulnu-Sn^liiila des

ll;ill;i. ^1' diessi; près du eimlluent de l'Aliài el du Djaltous : c'esl la " uioii-

ja^iiedii Sel i>, duiil les siiuiees alioudaules n'oni pas encitre »'lé analysées

|Mi(li's l'iiuopéeiis. Au delà, \eis U'. sudnMiesl, le Tournai el le Djahous,

iii'iiniU allliieuls du .Nil Itleu, lonuenl la base iirienlale d'aulies uionla-

;:ii('s ou d'un ancien plateau (pie les ciuix ciiuianles oui dcciiupe dans

liiiis les sens : ce suiil les niiuits des lîeila, fameux par leurs laveries d'ttr,

i'iii>iiM delerniiininle de la ciunpièle é^yplieiuie.

I.cs niiinla;jnes des Beila. puis celles des l,ej;a, tlonl les plus hauls ton-

/n(Miu siininiels dépassent ."000 nièires, mais doni l'allilude movenue se-

rai! ireinii'un I.MIO mètres, se pridonuenl au sud vers les stuirces des

iililiiciils du Sidtal el, par des cliaiinuis inlermédiaires ipie les vnva^curs

i'(i|Mriis n'dut pas encore explort's, voni rejoindi'c les plateaux du KaHa.

Mais iiii nord les sailliis s'altaisseut jii'adin'llemenl ; les plaines inlernu'-

iliaiiis s'élarjiisseiit, puis so rejoii;nenl el les chaînes ne sont plus indi-

iliHTN (pie |>ar des roches insulaires ap|)araissaiil au-dessus des terres

Imsns, d'ahord en ass(,'/. ^rand ikhiiImc. puis de moins en moins hautes.

(le plus eu |)lus él()i^nt''es. .\ l'ouest du pays de Fa/ojil. un de ces mas-

^i^^ isiili's, le puissant Djtdiel-ïahi, en partie c(Uiverl de liois, élè\(! ses

(ivlis ;'i plus de ITtOO mètres. l'Iiis loin, un c(Uie dejiiaiiil nuijio, le lljeliel-

lii)iil('', c'est-à-dire le >< mont des Ijois )> ou, d'apivs Mariio, le « mont des

liiiiilcs il, cpio les l'"oui,Mi ou Foundj dési^nenl comme leur lierceau, atteint

^ili mètriis; encore à l'ouest, on voit ([uehpics mornes se siicc(''der au nii-

lii'ii (les steppes (pii l)or(l("iil la rive droite du Nil iilanc; le plus haut est le

llfriilidi^', naguère home ethni(pie entre le pays (le> m'-f^res lleiika (!t celui

(les Aiahes Ah(n'i-ll(d'. Les deux zones riveraines du Nil lilaiie el du Ml

Bli'ii, (le ciia(pie c('»lé do la Més(»potamie du Seiiàr, sont d'une firande l'e;-

lililc. i:ràce aux alliivions (|u'oiit apportées les lleiives et à riiumidilé ipii

li'> |M'iièli'e; mais la n'jjion interuu'diaire, (pii l'orine le socle des rochi^s

i'|iars(s. présente eu maints endroits l'aspect do h stoppe : lo sol est rovètu

en

\1. Sclmvec, lieiseii im uheivii IsiUjehicl, l'i'k'iiiiaud's MiltiieiluiigiMi, E('i;i(nziiiii;»lit'fl u" 7'2.
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«](> liaulos liei'ltos au milieu desquelles n|)|)ar;usseiil dos mimouscs nu

iiiiiiee cl délirai feuillajic. Les populations, sédenlaircs sur la rive du llcnw,

soûl. |)res(|ue loules uomndes dans les plaines herbeuses qui enlouriiii hs

moulai^nes de la prescpi'ile.

A l'orieul de la basse vallée du Nil IJIeu, les plaines présenteni un ( ;ir;ii-.

lère analoji'ue : boisées cl l'erliles au bord des Meuves, elles de\i('iiii('iil

arides loin des cours d'eau, à la base des rochers ou des m()iil;i; ne-.
(|

se dressent cà cl là. Dans la région du (iedàref, enire le Hahad et TmI

m

liii'a.

il est rare qu'on aperçoive un arbre, la plaine csl rase comme une lainlc.

Parmi les massifs isolés qui sont parsemés dans les steppes à l'est du Ml

lîleu, le plus remarquable est celui d'Aboù-Uamleh ou du « l'ère de-;

Sables >s haut de 500 mètres à peine, mais superbement llauquéde hmis

de {ii'auilqui se superposent en énormes degrés : dans les vides lai^^•l'-|l;l,•

les bastions de j)ierre croissent des liaobabs balan(;anl leurs branches iin-

dessns de l'abîme; cà et là (pielcpie cabane, qui de loin ressemble à uni'

rue he d' ilie illes, se niciie entre les iilocs au pied du tronc gi^antesipitlu ti

Dans la steppe du nord, le mont le plus avancé, le Djebel-Aranji, qui s'élèvo

seulement à (!00 mètres de hauteur absolue, non loin de la rive droilc ihi

l)as lialiad. est en jurande j)artie couvert de forèls, et parmi les ai'lires sc'

trouvent mémo dos baobabs, ipii atteignent en cet endroit la limite s('|ili'ii-

Irionale de leui- zone de végétation. An lljebel-Ârang succède, du cnli' dr

l'est, le DjelKd-Abach, puis au sud la j)laino est parsemée d'aufres sonniicN

en cônes distincts ou en massifs, quelques-uns de gi'anit, mais picsiiiic

lous d'origine v<tlcanique: quelques-uns même sont couronnés d(\ hie^allr-

colomnaires affectant des formes diverses, péristxlos, l)ùchers ou llii'--

aux diveriîcnts. Ces hanleurs, se dressant m milieu dos steppes, recni Vl'lll

l-»!'-une |)arl d'eau de pluie plus considérable (|ue la plaine, et l'ean, ru

lant rapidement sur les |)entes, va se perdre dans le sable ou les giavieiN

<pii entourent rescarpemonl l'ocbeux. Pour avoir de l'eau jiendanl la sii-

soii sèche, les indigènes creuHMit le sol à l'issue dos ravins': ces luaic--.

désignées sous le nom de /,/;'////,'ulonrces ( l'arl )res pcui a plunarl sont

comme la sai'^on pluvieuse (pii les emplit. Hans les lits dc^-écln-

l'ivières s'"u;;oiii'disseiit les cntcodiles : certains iioissous, nolannni'u

SI Ui'oïde ,s//((«/oH<».<, se dessèchent dans la vase profonde pour renail IV il l;i

saison des pluies'.

I.a ligne de faite, entre le bassin du Ml et le versant de la mer Iîuui;e

'•l\.IIVt'l', MICIIKIIII' llll'

l!i. vnii lli'ii,Jiii, lli'iscn in yonlusI-Afrilti

i;. M; /'./<• t's .Uitlluiliuiijcii, 1872, II. VI.
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comitosc (I massifs inv<>uli(M's do liaiilciirs viirialilt's, mais nt< s'almissaiit

jiicic M niums i lo li.lOO môlivs (l'altituik les rociics |)rimiliv('s, les lor-

iiiiilioiis v(ikaiii(iii(!S allcnieiil dans co".o rôgioii moiiliioiiso (|iii ol'Vo en

luaiiiN oiulroils I aspo'.'l d un plalcau raviiuplaU A r issue dos vallôos qui dt

(ondeiil dos haulos lorros ôlliiopionncs, uolammciit sur lo vci'saiit scplcu-

liioiial dos moiilajjuos do Nakfa, so voiout dos amas do dôliiis (pio M. {\c

||iMii;liii ii'osl pas ôloipnô doprondro |)our los morainos d'anciens jilaciors ',

i(inv-|)oudanl à ceux donl Fraas a reconnu les traces dans la péninsule de

Siiiiiï. Des doux côlés do la mer Uougo, los roches do granit, couiplètemenl

dr|ioin'vnes de végétation cl n'ayant d'autre éclat (|U0 celui do l(>urs handes

ciislidliiies multicolores, se rossenihlonl par la hardiesse des i'oi'mes ei la

>|ilcii(l('ur du coloris. Lu des massifs les plus suporhes de la côte occiden-

liilecsl le mont Clial»a,qui se dresse isolé au-dessus do la dépression niaiv-

liiiiciise dans la([uelle se [»erdenl los eaux du liai'ka. I.a vaste |)éniiisul'.', de

Icrros alluviales qui s'avance on cet endroit dans le liassin do la mer lioiigc

|iiiHi\(' (pi(! le fleuve était beaucoup plus abondant autrefois (pi'il ne. l'est

lll' ll"S jilUI'S.

ko fliniat do la haute Nubie est un elimal de transition entre la zone

liiimido des régions é(piatoriales et la zone des pluies rares, où s'étendonl

ibk'< (icserls nuDiens. (.eitcnidant il n'est pas une seule partie de la contiree

i|ii i n'ait sa saison des pluies, p lus ou moins abondantes. A Kbarloum,

^iliié sous la kuiludo médiane de la haute Nubie, lo kliarif commenie

IMifois en mai, plus i'réquomuKMit en juin ou en juillet et se termine ou

N'|ili'iul)re : ce sont toujours les vents d'est ou du sud-est, e'est-à-dir(>

(('ii\ di's,ili/és méridionaux de la mer des Judos, qui apportent l'Iiumidilé;

lUiiis après les [iluios les vents socs du nord re|)rennonl lo dessus et soul-

I l'onstammont jusqu'en mars, é[)oque de l'équinoxe : ils abaissent

irés eonti<;rades, et dans cette saison il

IICM

liiii'nis la lemi)ératui'o jusou'à 10 dt

iiiilii'i' I

H'i'iiil iiii[)rudenl de sortir sans manteau le malin ou le ^n'iv : l'écarl joni-

le température esl d'environ l(j degrés*, lluraiil le kliaril', le séjour

iiu liiiiil des rivières souvent iiKUidées est dangereux à cause des lièvres

|iiiliiiliviuies, et nombre do tribus se retirent alors dans los hantes r(''gions

liiilérieur''. Los ibis blancs et les ibis noirs, très commuu' dans la val-

' Itcisvn il] yiif losl-\l'ril,ii

.

'
lc'iii|i('iiiliiri' iMiiycnrii' de Kharlouin : AniuV, 28,.^).

JiinviiM', l'.l.T. .Miiljil, j,"),!. tV'vriiM-,

M.iis, 28, (i. S'pi. 'J'.l..". Aviil.

lai, .\m. .Iiiiil,

Adùl.

Oclol

'Jit.8.

ii'.i 2.

'.'.", ti.

(Ilaiin, Zcilurlirifl ilei- ôslencicliisclien GcsclIscliafI fitr Mcleofuloyie, \ri[, \.)

' 1

1

''ili'iic Ciiilliiuiil, YoijiKje à Mcruv.
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IômIii Nil l)l('ii |)(Mi(liiiil la saison strlic, disitaraissciit t''<;aloinoii( a\;iiii,

|iliii('s, .' par d'ainlo de la malaria >>, tlisciiL li's indiiiriics.

I.a liaiili' NiiImc se divise iialiircllciiiciil en réuioii aurimle cl ci I IVL'IIIII

de |iàtiiraLics, suivant ralxindancc des [diiics cl des eaux coiiraiili'v, Ij

iiahirc cl. l'alliliide du sol. Dans le pays du l'a/oi;! cl sur les lu ilii

laul l)jah(Mi<, la ve^clalKui arhoi'csccnlc l'sl pre-i|uc aussi liiuHin' iji

les plus vci'diiyaules ipii cnloiireul les urands lacs. I.n ,\,dans les vallées

liurs de la /ouc des l'orcls ipii entoure dans prcsi|uc loulc smi ('liiiiiiii'

la ciladcdle des plateaux ('lliinpieus, cl ipii se priilouiit'ul sur les ImnU i|(s

ri\ièrcs, les liouclies des valL'cs cl les ciilcaux sont par cxccllcuce le |i;i\v

d(s culliires; grâce à Icui's alluvions i'crlih'S ainsi ipi'à leur exccilciil clj-

nial, ces coulri'cs ]iourraient devenir un jour un des pays de producliuii \r-

pliis riches do la Terre [)our le coton cl le lalia<'. I.a steppe ou l;li(iliili.{\,\\\^

laf|nclle se perdent les eaux, ne peut iinèrc^ èlre utilisée ipie connue ter-

rain de [tàlurc; cependant il s'y Iroiive aussi de vastes cs|)acos cou\crls de

haoliabs, d(! palmiers doùin. de tamaris et de minieuses «ioiumirèrcs, (lniil

les |»i'oduils, connus sous le nom de talc, sont bien inférieurs aux ;:(lnlml•^

du Kordol'àu. ilans le Senàr, de nn^ne «pie dans le Kordolaii et le IVir, sur

les contins des régions où les eaux smit rares, les troncs ci'cnx des liaolmlx.

dont (iuid(|ues-nns ont jns(|u'à vingt-six mètres de loiii', sont IVéMpiciinnciil

iililiscs comme cilcrnes naturelles'. Pendant la saison d(is plui es, (11! Il"

empli! d eau ; (pic!(|ues troncs reçoivent ainsi pour la saison des scclicrc-M"

le ri'serve liipiide de SO à !llt mètres cultes; griiii|»ant à la nais;-m saiicc (le

liraïudies, les indigènes |»nisenl au moyen de seaux en cuir l'eau coiil cime

iiis leur liaoliali. Dai is la pallie se|»tentrioiial(î du S(mdaii, qnehpK s clcii-

diies mcrilcut le nom de dcseris, el les dunes y dcrou

\

lent reuuliciviiiciit

CUIS vaiiiies. usant la hase des rochers; sur la route de licrher a Sdiiii-

kiii, iiu Idoc de granit isolé, rAhoù-Odla, a i''l('' ain-^i limé sur tout le pou

tour de sa hase et l(')t ou lard la lourde roc lie, hrisant sou étroil \)M (111-

ciile, roulera dans le saliUhl. loiiU les pierres et les
j
larois roclieiiscs di

'Ile réuioii déserte! de la hante Nnliiesonl nnirormément recouvertes il'iii

<orle (le vernis noiralre doiil on ne s explKiue pas l oriijiiKplii|iie |i r (("^ iiiiir^

S(Hnhrcs domieiil à reii-cmlde du paysag(( (|ii(d(pie chose de grall(lill^r ri

le l'ormidahle (|iie n'oiil pas d'antres régions dont les montagnes soiil |ilii>

ailles el les escarpi'iiicii plus a hriiiil-

' (!;(illin(iil ;
— Tic'

WIImIII :IIIi| l't'Ikill

iri>c:ivi;ic (11' |,;iiiliiii'; — Malti.' - Ma llrlli;iinc;

— \|;i

riilliorni', Coniliill I/hi/hî/hc. iiiav ISî»i.

II. Il uliiiiiiiii iiiiil l'ai'iiiiii, Uclxc fliinli ynrildsI-Ai'iiU



44



PTT

n

lilS

ImiI'I

iliyi

(CM

liaii

.1(N

H'

(IcIT

sur
_

n)ii(l

niiim

liinil

(liiiai

l'Afr

CIISIl

llani

d'aiil

l'aiivo

linlja

Icrini

ils d

laires

cssaii

|ioiiil

clicva

la oli;

-'avci

IIIIIIIC

iiiriili

sirk'

l'iiilc

'

-
l'nl



FAUNE DK L.\ IIAUTK NLBIK. 3i7

Dans les fonHs dos avant-inoiils, ainsi (m'au militMi des hautes lieihes (l(>

la savane, s'élevanl en ceilains endniils de, i à i; mètres après la saison

(les [ihiies, vivent les grands animaux, sinjies, lions, léopards, jjirales,

liiifllfs, rliinoeéros, éléphants; uoniades pour laplupail. les énormes pa-

clivdernies parcourent tl'une saison à l'autre des régions de plusieurs

icnlaines d(! kilomètres dans tous les sens. Les chasseurs de la triliu des

jlamraii, dans le Taka, de uu^'uie que les Somal (ladihoursi de l'autre ecMé

(k's nionls éthiopiens, attaquent ces hèles énormes de la manière la plus

hardie. Montés sur des chevaux rapides, ils courent devant l'éléphant, sans

se laisser atteindre, puis soudain l'ont voile-race, et, s'élançanl à terre

derrière l'animal, lui tranchent les muscles d'un jarret. L'éléphant piétine

sur place, et son adversaire peut choisir son moment pour porter le se-

nind coup, souvent mortel'. Depuis 1X59, des chasseurs, italiens et allc-

niaiuls pour la plupart, visitent régulièrement le Taka et les provinces

limilroplies, non-seulement pour se procurer de l'ivoire, coiisislanl d'or-

dinaire en défenses heaucoup moins grandes que celles des éléphants de

l'Ahique centrale', mais aussi pour capturer des fauves qu'ils vendent

ciisiiiie aux ménageries; un de ces chasseurs ramena dans le port de

llaudionrg ."3 girafes, 10 éléphants, S rhinocéros, 4 lions et heaucoup

d'autres animaux de moindre valeur; lors du long siège que la gaiiiison

é:;y|»ti(Muie eut récemment à soutenir dans Kassala, des parcs de hèles

lauvcs constituèrent une grande parti(! de ses approvisiounemenis. Des

liiMlja et des Ahyssins chassent aussi les grosses l)èles dans la niarclu^ in-

li'iméiliaire de leurs territoires respectifs; mais quand ils se rencontrent,

'\U cliangent de gihier et s'attaquent avec fureur, comme ennemis hérédi-

taires. La moudic venimeuse appcdée dohoan ou sourrèta tourhillonne en

cssainis dans la vallée du Marèh, mais les animaux sauvages ne souffrent

poiiil d(! ses piqûres, tandis que tous les animaux domestiques, chameaux,

l'iicvaux, ânes, hieufs, périssent on qu(d(|ues semaines : c'est là cecpii rend

lii chasse très difficile dans ces pâturages infestés, les homnu's devant

-'axenlurer à pied dans les foui'rés ou les hautes herhes. (juidle esl celle

iiiiiuelic'.' Kst-co le tsétsé de l'Afrique centrale, peut-être le Izalzdlia <pu'

nieulionne llruce coninu! le « plus redoulahlo des animaux >>'. Kst-ce l'in-

M'i'le dont |)arlent déjà les anciens, disant à tort qu'il met le lion eu

liiili'/'? A l'est du Nil Bleu, dans le pays de Kouha, une pcitile mouche.

' S;iimi('| ||;ikci', The iSile Tiibiitdiiex : — (ialiriol Feirand, ic Çomiil

.

- l'niil- lies plus Coiti's (lélonscs foiiiiiies : 80 kilof:iaiiuiies ;
j)i)i(is moyen : 17 kilogiaimnes.

l'iiiils (les pclilos tlt'foiiscs : 12 kilojiiaiiimi's.

'

'jii^i'iiacli, Pilermdnii's Milllu'iluiKjeii, ISj."), n, Vil.
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(liiïV'icnlc (lu (lolioan, n'est l'iiliile (|ir;ni.\ luios, nux clievanx, aux (liions o(.

aux clianioaux'. Mais |)(Uil-(Mr(' i'audrail-il alli'ihuor la luorlalid" ilrs jm!.

maux non à la |)i([rir(' d'iiu seul iuscck!, mais aux milliers de blessinis in-

(liu(''es (lia(|U(( jour par (les essaiuis de taons, qui ne laissent pas un ^'ul

iusiani de iv[)it aux ImMcs a^(ol(''es^ On \w |HMit sauver les animaux nimn-

(('s (pi'eii les gai'danl de jour dans des ('laides où brûlent des lierlicvoiln.

ranles, et en ne les laissant sortir (|ue de nuit. Mais il existe des es|i;i(is

lilires où ne p(''n('lrenlpasles mouches fatales clou par coiis(îquent i;i |mi|ii..

lalion agricole s'amasse en «iroupcs compacts : tel est, par exemple, Icinas-

sird'Alioù-llamleli, a\i sud-est de noser('s.

Entre les montafines de l'Étliiopie et les plaines accidenlcrs qu I s niili-

iKMil vers le Nil, l(! eonlrasle n'est pas seulement celui du relief, du cliniiil,

des eidl lires, il est aussi celui des |iopulali(ms : races, langues, niienis cl

religions dinV'rcnl, limit(''es par uius lisi('rc de hauteur in(îgale ipii coii-

tonrne le llaiic des monts; en maints endroits une marche déserte on [icii-

|»lec (le sauvages loiijotn's aux aguets, (pie I on pourchasse comm(! le gilni?r.

s'inlerposiî eiilre les iU'iw iv"ions. Toutes ces Irihiis, on le sait, son! dcsi-

MK-'cs sous le nom "(MK-ral de (Ihaiu a, apnc
PI"

alion sans valeur elhiiiinir

\i)n> les noirs non aralies ou non anvssins sonal) Il Cllan^aiia po iir les ;;i'ii>

(les plaleaiix.

jlaiis les haiih's valhVs du Djahous et sur les montagnes que doiiiiiic l;i

(loiihie |)oiiile du Toiiloii-Wallel (."'200 in('lres). irgardant le has-iii ilii

Solial par sa l'ace in(''ri(lioiiale, vivent les trihiis des l.ega, la nation giillii l;i

|)lus avaiic(j(! dans la direclion de l'oiiesl, à moins qu'on ik! considi'ii' le-;

l.aloùka et les Wa-lloiiuia comme a|»partenanl encore à la m(''ine race, iloiil

ilssoiil s(''pari''s mainleiianl pardes populations si diverses. Les Lega oll'iviil

un lype dès pur et livsdislincl de celui des migres, qii()i(pie ceii\-(i li'--

environnent au sud, à l'oiiesl, au nord. Ils ont le leinl livs clair, plus iiiniic

([lie les Kiirop(''eiis liriiiiis par le soleil des li'0|)i(|iies. De haute laille il j;i'-

(lU-

ii(''ral(Miienl maigres, ils ont < des hras et des jamhes de Yankees », I

long et maigre, la ligure ('Iroile, S('che, sans joues, mais aux Irails vii

reiix cl au regard ex|»ressir. le cràiK! pelil, le front haul, t'Iroit et ciuiiiiiii

Les l'eniines sont en |)roporlioii d'une slatiiiH^ bien inleri(!ure à celli' ili'

hommes et prt'senlent avec eux un contraste pliysi(pie heaucoiip jtln

.1. M. S<-liiivpi', iiu'iiKiii't' rlli'.

Enist Mariiij, lieiscn im Gubietc des Ulauen iiml \Vei>scn iSil.
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grand qu'on ne le remarquo d'ordinairo cntn' les soxos' ; ollos sont aussi

polcIiVs que ceux-ci sont maifjrcs et drcliarnés; leurs miiins et leurs

pieds sont (l'une petitesse extrême. La l'amille royale et celles des chefs lega

«uni de race Iteaucoup moins pure que le gros de la nation ; elles ont re(,'ii

N» O.ï. — PAYS UES LECA.

.
52°-W Est do Pj

t:X de U''eenwirh

C Fe

iOkil.

une forlo part do sang nègre, et si le teint es! plus noir cliez elles, les trails

snni (Ml général plus lieaiix et le corps |)luscliarnu; leur caraclère aussi esl

|iliN jiiv'ux : ces mulâtres n'ont [)as l'aspect UK'iancolitpie des autres Lega.

i|iii d'drdinaire se tiennent ap|)uyés sur leur lance, la tète penchée sur l'é-

IMidc droite: Scluiver les compare à des grues. Les Lega sont une des na-

' Tiiilli' rnnyeimc dus liotnmes, ifiiprès Scluiver : l'jGO à I^.Tî);

Il 1) femmes d d l^.oO à ["M.
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lions les plus noiiihrcuses des plalonnx, coniprcnaiit au moins nin' (cii-

tniiic (le milli; individus; leur roi pi-ut ningcr en lialaille viniil mille

iru( rrioi's, sans complcr los (roupes iiègros do s(\s vassaux: uijiis il n'iij

pas d(! sa puissance ptuir lau'c dos coniiuolos PoupI pacuupie ol di'

ilKl!

1011-

nairo, los Loga laissonl aux lominos uno j^rando liltorlô d'alluios cl |iii'-

nicllont aux oscdavos do liavaillor à lour j^uisc. Kux-iuônu's sonl de ImIjo-

l'ioux afjiicullours; ils oullivcnl avec amour la Icrro rouge ih' leurs inlinini-

l)les vallées cl se re|)osenl lo soirdcnanl les iiulles on lumant des ii;iiL;liili'

donl lo loi u; esl un(? ciliouillo, ou on màcliani, des haies <le cal

sivoo du sel, du Iteurro ol do l'oitinon. Il s ne payent aucun im|tùl

e, niiii"

leur l'iii.

mais les Inliiis se cliargeiil alloriialivomonl uo eiilliver ol de nioissonni'i

les cliiimps (pii doivenl lo nourrir lui ol sa lamillo; c'est lui (pii IIm- Ii^

amendes lorsque ses sujets ne prérèronl pas régler leurs disputes par la lui

du lalioii. I.a nation reconnaît aussi un graiid-prètro, qui célèlire le>; invs-

lères sacrés dans une Inniasa, nom local qui paraît dérivé du leinie > ki-

lissa — e'est-à-d ire (•" lise, — emniove imr les popiilalioiis clirélien Iles

du plateau oriental. Ouaiul il altal un animal, le sacriiicaleur ne inaïupio

Il d l lujamais uo se baigner le Iroiil uaiis le sang el laisse les caillots seulicr siii

ses joues en croules noirâtres. Mais rancieniie religion |)araîl être siii le

d(''(diii, el les missionnaires zélés qui enseignent l'Islam acquièreiil iiin'

inlliience croissante; il esl probahlo qu'en un petil nombre d'années \i'<

('«a seront outrés (la lis le «iron du maliométisnie. Au uiilieu des I.ol»

vivent (pielipies milliers do Donka, venus en suppliants dans le |ifiys cl

Iravaillanl en qualité d'esclaves. N'ayant aucun nu)yen de l'uir dcvanl les

négriers dans les plaines rases du Soliat et du Val qu'ils lialiitaieiil jiiilis,

ils ontdù se réfugier dans les UKuilagnes en s'olTranl aux indigènes ciiiiuiic

porteurs cl uun'cenairos. Ces Denka se distinguent des autres tril)iis pur

deux ou trois (rails liori/ontaiix <[u'ils se s(hiI marqués sur le IVoiil i'm

gardant pendant plusieurs semaines des liges de céréales forlenieiil lice-

autour de la tète. Ils ne se marient point avec les reinmes du pays cl le

maïKpie de feiumes les ohlige ;"i pi'aii(pu>r la |)olyaiidrie, (pii esl devi'iiin'

cli(!z eux uno institution légitime réglée, par des cérémonies. La ca|iilalc du

t loi)ays lega esl le hoiirg de ("loumhali, situé à 1080 métros d'altitude sur un

des hauts arilucnts du Djabous. Lo village papal, ("lobo, est plus au muI. ;i

'2-H)i) mètres do hauteur'.

A roccidenl des monlagnes du Damot, les massifs avancés sont luiliilé'^

par de nombreuses peiipladtîs cliangalla ; mais la ualion la plus pui-

' J. M. SolmvL'r, imiiiiiiiie cilii.
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siiiilc o-^l ct'lli' (|ni lialiilo les deux vallrcs du Djiilioiis cl du Touiniil, Iri-

biiliiiii's du Nil Iticu, cl les inouliijiiics (lu l'aile, ciiln; les deux vcrsanls, du

liiiiii' (!-.\/i'ai| cl du lialu' rl-Ahiad. (les m'-gics, les licila, (|ui scraii-nl

ail ii(iiiiiii(! d'cuvirou 80 000 cl (|iii sonl gcncndtMiicul dcsi|;Mc.s par les

Ariiliis sous le nom de l)j(d)alaïu ou « Moiila;iiiai'ds ), a|i|ili(|ué aussi

;i (l'iiulres [icuplades , oui les clieveux civijus, les lèvres saillaules, la

lilfC ;i|)lalie, moins loiilelois que leurs l'rères de race dans l'AIViiiue ocei-

l'iiliile; mais ils ont la taille l'oii liien prise, les memlnes souples et

rrior Iterla, armé dt? la lance ol du houcliei', esl de sinierlieliirl ne

a|i|i:iiviice. Les lemmes s orneiil le visage au moyen d un aniiciiii d argenl

DU (le cuivre passé dans une iiai'iiu! cl iruii cercle de l'cr liavcrsiiiil le haut

(le l'oreille gauche; les jeunes gens s'allacluMit aux lcin|ies ou au cou

(les ilct'cnses do sangliers; dans les grandes occasions, hommes et rcnimcs

st' |M'igiieiil le corps en rouge comme les guerriers hriri; dans quehpics

liiliiis. les t'emmes se latouenl le visnge, dt; manière à produire une ipuiii-

lilr (le peliles pustules ipii ressemhlcnt à celles de la vai'iole'. Kn d'aulres

|icii|ila(les, les guei l'iers ont un lalonagc assez éléganl qui consiste; i") décon-

viii' rciiiderm<' de liicon à ligurer des aralics(pies éléganles, mais le privi-

li\i;(Mruii [larcil tatouage n'est accordé pai' la couliime (|u'aiix \aiii(|ueurs

a\aiil coupé une ou plusieurs lèles'. j.es liei'la, de lucme ipie loules les au-

livs peuplades nègres du Ail IJIcu, soni coin[»osés cxclusivcinn'iil d'agri-

riillciiis : It'llc esl la cause princi|)ale de leur contraste avec les nègres

ilii Ml l'ilauc, Ions éleveurs de hélail. La langue des lîerla a|iparliciil à la

c liimillc! (pie cell(\ des (ihiloùL, Nouer cl Denka, mais l'arahe estllIL'Ill

(k'Vi'iiii chez eux la hiiigne ])olic(''e, depuis que la cniilive, d'aliord jiar la

comiiièlc (''gypiienne, puis par le soulèvement général des [lopulations

iiiluli(pics, est enU'f'e dans h; cercle (ralli'actiou de l'Islam : c(; soiil des

Ai'alies(pii administrent les villages cl (jiii choisissent le cher de la Irihu;

is iliaipie village indépendanl s'esl étahli (pi(d(pic marchand arahe l'ai-dai

siiil Idiiclioii (le consul pour la proleclioii de ses compalrioles ; giàci! à lui.

limniiiiu est accueilli comme uii l'rère. On égorge un luoiiloii ou une

(licMV (li)nt le sang esl recueilli dans une calchasse; tous les assislaiils

lri'iii|ieiil leur main dans le vase cl se la serrent mutuellemeiil, loule

ili',i;iiiillaiil(! (le sang; les pointes > .; lances aspergV'cs se déloui'iicroul désor-

iiiiiis (le l'étr uiger. Les Berla sont de urands discoureurs et tiennent sou-

VCIi I lies conseils où chacun pérore à son tour, secondé par un approhaleur

' t'iriii'iio Ciiiliiaud, Vojjayc à Mervii.

lvn;iluv>kiy, Anitalcs des voijiKjcs, I8jO, ir XI.
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(|ui se, liciil i'i SCS côU's; niiiis il n'ii pas (riiilciTupIciirs : iiiioux ilcvi's

(|iit> 1rs Occidciiliiiix, les ncrlii alIciKiciil loujiMirs la lin il'iiii (livuiins

avaiil (l'y ivitomlro'. Si co ii'i'sl dans les dislricts du iioid, (»ù Iihi>

dijiôiii's se ii'clanh'iil de l'Islaiii, la icliiiioii des Itcila est (micoic ci

III-

1 ;;r.iii(li'

|iarli(> aiiiiiiistc : lors de la iioincllc liiiic, ils «laiisciil à la liiiiiiiMv i|,.s

asiles vA lorniiiionl leurs l'èles par des (U'jiies; pour- annileties, ils mil di-

laines raeiiies, des (leurs, el le searahée, prohalileuient une es|M(r i|r

iiousicr {(tleuclius /lùji/jilundii) : après deux mille années, rinilucnrc v^\y-

lieuMc se retrouve chez ees peuples obscurs du liant liassin iiiloliipi(>'.

Ils oui aussi, d(^ mèuu; que les JJouroiin el d'aulres Irihns arahisées', iKs

Uiramhivh, casse-lèle en bois reeourbé dunl la lormo dilïère peu de (cili'

des I lOUllueranj;; d après «pieirpies auteurs, ils ne laneeraienl pas ics Im-

ll'MI'>

ICs lll"

Ions à la Iim^oii des Australiens, ils le liarderaieiit à la main el dnih

esealades des monlagiies s'en serviraient pour s'aeerocli(!r aux biiincl

ailiiistes ou aux saillies des rocliers; mais l'expliualeur Marno, ipii n |iiu-

courii ees euntrées, aflirme dans ses récits qu'il a vu des iiidigV'iies hincci

le larainbicli, de même cpie le conideba, arme de Ter plus redoulidilc en-

core, re('ourbée en l'oriiu; de laucille''. Seliuver conlirme ces observalioiis.

m lis, d'après lui, les lierla ne sauraient pas l'aiie revenir rarine l\ 1 en-

droit précis d'ttù elle a été lancée. Il n'y a point de villes pro|ireiii(nl

dites dans le pays des Berta. Leur villajic le plus important, Kiriii, siliic

sur l(! versant occidental des monts, dans le bassin du Yavacli ou Val, se

coin|)os(! de jirandes cabanes éparscs entre les énormes blocs }^raiiilii|ii('s

d'un éboulis. Nulle assemblée nationale n'est plus pitloresipie d'aspei I i|iii'

celle de Kii'in; cbaipie roclier porte son jiroupe d'Iiommes dans les alli-

tiides les plus diverses, debout, couchés, accroupis ou se relenaiil :iii\;

saillies. IMusieurs tribus berta ont des cliels qui portent le litre de lois.

mais dont la puissance est très préi-aire. Dès rue le mek ne nlait lus a SCS

sujets, lioninies el l'emines se réunissent et viennent lui déclarer que t lins

le baissent, jusqu'au bétail et aux pon les, et qu'il est temps noiir lui

ladi ih'mourir, puis on te pend a un art)re voisin. &i la maladie eniju-clie le roi ili

tenir chaque jour sa cour de justice, son inlluence devient nél'asle an lii'i

d'èlre l'avorable et le gibet en débarrasse son

remme est touiours punie de mort.

pen| )le*. L'inlidélilé de lu

pur

' lliirlinaiiii, /)iV Viilhvr Afiikaa.

- Kinli'i'ic (/.iilli;iii(i, niivi:iijo cité.

Ki'ust Miinio; ^ lliirtiiiiiiiu iirul Bai'oim, ouvrages cilés.

* Rirli. Lcpsiiis, Driefc ans .lùjijpten, Mlhiopien und lier Hiiicinsel (kf Simi
;

- Ilai'liiianu el liai'uiin, ouvrages cités.

- K,
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Au nord cl au iionl-csl des licrlii, In iiiiiiriic siiiis maitics i|iii

st'|)iiiv le Ml nini (les |»lalciiiix t''llii(i|)ii'iis de rAnaitiiiiifdcr, t'sl (i((ii|i(''i!

|iiir ili- iioiiihreiisi'H liihus d'oiij^^iiios divcrst-s : on
j

parlt; i'in(| langues,

»' nil. — [lll'l I.ATI0N1 IIK l.\ llMilllN iPlI ML IIIKI',

L rcrrr^T:

*nMs c()ni|)lei' l'araho o( l'élliioiiien. In elicikli ivsidanl. à Koulia ou Mon-

l^iHiis, village pcrclié sur une nioulagne, jouil d'une iip|)aien(e de souvc-

liiiiii'ir'; mais les gens de Konlia, les Counious, les Sieiieljo, les Kadalo et

It"^ lîcria innuigi'és dans le pays se gouvenienl <'UK-iiiènies el soiil i'réqueni-

iiii'iil en <iuerre les uns avec les autres. Quelques doumous vivent en par-

iiiilt' indépendance, chaque liunillc ayant .sa cabane à un ou deux kilo-

X. 41».
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:,:a NoivKi.i.K (;f;(t(;iiM'iiin imvhiiski.i.f,.

inèircs (l(> l.-i inaison h plus i'ii|i|)t'(K'li(''f; |)r(>s)|iic tous portent il;iiis |i><

griiiidcs o(Ciisi(»ns (1rs piirasols (riuMiucur, tic la l'oriut' et de la «liiiicii^inii

(les ouilucllcs; ccl, iusi^ino li'-nioiniuî à leurs v'iix du dej^ré de civili-iiiinii

(|irils oui atteint. I.es Kadalo, dont les villages sont liàlis sur des rm Ihtn

iiu>\|ui^iialdes, ornés de toulTes de liranclics en l'Iioiiueui' du ijénlc drv

venis, se vantent d'être les vi'ais ahorigènes : d'après Seliuver, ils reN-cin-

hU'i\l aux uèjires du Nil hlaiu- lieaucoup [dus (|ue les (iouinons el les llirlu;

ils oui tU' grands u'ux.ei; (|ui les dislingue tout particulièrement des Imii-

nuMis, (pii oui de petits yeux " eonuue ceux des pores />. {.es Sieni'lJÉi. ipii

se diuuienl poui' un reste di> peuple qui possédait auti'eiois la eonlni' il

<pii lut presqiu' eutièrenionl exterminé par les nègres, sont prtdiaMciiinii

les livres d'autres Sieneljoipii \iventplusii l'est parmi les po|iulaliiiiiM|ii

llamol el du (lodjam'. Les Sieiieljo ne sont pas noirs, ils ont la peau ininic.

sa nuance esl sensihienu'nl plus claire (pu- celle des KuroptViis i{iii

s'exposenl à l'influence' du climal; leur ligure esl pres(pie ciuriV, leur

IVonl 1res large, le crànt" ré'gulier. Très soigneux de la [tuicté de leur riKr.

ils ii(^ pernieltenl jamais à leurs lillesdo se luai'ier avec des nègres mi iU-.

Arahcs. lledoutanl à hon droit l'élrauger, ils vivent sur des rochers iimc-

cessihles, foilertîsses naturelles (pie les l'ennues escaladent iournelleiiu'iil

pour a(»provisionner le village, nuiis le soutier esl soigiuMisenienl inlcnlil

aux gens d'autres races. Les .Sieneljo sont les seuls tisserands de la conhvi'.

ce soûl aussi les seuls l'orgerons, et c'est grâce à leur doulile iiidi^lrie

(|u'ils oui réussi jusipi'à mainteuanl à sauvegaider leur exisleiicc nii

milieu de laiil d'ennemis. Ils sont aussi bijoutiers liahiles (;l l'onl ili">

(H'nemeuls en cuivre iorl élégants, mais ils ne les vendent poiiil : cc^

ornenieuls sont réservés à leurs femmes, qui tiennent lieau(oii|i l'i lu

])arure; de leur cou descendent en plusieurs rangées des cidliers di' ver-

roteries.

A l'orient des (loumous, les plaines parsemées de petites collines (|iii s'

prolongent vers les avanl-nmnls du Damol et de l'Agaoumeder ccuuiih'ii-

cenlà se peupler d'immigrants Agaou ; ceux-ci arrivent dans le p;i\s piii'

familles isolées el s'étaldissent dans les clairières, à la distance de (iue!(jiii's

kilomètres les uns des autres, sans craindre l'hostilité des indigènes': ils

se savent défendus jtar le jtrestige du giaud empire militaire de rr,llii(i|ii(':

si quelque tort leur était fait, il serait hienlôt vengé |iar une guerre il'e\-

leriuinalion. Aussi les limites de l'ALyssinie s'aecroissoul-elles d'annà' uii

' \maii(l cr.\l)li;i(li(', Douze ans dans lu liuule Ethiopie.

- J.-M. Sliuvci', oiiviiifji; cili'.
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niiiuV pni' l'iinmi^i'ation <lt^ intiivciiiu colons; (riiidip'Mos indrpond.'inls,

II", lioiinioiis soiil l'i |)*>ii pirs i-liiiii;jt'-s en li'iltiilaiirs. Les (ijnjiu- on

liiiiiljiii', <|iii ()cni|ii>ril plus nii noi'il hi i-«''^ion <l*>s aviint-iiionls ('•lliiopiciis,

iii»(|iic sur les IVontiriTs du (îiilahiil, nul aussi à pnyor K; Iriluit, souvoni

niiMii' t'ii esclaves : ce soûl des noirs nuMcs d'Arnlics cl de jtedjii, prol»a-

lili'iii. "I des ru<;itirs. Ils se diseiil nialioniélans el parlent nu arahe cur-

riiiii|Mi ; lonl icir luxe consisitt dans leur chevelure, nallée coniniu colle

(les l.lliiopiens el graissée d(! Iieurre'.

|,i"> nionlagnes do la mésopolarnie des doux Nils son! occupées par dos

Iriliiis plus ou moins luélangées de rancieniu' nation dos Fonnili ou Tougn,

i|iii ildMiinail auti'clois sur tout le pays <!(> S(>:iàr. Les l-'oinnlj ont prestph*

liiiis perdu leur lanj,Mio, en nièuie leni|)s (pi'ils se convertis?-aienl à l'Islam '
;

n'|i('iiilcUit (|Uol(pies lril>ns ont des dialocles s|)éciaux. d'ailleurs 1res

iiiéhiii^és de mots arabes et s(> rattachant au grou|)<> dos langues nouha'.

I.c iiiidiiinM'lismo n'a pas non plus évincé complètement l'aucieu cidle.

Sur le hjelud-tioidé, que les Fourulj considèrent comme leur mont sacré.

Il' voyagein- l'ruyssonaero a vu celenrer oucoro des cérémonies phallnpies

iiiiliiiM' d'un autel d'argilo et dresser une statut; de liois reiirésenlanl un

(lii'ii I)';après neltrame, leur conversion a 1 Islam est m peu sérieuse,

que la |»hiparl d'entre eux no sont même pas circolU'is^ ilartmann, repre-

iiiiiil riiypothèso do Hruco, croit que les Foiindj sont appareillés aux

(Jiilnùk et que toute la région comprise entre leur territoire el celui dos

licrla est habitée par des peuplades de même rate, les Hainmoilj. tpii sont

iiiainleiiant très mélangés avec les Arabes; les l!tiurt)iiii, que Marno tlit

l'Iiv ciu'oi'e anthro|)ophages"; les tiers Ingassana, qui habitenl les vallt-os

tlii iiioiil Tabi el qui ont vaillammoiil repoussé b's assauts des « Turcs ".

(mis ces indigènes appartiontlraieiit à la race dos Foiiiitlj '. (le nt»m même.

Fouiulj se consiileraionl

de Iours irores tio

;i\;iiil It; sons de « uourgeois », indiquerait que b's

tiiimiif les civilisés j)ar oxcollonce, on comparaisoi

mit' encore barbare. Quoi qu'il on soit, les Foundj étaient naguère un îles

ju'ii|il('s puissants do l'AlViquo : au commoncemont du sei/iènit; siècle, ils

ili'lriiisirent le royaume d'Alt)a, dont le conire se trouvait dans le voisinage

(lu ((inlluonl dos deux Nils, et rondèrcnl un autre Étal, celui de Seuàr, (jui

' lirki'. Journal of Ihc R. CcoyraphicalSocklij, I84i; — G. Lcjcau, Voyoïjc aux (h'ux .Mis.

I'. riviii;iii\, le Soudan.

II. N. IikI, Miiih'rn L'imjnaijca of Africn.
•

lliiiliiLiinii, Die Viilkcf Afiika's.
'

Il Samunr c h Scianijàllali
"

llciscii ini Acijiiiilisrlien Soudan.
'

11.11 liiL^iTiii iinil Uiii'uiiii, Itcisc (liirch Sordosl Afrika.
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ô:.(; nouvelle GKOcnACiiiE lmvkrskiJ.e.

siilisislîi jiisr|ir;ni cnninicnccinciil do co sii''rIo, ('X(M'(;aiil riK'fM'innnic sur h

,

|in|iiihifi()iis vi^isiiics, du SoiiiImii, de hi NiiMc, du Koi'dui'ui UM'iiir, ci

IcHiMil eu (Vlicc les ai'UK'cs ('ihioiiicMncs (|ui Iciilaioul parlois d I' (l("-i l'iidn

Mde Iciiis [ilalcaux. .Mais des vizii's aialic^s avaicnl peu a peu ((tM(iiiis Ir |iiiu-

\()ir ildiif Ils laissaiiMi vainc M|)|)anMic(> aii\ sdiivcraiiis IimiihI

iiii|)(''lili(tiis cl des rcvollcs dcsor.^aiiiscrciil ri'",(al,cl (|iiaiid les li lUHirs (le

.M(di iiiinied M I, en IS'21, iM'iK'lièi'ciil dans le Seiiài', elles enreiil un 1;

li'iom|die, jiiàee à leiir diseipline et à leurs armes iierreclidinKr-. |,rs

l'duiidj a|t]ii'ii'eiil à ((innaîlre, eonimi^ viclinies, la chasse niélli(id'n|iie ;iiiv

esidavcs, les lusillades, le sii|t|dic(î du pal et autres « bienlails de la ii\ili-

satKMi )' apporli's par les K :Npl ICIIS.

Actiielleiucnl l( s I'ouîmIj désignés spécialeiui'ul sous ce nom ne -nul liiis

iiomlireux, cl l'on en l'cncoiilre l'or! même autour du mont li

(pie l'on puisse considérer comme des représeulants iypi(|iies de la

Les croisements multiples produits par la guerre et resclavage l'oiil I

l mélangée, ipi'il est très dillicile de reconnaître dans la pi jiiilmeii

IMlV

(i.lll

les éléments ipii dom

d

l.i V t. Les Araiies et Arabisés de tout e ir MlliDIII

des immmranls iiaguara, d iiiduslrieiix Bar! larins venus dans le pa\^ |iiiiir

y teiilcr rortiine, des Nonlta du Kordofàn établis en colons militaires aiilniii

des villes, oui Ions contribué à iiiodilier les [lopulalions niésopotaniieiiin-.

Seuls b's Kgyptieiis, soldats musulmans ou scribes coptes, n'ont eii (|iii'

(leii d'inlliience sur bi race, presipie tous ayant rapidement sncionil II' :iii

iiiiat. I diversité des origines i i de r il)|»arence iiliysifiue es
'FI

st tell e, (|iic II''

babitants du iS(>iiàr sont classés dans b? bm^asc ordinaire en blancs, n

unies, bl eus, verts et noirs', (iciiciidant le fond ellin iq.lie (tes ^eiiaiicii-

paraît être celui de loiindj. D'après la plupart des aiit(>iirs, ils prési'iilc-

raieiit un t\|ie niédiaire entre ceux des Nubiens, des nègres et d(N (liijjii.

Ils (uil la lèle loimiie, !a tigiire ortliognallie, les traits réguliers, les piim-

mettes peu saillantes coi'its "racieiix et amie, cl comme la ni iMiiiiil"ii|

des autres indigènes ils donnent beaucoup de soin à rarrangcmnil di'

leur ( lievel ire 11 s SOIni doux, gais, liospilaliers, et pour Ions les !• "Vlilirii-

(lu ^eiiar !<• séjour en pays l(iunil|, dans le l)|e|ii l-(loul( ('tait pi'(Ti'-n

celui de tout autre districl. Les iiilirmes sont très rares cbe/ les I'oiiih

les 1cinme lian Iciil Idlll-cliose rare pariiii les po|»iilatioiis alricainc:

teni[is la jeunesse de leurs traits cl l'éléganciMle leurs l'oiiiies'. \.i[ ilrll'n

qui consiste à se IVictionner le corps, à le l'umiguer de substances [uiiln-

Fi lie l^:iilli;iii(l. l 'tllJlll]C il .l/l'/Y (.

I''n''(l('i'ic Ciiitliiiiiil :
— I'. Tiviii;iii\, ouvni^'i's citi'
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]ii(V'; cl ;'i rnindi'c de coriis ui'iis, csl iiiic' |)i';ili(|iii l'iii'l iMi ii^imc clii'z II s

.'iiiiiiii lUtl- haliilimis iioiiccs lU 1,1 iiiiiilc Niiiiic'. i. MIS (le

Sciii'ir MHil (!i's ciiiniruicMs liaiulrs cl |)iiisicins d ciilrc cii\ \ii\,i^cii! (Iaii>

II' |iii-siii (In Nil (loiir .xcrcci' icui's lalciils dans ce uciirc : ils soiil c(imiiis

iiiriiic cil l\i;y|ilc cl les rcllàliîii doiiiicill le iiniii de Seiifiri aii\ iiidi\idiis

iHii ii|M'reiil les avciiulcs de la calaraclc, iiKiciilcnl le vaccin cl liailciil les

mciiducs ri'acliii'(''s-'.

An iKtrd cl au ii(»ril-c-| de> (iinjar, la /oiie des avaiil-iiKiiils (|iii 'ciiarc

alcaiix clliio|iieiis des sl'jipcs iiiilnciiiies csl occiiinv jiai' d'aiih'

iiiniiii^i'aiils, les Jaki'oiii' (III laKaiii', oriLiiiiaires du loi', (liiUiiailai ( 'I d(

iiili'i de rArri(|iie occideiilale. Iladji rcvcmis tU }\ ('((IIK ils oui

'ni'lcic s ari'cici' en roule dans ihic coiilree on ils Iroiivaieiil des lencs a

ciilliM'i' cl une iii(l(''|iendanc(\ relalive, (|iie de reloiiciier dans Ici.r |ia\s, on

iciil cerlains de .::diir ro|i|H('ssioii. l'aifailcnienl accliinah's à ces

liasses, on siicconi leni la |iln|iarl des |j|iio|iiciis el d.-s Novauciirs

lis l'iai

llTIIIIIS

iiriiiie, ils occiinenl inainleiiaiil loni le ( aiaiiai. e iliisicni's (les saiicesII.

ilii ivcna lia (rKlliio|iie. Ilcvenns aiilononies, ils oui en cn'iiie lciii(is, coniiii(>

iiiii'icnileiirs ci, coniinciianls, ac(|iiis une Lirande |ir(is|i(''ril('' ; mais ils ii"onl,

eiirs coniini'lcs cl sonveiil la uiieiic|i;is liiiijonrs joui pacili(|iieiMei il de I

cnilc c( lala entre les Takronr du (hiadaï, ceux du IVir el les descciidaiib

iinmi'aiils dennis lonulenips ( lalil is dans la coiilive '. Il(''cciiiiiiciil, un

"1,1l'iiiKl iionilu'e (le (liiliei'li, iniisuiinans (>\|inises (h AI yssinie parce (|ii il

l'l'll|s,||C|l I d'ail |iii'ei' leur loi, oui acciii la |)o|inJalion des coiiininnanles

lakiiiir cl des Aralics lltiliaïna.

vonnaina. I!: i/(Mi (II! I>a/a, (|ni |i(ni[dciil, an iioinlii'e d'environ

h'ilKllli), les valli'C'- (In Màrcli el du Taka/./r el les |)laleaii\ inlcrinédiair.

I I lss|;

IVII

konalla d'Kllil()|ii(>, soiil des « Clian^alla » axaiil -scz Dicn

''\i,cr le iiK'Ianiic avec les Arahes ; ils no [tarlenl |»oinl ciummc I;

uiiiuii iics envahisseurs (lu iioid, el si ce n esi dans le viusina^c des niar-

lilC: il', n'onl |ioiiil a(lo|il(> la religion inalioin(''laiic; niais s'ils oui |in

|n ;'; |ii'('seiil inaiiilenir leur iiid('>pendancc nalioiiale, ce n'a pas ('>!('' sans

,ril iiuvvsMiilcs cl (I iinpiloyaliles guerres : enlr(! eux el les iKunadcs du nord

lii liillccsl sans merci, el les popiilalioiis de la rronli("'rc o.il à veiller Ion-

juin- |iiiiir evilcr la surprise 'I l( massacre ipii en scrail la c(nis(''(piciice

liil'iii'. I.cs 'ïoiiiiama oui aii^si à se d reiidi In cole du siu lire Ies

hv—iii-- du liai eau comme leurs voisins, les 1 iarea, dix lois moins

I'. Iii''iii;ni\, /(' Soiiildii ;
—

tiiii^, .\iiiititcs des VmiiHjv/,

Hiilii r. Cinq cenl.s lit'iics mt disert.

iiiiiis IS.'iS.

Iliu^liu; — Lt'jeaii; — ILiiisiiiiiiiii, l'cleniiunii's MiUlititiiiigcn, ISii."), ii' VII.



m NOUVELLE GKOfiRAPlIlK l'NIVF.RSELLK.

I\ '-on-

de

iiomlironx, qui viviinl iui nonl-(!sl. dims l:i n'^^ioii iiioiiliioiisc du f;ii(c. iiii,.,,

Mài(!li t'I Harki», ils se; Iroiivoiit (hiiis un |u'I'|h''Iui'I diui^cr (rôcriisciiicni ilf

la pari des onnomis (|ui les pn.'sscnl dcîs deux cùU\s : ici les \ral)cs iiiniiiniii

<lt! la plaine, là li's Ellii<t[)i('Ms dcsccndauL do lours |)lalc'aux; Miin/in-ri

les coui|»ar(! au forain hroyé owlro. deux meules'. l'onrtaiit ces |Mi|iiil;iiiiiiis

si menaeées sonl des plus inléressaiiles par leui's mœurs, des |»|iis -.^nip;,.

(liiipies par leiii's ([ualilés, et à eerlairis égards I»îs plus diuMes d'iiiiiliilinii
;

eulre leurs eommunes la [taix esl générale et chez eux le travail e>t r('s|ic(ii',

Ou()i(jue soml)lal)les par leui's inslitulions sociales el poliliipuw, 1,.^

Knuiiama et les Ijarea ne sont point de mènu! oriiiine et ne prési'iilcui |i;iv

le même type pliysi(pie. Les Kounama, étalilis dans le pays depuis un li'iii|iv

immémorial, prétendent être d(!s imiuiiiranls d'oi'iuine élliiopicniic, il |iv

Abyssins eux-mêmes les tiennent pour les dcsceinlanis des ancien- AI

mites. Ils ont en général le leinl l'once, et chez eux il n'est pas niii

l'euconlrer des hommes j)i'es([ue aussi noirs que des Nigritiens de rMiii]i,

oecidenl;de. De taille hien propoi'tionm'-e. forts, lari^es d'épaules, les Kon-

uanni sonl |)armi les peuples les plus sains el les plus vigoureux iln

conlinent : (Ui ne voit point d'inlirui-fs parmi eux, et les maladies limi-

(euses, si communes chez les Kthi(»pieiis du plateau el chez les Ua' « ilc la

jilaine, n'ont point contaminé leur race; comme les .\oiu~'r el les iiciiMi ilii

haut Nil, ils se irposeut souvent eu se tenant sur un pied', ils soiilTiviil

rarement de^ lièvres, si dangereuses \h\uv les étrangers, el nomhrc d'ciilic

eux attcigni'iil un âge avancé; seulement ds ont une certaine tendance ;i

rcunhoupoint el conlraslent singulièrement à cet égard avec leurs voisiib

les Ijai'ea et surtout avec les Arahes. Les Kounama altrihuenl Iciu' ln'lli

saute'' aux cicati'ices dont ils se couvi'cnt le corps el le visage, cl iiiiiis

les<|uels ils voient des signes de heautc' en nuMue temps que l'écriture saciVr

(U'oclanuml leur origine. Les Barea ont le teint plus clair que les Kounaiiin

el sonl généi'alement moins heaux et moins forts: les aveugles sonl nom-

breux dans leuis li'ihus, surtout près des lias-fonds mai'écageux ihi llaïka.

Tandis (pie presipie tous les Kounama ont un air do l'amille, les lîaiva

présontenl iiiii' grande diversité de types el, à rexce|ilion des femnics. oui

rarement les traits 'vguliers. Les langues des deux peii|iles diffèreiil ans-i,

ipioicpit! l'une et l'autre soient classées provisoirement dans le ^i'i)ii|i(!

' hamitiipie'' », tout en se rapprochant par certains côtés de l'iilionio

iiouha. Il sera possible d'en tixer tléliiiitivement la place quand tous les

(hliifiihiiiiiiidu' Stiidicii

.

Jiiiiics. ll//(/ Tiilns iif llic Sniidiin.

U iS. (4isl, Modem LamjiKHjes of .\jrk;t



hOlNA.MA, IIVIIEA.

lll.ll.M (ode r.\fii(|iU' inird-()ri('ii(;ilr aiiriml l'Ii' (''tiiilir's iivcc le iiiônic soin

iHic l'iiiil, fie II! hazcna ik's Kuiiiiaiiia cl le iii'rc hciia îles Harca par Muii-

/iiiijiT, lÀlluiid, llalévy cl, Ilciiiisch. I.a langue des Koiiiiaiiia (•<l sans accciil,

MiasciiiisdiiiiL's dures : ('^alc cl, douce, elle n''|)oiid |)aiiailcmciil au earaclèi'c

|)ia'ilii|iit' de ia uiilion. l'eu uuuilirciix sont les Kouiiauia (|iii |)ai'lcMl une

la leur, landis (|uc les Jtarca c(inuai>''<eul|;i!!"ue clraiificn! a colc

jHcsfjMc lous l(! li_Lii'i'' dc Icui's voisins d'Elliio|)ie. Le ciclic Iri'soi' des chaul--

|i((|)Mlaircs et des mélodies des Kouiiama n'a pas encore éle iccucilli [»ar

li's Mivauls d'Iùii'opo.

KiiHiiania <'l IJarea sonl afiricullcurs |)iii' excellence, lous cidlivcnl le sol

•AW- (li-linction d(( sexe, de posilioii ou de l'orlune; peu dan! I I saison (les

lies, ia cliai'i'Ui! ne s<' repose jamais; il n'(,'sl poini de jours, c(unmc chez

il'Ill'S \(iisnis, <|u,', I on ail à consacrer à lUll'C s f'èlcs ipi'à celle du Iraxa

animaux doincsli(|ues scrv«!nt au lai)oiir : chameaux, ânes, lai

iv;iii\ l'I vaches son

iiii l;i Iemnie orcimcn

lallel

l I

es a lad lari'iie, cl si les lielcs mr.iiuiii'ii IJ'I

eur itlacc iraill CUIS \\ Il est pas id'ind

lommc

lyeiie fjui

|i'i\é de cliam|)s ; même les d(Uiicsli(i|iiics cl les servanles oui leur

li'i'ic cl disposeiil d un nom lu'c d( jours suriisani pour la cullivcr

ilmiiauii' pidilic, à la disposilion de lous, est assez \as|e piuir ipic le

ImImiiui'iu' puisse choisir une nouvelle parcelle de terrain el nMn|il.icei- ainsi

II' (Il iiiaine épuise par mu* culture proloiij;éc ; mais U rolalioii des champs

il! eu ueiiera Id une niainerc assez rei^iiiierc aulour oe-- calianes eoarses

iHi iv-iiienl les ,aiiiilles !
1 ou les collines on uih' Io;le |ieiiie. oi

nilliu' Cil leri'asses souliiiues par des murs de pi( ri'e le I t;i/("'ii lie reculi

•\.imI aucun travail. l'aisiMo lahoureiirs occiipi-s seulement dc l'cxploi-

lioii du sol, Itazcii ni IJarca ne sont yroiipt's en villap--, ils n'oiil point

^'iMciiper dc la dérense de leurs l'overs. si ce n'est (laii> le \oisiiia,i^e

Aralics. .Mais là ils pivnneiil sou\cnl

ilTciisive : se lirounant i ii iM'titcs iiandcs. ils vont saccaLier ih'- \ill;i

iiiiiiir'lial (les !•: IllOIlKMIS OU (les

ve : se «iroupanl ( ii pi'titcs liandcs. ils vont saccaLier tU'- \illaues

liiiiitii

.illiii

IIS cl disparaissent i! vaut (pion ail eu le leinps de si

pie et t|uc les tribus dos alentours ait!iil |)ii se pri'parcr

ivre ou à leur couper la relr.,ile. (.'csl avec terreur (pi'.Mivssiii

unaler Ieur

a les jioiir-

I!

IMiieiil des l!a/.("'ii t!t des IJarea, el d'ordinaire ils li pei- iienl coiiime de

ll'llllls ( le lirij^aiids '. (iclle ivpnlaiioii leur \iciil de la la(li(pie adophr |»ar

n\ peii|»iades ih' cullivaleiirs : elles alhapieiil pour iniciix se dcrendi

'•i'|iiMilaiil, il paraît posiliC (pie certains iiKuilajiiiards harea s(Uit ivell

iiK'iii de inuL'iirs ciiiclles. Dans (juchjucs disiricis, le jeune liomiiienepoul

,.J.Mii ; .Samuel Dalu'c



•)fin .noivi;li,m r.fior.Rvi'iiiK imvmiîslmk,

ni ii'ier avec Iioiiiumii' s'il n'a di'-ji'i cou|K! une Irk' (riioinmo nu do Hl'innii'

(Ml coiiilial on |iar surprise

Si i'('(l(Mi((''s {[n'ils sdiciil. de leurs voisins, les doux |1(M1|iIos n'diil
|

Ml aiiciiii j^oiivcrncniciil ; ils se |iai'lag('iil, en aiitiml de ^l'oii]

l'iiir-

la

daiil>

les iiiili'iM'ii-

s Mlle le liavs o ITiv d (' ( ivisioiis iialiircllcs. I.ciii' ctoiinarilir Inivc I

rcsislaiicc, (|ni les a saiivctiardés ])Ondaiit laiil. de siècles, |)r(ivi('iil ilc Inir

('s|)ril de solidarilé : de (•oiniiiiiiic à (•oniiniiiic ils se icfiardeiil Ion- i nninii'

l'rèivs. Mais ils n'ont |)oinl de sniH'i'icnrs. (liiez les IJazèii siirtoiil. i|iii mil

(Hé moins ('iilaiii(''s ([lu; les Jîaioa par riiif:(''i'(Mic(' des (Hi'aiijicrs, le ^ciili-

nieiil d'i'ualilé esl le (rail doiniiiaiil ; à cet (\uai'd, ils ne sont |»eiil-èliv

(lé[iassés dans le monde |>ai' anciine anlie nation. Le nom de liaivii, (|ur

U;s l']tliio|)i(^iis ont donné aux deux j^roiipes des .NV-ci' et des Moiioreli, -.i^iii-

(iail pi'iinilivemeiit « esclaves )>, et cependant celle appellation iiijin iiii-c ii

élé Irainpiiilenieiit, iikmiic {ioreiucnt accep((''e : liazèii cl J!are:i -c (diisi-

dî'i'enl ((Miinie des » serviteurs » de la eominiiiianlé, vl ]y,\it\\\ eiix

jtei'soiine n'aspire an (ilre de " iiiaîlre )' ]); iiis les coinnuines ;iiiiiii;

individu n'exerce les l'oiiclions de cIkT: pouvoir ((''^islalil' et poiivoii' cm'-

culir apparlienneiil éualemeiil à l'asseinldée des lialiilaiils, (pielje i\\\r -o\\

leur origine; dès (pi'il est domicilié, ['('Iranj^cr Ini-mèiiie esl l'('^;il des

tialil's. Les vieillards sont écoiih-s avec une .uraiide déléreiice, cl (V |

iiéiiéralemenl leur avis (pii prévaut. I,es cxjtlosioiis d(! col('re, les iiilerni|i-

lioiis \ioleiiles, les aposlro|tlies directes sont inconnues dans ces réiininii-

ce.nmuiiales ; on n'échange (pie des discours polis; Li (lélibcriiliiui i'-\

conrie el, ipiand une d(''cision a éh' prise, l'aclion siiil la parole. Kii (mr de

la commune, la l'amille n'a d'aiilres droils ipie ceux des individus i|iii l,i

composent; elle n'a jxiiiit de proci's à soiilenir, d(! dispiiles à veiii^ci':

loul déliai esl porh' an pied de rarl)r(^ sous lequel si('gent les vieilliud-.

Le mariai;e ii'esl pas une l'èlt! de lamille, mais iiii(> cérémonie comiiiiiniili'

à lai|uelle loules les rumilles preiiiieni ]tnrl. l/c'iiali'i'' est de rcn|e (Lm^ i.'

ménage aussi liieii tpie dans la commune, ipioiipie d;iiis cerlaius eiidiuil-

ia liaiiCiM' se conelie e.'i (ravei's du seuil de la cidiaue e| (pie le [\;\\\fv \r.\--i'

sur elle eu (d'Ileuranl sa iouedii nii-d, comiiK* itoiir lui aniKiiicer ijuVIIi'

iloit se soumelire d avance loules les avanies. Les iiKeiiis des l);i/(

pures, mais ropiiii(m puMiipie n'es! pus s(''M''re : li's eidaiils ipii iihI-m'iiI

liiu's mariaue soiil accueillis par les mêmes lèles (pie les autres, el ceiiiiiii'

•ux ih lii'rileiil de leur (Uicle nialornel car dans ce pays s'e-l iii.iiii

tenue la coutuiiie du malriarcal, (pu dans la lanulle suJiordonne le
|
IH'IV,

JiiM'r .Mci]^i>. l'iliTiiKiiiii'.s ]lillliciliinijcii, 1SS1, 11. V.
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rivl iiii puUiUr, à l'oncle, icprùsciilaiil non doiilciix de la race. Diiiis la

socitUc koiinaina, pou d'aclt's sont c(iiisi(l(''rr's coiiiiiic <'iilraiiiaiil, la viiidicUi

Micialc : !<' V()l(!tir inôinc n'csl puiiil puni; il csl siniplcnicnl Icnn à la

rolilnlioii conunc s'il avail, cmprnnlL'. I.c seul fliàlimcnl prononci' par la

oiiiininnaulô osl l'exil : les jeunes j'eus lUdiilenl sur le loil du eriniinel

.\' e,-i. — l'IIPUI.\TIONS »K l.\ l'IlOVlSOK IlE TAKA KT DK'î l'VV< VOISINS.

Est de Pans

.1 . ' .r^ f

So"

L». Herron

cl 011 jellent les déhris an venl; c'est |»our le Itanni le siuual dn déjiarl cl

jiiiHiiis il lie reveri'a plus le lien natal.

Minizini;i'i' a vaineuienl elierclK' eu [)ays kouuaina des d'aces de iliris-

liiiiii>nie connue il en exisie à l'esl. chez les jictuos, à l'ouesl dans le S'uàr.

Ilii ne vni( poiiil, chez eux île iiiines d'églises, cl dans leurs idiV-s reliuienses

lii'U ne ia]t|)elle rinilnenee des dounics juils on cla'éliiii>. La ci'oxance .ni

iiiinnais d'il, la peur des scnriers, la reclii'iclie des an.iulelles. la vénéi'alion

|"'in' les allai ou l'aisi'ui's de pluie, le rcspecl des xieillai'ds, >niloiiL îles

;iM'iii;lcs, c'est en cela que (•ousi><le la religion des Ivnniania. Ils uni ans>i

lia i;ianil respect pour les niorls cl les ensevelisMiil avec soin, ceijiii scndde

iiniiliipier la croyance;'! riuinior'alilé. .Mais c'est par nue lente propagande

J"- 4(J
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l'i'li.uiciisc ([lie les i'(''|iiil)li(|iics des l!ii/rii cl des ISiircii soiil le [iliis I •iiii'nii'iil.

(Miiiiinei's. Ilcja hi nioilic diw hai'cii se disciil iiialiDiiiotaiis, i|ii(iii{ii'ils n

niclli'iil jiuri'c en |ii'ali(|ii(' !(•-> inc^^nipliuiis iilii ( ni'aii ; di- iiirn Mil'

ri'oiilii''i'<' aliyssiiic, iKMidirc de lia/i'ii suiil iciisi's a|(|>arl('iiii' à l'K

(•liii'-lii'iiiic. I.a masse de; la iialioii a licaii ('carliT rélraiiiior, in' le I

lise

n^--;!!!!

IK'iK'Irci' dan-- le jiays (nic suiis la i('S|)(iiisal)ilil<' pcrsoiiricllc d'un ciluM'n,

Ile lo iiiarcliaiids, voiilaiil ijiiKiici' ii|si|u';'| 1,,
i'll(> a IIMII l'IlllUIICI' Il (

valeur (les nièces de llio lai, •s iiKiMii's se inodiliciil, cl les cliaiii: l'iiii'iiK

|)olili(|iics cl sueiaiixsc |ii(''|»ai'ciit : la lojio ôlhiojiiciine cl la cliemisr ,ii;ilii>

reiii|ilaceiil les laldici's de peau. Même rcsclavajic, (jii()i(|iie sous une Idriiic

lies |i('niji|ie, a clé iiili'oduil dans le |ia\s liazcn ; mais que l'csclavc se iiiiii'if

(III liieii (|ii il aliaiidoniK^ son inailre, il l'ciicviciil liliiv de droil. (.erlinii

nieiil ininiunaiil(''s du .Màreh cl du Taka/zi'- aiironl liicnlul l'i'.li

(•Ile iiid(''|ieii(lanee doni elles s(Uil à lioii droil si jalouses, cl |iiiui' e|

ciunnieiieera nue deslini'c noiivclli

cl ((•> |io|iiilalioiis, (|iii iiaj^uci'c eiieoro elaiciil les plii.s hciireiix

inilialioii sera dure sans ilunic,

l le

|-\l iii|ue, aui'onl à Iraveiser une iiier i\i' sanj; pour s'unir à leurs voisins

cl ciMi^liliier avec eux une iialion plus }.;raiid( Icia les (Icsc l'iplioiis (pic

.lames' cl d'anlres cliasscni's doiiiieiil des Kouiiama dilÏÏ!rciil lioaucoii|Mli'

(•(dies de .Mnn/.ingei' ; mais, loin de les civiliser, leurs voisins oui rcinhi ces

Il iliiis |)|iis sauvaf^cs.

A ctilédcs Jja/.'ii et d'aiilres c (lliangalla )> vivciil jtliisieiirs peuplades (|iii

soiil penl-(~li'e de m("'in(! oriuiiic, mais ipii sedisciil Wold cl-Aial» ou « \"\U

d'Aïahes «>, nii'iiie celles donl le lypc pliysi(pic hMiioi^ne avec ceililiiilc

de la pr(''dmiiinaiiee du sanii iiè.ui'c : il siillil (|iic des clicls, deseciKliiiil de

de la nciiiiisiile Ai'alii(|ue. aieni yaide leuriniilles ciiiKjiiei'anlcs venues

leiii' antiiie noiii' (iiie les iieiiiilades (

|i

lles-mcinc:jiciicalouie c

d'oi'iuinc indi^i'iic. .se (lis(Mil aralies cl soieiil IVcipicnimenl leiiiic

(iiiiiniiii'

s iioiir li'llc^.

D'ailk iirs il cMsIe incoiilcsialilcnieni a I oiiesl de la iiiei' lîoiiuc des |i(i|iul;i

ti(Uis (pii soiil oritiiiiaircs de l'est cl que l'on sail avoir lravei's('' la iiiei'

lioiiLie a une c|io(|ue liisU ri(pie ou iveeiile. Ainisi, dans le voisiiiiii;!'

d'Akii;, la liilm inalionK'Iaiie des llolem, I lien iiouiviie de liisil Cllll-

saiil devani elles es iiKliueiio arilie^ de a lance cl du lioiiclier ', c>l iiuii

liieii ai'alie, >-aiis iiudaiiLie d aiilres races; reecmnieiil encore, en Mi

(die sY'si aunmeiil(''c de iiouveau.\ imiiiii:raiils vi'iius de la cùle tlii Neiiieir

' \liin/Mi:;cr, (l.\l(ifril,(iiii!ii lu' Sliiilii'ii,

' Wilil ïiihrsiiftiic Si>ii(l(iii.

'
)hiiu\u'^fy, PiicriiKinn's .ViUlnihiiKicii. I87"J. n' 17.

' Tli. Mm lli'iijili.i, /iV(ji( //( Aortlij\l-.\fnLii.
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il'nwo rive n rauli'c, les voviifics soiil l'iicilcs, cl si les viiissoniîx anul.'ii';

iir siii vcilhiiciil pus avec soin ((nis les porls, les l'clalioiis ciilro l'Aialiic

,1 II' SimkIiiii sci'iiiciil assiv. l'rnjiioiili's poiii' luodilicr rapiilciueiit rripiililiic

|iii|ili(pic (le ces iv^ioiis.

l'iiinii li's Irilius vraiiiiciil arabes du Soudan, le inissionnairo Ilcllranic

iiii'iiliiiimc los pasiciii's Zalialal, la « l'oijim'-c d'Ildiiiiucs )>, ou Alioù-Hjcrid,

les ' IV'i'cs (les l'alniicrs », (|iii vivent enire le Denderel le Kleuvir lilen. en

iiiiioiil (le Senài' : ils seraicwil venus du Yeinen avant, la conversion de leurs

livii's à l'Islam, car ils ne sonl |ias nialioniéians el leni' eulie n'a point

m;ii'i!(' (le Iraees de |»rali(|ues musniniaues : ils seuil adoralenrs du l'eu

iiiiniiie r(''laienl, avant .\[ali()niel, de nondtreuses Irilius de l'Arabie uu'ri-

(lidiiiile, coninie re-laienl aussi h:.- Dleniuiyes, (pii, d'apre-s l'roeope, saeri-

li.'iiciil des lioninies au soleil. Leur teint est plus clair (|iie celui des

|iii|iiiliiliiuis voisines et lire .sur le, roujic; (rapr("'s l.ejeau, ils auraieiil les

\('ii\ Meus et des clievoux l)londs et lisses; la j;(Mnnn' dislilbr par les

;ii;i(iii> .s(/;(/*/ cnire pour une praiide pai'l dans leur n(Uirrilur(' haltilii.'lle.

IN ((iiiservent avec un soin jalouv la pureh'- de leur race : jamais, vliscul-

il>, lui des leurs n'a cpoust' une lillc de Iriltus (''li'angt'Mvs; ils ne loh'renl

|ias l'esclavajic parce (pic riniroduclion de scrvileurs el de servantes dans

II' cercle de !a l'amille aurait poui' r('-sidlat l'alal de conlamiucr leur saui;.

(iacc (''lue, " ils ont pour devoir essentiel d(! mainleuir leur ind(''peiidauce

il ili' vivre en paix. : c'est |)our cela (pie leurs aïeux se sonl ('doiuiu's du

iiiiiiiilc el (pi"ciix-nu'''mes cliorclieut à vivre isob'-s, (^'lendiis des Iriluis

|iill;iiilcs par des /.(uics di-serlcs. Us reconnaissenl rcxislciicc d'iiii -«cnl

ilii'ii. se maiiileslanl par les asires, le soleil et K; l'eu : (piaud ils prient,

i"(n| imi rcfiardant les (''l(ules, en se lournaiit vers le soleil à s(Ui aurore ou

:i siiii d(Vliu, ou bien (MI allumant un ^raiid leii et en couleinpiaiit les

i:iiii;iii'-> (le llaninie (pii loiirbilloniUMit an \eiil. Pour cu\, le l'eu v^\ le

i;r;iii(l |iuriricateur : apivs avoir en 'eriv leurs nioris. la l(;le Ioiiiikv \crs

Ir Milcil levaiil, ils alluineiil un bûcher sur la lombc. comme pour

l'iiliaiiK r l'Ame du (h'-funt dans le (oiiruoicmeiil lumineux. Ils croienl aii^si

à l'iAisIcuce d'un (b'-mou snpivme. le dieu des l(''ii("'bres, el pour conjurer

II' iliHijicreux ennemi, iU oui recours aiiv sacriliccs. Les Zabalal soiil

iiii'iiouamcs ; seiileiiieiil lors(pruiie jeiiiie lillc n'a pas lrouv('' de mari on

||n une reniuic resie V(Mive a|»i'(''s un couil luariauc, il es! d'iisatic (pi'iiu

ili' --i'- pnicbcs jtareiils ['(''pouse; il arrive parfois ipic le livre devieul

iiiiiM le mari de sa soMir. l.e Liouvernemeiil de la Iribn n'esl aiilre (pie la

niiiliiinc, et ce sont les vieillards (pii l'appliipii ut ; ce s(Uil eux aussi (|ui

cliiji'?isseiit le cbel', laiilitl dans un(> l'amille, lauk'tl dans muc anire. sans
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îiiilrc iililiyiilion i|ih' celle de Iniiivi'i' le « nieilleiir' ". Les Djnliii ou \:.M|ii|

(le l.i iii(''>(i|i(il;iiiiie el des liiii'iU de rVlluii'ii sunl iiii-^i leiiii^ [Miiir drs

Al'idies el ihiiis l;i cdiil l(''e |iei'soiiiie ne lliel en doille celle mdile de^ri'ii-

d;iiiee ; l'iiriiite (ju'ils |>iiileiii e>-l d'jiilleiii'- lie;iilci(ii|) [dii'^ |iiii' (|iie relui de

liiiiles les nuire-; Injius eir;iiiles de Iji .NiiJde. l'iiili'e \i\w> les liiiliilaiils Jn

|i;i\s ils se di--liliyiieill |iiil' leiii' iUiHiiil' di' l^'lilde, leiiis iiis|iiir|s (11111111,. |.

ciiMiv el leur /èle ridit^ieiix, s;ius riiUiilisiiie'. Ildllinie- el reiuiues, sur lis

hiH'ds du Nil, [Mirleul, [mur se |)r(''server du sideil, de hiiijes < li;i|ii',iu\ di'

l'euilhijjf . j'Iusieui's |io|iidiilii)ns voisines (pii se disenl iii'Jihes, snu'- j'i hv

|Hidi,ilileineMl, soni i'i niinnls ('Uiinls nrllenienl ;iridiisées.

FiCS lîedj,!. les itjeninnes des jiuciens, (leul-èlre le> l!oid\;i ou l!iiui:;i. dnni

le nom se lil sui' les inscrijilions d'Ak^diini ', conslilueul l'un des L;r()ii|r-

inii|ues re(ir(''senir's |i;ir le jilus ^riind nondire de lrilius;;ui nnid ,1 ;'i
•Il

rouesl lies |),'izen, ils occu|ienl |ii('sij Ile loiile la région enui|ii'i se en hv \r

Ml lileii el, les inouïs in.im !lliio|iie se|ileiiliioiiiile ; encore |i

;mi iKU'd, le j^ros de In r;ice, i|ui |i;ir;iîl iivoir conservé le nom einMii{iir

sons In lorine de liicdiririn, s'i'leiid :iii l(un dans la liasse .\iiliie, |possi'd,iiii

loiil rcs|iace coni|iris eiilre la i^rande coiirhe occidenlale da Nil el lis

liords de la mer |{oiii;c; eu oiilre, pliisieiirs Irilms ludja viveiil à reiicl

du uraiid Nil, dans !< Kordidàii cl ius(|ue dans le l'Vir. Les ,< .Nuliiciis

i|u'iuil Mis à Paris les visileiirs di; Jardin d'.\c(diiiialalio!i elaieiil |iivsi|iii'

Ions des Media de Kassala el des Iriliiis envinMinanies. Les [icii|ihiilr-

nK'i'idionales, au sud d(! la roule des caravanes, cuire lier'.icr cl Soiiakiii.

ii'oiil avec les aiilrcs aucune cohésion nalionale el mèiiie la |ilii|iarl sum

ciineiiiies les unes des aiilres, ne incllani un terme à leurs dissensions

(|ue |ioiir s'unir coiilre i\\\ cnvaliisseiir (''lraiii:er: c'esl ainsi (|iie, Ims Jr

l'invasiou liir(|iie, les liàlms se liLiuèreiil. mais leiii' conrédcralion i/i'nl

pas loiiyne diiréc, el sous la dominalion «'\uy|)liciiiio la race s'csl c|)ar|iilirr

di^ iionvcan en une miilliindc de ])cii|dadcs sans vidonlé coinniiiiie. I.i">

liedja, ci non les .Miyssins, soiil prolialdcmcnl les " Klliiopieiis ,• d'IliTo-

dole. les |ieii|des cl',ilis(''s (|iii liàlirenl la \ille de Meroi' cl ses |i\i'aiiii',li'v

An moM'ii àue, li's lîcdja consliliièreiil (''i^alcmcnl nu |inissaiil Liai, (lniil

la cajiilal'- fui Aloa, sur le Nil Iticii, à nue \ini:laiiic de kiloiiirlivs m

amolli de Kliarloiim. A celle (''iioiiiic les liedja ('laieiil idin'lit'iis. du iiioiih

dans le \oisiiiaae du conllnenl '. Loi'si|iic leur ville cul clé iciivciscl' [lai'

' lii'lli'iiiiir. // ^riiiiiiiir (• lu Si IIIIKId Hall.

- WciiiiT Miliiziii:;!'!-, I)slnj'ri},ii}iixilif Sliiilicu.

' \'\ii'ii ili Siiiiil-\|iiiliM. .Yo/v/ (/( / \frique ilinis riiilli(ii(iti''

' Ciiiili;iiiil I ri'iiiiiiix : — lliii'liiiiiiin.



WOJ» V Vr15|,7 «P7

,

< ^ 5 <} tiP'm, *f.
'i,*\iS^rv,

I \ Il - I. j I .P~ I I « I
- — h A III ni K II ï n liilll I I I III I h 11 111 - Il A IM. \ Il M A

I III .1.' .SlIMin. .I'l>|.l.'- .Il'- |>llul<.-l^l{.|il. . .1.' M. II. Illh'lllll.



1^



iii:ii.i\. .,tii

le» riiiiiiilj. l'I <|irilN i('|ii'in'iil le clu'iiiiii diw slc(i|tcs, iU se cuiiM'iliii'iil

iiiissi ;i |;i ii-li;>ii)ii lies |i:is|riii's iioiiiiiilcs. ïdii^ h-s lli'djii suiil iiiiilKiiiit'Iiiiis,

iii;ii> 1,1 |i|il|iiil'l, cniiiliir li's |tr'ili)iiiiis (li> S\i'ii> cl tic l;i |ii''iiiiisiili' \|';iImi|iic,

ii'iiiil lin iii.'iliDinrlisillt' (|ili> le iiniii, si iiidi'iiiiiii'iil i|ii'ils si; siiiciil i':iii;ivs

iiiiiiiii li's |i;ii'lisiiiis ilii Miiliili, siMiN hi ciiiiduili' (liii|iii'l iU itnl icIriiiiM-

(iiliiiiic iiiiih- iiiiliiMialc.

une

Ile huiles les Iriliiis liciljii ilii sud, la |)liis |(iiiss;iiilc rsl ct'llc di-s lladcii-

(liiii. i{iii [lai'comi les slc|)|ifs du Taka, fiilrt' le (iacli cl l'Alliàra à l'oursl

il II' liiiika à riM'icnl, mais dans Imis vi)\a;;i's dr (l'aiisliiiiiiaiici' cl inirs

(\riii^iiin> di' (lillajic ils di-passcnl rn'iiuciiiiiiciil ces liiiiili's : d'aiiivs

\|ini/in^i'i', ils soraiciil un luillinn d'individus. Uni' anli'i> |M'ii|iladr iiniii-

>l l'i'lli- di's (iliiiiikitiii'iidi ou (ilidiikrirli, <|iii |iail ses li'oii|i('au\ ciili'i'

rviltàra l'I lullivc ii's vallirs iniyalilcs dans les alciilnurs de Kas-

liivii-i' r

\\\ V

-,\\:\. Ir> llalliMi^a \i\i'iil. dans ['l'InnU; /oiic ('i)!ii|ii'isi' ciilii' l'Alliàia cl li

l.iirii: l^^ llaiiiran lialMiciil les plaines où s'iinisscMil Alliàia el llalii'-Sellil ;

|i|iis ;'i riiNi'sj, ('. au siid-onesl, des Irilnis de [)al)aïiia |iai'('i)iii'eiil les sle|i|ie^

iii'i -.i'i|iriile le llaliad. Dans la niéso|iotaiuie des deiix.Nils |i> sol es| dis|iiilé

l'iilie les Vlioii-Hitroii l'ioul'ali. les Dialiii el les llassaiiieli, t'esl-à-dire les

(invaliei's ", les u llouiiiuts dos (ilievaiix ». Kiiliii, à l'oiieiil des lladeii-

iliiii, le |iniii'loiii' des plaleaiix avaiier's de rKlliio|)ie, eiilri; le itarka el la

IIIIT liiiiii^e. |ii'esi|U(; jiis(|u'aii\ poiles *le >Soiiakiii, esl oeeuj n\ par los I!eiil-

\iiii'i. Il ajiiès liai'linaiiii, les llaïuiaii, (jii'il a|(|(olle lloiiiraii, e'esl-à-dire

iiiiiL;es seraient aititarenlés aux Auaoïi Neainuoiiis loiiles ces

(iii|iiil:ilioiis se diseiil. Aralies el soiil ji/'iiéralcmenl eoiisidérées coniine

lilli'> ;'i raiise de la l'eliuioii (jii'elles prolessoiil, di! leurs imi-iirs paslo-

liiii's il uiii'i'rières el de la langue (|ui |iivvaiit désoiniais. D'ailleurs

il rv| (l'ilaiii (jU(! rélémeiil aralie esl rnilemeiil re|iivsenlé dans ces

Iriliiis iiiiiiiades des ISedja, ainsi i|u'('ii d'iiiui^iieitl de noiiibreusos raiiiilles

I II' l\|ie esl alisoliiment i(leiilii|ue à celui d'Arabes de la |M''iiiiisnlellHII

iM;ilii|iii' ; il a|tres la liadiliion, elles dcsceudraieiil de la Inlui des Oui)

ii|i;i-

K's lll

, dans ie liedjaz. Dans la jilns grande parlio des conlrces licdja,

iilcilcs originaires cèdenl devant la laii"uc du (loraii, mais ils

Milisisli'iil encore, du moins à l'étal de patois , dans K; voisin; Mes

liillliiiilic:

iJl

l'Iliiopieiincs. \lm(|vis|, (|iii a rédige une grammaire générale

mes hcdja, en rccoiinail (jualre dialecles princijiaiix, sans com|iter

1rs j;iil;i)|is qu'aimciit à parler les cliasscnrs ', prohaldement sous l'empire

lll' lll siiperslilion, commune en beaucoup do pajs, que certains mots ont

;iiliiKMiij, iJie VOlhci' Afiikd's; — AlIVi'd vuii Kiviiii'r, A,(jii{,lcii.
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le iioiivitir de (iiscinrr les aniinaiix. La laiigiK^ ori-iliiairc parlri- jmr I*x5

llailciidiia, Ic^ îSicliàrin ol. uiic moitié des l!(>ni-Ani('i' rst le " lit'ilniiiii -,

Leilaouïr on liciijavi, iilioinc (|iii n'est |ioiiil arahe, iiial<riv son nom, mais

«|ui à |»ln>«ieiirs l'-j^ards se rapproelie des |iailers séniili(jues'.

Les licdja, plis en niasse et sans tenir compte des nombreuses vaiiili'-s

loeales, sonl parmi les AlVieains (pii se distin^^iienl |)ar la bcanlé du m^,i;;i-

<•! réléj:anfe des loinies : la plupart des enfants sonl admirables di> ;ifnlil-

lesse et de vivacité et l'on re leontre iiv(pHunmenl des jeunes leninii-^ «pii

sont des modèles accomplis pour la régularité des traits et la noblc^^r <lc

l'attitude ; dans ipiebpies l'amilles de cliel's Beni-Amer, «pii se font pn panM-

par les esclaves des mets plus clioisis (pie ceux des nomades ordinaire^, \v<

exemples d'olK'silé ne sonl pas rares; les luddes oui aussi [tour la pbi|mi't

une nuance de |H'nu beaiicou|) plus cl; lire (|n(! celte du i)euii[)eu| lie. I' rexquc

tous les IJedja sonl très lép;('rs à la course, ce <|u'ils atlribiieiil à leur nour-

riture frui:ale, consistant |tres(pie nni(pienieiil en lait et en l'arine; Irurs

bras ont nm- jurande lon<;iieur relalivemenl à leur taille. Les vovamur»

sonl IVapiM-s lie la ressemblance du type entre les Dedja, les Afar, li-s llm-

(bnia et même les Itanlou de l'AIViipu' méridionale. Malgré leur prétention

au titre d'Arabes, plusieurs tribus bedja oui conservé l(;s modes des |Hipii-

latiiuis nègres pour les entailles cicatricielles el le costume ; leurs guerriers

n'ont |ias complètement abandonné l'usage de la coite de mailles et

(pielipj's tribus ont toujouis des armes pi'imilives, entre autres le bâton

simple ou lerié. Li plu|iarl des liedja porlenl leur clievelure très épaisse,

alin de se (iroli-ger ainsi contre le soleil : à la baut(;ur des yeux ils Iracenl

ir le crâne une raie circulairtî au-dessus de laquelle les cbeveiix se lèvent

tout droits en une éinirme brosse; de cliaque côté et vi\ arrière des loiilTe<

ilislincies formant crinière, protègent les oreilles et la nucjue; un grattoir,

d'ordinaire une llèelii' de porc-épic, est planté transversalement dans la

noire toison, souvent enduite de beurre.

On dit ipu; la plupart des Uedja, rriine intelligenc(^ très vivi' dans leurs

jeunes années, |>erdenl beaucoup après la puberté : ils seraient bornés dans

leui-s idées, têtus, vantards, giossiers, pi'ii respectueux envers leurs parenls.

insoucieux ilu bien-être el de la sécurité de leurs bôles. Ils s'ailoniient

pres<pn' evclusivement à l'élève du bétail el le suivent de pàlurage en pàlii-

ra;:e. ipioiipie l'un des campements, la tsaga, soil eousidé'ii' comme la r*-

sidence oflieielle. La coutume défend d'y louclier : les pillards peuvent

SI

'emparer des lioiijieaux, mais ils res[)ectenl les lentes. Les Ibuleiuloa
|
10s-

' Munzingcr, Oiilufrikuiùsch'j SUidieii.
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s(>(ii>nl iiiKMixci'llcntu rii(*(Ml(M-liiiiiifaii\. (|iii li>iir |K>riii(!l il';i|)p:iriiitro iiio-

pitiéinciil à une frraiidft dislaiicc de loiir lieu dr séjour lialiituci cldes'cnfuii'

riii|ioi'lant leur huliii, avant i|u'imi ail t-u le l(>iii|is de lasscnildn' des •rupi-

ii('i>> |M»ur les |i<»nrsuivn'('l les coiiibaUi'c. Les dixcrses tiihiis liedja lieuneiil

iiii>si à linrineiir d'élever des rlievaiix |u»ur la halaille, mais en l)eaunMi|)

ilViuIroils il leur faut se eonlenli'r des |ielils clievanx résislanls de raee

i;i:i>J\ I H'M'kiii iti»ir.

Ilr^^iii (li; Itniijnl, ir;i|iiv> iiiii' pholit.'i-iphn* ilt* M Itiitcii-il ltii< tit.i.

i'llii(i|»ienne; les eoursiers de llonj;<da. plus «jramN el plus loris, ont lieau-

nmp à soulTrir du eliinal et les eliels ont à remiuveler eonslaiumenl leurs

écuries. (Jueltpies |)eupladt>s liedja »'iMTupenl de la cidhire du s(»l. pour la-

i|in'lhî ils se servent d'iuslrumenls rudimenlaire^-, lel (|u'un Itàlon à poinlt^

cliiii'lioiiiiée, taisant l'olliec de eharriie. l!à «-t là s'esl maintenu aussi un

l'i'slc d'industrie, liérita};<' des lileminyes. pour la rahriealiondesélolTes, du

liM'. lies nalles, des filifiraïu's. l/arnie (pie pré'i'èrent les liedja, le salin!

<lriiil à douille Iranehant, est ^généralement de faliricalion allemande, mais

ils lorffcnl aussi de bonnes armes, glaives et poignards; leurs fourreaux

X. 4 7
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sont «Ml hois, ircouvcris do <'uii' cl, ciii z les riches, ornc's d'oreillos dVIô-

pliiiiil ; les boucliers dont ils se servent sont en peau de rhinocnns

ou d'autres grands animaux. I,e commerce se poursuit aclivcmenl (Iniis

toutes les tribus : à cet égard, les Bedja contrastent singulièrement avec

leurs voisins les WinCtn ou Kounama.

[^s mœurs des lledja, surtout celles qui se rapporleni au mariage 1 1 ii |;i

situation de la femme, sont encore bien diflerenles de celles des Aralios :

entre les prescriptions du (Joran et les pratiques traditionnelles d'(iri;;ine

diverse le conirasie est complet. A certains «'gards, la femme est Irailt'i!

avec une indicible cruauté : les parents sont obligés de faire suhir à

leurs iillcs de terribles opérations chirurgicales, sans lesquelles il faudrait

renoncera leur trouver un époux'. Mais dans le mariage la femme n'est

nullement subordonnée à l'homme. Quand il lui plaît, elle peut rentrer

sous la tente maternelle et c'est au mari de la suivre; après la naissiinn;

d'un enfant, elle a le droit de répudier son mari et celui-ci doit faire un

présent pour être accueilli de nouveau. Qu'il se perm«!tle une insulte, une

parole grossière, il est expulsé de la tente et ne peut rentrer en gràcn

qu'eu offrant une vache ou un chameau : on cite des femmes qui se font

ainsi donner tout ce que possède le mari et (pii l'abandonnent après l'avoir

complètcniont ruiné. En général les femmes bedja, surtout celles des Hcni-

AnuM", ont un remarquable esprit de corps : dès «pie l'une croit avoir à se

plaindre, toutes partagent sa «-olère. Kn vertu de la coutume féminine,

l'épouse ne doit jamais témoign«îr d'affection apparente pour son époux : elle

est tenue de le traiter avec mépris, de le dominer par la menace et hi

rigueur ; si l'homme vaquait aux affaires «lu ménage sans avoir consulté

sa femme, l'offense serait tenue pour impardonnable. Knîquemnu'nt il

faut nVlamer l'intei'venti<ui du gar«;on d'honneur, «pie s«'s fonctions d'in-

leruu''«liairc ont rendu le « frère » «le l'épcuisée et dont les conseils sonl

toujours écoutés avec respect. Du reste, si l«;s maris ont à se plaindre ilc

la «lomination de leurs femmes, et souvent «le l«'urs violences, c'est à elles

«pi'apparlient réellement la supériorité par l'amour du travail, la lierlé, hi

conscien«;e de la parole donnée. L'opptimé qui implore l'aide d'une femme

est sûr d'avoir en elle un infatigable défenseur. Le rôle de la femme dans

la société bedja rappelle évidemment un régime matriar«-al. Les auleins

araln's qui parlèrent «l«'s H«idja, «lu dixième au «piatorzièmc si«"'cle, nieon-

(ent que ces |)euples cmnplaient leurs gént'>alogies «lu c(>té des femmes el

• Poney, Bullelin de la Scciélé de Cthyraplùe de Paris, mai et juin li59; — Fiidinand

Wein>; — Werner Munzinger, elc.
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«|iic ('liez eux rin''rilii;;(! passe an lits de la sd'iir cl à cr-liii de la fille, au

nirjiulicc des fils (lu morl'. Les annales du rnyannit* de Meroé, de nu^mc

(piu celles de SenAi-, lcmoi<rncnl du rôle considciaMc qui, depuis les lemps

(le la reine Candace, appailient toujours à la femme dans la haute Nubie,

(liiez les Iladendca, U's femmes n'ont jamais à subir d'accusation publique:

\\n crime est-il commis par l'une d'elles, tout le monde fait silence; la

rrs|mnsabilil(! ne peut incomber qu'aux iiommes'. De toutes les tribus

« arabes », celle que l'on cite d'ordinaire (*omm(; pratiquant d'une ma-

nière universelle l'iUranj^e coutume du « quart-franc », mise en doute par

ini seul voyageur, (l'Kscayrac (i(î I.auture', (!s( une peuplade bedja, les llas-

sanich de la Mtisopotamie nilotn|ue et du Kordof'àii. lJ'a|»r(;s cet usage,

la femme ne se marie que pour un certain nombre de jours dans la

semaine ; elle ^e riîserve gcînijralement chaque quatrième jour son entière

lil)ert(î*.

!,es Uedjaont pris facilement les mœurs arislocratiqucs, sous l'influence

«le la domination arabe. Les familles d'origine indigène ou (îlrangère qui font

n'iiiionter leur gén(;alogie à une longue S(îrie d'aïeux ajoutent la puissance

à lu noblesse et commandent à la foule du peuple qui les ncMirrit et vient

oITiirdes sacrifices sur leur tombe. C'est à eux, en outre, qu'appartiennent

le . esclaves, captifs ou fils de captifs, que la conversion à l'islam n'a pas

("Kore fait entrer dans la eommunaut(! des hommes libres. Frt'quemmenl

li!s nobles prennent pour ('[touses des filles de condition inlerieure, mais

iiunais un homme du commun ne |ieul entrer par le mariage dans la

lainille d'un grand, à moins que la saintet(3 de sa vie, un miracle, ou

i|iiel<|ue pHuliclion justifuîe par l'civénement, ne l'ait class(i parmi les

cheikh, appek's aussi fakih, et rendu ainsi l't'gal des gens de race. Dans

certaines nagions de la haute Nubie, il existe des colonies entières com-

|iost''es de saints, vivant, comme les nobles, aux d(îpens de la tribu. Tour

assiner leur pouvoir sur les populations errantes, les gouverneurs t'gyp-

lieiis avaient pris soin de s'apjniyer sur les chefs politiques et religieux du

pays et c'est par l'entremise des uns et des autres qu'(3tail acquitté le

tribut ; mais les lourds iinp(ïts ont fini par lasser la patience des pasteurs

Iti'ilja et l'insurrection contre le pouvoir du khédive s'est propagée dans

tout le Soudan oriental. On a vu récemment avec quel meiveilleux cou-

' Muki'izi; — On.ilroinôrp, ili'moircs lur ï fliiijple ;
— R. l.cpsius, Brie/e ans Aegnpien, elt.

" Arllmr Mjors, Life witlt Ihc llamran Arabx.

• Le Déuil et le Soudan.

' fii'ua-ltollel, Le Nil Blanc et le Soudan; — P. Ti'ôiikuk. Le Siudan; — Kovalevsliiy, Annalet

des Voyage», 1851; — l'ollicricli, Egypt, Soudan and Central Africa; — Wilsou and Ftll>iu, etc.
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rii^)>, (|iii>l iiliM)lii nii'pris de hi iiiorl. les It<!iii-.\iiii'i-, las IliiilciKloii, les

KicliiM'iii SI' soiil piiH'ipilc's sur les carn's niifrlais, s'oiivninl à coups de hiiiic

un cliuuiin s<in<>Iaul jiis(|iriiux canous. Kst-cc la chaleur torri<l<> du cliiiint

soiidauioH qui plus tard omptVha l'aruinî do se hasarder sui- la roiili'

du Ml, on s'éloi<;iiaul des uavires aiierés dans la hai(> de Siiuakiii, ou liicii

U'S généraux an<{lais hésilèrenl-ils à mesurer de nouveau leui's solilnu

avec les intrépides (ils du désert?

La haute Nuhie était, sous le réf^inie éfry|)ticn, répartie en provinces

qui coïru-ident parliellenienl avec les divisions nalurell(;s de la contrée. A

la sortie des montn^ines éthiopiennes, les pays riverains du lleuve Bleu

eoristiluaieul le Fa/o^>l ;
plus lias, la jtartie centrale de l'ancieu royininic

dt! Senàr avaitt;ardéce nom; puis se succédaient les provinces deKIiartoiiiii

el de [{erher. A l'est, le Taka eon)|)renait les collines cl les plaines liniil('ts

il'»'! l'ôié par l'Athàra, de l'autre par le llarka; les régions du littoral se

partageaient entre les provinces de Massaouah et iU' Souakin. En outre,

i|uehpies Klats indépendants, répuhliques ou clielTerius, occupaient le ter-

ritoire des marches eirlre l'Kthiopie et le Soudan.

FazogI, (|ui a donné son nom à la province supérieure du lleuve lUeii el

qui l'ut, avant la domination égyplieniu*, la résidence d'un loi puissant,

n'est |ilus qu'un hanu'au. Il est remplacé comme capitale par le liourg lie

Famaka, où MoiiamnuMl-Ali, lors de sa visite dans ses |)ussessions méridio-

nales en ISôU, s'était l'ail construire un « palais » ; il en reste seidenieni

quelques bricpies éparses. Famaka serait hieu placée comme ville de com-

merce, si la chasse à l'homme n'avait dispersé les populations dans les

montagnes : les maisons, bâties sur un promontoire de gneiss, longent l.i

rive droite du lleuve l{leu, près du cordiuent d'un khùr cl à une pelilc

distance en amont de l'endi'oit où la rivière Toumat vient rejoindre lu

Bahr el-Azraq. Kn l'ace, viMs le sud, apparaît la montagne de FazogI, la

première grande cime que l'on voie se dresser au-dessus du fleuve quand

,on vient de Kharlouni : aussi parait-elle plus majestueuse que beaucouj)

d'auti'cs plus élevées et la belle végétation qui en recouvre les pentes

semble merveilleuse à ceux qui viennent de parcourir les terres désolées

<lu Nord.

La vallée du Tournai n'était déjà plus terre égyptienne longtemps avant

que n'éclatât la grande insurrection des populations soudaniennes. Ponr-

lant Mohammed-Ali considérait celle province comme devant être un jour

le trésor de son empire : il comptait sur l'or mêlé aux sables du Tournai el
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,|(( st's iillliuMits pour payi!!' ses iiniircs cl se délivicr «le la siizoïaiiiulc

i.<i''ii:iiitc (lu |)a(licliali. (înkT à cos visées amhilieiises, le haut bassin du

rouillai lui exploré par des Kuropéeiis, Cailliaud, Tréuiaux, Kovalevskiy,

lliissofiger ; mais les Irais d'oceupalioii de la contrée, les guerres qu'il fallut

sdiitfiiir contre les tribus, le dépeuplement qui l'ut la conséquence de la

(liasse à l'Iiomme, la siirveillanee des condamnés qui lavaient les sables,

(orilèrent au budget du vice-roi beaucoup plus que ne lui rapportèrent les

mines et Saïd-paclia donna l'ordre de les abandonner : les lorteresses furent

liisros et les villages repris par leurs anciens liabilants. Toutefois les or-

^' ll!l. )II>KS IMin liU l'AZIMil.,

.32°25 iè'AQ st de Par-is

54° 45 Z!':}^ hat de Greenwich
Ij dores ^':*- .4ver C. Perrof»

paillcurs indigènes trouvent leur profit là où se ruinait le gouvernement :

les pépites, désignées sous le nom de libr et recueillies ordinairement

dans les tuyaux de plumes de vautour, servent de monnaie pour l'achat

(les matchandises qu'apportent les Jjellabi. Les laveries principales se

trouvent sur le versant occidental des montagnes, dans une vallée qui

s'incline vers le Nil Blanc et au milieu de laquelle se dresse un mont pyra-

midal, le Djebel-Doul, dont tous les ravins fournissent de l'or. La produc-

lion totale est évaluée par Schuver à 40 000 francs par an, sur lesquels le

ciieikli de Gomacha prélève environ le quart : les soldats réunis autour de

lui sont pour la plupart des négriers échappés au désastre de Souleïman

ÊÊÊ
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dans lo pays des Hivit-irs'. Les (liilla <|iii viennent aux mareliés du Toiniial

jtréfèrenl à la pondre d'or un anlre sijine représenlatif des valeurs cl lu;

eèdenl leurs denrées (|ue pour les « sels » importés de l'Étliiopie orien-

lale; d'après S<liuver, les liabilaiils dt! la vallée du Tournai rcijoivenl

chaque année plus de 50 000 kilo<>ranim(!s do inonnaio saline.

Même après avoir évaeué le pays, les Égyplicns se faisaient pajer iiii

impôt d'environ 150 000 IVanes par les tribus riveraines du Touniiil;

mais au delà du district de Kadasi, qui se trouve dans un autre liassin

Ihivial, celui du DJabous, leur pouvoir cessait conqilètement. (j'esl diiiis

lo Fadasi que durent s'arrêter les voyageurs Marne, en 1850, Gessj et

Matleucci en lS78 ; on leur permit seulement de gravir la montagne qui se

dresse au sud du bourg principal, désigné par le nom «le Ilimbacbi d'apivs

un <( cbcf de milb! » ou capitaine égyptien qui rési<lait en cet endroil.

Scbuver est le seul voyageur qui ail franchi celte limite des jiossi's-

sions du khédive en 1S8I. Ilimbacbi, entouré de nombreux villages

épars sur les pentes des monts, domine du haut de sa terrasse un Iiorizoïi

très étendu : c'est un lieu de marché fréquenté, moins toutefois que

Deni-Cliongoul, situé à moitié chemin de Famaka, dans le voisinage des

laveries d'or et des ruines de Sindjé, ancienne capitale de la conlrée. Plus

au nord, dans une con(pie fertile de la rive droite du Toumal, le vill;i;>('

de Ghezan est aussi un lieu de rendez-vous pour les caravanes; l'éiioiiiie

sycomore qui ondtrage la place abrite les jours de marché une l'oiilc

bigarrée de Berta, de Nubiens et d'Arabes. Des bois de citronniers aliiiii-

donnés dans la campagne ra[»pellent le séjour des garnisons égyplieniios.

En aval de Famaka, le bourg de Rosèrès ou Uosaïrès, dont les mai-

sons sont dispersées au milieu des bosquets de doi'km, est situé égalemoiil

sur la rive droite du Bahr el-Azraq; il a donné son nom à un ddr mi

pays d'une étendue considérable que gouvernaient des chefs prenant li'

litre de rois. Plus bas, le village de Karkodj, entouré de quelques grands

arbres, qui contrastent avec les terrains nus des alentours, a pris aclnol-

lement une certaine inqwrlancc, comme marché de gommes et centre de

convergence de plusieurs chemins de caravanes, venant du Gedàrel', du

Galàbat et de rKtliiopie; il a hérité d'une partie du commerce qui se fai-

sait jadis dans la cilé de Senâr, située à une centaine de kilomètres en aval

sur la rive gauche. Celte ancienne capitale du royaume des Foundj, bàlio

au commencement du quinzième siècle, a beaucoup perdu depuis que le

siège du gouvernement a été transféré à Khartoum : des amas de décora-

bchuver, Reiset im obervn Nitijcb.et, Ergitozungslicft zu Pulermana's Mittheilungcn, n' 72.
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lires, (l«s rtspncos désc-rls si-panMil les |ri'oii|u;s de ciiliiincs ; di- co qui fui l«

naliiis on n'iiponjctil qtio des rcsios de murs, iiiiiis SeiiAr possède encore

une mosquée, (^ust dans ccltu vilK; que du Houle, iiinhassiideur IVamjaisdo

»• M. — SK>*R.

,Jl*02' tst de P»ri5 ilv*-

o

VOumChlrfiri' '-.

- Oum Kamad

T . 1^Ta|ali

•f ' 0d4 Tuant Jl^

Caba?

• t Haaua|a %^

55*42 Est de Greenwi'- 35°44-

ûjprès Lojoan CPe

Louis XIV, fui assassiné en 1705, avant d'avoir iiUcint les Élals du souvo-

l'iiiii auprès. duquel il était accrédité; on le soup(;onnait, dit la tradition

arabe, de vouloir aider les Abyssins à réaliser enlin la menace, si souvent

fiiile, de détourner les eaux du Nil pour les rejeter au sud, loin de la Nubie

Frédéric Cailliaud, Voyage à Méroi.
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cl (l«! rfigyplo'. I.cs lialnliints n'oiil fim'-ir «riiitlustric, si <•»• n'fsl l:i rnlincii-

lion (lo nnllcs on paillo il'iiii lirs rlrgniil <l(>ssiii. |)<>s rlu^niiiis siii\isiitii

1rs caravanns su dirigirnl au suil-oiicsl vers lo llciivu Klaiic, |Miiir le Iim-

verser à l'un ou à l'aulrn de deux mohiidnl ou gués que loiinmt îles

bancs de coquillages' : légué d'Aliou-Zaïd, et celui de Kell> ou du <' CJiii'ii .

.

Par le travers de Scnîlr, la péninsule niésopolaniienne, que les Ainlicv

appellent « île de Senàr », a seulement une centaine de kilonirlics in

largeur. I)'a|)rès la tradition, ce serait au gué d'Abnù-Zaïd que les Aiidirs,

guidés par le héros d*; ce nom, auraient la pi-eniièrc fois passé le Ni! |ioiii'

^e ré|)andre dans joui le Soudan '.

Wod-Medineli ou \V(dd-Mcdineli, qui devint après Senàr la capilidc ilts

provinces éf'yptiennes, fut aussi une ville piqiideuse comme lieu de giiiiii-

son et centre de commerce. Sa position est ti'ès heureuse, car clic v

trouve à peu |)rès à la jonctiiui des rivières nord-occidentales de rKlIiiii-

|iie avec le I{ahr el-.\zraq ; à une petit*; distaru-e en amont dclnMiclii'

le Dender, augmenté du kln^r Maliara et du khùr Kl-Atchan
; plus |l|v^

encore, à l'aval, est le continent du llaliad, navigable C(unme le Dentier pen-

dant quatre-vingts jours de l'année. be village, situéà remboucbure même,

dans « l'Ile de l'île » (Ojc/.irat el-Kjezirel), a jtris le nom d'Aboù-Ahrii/. m
« Père (les Acacias », (|ue l'on donne aussi IVéïpieniment à la rivière |{;i-

had elle-même, la l'.liimrah des Abyssins. A (pielqiie distance du llctivc.

près des ruines d'une ville d'Arbadji détruite par les Foundj, le Immii;;

populeux de Messalauiieli, place iiirle que les insurgés ont conquise siii

les Kgypliens après un siège long et meurtrier, s'élève au milieu *\v'

champs ib; dourrali; avant la guerre elle élait devenue un marché coiisidc-

rable, précisément parce qu'elle était éloignée du Heuve et (pie les noniiulcs

avaient moins à y i-edonler que dans les villes riveraines du Nil Hleu le pas-

sage des armées". En aval d'Aboù-Alira/., sur la rive gaïu-he du fleiivr

Kleu , quelques mines indiquent l'emplacement de Kamiin ou Knnniiii,

où des industriels ein-opéens l'ondèrent en 1840, sous la proleclioii

du gouvernement égyjttien, de vastes établissements industriels, savon-

nerie, indigoterie, sucrerie, distillerie. <lts l'abriques lurent longlciii|is

prospères, grâce au bon marché du combustible! et de la main-d'(eiivn',

grâce surtout au monopole que possédaient les manufacturiers, dont ol'li-

ciers et soldats étaient obligés de consommer les produitsS payés d'oriico

< Kiiiifiiiiiun, Dus Gebiet des wcisscn h'iwsis.

* IlcllMiiii! ;
— il'Kscayrac ilt; l.iiutiire, olc.

' G. l.cje^iD, Voyage aux Deux Nils.

* Tréina\ix ; — Ijcjean, ouvrages filés.
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sur li'iir solde. Mais les loiris sont iléviishics, le [uns s'csl il)'-|ii>ii|ili' cl le.

iiioiii>|i()lu a fil ses niiiM>i|iieii(Ts oi'diiiiiii'i's, l'ii|)|miivi-issi>iii<'iil (<! lii niiiic.

Aussi liiiii (|ii(' l'on n>iiioiiti< iliiiis l'Iiistoii'c dos liantes ir^^ioiis du Nil,

on voit qiriiiiu villt! coiisidéniMc sVIrviiil dans le voisinage de la jonction

V 'n. — imnirsT iiK mu sii«.

6Ci*:[;

52" 50 52" 55 Cst deGi:«^iv\^cl;>_

. apf'es ScV^uvcr C Ferrori

•iii Nil lilanc cl du Nil Kluu : iiiio position }ico<;ra|)lii(|uc du colle

iiii|iiiiliuico ne poiivail èln- ncglifjii'c, nu'^ino aux é|»o(|iios do harliarie; mais

lr> vi(i>siiudos des ini<!:i'atioiis ol dos fîiiorros, aidées poul-ètro par (piel-

ijiii's iliaiijrc'moiils dans le cours dos deux eaux coiinuenlcs, onl forcé la

Tillf à se iléplacer frét|iiemment. On sail qu'une anlii|uo cite clirélienne,

AloH, sV'Iovail à 18 ou 20 kilomètres en ainonl de la « Trompe de l'Élé-

I. 48
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pliiiiil », sur la riv(> ilroih' *lii Itiilir i>l-.\/nM| : on y » tioiivr qnrliincv il.'.

luis ilt> t'itliiiiiit's t't (le snil|iliii'i>s lt'>iii<iigiiiiiil triiih' ri\ilis;iiiiiii >>ii|ii-iinii'i< ;i

n-lli> lies Kliils <|iii siii't r-ili'>i'(>iil iiiix llt'iljii irMoii. Uf ints jiiiii>, il iir iivli'

plus (l(! ri'llf ville t|iH' (riiiliMincs ili'liiis icvi^liisilc liniiissuillcs ; Icsiji'imcis

rcslrs tl<' niiislnu'liiiiis mil ('le iililisés piii' les liAlissnirs ilc Kliiit'lniiiii ; i III

villiiiic iiiahi', If •' \H'ii\ Siiliii ", s l'it'vc |»i'('s (les iiiiiirs, d mit lu i u,. (ij,.

|NiS('>(> s<> iiiiHiln'iil Ifs hiilt'i'icsct les lii'ii|iirlt<i'ii>s ilu ,< Solia Nfiil' ». Oi|('|(|iii'n

sili>s .soiil il('si^r||i'>s ciiiiinK' l'Iiiiil cnix iriiiii'ii>iuii<s relises cl |ioi'IimiI je niini

ili> licnissi', rviiliMiiiiK'iil iléiivé du mol kilisso <|ui ilt'siH^ur les lriii|i|i's

(•lin''li('us iliins les [inys luics irKiiropc i •I .l'A SIC nies tir Khiiil OIIIU Illl'lllc

à Itoui'i, se Iroiivc une tic ces ki'iiissc. Non loin ilc Woil-Mctliiicli, on n ilc-

couvc mles CI ypl es II on;;inc r liiciicnnc : ce sont les ves||M,.s i| iuiliijiiiir

les plus recules vers le sml ipie l'on ail nliscrvés iusi|u'à nos jours liiins Ic^

plaines que parcoiiil le Nil Itleii, au smlir ilc rKlIiiopic.

Après lu ileslruclion île reiiipire tics lleilia, la ville ilii conlliienl nipris

ilesoriiiais ilans li; royaiinic îles l'ounilj, s éleva Mus nu non a mil'

iloii/aiiic lie kilonièlrcs en aval île la jonclion aciuclle îles i|eu\ lialir: l'illc

ville, (|ui cxisie encore, mais loi'l ilécliuc, est llallaya, lésiilence ilii ^l'iiml

clieïkli lies lljalin. Un liras ilu Nil llleu, ilesséclié inainlenant ou mc m'

rcmplissani qu'en lemps irinonilalion, s'iinil au lil principal, à roii|;>l ilc

IJallaya; un jaiilin île palmiers reiiloure, omlirai^eanl ses caliaih's;cii

l'aco, MOU loin île la rive ;>auclie, un pelil massif île collines alirile ipicl-

ipies ariiies ihiiis ses vallons cl ilonne naissance, en Icnqis île pluie, à ili'>

kheràii qui serpeniciil ilans la |ilaiiio. Prise en ISiil par les K^\pliiMi>,

llallaya conserva pcinlant (jnelipies années encoie une ccriaine impoilaïui'

comme ganlienue slralcgiqiic cl entrepôl commercial ilu coiillueiil ; iiiiii>-

le liée même îles ileiix Meuves, ilil le « jUuil île la Trouqie » ou lias cl-

Kliartoum, paiiil à Moliammeil-Ali un cmplaccmenl plus couveiiaMe |iiiiii

la luime capilale ilc ses immenses possessions ilii suil et c'csl là quiil iil

ItAlir easernes cl magasins; en |S,"0, il ne se Iroiivailq u une II Il Ile h' on.

dix ans après, s'clevail la première cilé du liassin niloliipio en deliois de

l'Kgyple. Kliarluiim, prolégée au nord el à l'ouesl par les larj^es lils de sr^

deux lleuves, est cerlainemenl l'orl liien placée pour la délense, el des iiiiiis,

flanqués de liaslions, loiifii-s par un fossé, la melicnl à l'ahri d'un coup ili'

main au sud el à l'esi ; eu outre, un camp forlilié élaldi sur la rive (ii'oili'

du lialir cl-Ahiad, près du village d'Omdourman, facilite à la gariii^dii le

passage du lleuvo vers la rive occidentale el commande la rimtc du Km-

dofàn
; grâce aux lleuves, les bateaux à vapeur qui voiil cl vieiiiiciil l'ii

aval de Kliartuum, doinincnl loulo la contrée, d'un côté jusqu'au piiys
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ih'N llivi('Mcs, <lo rtiiili'i* jusiin'ii itt'i'lii'i' l'i Mioi'i-lhiiiii'il. I.i>s l'iViMils t'vt'iir-

iiii'iiN (iiil iiroiiM' <|iii>lli< (»>| riiii|Mii liiiHT iiiililiiiir i|i> n'lli> |iiisiii(iiM'iili'f

IcmIi'IIV \iU. Au |i()iiil (If mi<> t-tiiiiiiii'iriiil, KIiiii'Iimiiii miji pliicri' iriiiii' iliii-

iiii'ic moins iiMinlii^tMisc ini»si |iiri;:li'iii|is ijn'il lui iiiiiii(|ii<M'ii un |iiinl sur

le |!;iln'<<l-\/i'iM| |ii)ui' l'frrviiii' tliriTlrnii'iil lt>s riii'iiViini-> i|ui \i<'niit'nl <li>

rKlliiii|ii(', •!•' Kiissiilii t'i ili-^ liunls ilr \,\ mer ilnii^jf. (ii>|H>n<linil Kliiiitnuni

rlinl ilrMMiuf l'nur îles ^riuiili's cili-s du ciinlinrnl i>l iLins hi |Mi|iul;iliim

iilïiui'iv i|ui ><) |ii'i-ssiiil uiiuuiTi- fu sr> nn's |iii'lm*usi>s rKuni|Mru sr mèliiil

;iii\ luiTs, iiux Ibniiiila nu j;fiis de lliui^nla, iiuv Ai.ilio, aux uè^iics df

>' 11. — hlllllliM U.

^L^''P6 L«it dM t,jre»''rt I. ^' sy-îo

m
C Pamoti

i-H

liiiili; nuiiurc, cl dt> louli; liicc : l'ilaliiMi dis|Miliiil à l'iiiiilK' le |ii'i\il('^c;

il l'Iri' la lan^iK! ritmiiiunt'. I.c cninnicirc t'\li''iii'ur m' Irmnail iircsquc eu

l'iiliiT dans les malus du Kiaiirais et di> lirro: c'ol par Ivliarluum i|U(>

liiisNiiicnt Inus les écliaufics di; l'Kuri»|t(' <! di; !'l!;;\|il(' a\f(; les r(''^i(tiis du

liHMl Nil; c'fsl aussi par là ijuc se rai>aicul loulcs les cviirMlilions, lous

li'> iridiivcincnlsdi' lr(Mi|i('s ; là ([iic se |ti(''|iai'ai»'Ul les niissiniis r('liiii('Usr>,

iMiiiiiicnialfs ou scifnlili(|U('s. Ville de Mddats.ds marcliands el d'esclaves,

Kliarldiiui n'a poiul de mouunuMils i'euian|ualdes el de ttniles pails elle

t'^l enloiirée d'('s|»ai'es sinon déserls, du moins sans eullure ou sairs V('';iêla-

liiin aritonvsrciiti'. A l'époipie de la domination liedja, les liords des (l(;ux

•Nils élaieul ombragés, dil-on, d'une l'ortH non inleirompiio de palmiers
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cn>,'iiirlaiiilrs iIl-vI^mos. kli:irloiiiii n'rsl |iiis nue ville saliihre |ieiiil;iiit uni'

partie de l'ariiiée, qiiaiiil soiirileiit l(*s veiils liiiinides, •^oiillaiit les taux i|i'>

ileiives : soineiit le l\|iliiisa plus que <l*''ciiiié la popiilaliuii ; mais en h;.

ver l'aliiiosplière esl piiriiiéi' |)ar les veiils tlii nord et la sanlé pul*lii|iif v>l

aussi l)oniie à Kliarlunni ijne dans toute autre cité de l'AIVique.

Queltpies villa<.'es sucmlenl à ivliartouin et au liour<i de IlaHava ^lu 1. >

liords du Nil, mais e'esf à plus de "200 kilomètres, dans le pays des lljalin.

(\vc l'on reneontre la première ville, C-lieudi, a}iiil(»mération île niiii^iin*

en l'iMine de dés. à !erras>cs léjrèrenient dériives, qui occupe, au liord du

llenve, l'espace il'uu kilomètre carré, ("iliendi, située en aval de la >i\iè(iic

'ataracle, lait eu temps de paix un comujcrco cousidérahie avec les \illf-

des a\ant-monls di- l'KlIiiojtie ; en l'ace, sur la rive occidenlalt! du Nil.

se montre le l'anhouii: de Melamm<>li, l'iitrepôt des denrées du Kordnlàii

septentrional; dans le voisinaiic, ou lessive le sable du désert pour iti e\

traire le sel ijui s'y trouve mélaujié. C'est à (iliendi qu'lsniaïl-padia. If

conipiéranl de la Nuiiie et des rives du lleuve lileu jusipi au la/oyl. rciiit

la punition trop méritée des massacres et des incendies (|u'il avait ordnn-

nés ; s'étanl rendu sans déliance au rcjias auquel l'avait invité le clirt° du

pa\s, il fut brûlé vil" avec tous ses ol'liciers. Mais biiMilôt a|»rès c'ol \>.u

torrents que le {;endre de Moliamnu>d-.Mi, l'elTroyable delterdar, versa |i

saiiji |»oiir veni:er celte mort.

Dans cette ré-iiion ile la Nubie ou se trouve déjà en pleine Ktliiopic « lii>-

sique, sur un sol où vivaient des nations entraînées dans le mouverncnt

de la civilisation éj;yptieune. Ue nombreuses ruines attestent la si,I,.||tliiii

des antiques cités et, d'après le dire des Arabes, les Kuri)|téens ne coniiiii-

Iraienl encore qu'une faible partie des monuments frnrdés par le dr'-ci !. A

une jouriii-e de marclie au sud deCibendi, non loin du Itjebel-Ardaii. -'••\i-

vent les deux temples de Naj;a, couverts de sculptures repréM'iilaiil If-

victoires d'un roi qui porte les attributs d'un Pliaraon d'K^iypie; une alliV

de spliinx mène à l'un îles édilices. I.ors de la visite de (iailliand, aiicuiif

inscription ne lui révéla l'àj^e |U'écis des temples de Naj^a, mais des mnr-

ments de style i^réco-romain lui ])rouvèrenl que la ville existait à nin

époque relativement moderne; depuis, Lepsius découvrit nue inscripii'Ui

romaine el diverses sculptures qui lui parurent repi'ésenler Jupiter et If

Christ'. A une viui.'taine de kiliuuètres au nord de Na;ri<, dans lUie \alltV

du désert, un autre labvrintbe de constructions ruinées et de déconilufs ;i

reçu des Arabes le nom de Mesaoural : l'édilice central dont ou \oit If»

' fticlianl [."iKiii*, Briefc nu$ ArijijfiU'n. Ai'lhinpicn und dcr Ualbinsel flcn Sinai.
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K<ti->. cl «loril les ((iloniics (•jiiinoh't's cl siMil|tln's, mais sans liiôro^lviilirs,

•liai tMilt'iiiinciil (l'arcliilccliiro lu!ll(''iii(|iu', fsl iiiio des coiistiiiclioiis les

iijuï varies que rmi c(iiiiiaiss(> : elle a 87U nièln-s de tour; Cailliaiid pense

que ce lui un collège de prclres; lloskins y voit un palais de plaisance.

>* 7;. — i'vn\Mii)i> lu: MHKii-;.

L3t de rarij c>reo-

•^. ,....„..• .<-^r.' K"^-

# KabeehTyâ r
55°50- Lût de brcenvvicl-i '::^'-W

•p'»» t.ejcan CV,

s !..

JjL*» rc-ics de la ville dans lesquels Cailliaud rec(»nnu(, en 1821, l'antique

Mén*'. ' capitale de l'Étliiopie >', sont à une cinquantaine de kilomètres en

«al <lc (vhendi, à quelques kilomètres de la rive droite du Nil ; au milieu

<fc^ ruines sont épars quchiues villages, parmi lesquels l']s-Soùr, qui donne

^•n nom au\ pyramides ou t(U(tbi'\ Pylônes, temples, colonnades, ave-

'iu>'- d'animaux, statues, subsistent encore, mais le grès de Xléroé, retiré

' Ui. bidier, Cinq iviilê lu'iies fur le Ai'
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(ii's rniiii'ics voisiiicN, c^l moins (liiraltlc (pic celui «le rKf.'y[)h'. |.. - i A ni-

liiiOcs, :iii iKiiiihic (I environ (|nalic-vin^ls. son! «Iivisci-s en lioi* i;riiii|M'

ci se tIroMMil pour l:i plupart sur des collines '
: n':i\:iiit pas en à -nuifij

lin séiiiiir (les eaux, ces (''dilices onl mieux hravt' le leiM|ts ipn^ le-» nm- IlIIc-

lions lie la plaine, (.ependiint aticnne des pyramides ii es| intarir : |;i

plii|ail on! ('It' dé^iadi'cs par les clierclienrs de Iiv-miis, et ('isi ;'|

^rand'peine (pie l.epsiiis, acconipa^nanl nii(> exp(''(lilion iniliiaiir. .ni-

pèclin la deslriicliini m(''lliodi(pie de Ions les monnments de Méioi'. l'iu'

leurs dimensions, les pyramides (''lliiopi(>iiiies ne sont point ciiin|i.ir;di|i'>

à c(dles de l'Kiivpte : les plus firaiides mil moins dt- '2(1 iiit-lieN de (nié;

il en c-l iieancoiip qni ne (l(''passenl pas i iiK'Ires de lianteni-. les

iiomlii'eiises iii>criplioiis l'cciicillies à M(''idt'' oui permis de reliiiii\ir les

noms il une trentaine de souverains, a la lois rois et ^lamK pivln-.; ,11

oiilre. on a ideiitilii- l'appellation de la ville m('>me, Meroii on Memiia. A

IV'piKpie on se conslrnisaienl ces édilices, les liit''id^l\ plies ('laieiil mie écii-

tiire vieillie dont on ne c(mi|ii'eiiail pins le sens exact et ipie l'on repniiliii-

sait par imitalion. mais en laissant 'dans la copie lieaiiconp île l'aiitis (juj

en reiidcnt aiiionrd'hiii la lecture dii'licile et dontcnse. I.a plupart di > in-

scri|)ti(ms sont en ('criliire ('tliiopienne dt''moli(pit!, dériv.'-e ili- relie i\f-

Kiryplien-», mais ne possédanl (prune trentaine de caracli're<-; dan^ iis

inscriptions, non encore complètement d('-cliiH'rées, on cherche à lelrniiv

rancieime langue des jilemmyes, anc(''tres des lîedja. Kn lace de Mir<

CI-

sur la ri\<- oc( identale du .\il, s't'tendail, |taraît-il, le cimetière pnhii

{.naiide ville : des e^jiaces coiisid(''raldes y sont recouverts de petite- pMii-

niides, imitations (>n miniature de c(>lles d

sur la rive droite du Meuve.

es ;jraiiils peisonnai^e- eii-evi-iis

Uuu- asNjii iii l'Alh lia, (pii limite à l'est h I peiiiusiile
'l'I"

letee par li '^

ancien» < île «le M(''roé )', les villes sont actuellemenl
,

.'11 iKimlirriiM'-.

iial;jri'' la lèrtiliti' des valh'rs et la saliihritti du climat (prtdïre nue i^iaiiili-

aille (le ce territoire pliip irl ne so ni (pi(e tie siiiip le» I leiix Ile liiairlir,

^ronillaiil di- popuhilion pemlanl les i'oires, di'-laissés le lendemain, l'ariiii

te» i' villes pcirlirs sur le» caries du Soudan, il eu esl ipii -imiI de >-im|ili'>'

clairi ères dans la loivt ou des plaides ai lllU'll (les rivière ^
I

ijii-

{grandes soiil (ior;iourel Itonj^oiir, sitiii'es à l'ouest des plateaux «'•lliiM|iii'ii-,

dans le |)ays des Aialies Daliaïna el des m'aies (dianjialla .

.Melainnudi, capitale du terriloire di; lialàliat, et di'siiiiK'e souvent |iiii'

« \h:>\w<. 7/ /.///( 7"

GiiiltiiiiMii' l.i'iiMii, Voijdiic I II Mnjsimie.
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|(f nom de su [novince, osl |i(Mi(lant l;i saison st-clio U\ cenlrc le plus aclit

(les iVliaiifiCs crilrc les plaines i]o^ Betlja ot les jilaleaux de l'i'llliiopie ; an

siiil s'élèvent les liers escarpetnenls du Hàs el-l'"il on la « Tète de rKIt'"-

|ili;iiil >'. Metaninieli a snecédé c(tnnne «iiand niarclié à un autre villafie,

Kiiiiara, situé dans le voisinaffe.(Joni|)arée aux «ji-oupes de eahanes des alen-

Inurs, c'est presque une grande ville; avec les lokoid épais dans les envi-

rons, au mili(Hi des clianips de labae, de cotonniers, di; dourrali, elle

occupe un espace d'environ ItJO kilomètres carrés. Saccaj^ée par les hordes

rie ïliéodoros, elle reprit hienlôl toute son importance; de nouveau les

iiilciinx ([ni liordent le Mecliareli, arilueni d<i l'Alliàra, se couvrirent de

huiles où l(>s marchands entreposèrent leurs denrées : Arabes, Foundj et

lli'dj;) r(>prirent le chemin du marché; des maisons eu briques, dont le

ivz-(ic-chaussée est empli de marchandises, entourent le champ de Ibire.

(!iii(| ou six mille m'-gociants, Arabes pour la plupart, se rencouircnt à

Mcliiniineh, et |>lus d'un millier d'Abyssins, portefaix, cou|M'urs de bois,

vcndcuis d'hydromel, descendent de K'urs monlajiues pour ramasser les

niii'llosdu festin. Des crocodiles nombreux se jouent dans le courant du

Mecliareli, sans se laisser effrayer |iar la foule, mais aussi sans attaquer

|ii'rsnnne : leur vie est protégée par le cheikh du fialàbat'. F.a plupart

lies résidents de Metammeh sont des Takroùr, qui donnent l'exemple du

Iravail et de l'initiative industrielle; aux populations voisines. Non seu-

lement les Takroùr im|iorteiit de l'Klhiopie des peaux, du café, du sel,

lie l'ivoire, quelques étoffes et des animaux de selle et de bal pour les

vi'iiilre aux marchands venus du Nil, ils recueillent aussi avec soin les deii-

n'vs de leur propre pays, miel, cire, tabac, maïs, gomme, encens, ma-

lièrcs tinctoriales et pharmaceutiques*; ils vendent aux Abyssins la plus

grande partie du coton dont ceux-ci ont besoin pour lisser leurs toges. Des

piovinces du Soudan ils reçoivent surtout des verroleries, des armes et

le-; écns ou laiiiri de Marie-Thérèse qui servent exclusivement de monnaie

"hw^ l'Kthiopie se|)leiilriona!e. Ouaiil au commerci; des esclaves, naguère

|ilii'^ actif (pie tous les autres, on sait (pi'il a été à diverses reprises olli-

liclleinent interHt, mais (pi'il a toujours repris : seulement ce Iralic n'a

|ilii-i lieu sur la place publi(pie;en ISTO, le pnjdiiit de la vente des esclaves

^Vli'va à plus d(! àOOOOO francs"'. Lors de la domination égyptienne, le

pMivcrneur de Kharloum enirelcnail dans h? (Jalàbat une garnison de

\.mp ('.;i|ii'otti, Esplornlorc, iiiai;).'ii) 1882.

ili. viiii llciiuliii, Itfisen in iSordost-Afrihn.

Gessi, Eiploratore, iSTJ, ii° lit.
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'200(1 honimos. Aciiiolicmoiil, le (liilàliiil est «Icvciiii une [(riiici|iiiulé indr.

Iieiidante, ne piiyiinl plus de liilmt ni à l'Kjivple. ni i'i l'KlIiiopie.

Doka, sni- la iDnte de Melannneli à Alion-Alira/, an conlIiHMil du Hidiiiil

avec le Nil liieii, est nn avant-poste roniinereial dn (ialàltat. .Mais dall^ cclli'

région dos plaines le principal marché, sinon permaneni, <lii moins icm-

poraii'e, est le sonk Al)on-Sin on « niaiclié dn l'ère Sin », appeli' mis-i

(iedàrel', comme la province dans laqnelle il se Irouve. Pendant la saisini dc--

plnies, le sonk Alion-Sin n'est visité (pie par les nomades des aleiiloiii-;

mais dès (|iie le kliarif est terminé, ([ur l'Alliàra el les antres rivières de la

plaine sont rodeveniies jinéaldes el «pie les marchands n'ont pins à crniiidre

pour lenrs chameanx et lenrs hestianx les pi«pn'es do la monclie veiiiiiiense,

les caravanes arriv<'nt de tontes parts et jnsipi'à 15 000 individns se irmi-

venl rénnis snr le champ de foire. Avant la ffnorro, la gomme, la cire, le

sel, les céréales, les beslianx étaii'iil les principanx articles do commerce siu'

le marché d'Ahon-Sin el des négociants grecs s'y mêlaient à la loide do-

Arahes et des lledja. Toniat, an continent dn Seltit el do l'Alhâra, est aussi

nn l)onrg oîi se l'ont (piehpies échanges ; Gos-llodjeb, siu' la rive gauclie

do l'Athàra, est snr la ront<! dos caravanes entre (lliendi el lo port, do Mas-

saonali. Dos rnines signalées par Bnrckhardt ra[)pellonl (jne les marcliands

égyptiens passaient également dans col endroit en se rendant de Même

anx jdages d'Adnlis.

Actuellement la ville la pins importante do la contrée est Kassala el-l,ouz,

capitale de la province de Taka et, dtîpnis iSiO, lorloresse priiicipiile de

tonte la région comprise entre le Ml cl la mer I{ougc; elle est aussi a|i-

peléo Gacli par les indigènes, comme lo conrsd'oau dont elle horde la rive

droilo. Après avoir été la place d'armes des Égyptiens conti'o rKlliiojiie,

Kassala, évacnée par sa garnison musulmane, paraît destinée à servir de

place avancée aux Ahyssins contre les populations mahomélanes de l;i

plaine : en se substituant à l'Egypte comme puissance souveraine du Sou-

dan, la Grande-Hrolagne a fait an « roi des rois » ce don de joyeux avè-

nement el de bon voisinage. Sitné'c à 570 mètres d'altitude et à la base

occidentale d'un massif de rochers granitiques à « sept lèles » qui s'élève

à plus de 500 mètres au-dessus d,; la plaine et do ses forets de palmiers

doum, Kassala offre un aspect saisissant, l'un des plus beaux do rAIViiiiie.

Kilo aurait succédé à une ville encore plus considérable, Faki Endoa, qui

s'étendait le long dn torrent à plus d'une lieno de distance. Dominée pur un

château fort dont on voit (pu'bpjes vestiges snr l'une dos « lètes » du ru-

cher voisin, cotte ville était la ca|)itale do la nation dos Ilallenga, |)uiss;inlp

alors, mais réduite de nos jours à de misérables groupes do pâtres el (!c

1»

.i.
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ciillÏMiltMirs. I.a nioiihif^iK! est |>('rc(ie(l(! grollcs où s'élciulniil lia liic soii-

Ici'iaiii cl (li)iil les lahyi'iiillics aiiriiioiil lUt; jadis lialiik's par riioiiinu^;

(|iu'li|iios Irofilodjlos vivraiciil cricnro dans li's fralcrios do niclici's. l'ar sa

|i(isilioii sur l(> Cdiiis inr«''i'i(>iir du (iat-li ou Màrrl), Kiissala coiuiiiaiidc^ la

N" -,-. — LVnSAI».

'GharbilGacH*

: Lreen wicK 56''a

C Perron

kll.

tlisliiliulioii des eaux dans Ins lorros rivtM'ainos ; un pacha voulut même
tlevi'iiir le maître absolu de l'existence des tiihus eu arrêtant le cours du

liinvnt devant Kassala pour le rejeter à l'ouest vers l'Atljûra et forcer

ainsi les Iladcndoa à venir en suppliant acheter un lilet d'eau pour leurs

champs. Sous la direction de l'Kuropéen Werue, (pii se prêta à cette œuvre
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inii|iio, iiiii* ^\'\<!.\w do Kil.' iiirlivs de loii^ Itaira rii cllt'l k- coiiraiil du

(liicli cl lo lit rclliicr diiiis les sli'ppi's occidcnlidcs; iiiiiis les IliiilciKluii,

coiii|ii'(>iiiiiil qu'il s'iigissiiil dr leur vi<', allii<|ii<T(>iil hi di<iii(' avec iniil

d'acliarMcnicnl, iiialgi'é 1rs soldais (|iii la dérciidaitMii, ({n'ils cun-iit iiiiniôi

fait une Invclio cl que IVaii rcnlradaus s(ui lit aei-oulunu' '. Avaul \r >in\.

lèvcrucMl lies Irilius (|ui olniisscnl au Malidi, Kassala avail piis une ^imihIi'

iuipiirlaurc couiuic place de Irausil poiii'IVxpcdilioii des ciilons et l'on vo,!

encore uiu' vaste usine à égrener où des cenlaines d'oiiviiers élaienl scdui-

dés par une uiacliiue à vapeur; Kassala préparait aussi des cuirs et lidni-

quail des nalles el du savon, lue première leiilalive l'ailo en iNO.'i |i;ir le

<i()u\ernenienl éuy|)lien pour l'aire coniniuiii<|uer Kassala avec IIciIh'i,

Souakin, ^lassaouali par des li^ines (él<''graplii(|ues n'avait pas réussi; un

perdit |)lus de SOOO chameaux dans colle entreprise ; en 1.S71, un ihiiimI

essai l'ut plus heureux, et ['(ui conslrui.sil enlin tout un réseau de lélé-

jiiaphes, dont les slalioiis servaient en même temps de caravansérails aiiv

voyai^eurs'. De Kassala à M.issaonah on compte seize journées de niarciic

par le chemin qui suivail, par le pay> des Hojios. le télégraphe maiiiletianl

détruit. Des puits ont été creusés à côté de chaque slalion entre Kassala

cl AhoiVAhraz'.

Dans h; voisinage de Kassala se trouvent quelques villages hahilés |i;h'

des populations sédentaires de Ilallenga, de Iladendoa ou de Da/èii cl.

pendant la saison sèche, des eanqtemeiils temporaires s'élahlissenl dans le

lit desséché du (lach. A une Irenlaine de kilomètres à l'est, le hour}:

de Sahderal, dont les artisans tissent des étoffes, taillent le cuir, coiisenl

des ])al>ouches, rappelle les atrocités du del'ierdar, qui massacra tous les

halnlanls el fil dresser en cet endroit des pyramidt^s de cadavres poui

empester l'almosplière et empêcher le repeuplenu'ul de la c(»nlrée. Au nord

se succèdent les deux gros villages liadendoa de Mikiinab et de l'ilik, qui

ont de l'importance comme lieux de marché. Au sud-est, des cnllivaleurs

hazèn, à demi convertis à l'islam, peuplent le village d'Klil, bâti à i(Hl

mètres au-dessus de la plaiiu', sur une terrasse pres(|ue inaccessible, à mi-

hauteur d'une montagne de granit évidée au sommet en un bassin cultivé

de forme quadrangulaire : la « chaudière » d'Klil est probablement un

fontis, comme on en rencontre fréquemment dans les roches percées de

grottes. Au nord d'Klil, déjà sur le versant du khôr Rarka, le village d'Al-

gaden ou Algeden so. com[)ose de cabanes dispersées |)armi les lilocs

* FonliDiind Worno, Fcldzmj von Scnnaur tiach Taka, Basa unil bcni-Aincr.

* Ilnki'by, Journal of llie H. Geoijyaphical Socielij, 1874.

* Peiiaz'/i, Esploiatovc, agoslo 1882.
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i'ImiiiIi-s, sur Ins |iuiitt>s de la inoiiliif^iii^ (l*> Diililol ou Iluhlout, (loiniiiMiit

lin iiiiiiK'iisc liori/on de culliiii's t>t <l(> plaines nili'f les deux cours d'eau,

Miiicli el itai'ka. Alj^adeu esl sur la roule des Taki'oùr qui voiil en pèlei'i-

iiiiLie à la Me('<|U(^ el (|ui, de villa<;e eu villaue, payeul leur éeol par de».

|ii'i'(lii'iilioiis, des prières el des annileU(>s' ; ils oui roti\erli la popidalioii

irAlfiaiieu, eu jiraude partie Ija/.èu d'orijiiue. Dans une plaine voisine, les

;;('iis d'Alfiadeu el de Salideral reuiporlèreul, vers 1(S70, une vicloire

siiijanle sur une aruii'e d'Aliyssins, qui laissèrenl dix mille des leurs

sur le cliauip de caruafie '. Au siid-esl d'Alf^adeu, dans le pays des liarea,

l'iitie (iaeli el liarka, les Kjiypliens avaient londé réeeninient deux stations

iiiililaii'es, Koidil el Auiidel». I.a première lui aliandonnétt en IS75, mais

Amiilcit élail encore oeeiipée à ré[to(jue du soulèvement fiénéral des trilms;

(•'(n| I'uiu' des plaeesfpie l'Aufileiern! a par traité livi'ée d'avanee aux Altys-

•.in>>. An delà, sur un roeher (pii se dresse à l'orienl de la vallé(; de l'Au-

M'Iiii, lUdka l'ut lon<^teuips inexpu^nalile pour les soldats du khédive. Dans

II' \oisitiaj;c so voient les luines d'une ville el d'é;>lises ehrélienues por-

laiil (les iusci-iptions éthiopiennes ou hymiariti(|ues\ Le liour^ piimipal

du pays des Ilaliah esl Al'-Altad ou Tlia-Mariam, situé dans une plaine

circulaire, au pied d'une inontajjne escaipée percée d(( (irotles.

Kii a.al do Kassala, sur le (îach, et de fios-Hedjeh, sur l'Alhàra, il n'y

;i qu'une ville dans lu bassin, lùl-Damer, située au sud du conilueril dans

la |HMiiiisuIe méridionale que l'ormeut le Nil et la houelu; de l'Alhàra : là vi-

vait la trihu des Makaherah, (pie Schvveinrurlh el Lejeaii croient èlre Itîs

Macrohiens presque léficndaires de l'anticiuilé. Mais celte ville, qui fui jadis

un marché très actif, a |>erdu de sou importance commerciale on dcveuanl

uiiocilé de saiulsct de docteurs; elle a des écoles jadis célèbres, foyers de

|in)pauande musulmane, mais elle n'esl plus le reiulez-vous des caravanes :

c'est à une cinquantaine de kilomètres plus bas, sur la même rive du

Nil, que se trouve le conilueut commercial du grand lleuve el de ses tri-

hulaires de l'Klhiopie seplenlriouale. Uerher, naj;uère capitale de province

l'^yplienue, esl le lieu d'entrepôt le plus considérable entre Khartoum el

la IVoiilière de l'Kjiyple proprement dite. Ainsi nomuu'e des populations

baràhra qui habitent celle région de la Nubie, IJerber esl ofliciellemenl

ilésijjiiée par l'appellulion d'el-MekluM'r, el-Moukheïref ou el-Mecherif. Avant

la guerre actuelle, pendant laquelle Kerber a été presque eulièrcmeut dé-

truite, la ville se prolongeait au bord du lleuve sur un espace de plu-

' Muiiziugci', Oslafrilianisclic Stndien.

' li)si;f Meiijjes, Petennann's MiUheilumjcn. 1884. n" V.

"' S:ijii.|n, Pdennann'ê MUtheiluiigen, 1801, n" VIII.
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sieurs kiloiiirli-cs, dicssiinl ses iii;iisi)iis lilaiiclics à tcri'iisscs ciilit' Ic^ Immi-

(|ii(>ls irii('!i(-iiis i-l (li; |i<iliiii(M's. niit'l(|iit>s jardins «Miloiirnil la xillr, iimis

iiuiiinlialciiiciit au delà (-oiiiiiit'iicoiil les espaces iiiciilles, |)re<<i|iii> ilr>.

seris, visités sciileiiieiil |i:ii lo
>" 11. — iiiiiiiin. Il' I > 1 i< . ,

iiirliarill iioiiiades. (, r>l t[i' Hii.

lier (|iie pari, ajaiit do |iiiiK

|i<)iir lieux dV>ta|ie, la roiili' di^

earavanes la plus IriMiuend'c ciiiiv

le Nil innyeu el la nier Kiiu^c : iii

eel eudrnil, la dislaiieei|ui m'ikuc

le Meuve el la mer esl, |i;ii hi

roule sinueuse du di'^ei I , ilc

l'2U kilitnièlres seulenienl. Ilicii

a|t|irovisionnés de vivres el ircjni,

des voyajieurs peuveiil rraiiciiir

l'acileinenl eel espaei; en nmiii'.

d'une semaine, (]U()i(|ue d'onli-

naire ils emploient (piin/(> j(iur>;

lui ou lard il siiflira <le (piel(|iii'v

heures, firàee à une li^iie l'errir.

déjà eommeneée d'ailleur»^, |mis-

tpu^ les Irains vont <'l \ieiiiii'iil,

sur un espace de (piehpies kilo-

nièlres, entre Souakin et le pilil

|M)rl de llanduub, situé au sud,

sur la l'oute de Tôkai' ; Berbei'

deviendra le |K)rt d'expéililion

pour tout le eoinmcree du liiiiil

Soudan : le Nil sera ralllin'iil

eommercial de la mer Kou^e. I,i-.

deux roules de caravanes ((iii rc-

joi{;nent 15erl)er à Souakni Iravcr-

I
-^ sent de vastes étendues sahloii-

neuses où l'on ne trouve que des

puits d'eau saumàlrc, puis elles escaladent des hauteurs de «iraiiil cl de

porphyre : le col de llaratri, seuil de partafio entre le bassin du Nil et

celui de la mer Rouge', est à près de 000 nièlres d'altitude, entre des

ii'bO' fst de Greer,v,;ch Si" 52
Daprès Lejean

' Colborno, Coriihilt Haijcitine, ii::i; ISiSi; — Muscoiias, E.ii>loration, 1" Ci-vrior IS**!.
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liiiiiil~i|(ii >V'li''\<>iil ilriix lois pliix liiiiil. Aviiiil la fjilcnr, 'jillIDO tliiillliMiix,

iliai'i^i's (li> ({iiiniiii', riiisiiiciil ('liiii|iii> iiiiiin! le Inijcl ilii ilt'-st>i'l t'iilii; 1rs

(|cii\ xillfs'.

Siiii;il\iii on Siiwiikiii t'sl l(> |ioi'l |(> |)|iis sùi' (le loiilf \,\ uwv lliiiii;i<. j'iir

1,1 ili~|io><iliuii (l*>.s lieux, il rcssciiiltle à celui ih; .Miissiiouiili, l.a ztiu; rix^-

n" ".'i. — SCII \hl> KS IH»'.
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liiiiu; lies bancs de corail est iiitorrom|uio [lar un clicual torlu(.Mix qui

[K-m'iru à 4 kilomètres dans l'intérieur des terres et se termine! par un

lia>^iii de forme ovale ayant environ 2 kilomètres du nord au sud. A
rmicsl, des Ijancs de sable, qui rétrécissent la nappe d'eau, se continuent

|piir (le> plages couvertes de palétuviers. Deux îles nmdes, paititillement

liaii^ées d'écueils, dépassent de quelques mètres le niveau du bassin : une

•If Ks iles, celle de Clieikii-Abdallali, n'a d'autres constructions que des

' A. Bernard, Uemic moderne, \" octobre I88i.
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IdiiiIhmiiv ; l'iiiilif, |i|iis iiii Miil, rniri'iiiir lii \illf ilf Soiiiikiii |iro|ii'i'tMt'iii

(lilr. C't'sl tMiti'c l('s(|<>ii\ jlt's (lu'fsl le |iiii'l |iriiiri|iiil, mais |i>s iimnIus ,|||

plus l'iii'l liiaiil il'iMii |iciiviMil iiiniiilli'r t'^iilfiiiiMit au nord de l'ilnlf l ||rikli>

Miilallali ; dans ri>lli> i's|ii'>n> di' liic (|iii di> loiilt's pai'ls sfinldf rnri'inii' imi

les Inirs, 1rs iMiiharcalions suiil |iarrail(>iiii>nt alu'iln.'s des vimiIs il de lu

iiitT. I,i> |Mii-l, ouvi'i'l au niilii'U di> pai'a^cs liii'l daii;{ci'(Mi\ |iai- la iniillilinli'

(\{"* ivcil's, niri'ilr IÙimi le iioiii de « liavi'i; des Ilicux Sauveurs >< i|ui' >li\('is

auteurs croienl lui avoir élé douiK* du lriu|)s des j'IoliMuée. \\;iiil hs

t'vr-iii'uieiils de guerre (|ni oui valu à Souakiu un uoiu relenlissaiil diiih

riiisliure i'ouleMi|i(U'aine. le luoiiveiiieiil di> la iiavi<;aliou *'-lail iuiiiiii'lli-

tneul (l'une doii/aine de lialeauv à vapeur el d'environ Mois ei>nls Ihikimcv

aralies (|ui ap|iorlaienl du ri/, des dalles, du sel, des caouri et des min.

rhandises européeniu's. pour prendre en ('cliauiie des est laves, des miilcv,

des hèles lauves («t diverses denrées de la ré^iiui des avanl-inonls elhin-

piens, •;oMinu>, ivoii'e, plumes d'aulruelie, p(>au\, cire, muse, n'ri'alcs cl

(ait' '. Souakiu esl le ptul d'emlianpn'menl pour les pèlerins de la Mecipir,

au nimilint de six à sepi mille jtar an; la Iraverstr de la mer IIimi<;i',

jus(|u'au pori de jljeddali, es! d'enviion ."'»() kilomèlres, y compris les

déloiirs dans les récifs. Les mai'cliands d'esclavt^s venus de l'iMlériciir

se présenleni comme simples voyaj;eurs, mais ils sont acctunpaiiin's

d(! l'emmes, ilo concultines, de doiueslitpies. Qiuind ils reviemient d'A-

raliie à Souakiu, ils n'tuil plus ni l'einmes, ni serviteurs*; le divonr.

la désertion, des événements imprévus les auraient déliarrassés de Ic.ui k-

inilli^ cl lie leur suite.

La ville, que dominent tpieltpies minarets, coiisisli! en nutisons de picnv,

ornées de lialcons et di^ moindiaraliiés en liois, très éléjjammcnt sculptés ;

c'est une cité cosmoptdite où l'initiative commercial»! appartient siirluiil

aux Arabes; Turcs, lledarnudi ou !• ^ens du Ihidramaotit », s'y ren-

contrent avec les négociants ^recs ou mallais el les Occidentaux. Mais lu

population indi<^ène, lialùtaiit des huttes de iiram liages couvertes en nalli'^,

vit en dehors (l<> l'Ile, dans le l'auhour;,^ d'KI-Kel', heaucoup plus ('Icinlii

ipic la ville elle-même; il est laltaclié à Souakiu par un pont lias d'iiiii'

centaine de mètres do lon;;ueur, et depuis ISSiparun viaduc de voie l'cr-

rée. Kl-Kel' hordtî de ses cahanes la plajic méridituiale du hassin, iMi f:i('i!

de Souakiu, et se |ii'olon;j;(! des deux côlé's de la roule de iieiher. les llii-

' .MiiiiM'iMnil ilii |init ilu Sdiialviii m IcSSfl, (l'ii|iivs Aiiiiri :

'TiS ii;i\iii's, iiiiij;inrit 171 081 (oiiui's

Expnrialimi de Smiiikin en IS71t : t) illO-.'.") Iiiims.

' A. lU'rti;ii(l, lievtic modciiir, !" iiovciiiliio 188i.
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SOL'AhIN, SINKAT. yx*

,,-\iiu>:\ i|iii |i<'ii|ik'iil ce raiilioiiig s'occupi'iil du Uaiisporl cl ilo l'animale

lie-i iiiairiiaiKliscs, do ra|)|M'()visit>!iiitMiu'iil de la ville eu (-c)niliu>tihl(<.

uaiulf. xoiailles, hoiiiic, Iriiils, lt''j;iiiii('s, eau |M»laltl(!. on liivor iU sdiil

k-u\ lois plus iKiiuiiroux (lu'on ôlô, saison pendant la(|uelle ils paissent

,in- tninpeaux sur les liaules nionlagnes vdisinos. Souakin, d'aillenrs

,,rii dérendue eonire les ineursions dos pillards, giïiee à sa |iosili(in insu-

uiv, dépend ahsoluincnl pour son enirelien du lauliour^^ de la uiande

11,, et l'on a dû enserrer celni-ci d'une oeinli.rt! de l'oililicalioiis pour

>• 16. MMSTAUNKS IIK «Ol'VklM.

S/Î7^? y'M^fà/oVB
-

,•"• Jôkar

/*/£? /î? ''olt^tjrs

I r. 1100 000

l'.'iivM-r les \ialies et les liedja soulevés eonire le jioineruenieul éj:yp-

l'ii. I.iuiportauci' eapilale de Souakin pour l<' eoinnieree ol la puissanee

j"!iti(pie est parlailenienl appréciée par les lielliuér'anls : les san;^lanles

• fl.iin's ipii ('ureni lieu dans les envir(tiis, à l'ouest près du eainp torliiit'

'!< NiiikaI el des puits deianianieli, au sud-est devant la plaecî forf mIo IVi-

k^! <l ilan> l'oasis d'KI-Teb, prouvent eomltien il seiail essenliel an monde

:iiii-idnian d'élahlir do libres eonununiealions entre la Meeipio, eaiiitale

i<' l"l-laiii. et r.MVicpie, sa province la pins vasie, |)euplée des lidèles les

jluv li-rveiils. Mais la Gran(le-I!ielaj;iie veille sur oelle porte du conlineiil

'fiiciiiii.el c'est elleipii, sou^ le nom di; l'Iljivple, en picnd didinilivemenl
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possession pour conqiu'rir tout le bassin du liaul Nil à s(in coninnicc ii

à son innucncc. .lusqii'à mainlonant le» Redja soulevi's n'onl pn axitii nu,.

des relations précaires avec leurs corelijiionnaires de la côle oppiis,,.. .ni

moyeu de banpu^s s'cufuyanl la uuil des pelils |)orls du littoral. \\,itil (iii,.

Souakiii ne fùl lilofjuée par les Arabes soulevés, les iiéyiiciauts de l,i \i|]|.

allaient passer lein* temps de villégiature dans la vallée riante de Sinkjil.

(|iii s'ouvre, à 202 mètres d'allilude, entre des volcans éleiul- cl d. ^ cj.

ti-aiix de marne louf^eàtre d'une grande fertilité; les pentes luit l'-lc i-ru-

pées en terrasses, jilanlées d'acaci;:s et d'arbres l'ruiliers. Tôkar. pclil tdii

situé dans la plaine fertile où les eaux du lîarka m' ramilienl en mille m-

naux d'irripaliitn, s'élevait au milieu du «Jireiiier de la jtriniuce ; jm'imI:miI I;i

saison des >euuiilles et celle! des récolles, ])ius de viuijl mille lra\iiillcur> m-

])ressenl dans les cliaui|)s de Tôkar'.

Quebpiex-iin» des liavres, riKU'sd ou niirsn, de la c()le vdi^ine |i(iiu'n<i!'

avoir de rimjtorlance dans l'avenir, quand li's montajines et le> cii||iii<

de l'intérieur >e seront couvertes d'babilauls et de cultures. In dc«. iilii-

utiles, connue débouché de la vallé-e du kliôr Harka, sera certaincniciil

le port d'Akiq, vaste et profond bassin, bien abrité, comnu- celui de .*^>piiii-

kii», par des iles et des |(éuiusules; ce port est certainement l'un de- meil-

leurs de la mer Uouiic. Dans l'île principale de la rade, nue tribu de i'eiii-

Amer a fondé le petit village de liadour, devant lequel les navire- peti\eiii

jeter l'ancre par 7 et 8 mètres de |)rolondeur. Dans les parajres de .Souakiii

et d'Akiq l'eau marine fourmille (ranimaux : souvent la siuface de la iih'i

est aiiilée jusipi'à jteite de vue de vaguelelles que l'on croirait S(iule\éiv

par la bri-e; elles sont produites par l'agitation de [letils poi>-(iii-. ilii

genre des sardines, qui se jouent par milliards dans les coiulies sujier-

liciellfts df l'eau '.

' \ille.> (If la |];iiili'}.\iiliii'. ;i\rc Li |in{iiiLilj>)ii ii|i|ini\iiil;il;M' iii(lii|iiir |i;ii lo^ »iiï:t:;i-ui- :

liiinkiitii iF;id.i>ii I 000 hiili.

Fiiiliaka .Ka/ii^l '_> 0011 »

HciscM.'-. cl"a|ii.-> iMlliaiiii. . , . ÎSOOO »

Kaik...lj 2 000 ..

Seuàr 8 1100 .i

Wcil-Mnlinrh. (ra|Plr. Mallln . . "i 000 .

Mi'-saiariii.Oi. ![! IMI'J Lrli^am. . IMOOO »

.\|M.ii-Miia/.il"a|Mrs "li.li.Mi'iiklilar 7 OdII ,.

Iliika u .. . ;i,">00 "

Khailiiuiii, .-Il iSS-J 70 000 ..

iMkar

' Tli. \on liL-iigliii, l{ci:cii in .\(in/os(-.l/i//.fi.

Ilaira\a, d'aii. (l'al-inajUi' atmiai- 3 .MMI Ii;i|..

ciiciidi > -y.m >•

(ios-iinij.'i), <fa|)ir> iimImIiv . . 1 :m •

Filik » ,. . . 1 M»\ .

Mclailiiiicli(l.alàliali.iraiii.<:a|.:..lli !< 011(1

Souk Alioi'i-Siii JOOII

Ka>>ala. m IXSi liidOII

Eil-llaniiT. d'ail, rflal-tnaj. ari:;l. -.i
H'iO

Itcilicr, en l8,S-.> lnOiUI ..

Sniiakin cl l'il-Krl, en ISS:! . . . H "«« '

. . . . iOOO liai..



J-OUAKIX, \KIM, KORDOFÀ.N. M 7

VII

KilllDOFA.N

(ietlc conlm", (|iii fut iiiijiiit'rc iiiif |tii»\iiut' t'fiyiilicimc cl qui doviiil,

ail comniciiccniciil de l'aiiiUM* 18(S5, le roiilrc d'un iiouvol Klal Loiu|iiéraiit,

(leslirK! piolial)l(Mii('iit à n'avoir ([u'iiiic brève cxisUMico, osl iiiic iryion

iiatiii'ollt! hio» disliiiclc, (|ii(ti(|ii"t'll(' n'ail |>as de limites jnéciscs. Dans

son ciiscmltlf, elle l'onno nu firanti (inadrilalèiL-, oricntt' du nord au

sud, parallèlonicnl au cours du Nil cuire le coullueiil du Sohal cl celui

(lu ilcuve lllcu. Au sud cl à rorient, le Kordol'àn ou Kordol'al a pour liuii-

liùrcs naturelles les fonds arrosés par les eaux du Nil; au nord cl à l'oe-

eideiil. il se confond avec les steppes (p;e parcourent les trilms errantes. I,a

superficie totale du j)ays, qu'il serait d'ailleurs inipossihlt! de mesurer sans

lui donnei' des limites purement conventionnelles, peut être évaluée à

'J.MIOOO kilonu''tres carrés, soit à peu près la moitié de la France, (ici

espace est très faiblement liabilt' : en 187.'», l'Américain Prout, ol'liciei'

de l'armée égyptienne, rejiroduisait un i-ecensemeut d'après lequel les

résidents des S.')") villes et villages du Kordol'àn auraient été au nombre

de loi 740 individus. A la même époque, les tribus nomades comprenaient

un total de lliOOO pers(uines, mais le gcmverneur de la province n'avait

|ias essayé de dén(unbrer les turbulents monlagnanls du midi'. Provisoi-

rement, c'est à 5(10 000 habitants que l'on peut évaluer l'ensemble de la

|mpulalion du Kordofàn : la densité kilométricpie y serait donc de six |ter-

soinies |)ar cinq kilomètres carrés. Les guerres ont fréipuMument dévasté le

pays et l'on pense que le nombre des habitants a notableniviit diminué depuis

les massacres qu'ordonna Mobamnied-bey, le terrible « trésorier )>, qui

niiiquil ces régions pour son beau-père Mohammed-Ali. De nouveaux mas-

siicros ont tui lieu depuis que le " (iuide » ou Malidi a fail du Kordofàn le

n'iilredeson em|tire et que la guerre sainte a été proclamée dans ses camps.

Par la |)enle générale du sol, le Koidofàu a|)partient au bassin nilolique:

si les pluies étaient assez abondanl(!s. les klieràn, (pii tarissent à l'issue

di's vallées montagneuses, descendraient jusipi'au Nil Plane; même des

eaux (pii s'écoulent sur le versant occiilental de la contrée trouveni

leni|»orairement leur voie vers le Nil. d'un côii- par le Keïlak et \c Pahr

el-(iliazàl, de l'autre par le Ouàdi-Melek. D'ailleurs le niveau du sol, ipit

' il. G. l'roul, General Rci>oii un Ihc proiinic of kortlufan.



(Pl^^^

!. V

1
'

Ô'IS NOLVKLI.K (;i';(»(;il.\l'IIIK IMVEHSKI.I.K.

vai'itî (l(! 400 à ÔUO int-tros d'altiliuld iiiojcinif, uo clianjio (|n(' lailili'-

mciil dans iiiic! i^i'amlc |iai'lio tlii [titys : on maiiils ciidroils, les eaux (l'ccmi-

icmciil aiiraicnl à clnMiiiiU!!' iiiccrlaiiics, avaiil do se creuser un iil ivuniicr

dans la direclion du Nil. Dans |uvs(|n(! lonle son ('Icndnc, le Konlolàii i>|

une slt'|i|)(' doucement ondulée où des nionlicnles de (|uel(|ues inèlicv de

iiauteur se>'veiil de |toinlsde repènî pendaiil do lonf;ues liouees do niaichi':

il sei'ail l'acile d'y laifc rouiei' les chars el, de l'oniplacer par un sei'vici' de

voilures les Iraiisporls à dos de eliaiueanx'. Des pies isolés se inonireiil ;iii

milieu do la |»laine, superhes d'ap(»arene(!, |.;ràeo à runiformili' ;;('iii'-

rale des espaces (pi'ils dominonl; l'un d'eux, le lyeliel-Kordol'àn (S'»!) nic-

livs), (|ui a donné son nom au pays, se dresse à une; vinglaine de kilo-

mètres à l'est de la capilale, Ei-Ul)ei'd ; près de lui s'élève la pvraïuiild

presque léjiulièro du hjeliel el-Aïn. L(!s couches superlicielles du sol se

composent pros(|ue partout de saido jiranili(|UO, dé-bris décomposés de nnui-

tajiiies, (pii renrorment en ahondancodes parcelles do mica et (piise nièlciil

à dos arjiiles im[)ures; à une pnd'ondeur variable do ÔO à 50 mètres, un

trouve dos roches de micaschiste.

A '200 Ivilomètnts en moyenno à l'occident du Nil, la région médiane du

Kordol'àn se redrosse en massifs montagneux dont les cimes ont quehpio

centaines de mètres au-dessus do la plaine. Au nord-ouest du pays, lu

Djebel-Kaloul el le Ojtîbol-Kadja sont délèndus du côté des plaines par des

idches assez escarpées pour que des Irihus indépendantes aient pu y Irouvcr

un asile ctuilre leuis voisins; au nonl, quebpu's massifs isolés, tels que.

le l)jebol-Ilara/.a, aux roches de «iranil, (huninenl la roule sorpcnlino des

caravanes entre Kl-Obeïd et Donyola. Au contre du Kordofàn, le Djelicl-

Deyer, couvrant un esj)ace d'environ 500 kilomètres carrés, élève ses

croupes à [lius do «SOO mètres d'altitude, soil à 500 mèlros au-(l(!ssus diN

steppes environnantes. Ses murailles extérieures lui l'ont comme une cii-

ccinl»!, jtorcée d'un |)etil nombre do lirèches; mais dans riiilérieui',

disonl les indigènes, s'ouvie une vallée profonde, bassin ruisselant d'eau,

n.'inpli d'ombrages, que les nomades des alentours décrivent comme ini

paradis. Au sud de. ce massif, la sieppe n(( se; développe plus, coinino

dans le nord du Kordofàn, en longues vagues mon(»toncs, n'ayant d'auln;

végt'tation arborescenio (|uo des bou(piels do |)olils acacias et (;à el là un

baobab aux bramhes aigulouses se prolilant sur l'horizon : c'est une plaine

unie, fertile et bien boisée, d'où l'on voit, ceints à la base d'un ceiilc

' Wilsnii aiid Frikiii, L'fiuii la ami Eijii(iH(in Suuihiii ;

nnil Darfniir.

Siiliii'v Ensor, Joiinicii Ihrouijh \iihia
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vcrl, li's côiios bloiiiUrcs des inoiils T.ifiiilii, iilijitit's du nord an snd sur un

(Kiiiiccdau moins ,')() kiloni(''lirs vers les slo[)|U's ([U(i panournit les Iîa<if;àia.

|'|ii> à l'oucsl, les antres inassil's mou(aj;iienx. ('jialenieul lornu-s de roclies

i:niiiili(|ues, ont. |iris le nom j;énéral de; Kjeliel-Nouha ou de Dài-Nouba,

tVst-à-diro « Pays des Nonlta », d'après les populations qui les habitent.

Les montaunes du Kordoi'àn méridinnal reroivcnt une (piantité d'eau

|iliis('onsidéralde que celles d-.: nord. Les averses cpii tombent dans le Djebel-

Nouba suffisent pour alimenter un kbôi', Abin'i-ilablé, qui eonbî à l'est et

;iii n(U'd-est à la distanee de pins de ."00 kilomètres avant do disparaître;

iliiiis le sol : on dit même ([n'en certaines années pluvieuses nu |)eu d'eau

(lu Kordoi'àn se serait déversée dans le Nil par ce lit fluvial. Sur le pairours

(lo l'Aboù-llablé, l'eau surabondante l'orme dans la saison du kbaril', c'est-

îwlire de juin en octobre, des nap|)es d'eau temporaires, désitjnées d'ordi-

naire sur les caries comme des « lacs » par excellence, El-lîirket, Kl-Kabad.

Il est rare que l'eau se maintienne dans CCS réservoirs jusqu'à la lin de la

siiison sèche; mais, en creusant le sable du fond à 2 ou 5 mètres de profon-

ilcur, on recueille encore assez do liquide pour que les animaux et les

hommes puissent s'y désaltérer. La plupart des autres aiiiiiades, «jénérale-

nicut désignées sous le nom de foiiliih, ne contiennent d'eau que pendant la

>;;usnn des pluies. Dans la région peuplée du Kordolàn septentrional, évaluée

|i;ir Front à la superficielle 4." 000 kilomètres, il n'y a ni rivière, ni mare,

uiiiis seulement (fes |)uits creusés en forme d'entonnoirs, à '2h et même à

.Ml mètres de profondeur, jns(|u'à la couche de micaschiste, strate imper-

uiéable sur laquelle glissent les eaux d(> pluie, filtrées par le s(d léger de la

surface; des degrés taillés sur le pourtour de l'excavatiini p(M'mellent de

descendre jusqu'à la nappe li(piid(>. L'ex|dorati(ui scicnliliqne de cette con-

trée a constaté l'existence de huit cents puits, mais an nmins deux cents

sont complètement à sec pendant une moitié de l'année, et plusieius ont une

eau sanmàtre ou même saline: d'après d'Kscayrac de iiauture, d'a|)rès Mat-

li'ucci, la dessiccation générale du pays de|)uis quebpies générations serait

im l'ail incontestable : nombre de puits, rpii fournissaient autrefois de l'eau

rn abondance, ont dû être abandonnés'. La part annuelle des ])luies, qui

est en moyomie de ôo centimètres à Kl-Obeïd, un peu plus considérable

iliiiis les montagnes du snd, et moindre dans celles du nord, ne suffit pas

Il remplir toutes les excavations pratiquées dans les fonds. Aussi des vil-

lages entiers sont-ils abandoiniés pendant la saison des sécheresses : dès

i|uc le (Joliliu, la seule espèce de millet qui réussisse sous ce climat sec,

/." liiserl et le Soudan; — Esploralore.
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il Ole iTcoItt' par Icsciiltiviilo.irs, ilsilesceiKk'iil vors les puits (|ui consciNciil

un |)i>u dVau pciulniit touto raiiiiôiM't iio rovicnnonl à Umii's champs (|ir;iii\

proiiiicrs jouis ilu kliaril'. Dans les villes cl les bourgs, l'eau csl uii

ol)jot (le coniUKirce, et vers la fin de la saison sèehc elle eoùle piuiojs n

KI-Obeï(l pins cher que le vin dans les contrées de- production : en IsTri,

le vase de six à huit litres d'eau se vendait un lalari '.

Mal;j;ré l'allilude du Kordol'àn, la température de la conirée est une des

plus chaudes de la Terre. I-a saison des grandes clialeurs commence en

mars: alors la coloniuî lliermométri(|ue s'élève fré(|ucmment à iO décris

i'entigrades à l'omhre, et l'air devient pres([ue irrespirable ipiiiinl li'

sable du désert vient s'y mêler. Après les trois mois du scf ou s;iisoii

des sécheresses, des nuages épais qui s'amoncellent à l'htu'izon du sud

annoncent le khaiil'. Vers les premiers jours de juin, les averses se suc-

cèdent, violentes, mais en général de courte durée et Iréquemment sépa-

rées pai' des inlervalles de l)eau temps. I,a saison pluvieuse débute ordi-

nairement par un graml désordre des airs, par un tournoiement des vciils

sur la stejipe; mais jiienlôt la marche des courants almosphérifpies se,

régularise et le vent du sud-ouest, prolongement du vent alizé du sud-

est dans riiémisj)hère méridional, s'établit dans cette partie de l'iu'iiii-

splière du nord, suivant la marche du soleil. Pendant cette saison, la

température, remarquablement uniforme, se maintient de "lit à .'," de-

grés ; l'écart du thermomètre est seulement de 7 degrés de l'échelle cen-

tigrade. 11 semblerait qu'un pareil climat dût être i'ort agréable; UKiis les

vapeurs qui saturent l'atmosphère et auxquelles se mêlent les miasmes

des bas loiuls, alternativement emplis et desséchés, rendent h séjour du

Kordol'àn très dangei'eux, et les Arabes, les Turcs, les Européens, n'écliii|t-

pent pas aux fièvres endémiques, souvent mortelles. Vers la fin de sep-

tembre, après trois ou quatre mois de |duies inlermillentes, le veut

change : le courant ali/é du nord-est, ramené au sud par la marche du

soleil vers K; tropique du Capricorne, s'établit en apportant les rr(uduifs;

peiulaut les nuits la température descend parfois à 15 degrés ceiiligrii(K's.

La lloredn Kordofàn n'est pas très riche : acacias, tamariniers, b;uiliiili<,

tels sont les arbres qui donnent à la campagne sa physionomie ciiraelé-

ristiqiu' dans les régions ipii ne sont pas stériles ou du moins complèleuieul

déboisées. Les acacias qui fournissent la gomme du (umimerce appailicinienl

à diverses espèces. L'arbre à écorce grise surletpiel on recueille la uicilleiiic

(pialilé do gonmie, parsème en bouquets nombreux la partie orientale dii

' Pi'out, ouvr;i"c cilé.
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Kd^lolàn. I(iiiis lu irjiioii inû'idioiinlc. les iicacias à ('coi'co roiiyo, qui

iliiiiiii'iil (les |irt»(liiils moins csliini's. s'i-lfiidoiil en vastes l'oivls |ir(:!S(|Uf

iiiiililcs au poiiil <le vue é(ou(»iui(|iie ; liieu peu iionilueuv soûl les villajjoois

011 les iKiuiades qui se ilouueul la peine de di'laclu'r de l'arlut! les yoninies

Iraiisparenlos (jui en déeouleul. I.a rée(dle jiai' exeellenee, dans presque

Imil le Konlolan, esl eelle du doklin {jicnlcilana Ij/iilioidrs), dont la vie,

(les semailles à la moisson, dure seiilenieul (pialre mois, le temps du klia-

ril : eettt! espèee de millet se eoiilenle d'une si l'ailiKî part, d'humidité,

iiu'eile prospère mieux sur les moulieules sableux (|ue dans les lias l'ouds ;

|('> iieul' dixièmes de la population se nourrissent de doklin. I.e dourrali

(iii millet d'Kjiyiile n'esl enilivé qin- dans les vallées iiien arrosées des

iiiiiiilajjnes. Le l'roment, le sésame, les araeliides, les haricots, le lahac.

le cotonnier, se voient dans cpichpies districts voisins de la capitale; le

iliaiivre sert à Iresseï' les parois des ealianes.

li'cst un pi'oduil naturel, la ^onime, ([ni entic pour la plus forte pari dans

II' commerce d'exportation des denrées vi'yélales du Konhilan ; de; im^'ine

lâchasse contrihue phisrpie l'élève du hétail au niinivement des écliaiii^es :

les pliuues (l'aulruehe sont le plus précieux olijel (pie les caravanes du

nord demandent aux indigènes, roulelois ceux-ci ont pres(pie entièremeiil

liépcuiilé d'aiilriiehes les plaines orientales de la contrée' : on ne rencontre

II- oiseaux en liandes qu'à l'ouesl des monlajiiies de Kadja et sur les coii-

liii- lin l'ôr. I,es step|tes du Kordol'àn i, .'ivieiiilraienl adinirahlement à l'é-

Icve de l'autruche ; mais acluelleinenl cet itiseaii n'est domestiqué dans

;iiicuii enclos, et clnupu' annir, les chasseurs travaillent |)ar leurs mas-

Niiivs à diminuer le nmniire. Les ihis sont très communs dans le Kordo-

iïiii; on trouve jns(jn'à ciiKpiante de leuis nids sur un même aihre; comme

la ciiiouiie, cet oiseau est sacré, el les jjieiis du jiays ne tolèrent pas que

lies élraiigcrb le tuent'. Les hahitanls du Kordol'àn ont (piehjnes animaux

iloiiicstiqiies, chevaux, ânes, chèvres el lirehis ; mais les hèles de somme

a|i|iMilieiuient surlonl aux Irihns errantes. Au sud les lîaggàra possèdent

au moins cent mille lioMirs à hosse, dressés à porter les l'anleaiix, mais

^all> aucune utilité pour lelahoiir; les vaches ne roiuniissenl (pie très |)cu

(le lait. La rareté de l'eau dans les plaines a changé les liahitudes du

liélail dans hî Kordid'àn : les animaux ne visitent l'ahreuvoir (pi'une l'ois

' Arliites ifoxpoiliitidii du Koidofàii ol du l'ùr en Égyplo, avant la pui'ri'o, d'après Proiit :

l'Iiiini'S d'aulim'lie 'JIÔOOOO fiaiiis.

(ii)iniiiv 1 575(1(10 '1

IVaux (j'iôOO )t

' 1^:11. l'alliiio, bcschmliKiui vun Kordofàn.

i. 51
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Ions los (l(MU (Ml li'ois jours. Oiiniil aux cliaiiicaiix, ils ne |iros|ii'.|vi|(

que dans \o Konlolaii soplcntiioiial, clicv. les nomades Kalialiidi
; au

snd dii Ircizit'nu! dc^ré d(^ latiUulc, ils drpérissont, poiircliasst''s jiai lo

essaims de mouches et de laons.

\r

1.0 Knidol'àn lenlial, dans le voisiiuige d'EI-Oln'id, est un des pavs ,\,-

l'A(Vi(|U(' oiicnlalc où la |>o|)ulalion est rclalivemcnl dense ; dans un ci'irli'

d'uiu' eenlaiiie de kilonièlres de rayon îuilour de la capitale, les viijaiîcs

sont eu moyenne à i nu ."> kilonu''(res seulement les uns des aiiliv-.

Clia({uc l(d\Oul ou ealiane deeliauuu; à paroi circulaire et à toit conii|iie c^i

enclos d'une haie d'épines et parfois le viHaj^e entier est entouré (ruiii'

enceinte de même nature. Les résidents de ces jirou|)es permanents d'Iiiilii-

tatious sont de race très mêlée et l'on ne peut y reconnaître l'acilenieiil le

type oi'iginaire. Fondées c(nnine stations dt^ commerce sur les roules du

Nil aux [)ays de l'Alrique centrale, les villes du Kordot'àn sont des IIcmix

d'a[)pel pour les marchands (pii viennent s'y reposer de leur marche ;i

Iravei's les déserts environnants. Les soldats, les esclaves de toute iirevi-

nance qui accompagnent les traliipiants, c(mtrihuent à mélanger la race et

i'i en rendi'e indistincts les éléments primitifs : la population qui lésullc

de ces croisements est intelligente, joyeuse, havarde, « folle de danse cl de

plaisir »'. Dans quelques villages vivraient encoie des Ghodiat, (lill.'dat nu

(lowanudi, représentant, dit-on, la descendance plus ou moins pure des

Ils SI'-ahorigènes. D'après Muuzinger, qui leur donne le nom de Kadejat,

raient apparentés aux Fonndj. Ils hahitenl à l'est et au sud delà montjiguc

du Kordol'àn et du Djehel-Aïu ou << >f()iit des Eaux », et, malgré les cnu-

quètes et les changements de l'égime polilicpie, ils constitueraient eiicdrc

un groupe autonome, ils l'econnaisseut un des leurs comme cheikh cl lui

payent le trihut ; mais (piand ils ont à se plaindre de lui, ils ])rieMl un

fakih de lui ôtcr le turhan d'investiture et de le placer sur la tète d'un

autre individu. Cela suffit pour accomplir le changement de pouvoir".

En vertu d'une longiu; occupation, les arrière-neveux d'envahisseurs

venus à une é|)0(|ue déjà lointaine sont considérés comme ayant plus que

d'autres droit au nom de Kordofànais. Tels sont les Monsahat, qui se disent

être originaires du Fôr' et dont le chef, résidant à El-Oheïd, prend

encore le nom de sultan. Tels sont aussi les Koundjara, de race égalcincnl

(',. h 'ji';m, i 011(1(11' aux hciix I\ilsA7/.V

MiiiiziiigiM', Oslafiikaiiisclie Sliidien.

l'ioiil, ouviii'.'e cito.
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loriciiin', f|iii sV'liiioiil (Miipaiés du Konloliiii à la (in du dix-liuilit''m(!

sinic, l't qui diiroiil mlcr le pouvoir juix K^iyitlicns, en 1820, apivs la

liiiliiilh' df Hara. L'a iiiillin' d'ciiln* eux vivent ciicor»' isolés dans (piclijues

villiijics (les (Miviions d'KI-OlM'ïd cl lour chef prend le lilie de sidian,

luiniiie eelui des Mousahal. Il y a une vinjilaine d'années, (pielipies Kound-

jiiin parlaient leur idi(une l'ôiien, mais de nos jojirs l'aralie est devenu

Ji" n. — nÉiiriix (t.MiiA'K nu kiiniiii('>.

?S-' Cb L jt d e: .- a I- n rd D'-

Banda Koupa

;'*»T' '"'v ....

*'•

,
Cha^I.

e elobeJo

*EIQ«la )

EIKarra

V '
* Salâmah

s ! MelbtVl V

\v

bOi'Ah' Est de G^een^vich 5i"lb'

D api-ès Prout C Perron

iliisafic ffénéral, chez eux comme chez tous les fils des conquérants

lôrioiis. Des Zogliawa, restes de la nation qui au douzième siècle domi-

nait tout l'espace compris entre les monts du Darfour et le Nil, se voient

liuore dans la partie septentrionale du Kordofàn. Les autres hahitants de

lu contrée dont on peut constater l'origine sont les Arahes Djalin, qui ont

mesque tout le commerce entre les mains, et les gens du Dongola, les

Daiianelé ou Danagla, qui étaient chargés par le gouverm^ment égyptien de

iwiKîiliir l'impôt. Des Syriens chrétiens et musulmans, des Arnautes, des
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4ii'(><'s sdiil li's (''IT'iiii'iiN lie |Mi|iiihiliiiii iidii iil'i iciiiiic i|iif l'on nMicniiln' .m

Kiinlol'iMi et (|iii ciiiili'iliiii'iit iiii iiii''Iiiiil!i- ilfs l'int's. Miiis le rninnM'Ilciiiiiii

|ii'(ivi('iil. siiiliHil lies yt'iis (les liiliiis .ivoisiniuilcs iiiiiciir's |iiii' 1rs li;iil,ii)|>,

.\oiili;i, Di'iikii, liiiiii^ii; im; nuire, ili's Tiikifiùi', des |''c||iil;i d iiuMv-. ininii.

fininls lie l'iiilrsl, \n\;ii:i'iiiil l'i lu luis |miiii' vriiilir Irill's iiliilrliiiinli m's il

|)iiiii' |ii'i>|iiii;<M' lu ilncli'iiii' (lu lioniii "WV lu i'imiIc iIcs villes s.iiiiles. sVi.i-

lilissciil dans le |iii\sel. inarit's aii\ liljesdes Arajies, nnisliliieiil de iimi-

velles Iriliiis. In ;:i'aiid iiiindu'e de Takroni' vieniieiil. |ii)iii' (ilTiir leni|iiii;ii.

l'enienl leurs serviees au leiM|is des semailles ou des ii'-eidles el se |i\,,||t

dans le pays i|iiaiid ils y soûl liieii areiieillis. Les i les du Meuve lîlaiic i{iii

d'ailleurs ne snnl |ias edusidi'n'es eiuuiue a|i|iarlenaiit au KurdolVui, muiI

|)ros(|ue liMiles lialiilées par des Aralies : l'une d'elles, la |dus j^rainlc ii

l'une des mieux eulli\('es, esl eelle d" \ldia, dans hujuelle le Malidi, Mdhiuii-

med-Mimed, l'r'Vi'da sa mission à ses premiers disei|i|es, e| i'em|iiirl:i sin

les l!;jA|iliens. eu |NS|. sa |iremièi'e vicloire.

Les Nuidia, (|ui |ieu|i|eiil li' Hjeliel-Dever, au sud du Kordid'àn, el doiil mi

rencontre aussi des laildo restes eu d'antres massifs de uKUita^iies, mii

nue laiii^iie à part, et l'on ne saurait dii'(> a\ee eei'litude i|u'ils soieiil li ~

|iai'ents des Nnliieiis, dotil ils sinit si'paii's par le ih'serl el par daiilivs

populations, (diasst'-s des plaines el reloidés dans les nnjiila^iues, iK

mènent une vie pii'eaire, eoiisidi'n's eoiunie des lièles fauves et poursuivis

<'omme tels; le nom de \ouliovi est synonyme d'esclave dans le Koi(liil;"iii.

et c'est en effet à la condition d'esclaves (pie sont rt-duits ceux ipic l'on

parvient à capliirer; leurs petites communautés l'épuldieaiiies u'ayaiil |>ii

se confédérer solidenienl. ils n'opposent au(;une n'-sislaiice à leurseiiiiciiii-.

Cependant il existe (juelipies vil laides de Non lia <pii, moyiMinant Iriiiut. vim'iiI

en paix dans le voisinai^e de la plaine el peuvent descendre aux nianlu's

pour y vendre leurs denri'es. {.es Noulia s'Iialiillenl ciunnie les Aiidics

mais ils no tressent poini leurs » lievoux ; ils sont complètement imiis l'I

leurs màchoiies sont foi'lemont avancées : ils n'ont pas cette linessc ilc

traits <pii dislinj^iie les Niiliieiis riverains du .Nil. H'après le lémoiiiii;ii;i' ilr

.Mnir/iiij;cr, ils seraieni aussi parmi les nntins intellijienis des Ni^rilicii- :

comme esclaves, on ne; peut les employer ipi'aux travaux jiTossiers deriiid'

«'t de l'oiilinc, mais ils sont liienveillanls, li(uinèles, constants dans rmiii-

tié. Ouaiid ils se trouvent à côté des maluunélans, les .Ndiilia se disciil li'-

sorviteurs d'Allah; mais il iii' |iarait pas ipi'ils lui l'endent de culte : Iciir-

seuls piètres sont des « faiseurs de pluie ", des manicicns qui ^néiisM'iil

les maladies par des j^esles et des incanlaliuiis : les pratiques de la circuiiii-

sion sont antérieures chez eux à rinllueiice d(! l'Islam. Les \ocahiil;iiivs
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ili' MiiM/iiip'i', ilf niis<^i>i>i>rr, lie lli"i|i|M'll, lie nni;.'sc|i proiiviMil )|iii' le diii-

liM'Ir (l(-< NiMiliii s'iM'iiilc peu (le celui ilr«i .\iiliii'ii>' lliloliijiii's ; les |ii'iii-

ii|i;il('s (linV'i'ciiti's |i(»rlnil sur <|iii'|(|iii>s |i;ii'li("> ilii Ydciihiihiirc. A l'oiicsi

ili's Ndiiliii vivaiciil des |i(i|Milatii)ir imicoic jiIih saiiviii^rs, 1rs liiiDiiinii,

M(''^ivs<lt> liiiiilc l:iilli>, (|iii lie |iiii'li'iil iiiiniii mMciiiciiI '. (In niconli' ilc t'fs

|it'ii{ili's qu'ils liit'iil les \ii>illai'(ls, les iriliiiiirs t-l les malades alleiiils d'une

mITi'i'IIiiii nMila^ieuse, alin d'aliréuet' lent' vovaL'e dans nu innnde ineilleur :

;i n'ili- diieadavre DU niel (huis la lusse des \ ivres, une |)i|ie de laliae, des

iii'iiiis et deux paires de sandales'.

Les Ta^^ala, IV'uc'di' nu l)(»L:(d('' liahilenl les nnuila^iies du nn''nn' nom.

Viiisiiis des Nouha, ils parlent une lanuiH< liuil à l'ail ilisliiicle par les mois

il la sirnctui'f!. Ku\-niènies se disent loundj "', (piiui|u'ils ne puissent plus

ciiliiprendre leurs l'rèi'es île l'ile de Senài' : leur v^H porte le trieiM'ue

irii|i|iarat en l'orme de <> lionnet d'àne ", (pii servait aulrel'ois de couronni»

;iii souverain des j-'oiindj et que leur luil emprunir- depuis les de^lel ou

|iiiiii'i's des Ijallenua, des Hadendoa, des l!eni-.\mer'. Les Tai^ala n'ont pas

II' 11(7 aplati et la màclioir'e avann-e de la plupart des tribus ni^ritieunes;

liiiis traits s(Uit ivjiiiliei's, leur reuard vil'; on vante leur inlelliyenee et

li'Mi ailress(> : eoinme esclaves, ils siml l)eancoup plus appréciés ipn; les

Niiuiia et mallieiireusemonl on a souvent l'occasion de les comiiarer à ce

piiiiil (le vue, car ils sont tenus pour la propriété pcrsnnnelli! de leur roi,

iiiiiilic adoré dont on ne ])eiit s'approclii'r sans ramper sur le ventre, en

i:iiillanl la terre de la nuiin gauche. Nul ne se marit^ sans la permission du

mi ; nul no reste lil»re s'il plaît au l'oi de le \endre comme es( lave. De même

le père a le droit lé^al de se dél'aire de ses enraiils et dans les temps de

liiiiiinc les négriers vont en tonrné'e d'achats de \illaji(! en village : h;

nialioniélismo, ipii est devenu récemment la i-eligion du pays, n'a pas

l'iicoro triomphé des anciennes ukl'ui's. Les Taiiala résistùrenl avec vaillance

iiiiv Kfiyptiens et ceux-ci n'eussent jamais ré'ussi à s'emparer de la l'oi'teressc

iiiilinclle (priiahitent les motitaj;nards, si les «lisputes |iour la possession du

liôiic n'avaient ouvert le chemin au\ envahisseurs. Sur le plateau des 'l'a-

;;;ilii s'élèvent cà et là d'ahriiples collines, portant chacune à sa crête un

|ii'lil villajiï! entouré de murs et de buissons épineux : c'est l'acropole de la

iiiiiiiiiuue ; des souterrains creusés dans le roc et communiquant avec \\'.\-

l'Ticnr par des issiu's cachées reçoivent les provisions et servent parfois dt-

' tMiiiliiiiii, Annales de la Proitaiialion ilc la Fui. IS78.

' l(. t.i'psiiis, llricfe «H.v AnjijpU'n, Avthinpivn iiiid (ter Halbinsel des Siiiui.

iliiiliiiiiiiii uni! Itiiiiiiin, /ftfst; dnirh IS'oi-dn.sl-Afnlia.

- G. LrjiMii, Yotjuije aux Deiu MiU.' W. Muiiziiiger, oii\ni;;i! l'il
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l'cfii;:!' ;iux II tliiliiiiN. iNmi' ildiiiici' une idt'O (liinriiiid iiomlti'cdc \illii;;. ^ |;,|.

ti(it''s.(|irii;ilMl('iit lL'«-r;ii;.ilii. un djl (jiic |t'iir|»ii\s n'ii |>;i.s moins do miiiiiT-

\inj;l-dix-n('ur nicin(;i,yni'> -•; le |»ii_\s dos Ncmliii. ]*lus ('londn. on ainail

con'.'. I.a ((Mitrôo lios Taenia pduri'ail dovonir !a {tins liflio du Koidoràn: |.

stil on o>t l'oiiilo ol rclalivoinent Mon arrosô, sos lialiilanls sont in;:i''iiifii\

vl, presque seuls |mnni les froiis du Kordofàii, ils ont a|»|tris à cnilIIVl'l

pentes Inq» ra|iidosaii iiioyori do loiiassos souleiuios par des nuir< en
|

•ifiio Wadolka, an sud-esl dos iiionls Taiiai;

l|«'l!r«

I. l'^t ,|I1^n|sèolies- : le polit ni

eninui'o ilo ^ra(lin> léiiuliois, coniiiie lo> oollinos avauoées dos Al|ic>. ;iii-

dessus do la plaino loniliardo. Très liahilos l'orgorons, les ïagala ini(i.iitcn'

(In l'or pour l'abriquor Ar< ainios ol dos insirunionis do travail ; mil- !i ~

jiisonionls do cuivro ipii l'xisjfnl dans leurs inonlajiuos sont ontuii' mniu»

oxploilo-; ipit,' les sal)lo> aniiloros do la oonlréo des Nouba. I.'o!' du k'i-

dol'àn n'est pas au>^i approcit' que celui du Ka/ojil. à cause do sa niidiiu .

Los r(''iiious oulli\éo> dii Kord(d'àu sont de tous les eûtes outonnv- [mi

dos population^ nomades, eonnues sons le nom «iiMiéral de I!r'(!oiiin-> .t

divisées on deux iiroupos principaux (

(iliovriei au 'uil le- I •aL ai.i ou u

l.> Irili

\a(li(

us, au nord io-^ Kal.al. Irll oit

rs 11. (.os noms, ipii iinliipient

siuqtlonii'iil le Ir.ivail ol le uonre iU' \io dos Irilius, n'impliipioni iiiiriiai-

din'(''i('i[co lie raee cl peiil-èlr<' Kalialiieli ol liaufiàra apparlienneiil-iU i

une mènit; >onolio olliniipie; d'après liriin-llollol, les r)a,L;|;àra -e dnimeii'

eux-mèn)o< le nom di- (ienia'. Los diiïi'roneos du sol et du climat nul ilù >i-

reproduire dan- la dilTiMonee dos oceiipalioiis : la eliè\ro ol le { liaiiicaii

pni-pèronl dan-" le- plaines soplonliionales pres(pio toujours alli'nV-: !r>

lièle- à cornes n'ont de l'eau on ipiaiililé siilTisanli! que daii< les s|,.[,|i,>

du Konloràii se ilisenl d'origine aialu' etdu midi. Joii> les « Uédouin

Uni> parlent en i flot a lamiiio du rroiMioli m; iinsi (ine le reinaniiii-

Munzinuor, l'id lomo II a (pi une iinporlauce s(>coiidaire on olliiiiil<ii:i>

c'o>t la manière dont on le parle ipii o>t le l'ail carach'rislicj uo< Or,

loil- Aral les ). de- relions nilolKinosloti kw I! ài'a, et aprè- eiu le

Kaltaliicli, sont ceux dont la prononciation diffèro le plus de ("(die de- Araln-

M'iiinsulaires : un «rrand iiomliro do soi is usuels dans la I; iiLiuo (la— upi''

leur sont inconiins et d'antres sons les roniplacont, |ioiil-èlro l'Ia'rilaL'»'

d'une laiiLîUo disparue. Le- Kaliahich, plus civilises, ^;ràco à leur pn-ilioii

f;(''oi;raplii(jne, no s'oceuponl pas iiniquemonl do l'élèvo do la clièMV et du

jriNc.niiK' ili' Lilililii'. iiiiMii:;r l'ili'

:

l'iniil. iiLi\ni:;r cité.

Lu. l'iilliiir, Ui'sclireibiiiKj von hnrdufàn.

W,l'IMiÈ Vllli/ili^i'l , ollMn;;o cilé.

* l.v .\il llhiiicvt le Sou lu II.
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rliaiin'aii; iN cultivcnl iiiissi le sol dniis les (crics liasses qui boniciit le Nil

.! x fdiidoiil (les viliajics pcrmiiiicnls
;

jiiikIciiIs eonvoyciiis, ils accdiiipii-

:iiciit les (•anivaiiesd'KI-Olieïd aux slalioiis du Nil. Ouei{|iies tiiliiisdc Kaha-

l.icli |Mirlenl d'immenses rlii|icauN. pareils à ceux des kaliylesdi' Tiiiiis cl

.l"Al;;çr'. Les IJajrfiài'a iToiil d'autres travaux (pie ceux de pailrc leur l»c-

î^il. de chasser l'i-h'-pliaiil, !e liiillle et d'autres grands animaux et parfois de

-ourir -ii^ à l'Iiommo. Dès cpie les pàluraucs n'olfreiil |iliis une iioiirri-

•i!iv ^iiliisante à leurs troupeaux, ou lorsipie le taon s'aeliarne à la |Miur-

Miile du lii'tail, ils lèvent leur caiiiii ou j'cnjau, cliargont sur les iKeul's

!••< nattes rpi'ils avaient disposi'es en rorme de tentes, et, suivis de la liandc

vr,«-,. di' leurs petits chiens, ils (''inij;renl vers un autre site de la slc|»pe.

nia i'ia|ij;ia reneonira nne de ces caravanes de l!aj;|iàra l'uj;itil's, (pii se

<ir-\cliippait sur une longueur de i kilomètics : hommes et liestiaiix, elle

miprennit au moins ciiupiante mille individus; des (useaiix, comd( un.

•iitraînes par la col(oiiiie (I air i[ue depla<;ait la caravane, (ourhiilonnaient

nr myriades autour des animaux, les (h'-harrassant do leurs parasites". I.a

l(i]i;ut des jiaggàra ont la peau rouge de riiidigène américi.iir' et pour la

nilé du corps, la l'orme atlil(''ti(pie de la poitrine et des ('paiiles, l'éh!-

.ainic de< mains et des pieds, ils n ont <pio p(Mi de rivaux parmi I.

l'iinnic Leur costume est le mèiiuï (pie celui des villageois du Kordol'àii

•iiv aii-^i itoileiit une csp(^cc (le ctiemise Id; inclie, ravee le rouge, (|ui
e' »

li^-c le liras droit à d('(couvert ; ils s'ornent de verroteries, d'anneaux.

•i'Hl.jclijcis cil ivoire et en corne Les Iemiiies suivent encore p(»ur leur clieve

ne raiiti(pie mode ('gyptieiiiie repirsentée sur les monuments, et leur>;

I.—c>.. «pii touillent devant à la moitii'; du Iront cl des deux côtés sur

''<' cpaulc<, sont ointes de lieiirre et de Mieumades aioiiiati<]ucs ; l'aii-

iicaii (litre (juc iiomnre dehn lemines dans une narine, se ratlaehe

«-iiivcnt à une chaîne suspeiuîuc -mi arri.'.v- de la chevelure : on dirait

a n'iie dont se sert le clianui!."r i»our conduire sa monture. Les noiiime>;

l'ili'iil la la lice (ju'ils m;!uieni avec adresse, et d(''ià les armes curt

•Vlllll 1

d'Arah^

K'cs de Solinucn. l'usils d ' Lièjje, leur sont devenues l'a nii

ji'ii d Aralies sont aussi hellKpn'ux et jiratKjuent avec plus do scrupule

i.- ilcvoirs do la vendetta.

Les liagyàra sont parmi les plus zt'li's des musulman^ cl < '(>sl avec

i'-r\çiir (pie, sous la direction du >Lilidi, ils se sont jetés dans la guerre

Niintc: maintes fois ils ont franchi le Italir (d-.\rah pour atlaui.er ic> popii-

' ' uiiy, Journal de Youtnic de Siuul à El-Obcid.

IS'Iletiino dclla SocieUi Gciujvul'-ca Itiiliami, 188(1.

' l'i .ut, ou\raj:o filé.

M
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liiliolis iii"'j;ros du pays dos Hiviôrcs, et vers la fin de l'aiiiit'-o 18SÔ, date

dos innivollos los plus rôceiilos, l'issue do la ;j;uciro était out-oro imvr-

laiiio'. Oiidi qu'il eu soi!, l'Islam, tout en so répandant du Kordulïm v('r>

les ronlivcs dos alentours, est loin d'avoir fini sou œuvre dans Ir pavs

nionio et nombre de pratiques iutcrdilcs par le Prophèle se sont niaiiilo-

nuos : pour les Ivordol'ànais la piinci|)ale différcnoo du pa}iani>ni.' au

maliomrlismo est que, dans un cas, l'amulelte est un morceau do lorni'

(III un diilTon, tandis que dans l'antre il est formé d'un sachet onfornianl

un verset du Coran ou la prière écrite par un fakili.

Le mariage temporaire se pratique dans tout le Kordofiin : niriin' à

Kl-Olieïd, la coutume du « quait-i'ranc «, que l'on attribue spécialement

aux lla>-anieli, se retrouverait dans un «irand nombre de i'aniille-

d'autres |)eupla(les. i,a polyandrie, réjilée pour chacun des maris |par un

achat partiel de la femme, serait une iiislitiitiou des |)In< communes,

(ihcz los Ghodiat de la campagne, chez los Arabes Djoama aucune jiMuic

lille n'a le droit de se marier avant de présenter à son frère ou à >oii nmli

un enfant, fils de père inconnu', qui servira d'esclave au chef do la

famille. V.n d'autres tribus, la femme n'appartient (pi'au plus fnrl (Ui au

plus endurant. Au jour désigné, les jeunes gens qui se dis|iuteut la pos-

session d'une jeune lille s'assemblent, armés de la courbadie. devant

les anciens et les femmes, et ceux d'entre eux (jui subissent le plu- do

c(»ups sans se plaindre, sont jugés digues de remporter le [)ri\. It'aiitros

fois, doux rivaux se couchent par terre, l'un adroite, l'autre à ^iamlio de

In jeune lille, et celle-ci, dont les coudes sont armés de coute.iux aii^ii-,

s'ap|>uie de tout le poids de scui ciups sur les cuisses nues des jeune-

gens. (!(dui qui subit le plus galamment l'hoi'riblo Idossure devient l'éjujux

fortuné et le premier soin de la femme est de panser la plaie qu'elle a

faite. Mainte autre coutume tt'nKiigne de l'énergie barbare de ces <.\ral)es)'

du Kordofàn et du Fôr. Souvent, (piand un vieillard sent approcher sa lin.

il s'éloiLine des cabanes sans même avertir les siens, fait ses ablulinn-

religieu-os dans le sable du désert, s'y creuse une place, et, s'onvoio)»-

|»ant dans son linceul, s'étend, les pieds tournés vers la Mecque. Il

regarde le soleil, puis se vcdie la face, allendanl que le sable apporté par

le vent du soir vienne le roeouviir; peut-èti'o les hyènes conimenconuit de

le ronger avant qu'il ail poussé le dernier soid'Ile, mais il mourra san>

se plaindre : la tâche de son existence était finie '.

' Lii|il(«ii-lioy, Procecdimjs of llic li. GciHjrapliical Sociclij, miiy l8Si.

» I'miuI :
— Wiliioii l'I Fi'Ikiii, niiviaycs cili's; — Ciuiy, Juin nul de Voijaije île Siout ù Et-Ube'id.

' NVilsuii ol Felliin, ouvrage cilé
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l.ii capiliilc (le la proviiicr ihi KoiddlViii ri la ivsidoiu'e du Malidi,

l'|-!tl»cïd, a|)|ic!(''i! Lohoïl par Ions les iridifii'iies, occupe la silualiou [dwifsc

où se Inuivonl réunies les cntidilioiis m'ressaires pour la fondation d'une

>" 7i. — Kl -iiiiiin.
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baraques c^ ces ei b'- aL.e'. eie- ^a^ûr'-efe

fiii
: (iélruile de nouveau, coninie elle le fui en 1821, lors de l'arrivée des

'< lnic< ^, elle renaîtrait au même endroit ou dans le vnisinaiic, inimé-

ili:il. hl-Obeïd est Làlie dans une des parties du Kordofàn où la pluit;

liiiidie avec le jjIus d'abondance; la clialeur y est aussi moins forte qu'ail-
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leurs, puisque l'iillilude (le la ville est de 570 uièlres, el pourlaiil (ni n'u

poinl à escalader de inoiilafines pour alleindre le; l»assiu où elle se Ikmim' :

daus celle régiou les mouls isolés ou disposés eu avenues laisseul In iiiiii'-

clie ouverte dans tous les sens el les clieniiiis de caravanes y coiivi riiini

sans rencontrer d'obstacles. A l'ouesl du Nil, El-Oheïd est la preniièic sln-

liou de repos et de réorganisation sur la roule du Fôr, du Wadiiï ft de

l'Alricpie occidentale; ses relations principales ne sont pas avec Kharlouiii,

mais avec les villages situés a l'exlrénulé du graïul méandre (juc (Ii'tiIi

le lleuve eu amont de Dongtda. Les cataractes du Nil augmcnlanl de licau-

coup les frais de transport, les caravanes qui viennent d'KgypIe (tnl iiiléri'l

à prendre la vo 'u désert, au sud-esl *"is Kharloum, au sud vers El-

Olieïd : dans les o- '".'s, les objets de i'abricalimi européenne élaiciil ii

peu près au mènu; p' i avant l'insurrection du Kordofàn. Alors le Iratic

d'El-Obeïd était fort coiisidérable, surtout pour la vente d(!s esclave^, (|iii

l'orment, d'après Mun/ingei-, les trois ({uarts de la population duKordolViii :

presque toutes les plumes d'autruche importées du Fôr passaient par IJ-

Obeid, de mènu) que les colonnade? euro|u''ennes à destinalion des iiiii-

Irées occidentales'. L'exportation des gommes était évaluée en ISSO à nul

mille quintaux, re[»résenlajit plus de deux millions de francs". Kn |u'riliiiil

ce trafic, qui donnai! loute son importance à Kl-Obeïd, (pie devieiidriiil

la capitale du Kordol'àn, «lùl-elle être choisie pour clief-lieu du nouvel ciii-

|tire'.' Depuis la destruction de l'arnK'e (''gy|)lienne, l'isolemenl de la ville n'a

pourtant pas été aussi comjdet qu'on se l'imagine, el les relations mil l'ir

fort actives parle Wadai el le l''e//an avec Tripoli; mais les KiiiopiViis

n'ont pas eu leur part accouliimi'c comme iiilerm(''diaires du conimeiw'.

La ville n'offre |)oinl l'apparence d'une cité compacte: c'est pliilôl un

ensembl(> de villages où s'élèvent ipielques consiruclions en biiiiiii-.

bâties i< à la cliiélieniie ». Autour du ipiartier méridional, qui esl la ^illl'

proprenu'ut dite, presipie loiiles les demeures sont de simples lokdiil

comme ceux des hameaux de la campagne, des bulles en terre, iinc

délayent les fortes [duies*, des cabanes en nattes ou en branchages, eiihni-

rcies de baies en épines pour em[)(Vher que les chameaux ne viennenl roii;;(r

les étoffes et les cordages (pii se trouvent dans les demeun^s. Les |in|iii-

lalions de provenance diverse se; soiil partagées dans les quartiers siiivaiil

' Esiiloralore, fiiiimio 1882.

- Wilsou et Feikiii, ouvnii;(" ciit'.

' (loiniiii'rtv du Konlofôii, d'aiurs l'ioiil, l'ii 1871» ;

Iiiiiiurliiliiiii : 1 2.")0 00() finiics: .xpoitiilimi : 5 51'JOUO IVaiics. KiiM'iiihJi' : i ôlCiOOO IViints.

* (i. Li'joaii, Voyage aux deux Mis.
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Iciii' oi'i}iiiie: ici soiil les inarcliiiiiils (IjiiliM ou (lann<{lii; pli's loin sont les

\i)ulia, li's Takionr, les ininiiiiianls du Tor, les Man^iahins ; avant la

^iicirt', (jiialn! on cimi cents (iii'cs avaient leurs lioutiquos au eenlie

(In (|uarlier inériilional. Ouelques jardins hoi'denl les klieiàn ou lils

sidilenv, quehiuol'ois humides, (|ni tiaversonl la ville, mais j)rcsf|ne toutes

lo caltanes sont environnées de champs de dokhn. Pendant les sécheresses,

iiii ne voit entre les calianes (|iie des espaces pfMidieux ; la ville offre un

aspect désolé; mais vers la lin du kliarif, quand la \é<;(''lation est dans sa

lii'iiiilé, les ({uarliers extérieurs d'KI-Oheïd ]»araissent èlre do i^randes

in'iiiries, et les toits c(»ni(|nes des lokoul se montrent à peine au-dessus

(le la mer llotlante du dokhn aux épis roujies. Avant la fiiierre, la popu-

lation d'EI-Oheïd, y compris les villa<;es de la hanlieue, était évaluée à

riOlHMI hahitants. lii voyajioiu' italien hasarde même le chiffre de lOOOOO

individus; il est |»rohahle que la ca|)itale du Kordofàn est devenue pres-

i|iic déserte depuis (|ue le Malidi a ordonné, sous peine de moit, d'ahan-

(loinier les maisons de hriqnes, et d'hahiler suit la tente, soil la hutte

lit' lnanchages, alin (|u'aucuu indice extérieur ne témoigne d'inégalité

l'iilrc les musulmans, tous « lils d'un même père' )>.

Au sud-ouest d'EI-Oheïd, un groupe de liameaux a qiu'l(|ue inq)or-

laiice. Ahou-Hara/, situé dans une large vallée forestière, an milieu île

jardins entourés de haies vives. Une autre ville, Molheïs, est construite

dans un lias fond, [>rès d'une niaie qu'emplissent des eaux desciMidnes de

la montagne de Kordofàn. (i'est non loin de là, sur les hords du khôr

Kacligil, Irihulaire de rAhon-lInhlé, que fut livret; eu 188."» la halailh;

dccisive qui mil un terme à la domination égyptienne par l'exterminalion

d'niic armée de onze mille hommes. En même tcnqts, le prestige des

l:]nn»|téens perdait singulièrement aux yeux des iinligènes, car le comman-

danl des troupes égyptiennes était un Anglais, le général Ilicks, et la plu-

narl de ses ofliciers avaient été détacln'-s (h; l'armec hrit; inniiiue l)i ns loui

le iiassm un .Nil on se répéta, de Irihu en li'ihu, que I Angleleire avait etl'Ai

vaincue par le Mahdi. Les canons des

contre les "uerriers envovés par Dieu.

Inlidèk avaient tonne en vain

es "raiides roules des caravanes dans le Kordofàn étaient naynère

liiiigées par le iil du télégraphe, très redou.'é jiar les indigènes : plusieurs

d'cnlic eux osaient à peine parler à côté des lils, craignant que leur voix

lie lût entendue à Khartoum ou en Egvr-îe*. Au nord d'EI-Oheïd, la ville

' oKclly, Spedaloi; niay û, IS81.

^ WilsDii ami Fi'Ikiu, Uijanda and tlic Kijijpl'mn Souluii.
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)>rinci|>iil(', sidit'-c sur hi roule des ciinivarus cuire le Ndrilol'iin el le chikIc

(lu Nil il IhiMieli, est l!ar;i, Imidée |inr des marcliauds daiuiiila. Smis In

doiniiialiou fôrieune, avaul riuvasiou des Kjjypiieus, ce lieu do luarclii' lui

1res prospère : alors, dit la Iradilion, « loules les fommes do Rara, uit'iiii'

los plus pauvies, avaieul. des pendants d'oreilles eu or, des iMiK'cIcis ci

dos elievillôres en or el en argent, (l'est près do IJara que se livrii, on

IS'JI, la balaillo tpii valut aux Kjiypliens la possession du Konldlàn. d

(pie veiifjca, a|très le cours de deux [j(''ii('rations, la iiataillo encore plus mim-

f^lanto do Kacligil. l'no di^s ('tapes de la route entre iJara et l)a|p|ieli cvi

l'oasis (le Kaïmar ou Kadjinar, où se tr(uive un petit lac inleriuitlciil,

plein d'eau saline, mais les puits des alentours donncnl de l'ean iIoikc,

presipie aussi bonne que colle du Ml. Près de là, sur le Djehel-llaraza. un

rocher porte des peintures curieuses, vues jtar Lej(!aii, qui repirseiilcnl

prolialilenien* i' razzia; un des personnages, do taille giganlesqiu , a la

liarlie laillt'o eu pointe et porte un cosliiuic assez seniMahlo à celui des

Francs aux [ii'emièros ''roisades. Au delà, sur Ifi route de Dald'eli, s'ctcml

l'oasis d'Kl-Sali, l'une des plus belles do l'Afrique par la inagnilicencc de

sa vi'gétation. Quoique non liabiti-e d'une manière permanente, elle pciil

(Hre considériîc comme le centre de la nation des Kabaliidi, qui en ciilli-

venl les terres el viennent abreuver huirs bêles dans ses eaux; lors du

passage de Ciiny, au moins lùUOf) cbiimei'ux paissaient aux alenlours du

lac Ks-Safi'. L'eau, vonaiit peut-être du Nil, par lillration dans le salih' uu

les roches prolondes, s'iîtend en une vaste nap|te parsenK-e d'îles ; el dans la

saison des pluies, les arbres des bords sont on partie submergés par le (loi

moulant; des bandes d'oies et de canards nagent sur lo lac, tandis (pic

Jcs rives sont bordées d'oiseaux pécheurs, cigognes, héî'ons, ibis, seiir-

taires et pélicans '.

Vil

Le Dàr For ou « Pays de l'ôr », appelé plus communémont Darfuiir, p;ir

une. fusion de deux mots analogue à celle ipii nous fait dire « Anglelcno >>

au lieu de « Pays des Anglais », est la contrée qui s'élond à l'ouest du

lvor(lo[àn, sur la route du Niger. Le Fôr n'appartient pas en entier au

' Ciiny, ninr.if.'o l'ilé.

* Boliruiniir, Aitslaiid, lijiili 1884.
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ha^siii (lu Ml ; son vcisniil occùleiilal, qui n'a encore élé exploré (jne par

(le liires voyageurs, parait perdre ses eaux en des dépressions sans issue;

mais si les pluies étaient suflisant(!s, les klieràn de celle réffion, cliaiifiés

ni tours d'eau permanents, finiraient par atteindre le lac Tzàdé. I,es eaux

i|iii coulent sur le versant nilotitjuc se perdent aussi dans la plaine, si ce

n'est dans la saison du kliarif, où les ruisseaux nés dans la partie méri-

dionale des monts Marrali vont grossir le Bahr el-\ral). Le Ouàdi-Melek

ou Oued el-M(!k, c'esl-iWlire la « Vallée Royale », appelé aussi Ouàdi-Mas-

soàl, (pii se dirige au nord-est du For, vers la grande courbe du Nil, roule

aussi (le l'eau lors des anné(^s pluvieuses, peut-être pendant dixou({uinze

j(Mus; mais le courant n'iitteint jamais le Nil, son embouchure étant bar-

H'c par des sables mouvants. L'énorme lit fluvial, presfjue toujours à sec,

pmirrail contenir une masse liquide comme celle du Rlicine ou du Itbin;

SCS berges, gréyeuses ou calcaires, (;à et là traversées par des courants de

lave, sont de 5 à 50 kilomètres l'une de l'autre; des arbres se suivent

(liius les fonds en un ruban de verdure'. La moitié orientale du For, appar-

Icuant au bassin du Nil, est la région la plus importante au point de vue

|ioiilique, probablement à cause de l'attraction commerciale exercée par

les cités nilotiques, et naturellement c'est dans le voisinage des monts,

où l'eau coule avec le plus d'abondance, que les habitants se pressent en

plus grand nombre. A cet égard, le Vôv reproduit le Kordofàn, mais en

(!(! pins vastes proportions : autour d'une région centrale semée de villages

|ionn;uients, s'arrondit la zone des savanes herbeuses et du désert. Une

[laroille contrée ne saurait avoir de limites précises : ce sont des camps,

(les puits, des bouquets d'acacias ou de broussailles, des ossements aban-

{luiiu(''s que l'on signale à l'étranger comme le lieu de passage d'un pays

(liiiis un autre. C'est donc sans essayer une approximation actuellement

iuipossiblc que l'on évalue à 500 000 kilomîîlres carrés la superficie dn

l'ôr et de ses dépendances : au nord le désert, à l'est le Kordofàn. au

sud, le cours du Bahr el-Arab, à l'ouest le Wadaï, bornent cet (espace,

(loni la population totale serait, d'après Naclitigal, d'au moins 4 millions

(^llouunes^ Mason, qui a visité ('gaiement le pays, ne pense pas que le

nombre des habitants (b'passe un million et demi d'individus'.

b(! For, dont la capitale est à plus de 000 kilomètres du Nil en droite

liiiuc, est trop éloigné de celte grande route du commerce pour avoir été

' Ciiiiy, ouviaftc cilc'; — Siduoy Unsor, Joimtey Ihrouyh Nuhia lo Darjour; — Colstou. Rccon-

miissivhv oj Wadij ilassoiit.

Pelcrimiiin'x Mitlhciluiujen, I87Û, u' Vlil.

\\<mc ri'CHi'ii, 1880.
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firqnommont visiU'. Si ce n'ost do nom, il n'était p.is niômo connn ;'i hi fin

<lii sitVIo dernier, et c'est idors qu'il entra jtonr la |ireniièro fois ilmis

l'iiisloire de la <jéogra|diie, grâce au voyajio de l'Anulais Hrowne, qni ics|;i

trois années dans le pays, mais plnlôt en captif qn'en lioninie lildc'. In

Arabe, Mohammed el Tonnsy on « le Tunisien ", séjonrna ])lus lonfilcniiis

dans le For et y rédijioa nn ouvrajje inléressant, Iradnit dcpnis en fr ii-

(;ais'; c'est h livre on l'on trnnve encore le pins de renseignements utiles

snr l'histoire, les niœnrs et les nsages des l'orieiis. I.e Français Cnnv se

présenta en 18.')8 à la conr d'FI-Faelier, mais il y monrni myslérieiiscnicnl

(jnchpies jours après son ariivée, sans même que son journal de voMige,

(fFl-Olieid à El-Faclier, ail élé conservé; le souverain du Darfoni' avait

voulu sans doute jusiilier le surnom donné à son pays : « Souricière îles

Infidèles ! » u (lenx-ci peuvent hien y entrer, disait-on, mais ils n'en

sortent pins. » (l'est an troisième visileur européen, Nachligal, (pi'éclnil

l'honneur de décrire, le jtremier pendant ce siècle, l'inférieur d'un pavs

si peu connu. (let ex|>loratenr était encore dans le Darlour que déjà le

négrier Ziliehr en eommen»;ait la conquête, terminée liientôt après an nom

du gouvernement égyptien. Fa conli'ée était ouverte aux voyageurs el le-;

ofliciers européens de l'état-major purent en dresser la carte ; mais l'occu-

pation égyptienne n'a pas même duré dix années : le gouverneur nonuné

par le khédive est prisonnier des musulmans révoltés et la frontière du

For est de nouveau interdite pour un temps aux explorateurs.

Il est peu de pays où l'on puisse avec jilus de vérité que dans le Darlour

doimer U'. nom d'ossature aux montagnes de la contrée : c'est Lien autour

de ces saillies de rochers que se rattache, comme aux os du s(|nelcll(',

tout l'organisme vivant, les ruisseaux, les plantes, les animaux, l'Iionnuc

el son histoire. Sans les montagnes dct Marrah il n'y aurait point de Ihn-

four. ("(^ttc chaîne de laves et de granits, dont la forme générale e>t celle

d'un ci'oissanl, commence au nord du qualor/ième degré de lalilnde cl

se dirige vers le sud sur im espace d'environ 200 kilomètres pour se

re|doyer ensuite vers l'occident. A l'endroit où Nachtigal la traversa, vois

son extrémité septenirionale, elle porte le nom de Kerakeri, qui signifie

« éhoulis », <c clapier », et (pie lui ont valu les hlocs écroulés par milliers

sur les pentes. An seuil le |tlus élevé, que franchit la route du Wiidaiii

El-Facher, il trouva une altitude approxinuitive de 1000 mètres, que les

sommets voisins dépassent de 150 à ."lOO mètres. Durant la courte occu-

' \V. G. lîrowtic, Tiairla in .l/c/V», ITlIlt.

* f'.lieikli Mulininincd l'1jii-0iii;ii', el Tmiiisy, Yoymje au Darfoiir, IimiI pur l'crioii.
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|iiiliiiii <lii pays, les ollicicrs de l'.iriiK'»' ('>iy|»licmM', iiolaiiiirirtil Miisoii,

hiiily, Mt'ssediijiliii, uni cxploii' parlicllcinciit riiit(>i'iciir du massif, inosii-

liiiil (|ii(>l(|ii('s (iriics i|ni doiiiiiuMil rciisciiildc des liaiilos crniipos graiii-

li(|iii's : l'iiiK! d'tillcs, le TdiiiM, dans la |tarli(' soptcnlrioiial»'de la tliaîiic,

sVIcM' à I '(-40 inrlics; d'apivs Masoii.lf poini ciilmiiiaiil du Manali allrinl

IIEI.IIIN IFMriM.K III Mlll.
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IS")() mètres, soit environ XOO nièlies au-dessus des plaines du lias Dar-

lonr. De nombreuses cavernes, dont plusieurs servaient jadis de prisons,

les unes pour les (ils de princes, les antres pour les vi/irs', s'ouvrent dans

les roches du Marrali.

An nord, au sud, s'élèvent des chaînes secondaires el des massifs isohîs

• oiiiiiie c(>ux du Kordofàn : tels sont, au nord-onesl, la sup(Tl)e mon-

l''i;!ii(' de Gourf^er, el, complètement isolé dans la plaine, le Djeliel-Si,

iiriiiiiié par un énorme rocher en l'orme de Irône; un village se blottit

wmm

' Voliainiiied cl Touii^y, ouvrage cilii.

m m
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tiiilour (les esciir|H!iiu'iils. [nolrj^t' piii' iiiio l'iicciiiti' ciiculiiiro'. |);iii> ],<..

rt'ffions (''loignées du Fôr cciilriil se Iroiivcnt aussi (jii('l(|ii('s innssif> ind,..

|H'ii(liiiils. Les coiilins du Wiidiiï, V(>i's l'ini^lt; iiord-occidfulid du l):uiiiiii
,

sout sifiiialés au loin par le hjcltel-Alioù-Muaz ou la « nioutagnc du l'i'-iv

des Acacias »; un autio uiassif, mieux connu |)aire qu'il domine à l'nmsi

la roule des caravanes de Kohé à Sioul, aligne ses poinles, Djelicl-lioi,

Djeliel-Anka, sur \o. prolongement soplenlrional de l'axe des moiiK Min-

rali; au nord-est du Darl'our, le Djeliel-Medol» dresse à 11(10 mèlics de-

parois de girs et des coupoles de granit, l'ompues çà et là pur des ntiilirv

d'" lave ; au delà s'allonge le plateau du Djehel-Aïn, bordé par le (niiuli

« Uoyal ». A l'est, le Djeitel el-Uillet, que contourne la route d'Kl-rnrl:ir

à El-Oheïd, et au sud, dans le hassiu liydrograpliicjue du Balir el-\i;ili.

nombre de massifs sont également isolés, ne; se ratlacliant par aiiciiin'

saillie intermédiaire au système des monts Marrah. Un de ces groii|)('-

de collines, le njebel-lladid, est très riclie en mines de fer. A inic riii-

qiiantaine de kilomètres au sud-ouest d'un nuire massif, le Djebel-hiinj^u,

dans un pays complèttïmeut plat, sont les mines de cuivre de llofrali,

célèbres dans toute l'Afriipie centrale. Le filon de minerai exploité acliiclle-

ment se trouve sur la rive droite du Babr cl-Lerlit, affluent du Italir

el-Arab ; une excavation de 15l) mètres de long, de 15 mètres de l;ir;;i'

et de mètres en profondeur moyenne, a été creusée |»ar les elienhciiis

de minerai; des puits de mine, abatK'oMUf's aiijourd'bui, ont été l'oiV'^- dt'

tous les cotés dans un rayon de 501) mètres autour de la fosse*. Ii"i">l

)irincipalement en vue de la conquête de ces mines de cuivre que le kii(''di\i'

avait fait occuper le Darlour'. Peu de régions ont causé plus de gui'iiv-

entre les populali<Mis africaines que ces gisements miniers, uiaiMlciKiiil

sans valeur.

Les pluies et les eaux des ouàili sont réglées |tar le l'égime des eoiuniih

alniospliériques, le même que dans le Kordofàu; cependant il par;uli:iit

(pu! la plus forte élévation moyenne et la plus grande étendue des liaulciiis

du Darfour ont pour n'-sultat d'arrèler au passage jilus do vents [jluviciiv,

assurant ainsi à la contrée une irrigation ])lus abondante. Vers le ceiilivili'

la région moutueuse, dans un ampbitbéàtre fermé, dort un lac, (pii im

pas encore été visité par des voyageurs européens. Les pluies sont plii>

abondantes dans la ré-gion occidentale du Darl'our; en outre, la coiicii-

vité du croissant des montagnes étant tournée vers l'ouest, les cours

' Wosscilnfîlia, E.iploraiuir, dSSO, n" '2.

- l'iinly, Bulletin de la SociiHé de Géoijraphie du Caire, mai 1880.

^ Wilson and Fclkiu, IJyanda a)id Ihe Eyijplian Soudan.
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il. III (le ce viM'siiiil ont uiiiMlii-cctioii ('iiiivt>i'}it'iil(> i|iii iiiiiônc i'i lit l)i'iiiu-lio

mil i liesse, le OiiAdi-A/omii, une musse li(|iiiile leliiliveineiil, <-<iiisiiléi-iilile;

(i|irii(lanl le lit de ee toiieiil est à sec (iiiriiiil une [tiirlie tlc^ rannée. Sur

le \ersanl convexe des iikhiIs Marrali, les eoiiis d'eau, diveiyeanl de l'esl

;iii '>\u\, ne parviennent |tas tous à réunir leurs lils saldeiix en un syslèine

|iMln»jjrra|diif|iie coiuiniin et se perdent isolés dans le désert; seiileinent

sur le versant méridional, où les pluies toinlient |)lus frécpiominent, les

rJNiéres ont un cours plus long et consliliient de vérilaliles bassins llii-

\jiiii\. Ainsi, pendant la saison des pluies, l(! OuAdi-Amoiir aide le OuAdi

rl-Kô à remplir un raliad ou lac assez étendu auquel s'alireuve le bétail

ili'- naf;<:àra Hizefial. Plus à l'ouesl, d'autres ouàdi roulent assez d'eau

|K'iidaiit \i' kliarir pour <pie leur ilot, relardé par le maïupu^ de penle,

s'étale en de vastes lacs temporaires, où les dunes, les bulles arj;ileiises,

;i|i|iaraissent comme des îles. 11 est même des lacs de la steppe, le Taïmo

|iiir exemple, où l'on Irniive de l'eau au plus fort de la saison sèelie;

ri|K'iidanl Wilsoii et l'VIkiii racontent cpi'à (Iliekka, durant les mois sec-..

Ii'> liabitanls se servent du jus des ]>aslè(pies au lieu d'eau pour les travaux

(lu ménage et que le bétail n'a guère d'autre liquide à boire. I,e liant lialir

il-Aiiib, qui reçoit l'excédent d(> Ions les ouàdi du Fôr méridional, coule

visiblement |)eiidaiil toute l'année, et dans le Balir el-Fertit, afiluent sep-

liMiliional du llalir el-Arab, on trouve toujours de l'eau à (piel(|ues eeiili-

iiii'lies de profondeur; les poiss(uis se rériifiiont dans les mares prolondes

nviisé'es |iar le (lot au pied des beiges en croissant; pendant le I baril' la

ii\i('ie serait navigable. La région souvent inondée du sud est h moins

siihibre, taudis (|ue la région du nord, (dus sèclie et en même temps plus

élevée, est généralement saine, i'

l.;i llore du Darfoiir est la même que celle du Kordofàn, du moins dans

In partie qui n'est pas arrosée par les alllucnts du lialir el-Arab; les plantes

l'I les animaux sauvages, ainsi ipie les espèces cultivées et les bêtes

(liiiiH'sticjues, ne dirièreiit point dans les deux régions : aux mêmes zones

iliiiiati<iues corres[iondeiit les mêmes formes vivantes et les mêmes pp-

iliiits; seulement la partie occidentale du Darfour, où les eaux sont plus

iiliiiiidantes et la couclie de terre végétale plus épaisse, est de beaucoup la

plus liclie en espèces'. Dans un pays comme dans l'autre, les bois et les

linsipiets ne se rencontrent que sur les bords des ouàdi, et les espaces

iiili'iK^édiaires offrent le caractère de la steppe ou même du désert. Aca-

I iiis, tamariniers, sycomores sont les espèces arborescentes les jtlus répaii-

' l'urdj ; — Nacliligiil, méiiioircs cites.
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iliics; le liaitlialt, ijiif l'on iililisc .iii^si (lilll^ le hiiiToiir ciiiiiiiii' cili'iiii' imh.

iliiiil la saison îles sr'clicit'SM's, a sa liniilr s('|(lt'nliionalr \('r> le niilini ,\v

la rontrir; dans les iiionla^nrs, les iMi|)liot'lH's à canilt'-lalnn iii|i|ii'llnii |,i

l!or(> liivs plalranx t'>lliio|)i<>iis : on \ liinntr enron; (Itiscnlirs, «Irs oiiiiiiiiis,

ilt's (ili'onnici's, des }>ri!na(lici's, i|ni i'a|)|H'laii'nl sa pairie; à l'Ilalirn Mism.

<la^r|ia'. I.i's l'iiiits lin lainarinici', pr-lris tMi prlils pains, <'-lait>nl cxpini/s

avanl la ^nrirt; t>ii Nnhic <>l en K^NpIc. In des arlircs les |)lns appiéc-ii'si'Ni

le liiiilik (liiiliiiiitrs xijijjii'nird'}, dont le l'iiiil, m'ïf^Iifit'' dans h; jiaj* ilf»

Itivirii's. t'sl nlilisi' pcnir l'aliniiMilalion par les l'ôiicns ; \v, l'rnil, iiiliiii

en |)àlc avec les lacincs piinis, csl aussi cniployt'ï coninir savon; les jciiiic^

louilics )'( li's ponssfs servent d'assaisonneuienl ; les cendivs donneiil uni'

espî'ce de sanniuie é};alenienl niilisée dan» le niénaj^e, el le liois écliiin

f»ans répandre de linnée. I,e liijilik esl pour les Fôriens ce (pie le ilallici

est |M»iir les Kjiyplions*. Los palmiers sont rares; tonlelois les di-liicis

oceidetilaiiv possèdent le palmier à vin {rajiliid riiiifrra). Dailoiir el Kur-

dol'àn sont cinupris e-itr»! deu\ zones d(! véfii'-lation : an nord celle du diilliei
,

an sud eelle du paln.ier deli'h\

Ci'esl également au sud du Darl'onr (pie jiasse la limite si-pleiilrioiiali' di

la zone rorestièro, mais gràii- aux |)luies elle empiète vers le nord daii^ li'

liassin du Ifahr el-Arab. Là s'étendent l(!s l'orèts épaisses d'KI-Hallali, i|iir

parcourent rdéplianl, le rliinoeéros, la girafe, le hiilile, poursuivis pur ili'^

chasseurs haggàra de la Irilm des Kamlianieli ou ilahaiiieli. ]h>s aiililii|i('v

de diverses espères, des aiilrnclies sont également nomltreiises dan- li-

stepp(!s eiiviidiinaiiles; eepeiidaiit e'est dans les provinces du nord «pu mhiI

les |i|aines de prédilection pour les oiseaux coureurs el c'est de là (jin

\ieniieiil les plus belles plumes. Dans les vastes steppes (pii si'pareiil le

KordolViii et le Vôr, les pasteurs nomade- se livrent deux fois cliiii|ii('

année, avant el après la saison pluvieuse, à une battue gé'iiérale. Tous le-

animaux domestiipies de la tribu, cliaineaiix, clievaiix et bieuis, eiiipliiM-

comme montures ou cmuiue bêles de somme, sont mis en rcipiisilimi

pour le terrain de cbasse, où les Iraipienis s(; dé|)Ioieiit en cercle, dv

manière à rabattre le gibier vers l'eulive d'un déiilé, semé de (liiiii--i'-

trappes et dont les issues sont bien gardées. Des cavaliers s'élauceiil siii

les bêles captives et les massacrent avant (pi'elles aient ou le lenips ili

détruire les engins ou de s'en débarrasser: parfois jusqu'à trois ceiih

gros animaux, antilopes, gnous, bul'lles, sont abattus eu un seul jour el la

' Esphnituie, 18S(I, ir 2.

' F. lie l.('>M'|is, Mourcllcs annules des toi/nr/cv, 1807; — Wilsoii iiiul Fclkiu, oinnige lili'.

•
Cl. Siliwriiiriiilli, Pelerninnn's Mitlheilumjen, I8U8.
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Ii'iImi |mmiI iin|iiillrr m". iiii|irils, siiiiMiil jiiiiiT.'s '. \),\\\^ h\ |i;ii'lit' iiii'ii-

ImiLilc ilii l'i'ir, les rniiniiis liliinclit"^ ou iinllm Idi'iiii'iiI des criloiiii's >i ihhii-

liiviiscs, (|iii> (les lonH.s (•iilit"'n's sont tli'-lniili's piir (•!•>» iiiM'cIcs '. lin lciii|i<

II' ilix'llc, les liiihihiiils i|i> lii ('(iiili'iT st' ihmii i'i'<'-i>iil ili' Iriinitcs, tiir>lr'>

i\n lis IViiits (lu laiiiiii'iiiici'. Ajiivs le niiiilirr ilii soleil, ils iilliiiiifiil i|i<-<

i'ii\ ilcviiiil li's |i\riiiiii(l('s (li'N .. rminiiis lihimlics ..
; (cllcs-ci iici'iMiiciil en

iiinthl iiiiiK. fit Mil j>ii ritiniilil iji*^ f:iiwvi>s iiii I ii'>i'i>^ M j'iiiiiiiii* i>ti lli'i'ii'ii iliiw
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'S je riiiii'lirr illl siiIimI, ils iilllIllHMil i|i<-<

il\ ili'Viilll li's |i\iiillll(l('s (les .. Iiiiiniiis Miiiirlii's M
; (('llt's-ci iici'iMiiciil cil

iiillilii(l('s, t!l lin CM rciinilil ilcs caisses eiilière*. ciiiiiiiie en (irèrc des

-.iiis lie (ii)i'iiillic'' ».

L;i l'iicc lies '( l-'ôiiiMs |iiii's », ainsi (|iie les a|i|iehiil Miiliiiniineil le

Tiiiiisieii, |ieii|)le la rc^iiin iniinla^ziiciisc an ceiitieilii pays. Aiilanl i|ii'i)ii

|ii'iil en jiijicr par les rares rcpiéscnlanls de celles des Irilnis (pi'i»nh'liiili(''i"-

1rs Miyaf>ciii's, ce son! des Ni<{rilicns d'un Itiiiii miir, au ne/ aplall. au

lidiil lias cl l'iiyanl ; ils se divisciilen plusieurs groupes, diuit le principal

^^l ri'liii des Koniidjara, qui naguère di>ininai( la cnnlrée cl <pii g(Hivi>rnail

Ir Konlid'àn, avaiil rarrivce des Kgypiieiis. Unaliliés de .\à- el-lîelid nii de

" l'i'iiple sliipide », les l'oricns oui du moins cel avanlagc, ipi'ils n'onl pas

raviuicc cl la crnanli' de leurs voisins : sous leur règni', les gens du Kor-

ilol'àn s'accrurent cl prospérèrcnl, tandis tpi'ils se sont appauvris cl oui

iliiniiiué depuis le dc|iarl des Konndjara. I.a langue koiiiidjara, la plus i'i'>-

|Miiiliii', après l'arabe, do ccINs ipit; l'un parle au Darloiir, apparliendrail

|iriil-clre au groupe niihien ; ce|ieiiilanl l.epsius a conslalé des dilTf'-renccs

issculiellcs entre l'idioinc des Nouba et celui des Koundjara'. I.cs nomades

Mibsidial, (|iie l'on rencontre dans les plaines entre le For et le Kordoràn.

•MTciiciil aussi de race' l'ôrienne, (pioi(prils n'aient d'autre dialecte (pu-

riii;ilM'\ Kn outre, il est un grand nmnbre de [M'iipladcs ipTon ne sait

niiuiiieiit classer, ipioiiprelles nièines se disent Ai'alies pour se donner la

[ilii^ iiiihle origine; mais la [ilupart se rattacbiMit proliMblemcnt aux Fôriens.

Irs puissantes tribus des Massalit, ilonl plusieurs vivent en complète indc-

|H'iiihiiice sur les i'roiitière.s occidentales dii harlonr et dans le Wadaï, sont

|iiiiiii celles (pie l'on croit descendre des aborigènes. Naguère elles (''taiont

l'ii liille constante avec les llabanieb, (|iii occii|)eiil sui'tont la n'-gion

iiii'iiilionale du Darfour; mais la paix est l'i-lablie. D'après Nacbtigal, (piel-

'
Ixiilsiliy; — llaiiiiMiiii, Die .\///(>)ir/cc.

i'iiiily, Hiillelin (le la Sitcirtr de Géofjniphic du (Jiire. iiiiii 1S80.
''

l'iilii).'!!-;, Heiscii lin Cebiite des SU iiiul icile.

'
II. N. t',\t>\, Mndcni LuiKiiKujes ii( Africa.

'
.N;i(liliyiil, mi'iiioirp cili'.
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qiio'i-uncs de ces jioiiplados «io livraient encore à raiilliioj»o[)liai.'ie à uno

époque récenle.

I,a [Kiitii- -('|i(eiilriona!e de la ronirée, sur les liuiiles du di-M'it. .ntri.-

le Koidol'àii et Ii Wadaï, est liabilée jtar des ininiigranls baràlira. [liir il.*

Zoj:a\vnli, ilvn llideyal, d'autres encore, et même par des Ricliàrii. 'If I,)

Nuliie oriculale'. Les crdons du Wadaï sont nomlireux dans le Fnr. it.

comme les autres lialtilanls orijiinaires des pays oceidenlaux, sont l'iikti-

lemenl connus sous le nom de 'J'akroùr ou Takarir. Des Foula, ap|i;irlin;iiit

à la même race que ceux de l'AIVicpie occidentale, des Honir, ll:inu oii

licni-llainran, qui prélendent venir du Maroc et qui sont 1res ricin"i tii

clianieani, ont au-si coloniM' le Oarfour ; ils vivent |)rincip:ilemt'iit .m

nord-est des inouïs Marrali, dans l'oasis d'Om-liedr, et à l'ouest, dui^ !.

Ouàdi-liaré, où ils exercent la sorcellerie; quelques-unes de leui^

familles ont même pénétré dans le Kordol'àn. D'après Knsor, les liimir -<

distinguent des autres lialiitants du For par le respect qu'ils léinninniii;

à leurs l'emmes. La jiraude majoriu' des étrangers consiste en AndicMiu in

( aralusés » venus du nord et de l'orient. Depuis des siècles dt'jà, et peut-«''ti>'

antérieurement à l'Iié^ire, des péninsulaires avaient pénétré dans le Fi>i :

les Toundjour ou Toundzer, qui gouvernèrent le pays et dont la ilixiii-

dance vit encore dans les montagnes et dans les plaines situées au -ihi

d'EI-FAclier, se disent Arabes et sont tenus pour tels, quoiqu'ils ne -.oient

pas malioinétans et que dans ces' contrées les peuples soient cl.isstN ij'ui-

dinaire suivant leur religion ; d'a|)rès l.ejean', ce seraient des ToMiofi \tiiii»

de l'occident. Quant aux « Arabes «musulmans qui errent dans les plaine»,

subdivisés en de nombreuses peuplades, ils sont évidemment d'cM-itrifie

mêlée comme ceux du Kordol'àn, dont ils ont les mœurs et la langue. Flan-

le Fi'ir méridional les tribus ap[)artiennont à la grande famille des Hiii-

gàra. D'ajuès Mcdiammed le Tunisien, les enfants nés de parents <litT>-

renls par la race, Fôriens et Arabes, mourraient presque tous en lia-

Age, tandis que les enfants issus de parents de même race seraient en

géné'ial vivaces et bien constitués. La phtisie est une maladie très rare.

pres(|Me inconnue dans le Vàr^.

La civilisation fôriennc est musulmane : ce sont évidemment les Aral*-

qui furent les éducateurs de la nation. Littérature et science, si l'on [^'iit

se servir de ces deux mots pour ce peuple à peine sorti de la barbai ie. -<•

rann-nent à l'élude du (ioran; quelques pratiques de magie. proballenHiit

' t'iirMv, inriiiiiiii' cili'.

* Voijoge (iiis (Icia Nils.

^ Bordicr. Géographie médicale.
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auii; ;t uni; Joii^'ine africaine, se mêlent anx Iraililions ariil)es ; encoio pendanl ce

>ii'cIo, les sacrifices liiimaiiis se faisaient aux grandes cérémonies royales.

A r;i\ènement ilc chaque souverain et en d'autres circonstances, deux

jièr."> adolescents étaient sacrifiés en grande pompe et les hauts fonclion-

iiitires mangeaient cette chair avec le roi'. L'agriculture, encore à l'état

ludinientaire, puisque le charrue du pays est une espèce de houe qu'un

homme lire après lui en marchant', est néanmoins fort en honneur :

jddis le sultan du Darfour, comme le roi des Foundj dans le Senàr, comme

l'onipcreur de Chine et d'autres souverains, tenait à gloire d'être le pre-

mier semeur de son royaume. Après les j)luies, il sortait en grande! |H)mpe,

iicconipagné des dignitaires de l'État et de cent femmes jeunes et Ixdles,

et ji'Iait la semence dans un champ |tréparé : tons ses courtisans l'imi-

uiciil : puis le peuple semait à son tour, eliaenu dans son champ respetlif,

cl quand la récolte venait récompenser son travail, c'est au sultan lahou-

Tî'uv que le fidèle sujet faisait remonter son hommage. Prescpie toute la

région des montagnes est parfaitcmi'nt cultivée en terrasses et produit des

réréales et du colon ; mais, d'après Ensor, un centième au |)lus des terrains

(ulliviililes do la plaine serait soumis à la charrue, i.'indnstrio fôriennc est

jicu dé\elo|»pée, si ce n'est pour les paniers et les ohjels (h' poterie; ce|)en-

daiit les étoffes de coton que l'on lisse dans les tenles sont 1res solides et

iort a|i|uvciées : on les préfère de heaucoup pour l'usage à celles qu'ap-

[«irlent les marchands du Dongola et qui sont de l';!l;r;caliou européenne on

américaine; ces derniers tissus sont princi|)alement utilisés comme mon-

iiaii'': les plaques de sel sont aussi em|>loyées comme moyen d'écliauge.

l'cpuis l'annexion du Darfour à l'immense étendue des possessions égyp-

lionnes, les relations de commerce ('laienl devenues l'ré(|nentes avec le Nil;

li's caravanes allaient et venaient fréquemment entre KI-lYicher el le llen\e

par les marchés du Kordofàn ou hien directement vers Dahheli, au urainl

ojuije du fleuve. Dès 187."), le gouvei'nement égyptien a mi'nii; l'ail Iracei

une liLMie future de chemin de fer, qui emprunle la roule normale, celle

qu'olTre le lit du Ouàdi-Melek, gi'iiéralemenl évitée ])ar les caravanes, à

'•ai!S('dn danger des attaques'. Avant la conquête égypiienne, |)res(pie tout

If traiii- du Darfour avec le reste du monde se faisait par la < grande cara-

vane . . qu'alimentaient de nomhreuses kalilah de moindre im|ioi'lanee,

j'artii- (les hords du Tzàdé el du Niger. Chaque année, on seulemeni tous

' W- iiiir Munziii^rr, Oslafrikanisrhe Sliidicn.

' Mfii-iii, Laiigl;'> l'I Jniiiard, llisloiir de Vï.ijijple.

' lt'l-M'ayi-jc de Laulurc, le Dcseii el le Soudan.

' \\ar\ Ensor, IncideiUs on a Joiiriiey llirowjli i\iibi(i tu Darfour,
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Ifsdt'iix OU trois ans, suivaiil la siliiadon politique et l'étal des niarelu'^. les

[•('•leriiis lakr(»ùr s'orfianisaioiil eu kalilali ilaus le Dailnui' ^cplenti ioiml ,1

les marcliauds s'assoriaieiit à eux pour l'aire à la l'ois (Buvre pie ci tmiir

fructueux. I.a grande caravane comprenait, parfois des milliers d'li(inuiii'<

et quinze mille chameaux. l/arm»''e mouvante, à laipielle n'osait se iuiirtci

iiucum> des tribus pillardes de la steppe, ne se dirigeait point ver- Klmi-

lonni, ni même vers le Nil nuliien: guidée par les étoiles et le

suivant les anciennes traces, elle marchait d'aiguade en aignail

direction du nord, et n'allei"riait le Nil qu'à Siout : comme la car

-nicil cl

I' lUill-

i\;:nc (lu

Kordofàn. «'Ile axait sa ritule |)arliculière, ses puits et ses o, cl ne n-

quail p(»int d'avoir à disputer la |)ossessioii de l'eau jaillissau eà et là ilmi

le désert : d'ailleurs, elle-même se fraclioiinail en plusieurs Iroiiiies iiiii ^

succédaient à plusieurs jours d'intervalle, alln de laisser à l'eau le l

de s'amasser au fond des puits. Ohli^ées de se hâter, certaines car;i\

ClIljlN

llll'

aciievaieiil la route en qnarante-ciiH| jours; mais d ordinal le elles s,'

ie|iosaieiit aux lieux d'étape, dans les oasis, et n'arrivaient dan- lu viilicc

eux ou trois mois. Appoitant le- prt-«lu Nil nu aines un vovaui!qu ai de (1

cieuses denrées de 1 Alrique centrale, ivoire, plumes d autruche, gdinnic.

tamarin, ndtes de fauves, cornes de rhinocéros, auxquelles s'ajoutaient ilo.

esclaves, des eniiuques el la plupart des chameaux de la caravane, le-

marchands restaient environ six mois en Kgyple jmur attendre le letiiiii

des |ièlerins de la Mecipie, puis ils reprenaient le chemin du Darlonr. |mii-

tant des étoiles, des jterles, des veiToteries, des armes ciselées, ohjct« d'iiii

faibl.e j)oids, mais d'une grant le valt h
•I'

>11eur, i)0ur lesiiuelles ils n avaieiil |iii>

l»esoin d'un long convoi d'animaux'. Lors de rex|)éditio» fraiiçain' en

Kgy|)le, le général Hiuiaparte, voulant nouer des relations avec le >u\[;\n de

Darfonr par la grande caravane, lui demanda l'envoi, en échange de niiii-

chandises, de « deux mille esclaves noirs, avant plus de seize ans. lorN cl

M'foureiix »

Le Kôr se partage nalurellement en une province centrale, celle de l;i

région montagneuse, d'où descendent h^ eaux el on les ma'tro du \m\>

ont presque toujours résidé, et en provinces du pourtour, coin|ireiiiiMl l;i

région des steppes. Le (h}r du milieu, où se trouve le district des liaiile»

lUiinta^iues. est connu sous le iKuii de Torra : les aiitrtN >.ont di-i:;ne'

d"aprè< leur situation g(''ogra[diiipie : dàr Tokonavi ou < du Nord . Ibli

• It'Escavriii- ilc Laiiliuv. nuMii^e cilé.



(III

llll

I

CAIIAVANKS m: FÙli, KI.-FAtlIKIi, Kdl'.K, TOFIA. \-i:>

< (lo l'Est », Oiiina ou « du Sud », I>inia ou « du Siid-Ouosl », El-filiarli

' de rOccideiit »; on oulic, (ous les dislricls hicii liiuilés connue régions

laliirclles porlcnl le nom de dàr ou '< |iiiys », imlé|iondiunnicnl des divi-

sions poliliques ou adniinislralivcs.

[,!' Fâcher acluel, c'est-à-dire la ". l'u-sidence », est situé, à TÔT mèlics

iriillilnde, sur le versant orienlal du For, entre deux collines sableuses et

llll Itiird de l'étang Teiidelti, (|u'aliniente un oiiàdi descendu des moii-

liifiiies septentrionales du Marrah : un barrage, qui relient le courant,

iissiirc une provision d'eau sulTisante aux habitants pendant plus d'une

moitié de l'année; cependant avant la saison des [iluies il faut cieuser le

sol de l'étang jusqu'à dix mèli'es de profondeur pour trouver de l'eau

|io;;ihle. Fl-Fàcher est à peu près à moitié chemin de la capitale du Ivor-

(loirm à celle du Wadaï, sur la route habituelle des caravanes. Groupe de

iiiiiiiiics en pisé et à toits de chaume, ce n'est pas la plus grande ville du

piivs; elle n'avait en 1ST5, d'après Fnsor, cpic '2G'»0 habitants; la priiici-

pale cité, qui était aussi la " résidence i> à la lin du siècle deiiiiei', est

Kolié, située également sur la route des caravanes, à une (impiaiilaiiic

ili' kilomètres vers le nord-ouest. Seule parmi les villes du Darfour, elle a

linéiques maisons en pierre (|ui témoignent de rinllueiice de la civilisiiiinri

liiiiilaine : ces maisons appartiennent aux marchands ou chels de cara-

viiiie et sont entourées de huttes semblables à cidles (pie l'on rencontre dans

Imites les autres villes ou bourgades du pays; à la lin du siècle dernier,

Biowiie évaluait à 00(10 le nombre de ses habitants. Omchanga. située à

|M'ii près à moitié chemin sur la roule d'El-Fàcber à F.l-Obeïd, à la jonc-

lion de la route de Chekka, est aussi une « grande ville ". abondamment

[louivue d'une eau excellente que lui fournissent des |)uits de -40 mètres de

jU'oroiideur '. Au sud-ouest d'El-Fàcher, dans une haute vallée des mon-

liij;iies, le bourg de Tora, Torra ou Toran, qui a donné son nom au (\Àv

(Viitriil du For, serait aussi considérée comme une sorte de ca|iitale : c'est

là i|iii' se trouvent les sépultures royales. Depuis ipie les Fgyjttiens s'étaient

"iii|»;irés du pays, de nouvelles villes avaient l'ti' fondées; la principale,

l'oniine |)oint d'arrivée des caravanes égyptiennes, est Fojé ou Fodja. I/oasis

il'tlin-liedr, à une centaine! de kilomètres au nord, n'a point de ville perma-

iit'iile, mais c'est le centre de population des Ilonu-
;

|»arfois plus de si\

mille |)ersonnes et cinquante mille chameaux se trouvent réunis dans le

caniiicment temporaire'.

' WiUoti 1111(1 Fctivin, ouviM^'c ciU'

' Sidiipy Eiisor, oiivrjijje aie; — l'iinl;, Pclcrmann's Mitlhcilumien, 187j, ii° I\.

1- ôi
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llaiis la parlio iiK'riilioMiilc *l*' la iiroviiin-, Daia avail iia^iit-rc iimi> >iirii

(Je iirééiiiiiitMiec coiuiiit' ivsidi'iirt' d'iiii iiioiidir (''{^yiilioii cl slalioii ilc rni;i-

\aM('s (Mille Dt'in-Soiilt'ïiiiaii cl KI-Ol)eïd : siin|ilo groupe de lokuiil. ijli'

e>l siliiée près de la rive ;jaiielie du Ouàdi-Auiour, sur leipiel se Iiihi\i'

égaienieiil, à uue ceiitaiiie de kilouièli'es eu auiout, le \illajie di- Mcim-

vatclii. Près delà se livia, eu ISTi, la lialaMIe déeisive ipii eoùla l;i \ir

au roi liialiiui el iil du Harlour uue province éjiy|tlieuuc. Au ikI-C'.i,

le lioui'ji de (ihekka ou (iliakka, ipii se Irouve eucorc dans les llinilcv

de l'aucieii l'ôr, élail, sous le réjiiuu' khédivial, le cliel'-lieu <le hi ym-

viuce de lîalir el-("iha/àl. Il csl pcupli'- de djellalti ou niarcliauds, de

luèiiie (piiiu firoiipi? de villa;;es qui j)(ute le uoui ficMiéral de K(die(li, cl

que l'uu désigne ordiuaiieuieut par l'appellation de Kalaka, eouMiic le

dàr enviroimant. A nuiilié clieuiin cuire (ihekka el Kl-lVicliei'. Im >\;\-

liou principale des caravanes est un auln; groupe de villages, Toucchii.

doul le nom est Irop connu dans loiil le monde musulman : c es! nu

enlrcpùl d'esclaves el nuo rahriijiUMrcunuques; les chemins de Toiiecliii

seuil |iarsemés des (isseiiieul< (riureutiiiit's tproii ne s'est \r,\- luèiiii

donné la [leiiie d'euloiiir dans le sol'.

IX

(il' nom de Nubie, emplové pour la conlri'c (pii s'étend eu ai'imil dr

l'Kgypte. n'a pas de sens géograpliiipie ju'écis: au point de vue poliliipie ci

aduiiiiislralit' il n'en a auciui. l'cut-èlre <'ul-il aiitrel'ois une valeui- cllniu-

logifjue nrlie, lersipie les .Noulia, ikhi encui'e refoulés par d'aulre- |ii)|iii-

latious, élaienl seuls à peupler les Imrds du Nil sur une grande élendin' ili

sou cour>; mais les guerres el les invasions oui diqtuis longtemps iiKulilic

cet ancien é(piililire. Aciuellemeul, le nnni de Nuliie esl emplove di^'i-

>emenl dans le langage orditiaiie : tantôt on l'applicpie seuleiiieiil ;'i b

région du (luàdi-Nouha (pii comprend la partie du cours llnvial oi'i m'

Iroiivenl le> mille rapides de la deuxième calaracle; laiilôl on l'i^irinh.

tout res|iace liniilé au nord par les rapiiles d'Assouàu, au sud |tar le imi-

llueiit di"> deux Mis, à l'est par la mer Uouge, à l'oiiesl par rimnii'ii-ilc

du désert. Il seuilde nalurel de limiter géograpliicpiemciit la i'i'i;iiiii

' \\ilbuii and Kolkiii, oiiMii;;!' lilL'.
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iiiiliionno, du lùté tlii «sud, piir la jonction du Nil cl do l'Albàra cl par

la route do IJerhor à Souakin : ainsi Itornéo dans la diroclion dos pla-

teniix ôtliiopious, Ja N'ultio n'enduasse aucune dos rôgions qui par Jours

iii(iiilii}iiios, jour lof^iino liydro^jfrapliiijuo ot lours populations so rallacliont

à r\l>jssinio |)roproinont dilo. Kviduôo dans cos limites ot ilu côlô do l'ouest

jiisijn'aii 27° doij(i-o do lonj^iludo à l'ost do Paris, la Nultio oITro une supor-

licii! ajtproximativo de 2^0 000 kiloinolros carrés, pon])loo d'un million

(l'iioinmos. D'après lUippoll, l'ospact; cultivahlo do la Nultio, iTssorrô par

le (l(''>eil, serait seuloniont do ÔSOO kilomèlros carrés : tous les lialùtants

>o pressent au liord du Ilot nourricier.

Al! nord de l'Athàra ot du ]{arka, la région, large do plusieurs centaines

(le kilomèlros, fpii sépare la vallée du Nil des bords de la mer Houge, est

(loiiiiné<' par des chaînes de hauteurs, comme le pays des IIaden(loa,des Ilal-

Ifiiga el des Dazèn; mais ces chaînes, sé|»nrées des avant-monts élhio|tiens

|inr (les brèches profondes et par les lits piesqne toujours à sec de nombreux

ouàdi, constituent un système orographiipio parlicnlier. Tandis que le massif

ilr l'Ktliiopie, quoique brusquement arrêté par la losse profonde de la mer

Umiiif, reparaît, pour ainsi dire, dans l'Arabie pour former le massif du

^l'inen, les montagnes du pays des Ijichàrin développent l(Mir axe parallè-

li'iiii'iit aux rivages du golfe Arabi(|ue. Connues d'ailleurs sous des noms

ililïérents dans cha{|ue fragment de leur saillie, elles se continuent sur

une longueur do plus de lOOO kilomètres, jusqu'aux portes du (iaire.

(i'i'sl à la partie égyptienne de cett<' longue arête que; l'on donne l'ap-

pollalion de chaîne « Arabique », parce que les riverains du Nil la voient

se iirolilant à l'orient, du côté de l'Arabie. Parfois les montagnes

imliicMiies, à l'est du Nil, sont désignées dans leur ensemble sous le nom

(IKtliaï, réservé plus spécialement à un niassif qui avoisine la côte en face

ilr lljedda.

La cliaîiie bordière de la Nubie entre Souakin el le Ilàs-I]onas, au nord

ili' l'ancien port de Pérénice, se com|)Ose pres(jue en entier, comme son

prolongement égyptien, de roches dites primitives, granit, gneiss, schistes

crisiallins; seulement au sud elle offre des massifs considérables de cal-

mires'. S'élevant graduellomenl du sud au nord, elle atteint son point

ciilniinaiit au Djebel-Olba, qui, d'après Wellsted, dépasserait la hauteur

ilo 'JiOO mètres. Rattachée en cet endroit par des arêtes latérales aux mon-

l;i;;n('s de l'inlérieur, la chaîne s'abaisse de nouveau dans la direction

ilii nord-ouest : au monl Irba (Sotourba), elle atteint 2100 mètres, el

' liiiickiiardt; — Kiisseggor, Rciuen in Europa, Asicn iind Afiika,
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dans le massif (W l'I'llliii, l'KlIiaï iiroprciiiciit <lil, clic iic tlépassciait pus

15(iO DiMi'cs : c'osl à |u>u [iivs la liaulciu' d'un mont sitnr un |i('ii jiluv

an nord, K; Djciiel-Faragcli, \v l'onlodaclylo des anciens, ([\u\ ^i\\\\v\n-

fnrlh essaya vaincmcnl. do fiiavir'. En certains endroits, les oscar|i(iii('nN

des nionlajiiics sont liaif^ncs à la hase par les flots d(! la mer Ruiii^c. liin-

dis qn'aillenrs le saltel ou h'hmnii du littoral est occupé par des (iilliii(>

basses de ré|)o(pie tertiaire, des dniies mouvantes et des rociies ((Hiilli-

N» *l. llM;rO.\ MIMKIU. lus MUMAUNES |ij: I. iri:AI.

•^>M

rrrn\

^ après L-^an

gènes. L'îlot pyramidal de Zcnierdji!, «lui s'élève à une centaine de kilo

mètres dans la mer, sur le prolongement du Ràs Benas, gnido de loin les

navinss sur les eaux ledoutaldes du golfe Araltitpie.

Les montagnes d'Kllia se relient dans l'intérieur des terres à d'autres

saillies de rocliei's de formations diverses, dans lesquels les aiicieii-.

Pharaons firent exploiter des mines d'or et d'argent. Il est certain <|iif,

pendant sa longue période de splendeur, l'Egypte avait une très grandi'

abondance de métaux |)récieux : les témoignages des monuments con-

cordent à cet égard avec ceux des auteurs grecs. La Nubic!, parait-il, four-

' PeleniKDiii's Miilhciliimji'n, I8(li, n" IX.
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iiissail lii plus l'di'h' proportion de l'or (IciiiiiikIi''', cl d'iîprc's la Iniililion,

jiisliliro |tar «les iiinas de drliris, des galeries taillées dans la rociie aori-

\hv, des yroltes liahilt'es jadis, on est porté à cnéce (pie lo centre piineipal

(le l'e\|>loilalion des mines se Ironvail dans le Onàdi-Allaki, série de ravins

(|iii se jirolonjjc an milieu du désert, à l'onesl des monlaiities d'Elha.

,liis(prau milieu du douzième siècle de l'ère viiijiaire, ces mines fureiil

('\|(l(»ilées : l'haraons, Plolémées, empereurs liyzautins cl califes eurent à

(ii'fendre leurs colonies de mineurs contre les attaques des peu|tles nomades

lies alentours, successivement désijjiiés sous le nom d(! lîlemmyes, de

lîodja, de Bicliàrin; mais il est probable (pie l'approvisionnement de bois

jioiii' l'aire éclater les roclies et d'eau pour reulretieu des mineurs fut de

loiil temps le plus grand (d)stacle à la bonne exploitation des mines : toutes

les sources de la conti'ée avaient été soigneusement capti'cs et le long des

roules anciennes du désert on remarque encore sur les rocbes, au-dessus

lies l'onlaines, une croix surmontées d'un cercle, signe fpii indique la pré-

soiici! de l'eau', (.a description de Diodore de Sicile, de même cpie l'aspect

ilos galeries, démontrent que l'or n'était point recueilli dans les sables,

iiiiiis qu'on l'extrayait de la rocbe même en la réduisant en débris. C'était

là un mode de travail des jilus coûteux, que l'on ne pourrait reprendre

lie nos jours si les mines n'étaient d'une grande ricliesse, comme certains

pluceres californiens; mais la première exploration entreprise par I.inant

(If llellefoiuls pour Mobammed-Ali'', puis de nondireuses visites faites par

divers géologues ont [)rouvé <[\ni les ancieiuies mines de Nubie sont

(If'siirmais trop pauvres pour qu'on puisse les exploiter fructueusement.

.Ius(prà maintenant on n'a ])oint encore découvert d'inscriptions ni de

s((dplures dans la région minière; toutefois une stèle, trouvée à Koubaii,

siu la rive droite du Ml, entre Korosko et Assouàn, cl les textes du

l('uq)l(! égyptien de Radesieli, bâti sur la route du lleuve aux mines d'oi'

(l'Akilo*, donnent sur ces trésors des Pharaons de ' nomlii'enx renseigiu'-

mciils. En outre, il existe au musée de Turin un Iragment de carte ég\p-

lii'iiiie qui représente une station minière avec ses galeries d'attaque, ses

l'iilrepols, ses elieniins, ses réservoirs d'eau, son temple d'Ammon. (le pré-

cieux document, le j)lus ancien de ce genre, j)nisqu'il date de l'époque

(le llamsès II, est disposé en sens inverse] de injs cartes : h cijté de

rurienl, qui est celui de la mer Rouge, est à gaucbe de la feuille. Ou n'a

' lliicli; — l.epsius; — Iliiiifsrli; — Clia]);i>.

- IVissi' d'Avosues, Moniimciils éijyplieiis.

"' Mines de l'Elhaijc.

* l.i'psius, Denknuiler ans /E'jiji/leii iiiiJ Ailliiopieii ; — C. M:i!»|ii'io, Ao/cs mmiuscrites.
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|iii ciiioiv idnitifior IViidroil précis (lo la irjjioii iniiiirii" (lu'il liL^iiri'.

A l'ofcidciihli' lachiiiiic Itordièrc (|iii longe la mer lloiifrc, l('sari'l(> niiin-

lafiiipuscss'aligiieiillraiisversalcmciil, soit do l'est à l'ouesl, soildii imikI-c-i

au siid-ouesl, dans le niènu! sens que la parlie du Ml (-(tuipiise eiilrc Alioù-

llamed et Daldieli. Qiiel(|ues-unes de ces arèl'is sont coiilinues : (elle, pur

exemple, la eliaine dile " des Calaiaeles », qui forme le l'aile desépaialion

MINES II (lit y.\ MIIIIF..

Cdi^^ej. Pdl-N'-U de Tu rep'OdjLtfOn OC LriàOOh

.\. 1 rs liinnrii;:ri<'^iroù r..i) ii|i|iorltMli- 1 -j h. Cliniiin dr T.i mrnaMi
stini rnloilt'i"! biii îf plan en l'oiij;i'. l-'. liniil ilr l;i rii'nilanin'.

B Miiiilit^iH- nul'. F. (iriiieiiie liai» lH>|<ii-lit' M'P'iM'

(; Sniii:ln;ui«' <l \tiiti'iiii île l.i Mcnhi^iie H Alaisitiis où l'nir •nli l•|lU^o l'ui-

&Hlnt '. I. Mi'lo «lu lui U.iiiiitiiciii.

K. CiU'i'iic,

L l'iiils

Aiiiriioil. M rlii'iin tjiii nli.iiitit à I.i un r.

N. Alllie rheiiiiti almnlivMiutii 1' mer

0. ChtMlliu lit! 'I.l|ijiiiat.

iialiH'elle eiilre la Nuiiie et l'KgypIe, à Tonesl d'Assctuàu ; telle est aussi l;i

rangée dont le pciint iiilminant est au Djeitel-dliikr, au nord-est d'Abui'.-

Jlauied. D'aulies arèles sont coupées de dislance en distance |)arde hirges

hrèclies et se présentent de loin connue des uiius [tarliellenient écroiili"-.

Comme les monts de la cliaiiK! Iiordière, ceux des chaînes Iransvcrsiili's

les plus élevées sont com[»osées de roches erislalliues, granils, j^iiciss,

porplixres, sjéniles, diorites et déniasses éruplives; en maints endroits

' Cliiiljiis, Hliiiles vijtjiilieitncx.
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ilii iU'si'vl on rencontre des ^mvs à demi tondus (|ni se sont épiincliés des

neviisses (In sol. Mais entre les mollis qui forment l'ossature de lii Nubie

oiirniide s'élèvent d'autres saillies de moindre liauleur, presque toutes

isoli'-es, quoique parsemées par milliers dans le désert : ee sont des mon-

lindes et des collines de grès, n'ayant en moyenne (ju'nne vingtaine de

mètres au-dessus du sol des plaines, mais atteignant par quelques pointes

lu hauteur relative de 200 mètres, soit de 501) à 000 mètres au-dessus de

la mer. Les sommets graniti(|ues de l'intérieur dépassent O.'iO mètres :

i|ii('lques-uns des pies ont même près d'un millier de mètres.

les roches gréyeuses de la Nubie ]>résenlent les formes les plus

(iivfrses. Les unes se dressent en tours régulières, les autres en pyramides;

il CM est dont la partie centrale a disparu et (|ui ressemblent à des volcans

percés d'un cratère. Formées (h; strates horizontales d'un grès (piart/.eux

(le densité différente, elles résistent plus ou moins dans les différentes

piirlies : ici c'est le sommet qui se délite, ailleurs c'est la base, et le monti-

cule se couronne d'une table en surplomb; maint rocher est peax' d'ouver-

larcs à travers lesqu(îlles on voit passer la lumière. Les noms mêmes que

les nomades et les caravaniers donnent aux bulles (h' grès témoignent de

la diversité de bnirs formes : ils y voient des palais, des animaux, des pro-

cessions de guerriers. Grâce à ces profils fantastiques, les guides des cara-

vanes se reconnaissent dans le dédale infini des tortueuses brèches ouvertes

cuire les rochers. FiCs couleurs diverses de la pierre les aident aussi à

trouver leur chemin : telle strate est nuancc'e de vert, de jaune, de rose on

(II- bleu; telle autre, où domine le sabb; ferrugineux, est d'un rouge

('chilant; des géodes de jaspe, de calc(Vloine, de silex se montrent dans les

[laiois. Mais à chaque voyage le guide trouve quebjues changements : les

sables produits par la désagivgation des roches se dé|)lacenl suivant la

direction du vent, qui enlève les grains en brouillard au-dessus des crêtes

et les reverse tant(it d'un c(jlé, tant(U de l'autre, en formant des talus

mamelonnés qui se marient par courbes gracieuses aux sables plus

;;i'ossiers de la base. Des dunes libres, dont quelques-unes s'élèvent à

5ll mètres, cbeminent çà et là dans les espaces en plaine : tontes sont en

iiiciiie de croissant, tournant leurs cornes vers le sud, sous l'influence du

vent dominant, celui du nord'.

l'iesque toutes les roches de grès et les dunes sont complètement

ili''p(jurvnes de végétation ; on ne voit quelques arbustes que sur les pentes

•les montagnes cristallines, embellies par ces maquis verdoyants. Jusqu'à

Georges Poucliel, Dongotalt cl la Nubie.
A.t'
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ifi nvii'on 500 kilomôlios où se siiccôdcnt los silos les plus rciiiarciiialilcs,

.irir.iiit des exciapîcs do loulcs les rormnlioiis gôoloiiiciues de la coiilrée :

, V»l la réfrion à larjuello ou domic spécialcincuit le nom d'atmoitr, proha-

lilciiicnl d'orifiiiie hei'hère, car dans la langue des Touareg temoura n le

H'ii^ de « lenes, étendues »'. Après avoir gravi des iiionls aux dûmes de

tracliyle, puis IVanelii des eseaipeineiils de granit, la roule des earavanes

M'.|M nie de Itrèelie eu lirèelie entre les eoliiues de grès et li'averse luèine

iiiif plaine qui, d'après les Arabes, sei'ait un îiiicieu fond lacuslic, le IJahr

liflii-uià ou ic llcuve sans Kau »; lonlelois aneun indice ne |ierniet de

ivciMinaître eu cet eiulroit le jtassage d'eaux courantes ou le séj(»ur d'un

lar; un seul [uiits, celui de Morad, fournit un peu d'eau douce aux voya-

j('in'< dans la traversée de l'atuiour. Mais il est des régions du désert où

le silile renferme en abondance des substances salines, (pii proviennent

-,iiiN doute d'anciens lacs évaporés ; dans le voisinage du lleiive, des indi-

:;i'iif> exploitent ces salines et en vendent les produits aux caraviuies. I,a

[i|u> (onsidérable des vallées sèclies qui serpentent dans le désert de Nu-

Itii' est ct'lle du Ouàdi-Adaki; [irenanl son origine dans les montagnes de

IKlbaï, elle se dirige vers le nord-ouest et débouclie dans le Nil en aval

de Korosko : renstunble de son bassin dépasse 2à000 kilomètres carrés. Il

î'^t arrivé parfois (pie le Ouàdi-Allaki, empli soudain par des averses, est

<lc\cnu pour (pieiijues lieures un puissant aflluenl du Nil, Itarrant cniu|»lè-

U'iui'ut le lleuvo |»ar la violence de son couiant ; mais j)resque toujours la

vallir du ouàdi et les goi'ges tributaires sont à sec; toutefois riuunidih'

radiée se révèle par des arbi'cs, sons lescpiels campent babiluellement les

r.i.liàrin'.

A l'occident du Nil, dont la longue bande d'argent, bordée de vert,

.|i''|iloie ses deux grandes courbes à travers la Nubie, s'élèvent des monta-

;:ncv do même Ibrmalion que celles dt> l'orienl, roclies primitives, massifs

LTcveux, laves et scories volcaniipies. Les groiipi's de cinie-^ les plus élevés,

l'jiliel-Magaga, Djebel-tlekdoid, Kjclici-tiilif, o( t u|mmiI précisément le centre

ili' linimense circoniérenci" décrile an\ Irois quarts par le coim> du Nil

•'litre la sixième ciitarac'e cl Dabbeli : leurs pointes alleindraieni la liau-

leiir de lOOO à 1100 mètres. Toul l'espace (pie dominent ces massifs et

•|ii(-liinile à l'ouest, enire Kliarloiim et Amboukid, la dépression du Ouàdi

>Ki)\allam ou du Val Kcvit'',dans leipiel passa [leiit-ètre un ancien bras du

' II. HiivoyriiT, l.i'jiMii, VnijiKic aux deux A'i/s.

" linrckliarill. Ah/'/Vi,' — Itiissfgffcr; l.iniiiit, de.

llii>M'f;j;i'r-, lii'i.ien in Kiiropa, Asiuii iiiid Afnhii;

iuiujen, 18Ù9, ii° tX.

ïli. Ndii lliii^liii. l'elcniiiiiiii'a Millhci-
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Ml, esl 1111 pays iiioiiliiciix, j)iirs('iii('! (le (li'prossioiis m'i qiiclinips Imu-

ijiiols (l(> iiiinifiiscs vcnlaioiil pciidaiil la saison des |iliiics : mi iIouim' n

loulc la iv|:i(jii, bi'aufoiij) moins nue (jiie raliuoiir de, la .Nubie orii'iilnlc. Ir

a' s:.. — sri;ppi; m: iuviuha.

Lst do taris

Cacfeâ ^emé''^ et. Cun

1'») kil.

nom lie -li'|i|ii' ou (léser! de lîayouda. Le (iekdoiil, le >rajia,i;a, doul lii |ilii^

jiaule <'iiiie, rUlIssouh-OiilUiaué, esl une coupole de |ioi'|i|i\ie lou^e. mhi'

(les masses éi iiplivos, aiikuir desciuollos les roclies de grès, projialiliiiii'iil

lii|uéliée< par la sorlie'des laves, se soiil épanchées sur les sables eniiuppi'"
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lie -corics siliceuses. D'iipivs l{Mssej;iier, ce serait aux ériiplioiis de ces

aiuieiis volcans que le Nil, coulant jailis à l'ouest, aurait dû de se rejeter

àrdrieiit pour décrire sou jiraïul circuit de plus de 800 kilomètres. Dans

la partie occidentale de la steppe, les grès l'errugiueux des uiontagnos,

iiili'iùnés par les j)luies, ont recou\erl le sol en couches épaisses : tjà et

là le sable s'est distribué dans les fonds et les ouàdi ont déposé des ar-

^ïiles : la surface de la plaine est ainsi rayée de longues bandes de couleur

iliversc du plus étrange as|>ccl'.

I,(! njebel-Siuirié, formé de grès rose, et d'autres massifs à l'ouest de la

([(''pression du Val Kcrit, sont uutius élevés que le Magaga, et coumu; lui

iiViiil qu'une faible longueur; la vallée du (hiàdi-Melek, dont le lit, pendant

les grandes eaux, donne passage aux eaux <lu Darfour, limite ces uion-

liiiiues à l'ouest. Sur les bords mêmes du Nil, dans l'espace compris entre

Maraoui et Dougola le Neuf, on ne voit que des falaises de grès; les roches

(TJslalliiu's ne recommencent qu'à la troisième cataracte. Là les saillies de

la rive gauche font partie des chaînes qui se développent dans la Nubie

iirii'iilale; à l'occident, elles se perdent bientôt sous les sables, et c'est à

mil' faible distance du Nil (jue les rangées d'oasis se succèdent, parallèle-

iiit'iil au lleuve; à cet égard, la zone occidentale de la région mdiienne con-

liasie absolument avec les espaces d'outre-Nil. Au nord île Ouàdi-llalfa et

|iiv>-qiie en face, des coloss(!s d'Ibsamboul, s'ouvre une vallée profonde,

ilouiinée par les parois noires ou rougeàtres d'anciens volcans : c'est le

iliiàili-Ojelienna ou >< Val de la (jéhenne :», pays terrible que les Arabes

l'vili'nt comme s'il brûlait encore'.

b.ins la Nubie occidentale aussi bien que dans celle de l'orient, les grès

M' (Iclilent rapidement sous rintluence du vent, de la pluie, de la chaleur,

il se liaiisformeiit en sables mobiles (pie les courants aériiMis redressent en

iliiiK"^ (III en talus. A maints égards, les sables de l'Afrique raj)pellent

li's neiges des grandes Alpes : ils s'acciuuulent coinnu; les névés dans les

(li'IH'c-sions et les rainures des l'ochers, glissent dans les ravines en ava-

liiiiclics, surmontent les crêtes rocheuses d'une arête aiguë, et (,'à et là

iiUMue s'avancent eu siir[»lomb au-dessus des jtrécipices, formant d'i'troites

inniiclies que fait crouler le moindre choc. Entre les dunes et les habitants

lie- (iMsis, sur la lisière du désert, la lutte est incessante : les sables

||iriiiiiène le vent assii'gent les arbres, recouvrent les cultures, comblent

li'^ fiiiilaines, rétrécissent le domaitie habitable de l'homme. Mais, de sou

ll.iiliiiiimi iiiiil Itiiiiiiiii, llei.sr dutrli ^urd-lhl Afrika.

I.iiiji's Suiiil-Joliii, E(jiJi)l (iiul Mohammed Mi; — A. i'^dwarils, Thouiund Miles iip tlie ,Mle,
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lllc

l'an

tùl(', If ciillivalt'ur ulilist' le sable cii le inèlaiit à sa lerr

(laiicf (lo l'oau donl il dispose que se mesure retendue do l'osiiiiee (lu'il

peut rend H! productif.

La Niii)ie se divise en deux zones climatiques, dont les liniiles. cliiin.

licanl d'année en année, sont tracées |>ar le conilit des vents du ikuiI r\

du sud. En été, lors(pie les layons solaires toml)eut verticalement sur 1,.

sol entre I eipialeur cl le tro|)i(|ue se|)lentrional, les vents du sud sumi

(Mitraillés à la suite du soleil dans l'Iiémisphère du nord cl iioilciil

avec eux l(!s nuaj;es de |)lnie; mais ils ne dépassent guère le dix-seplit'

<le<iré de latitude : c'est vers le conflneut de l'Alhàra, dernier cours d

Iribulairedu Nil, que les dernières pluies périodiques tombent daiis In

vallée: en cette réf^ion de l'esjjace, la force des vents méridionaux esl uiii-

tralisée par celle des courants aériens cpii soufflent du nord. Les allcrun-

livesd(r la lutte des vents déplacent constamment la zono de parlaj^e : (|uiiiiil

on traverse le pays de Bayouda en mai ou en juin, ou assiste au ciinOil

des vents; tantôt celui du sud rem|)orle, tantôt celui du nord; on cliciuiiii'

(^nlre deux tempêtes. ()e|)endant il s'établit souvent une alternance n''i;u-

lière et pendant le jour le courant atmospbérique se porte du nord au suil.

tandis que pétulant la nuit il souffle en sens inverse. Au sud de celle /une

<réqiiilibi'e tombent h's pluies périodiques, d'autant plus longues et pins

abondantes que l'on se rapproclie de l'équateur. Au nord, le sol u'csl juis

ne re(;oit que de rares averses, et même cesarrose par les niuu's id'été.

phnes irregulieres manquent
j

t |)arfois iiendant de: années. Lorsiiuc les

venIsd u nord ont la 1"édomiuance (lans I i zone intermédiaire et i('|iuns

.sent les courants opposés au sud de la limite ordinaire, la séclieres>c dc-

vieiit générale, amenant avec elle pou

selle, l'exil voloiilaire et le brijiaudayt'

ir les Nubiens élomiies (lu Ml

La résiioii des moiita"nes bord ières, dans le voisinage de la mer lionne

est plus favorisée que les contrées de rintérieur. L'abondance des vapeurs

dans celle zone littorale aide à la pénélralion vers le nord des veiils |ihi-

vieux : au lieu de s'arrêter au dix-septième degré de lotiliide, iN se

propagent jusqu'au vingt et unième degré et par delà celte liiiiilc le-

mes occasionne

IlOI

es sont fréquenles; mais, apportées par les vciilsi

d, elles lombenl eu liiver, tandis qu'au sud les vents opposés les pi

cipiteiit en été. De celle abondance relative des pluies sur la région ilu lit-

toral résiille un grand conlrasle entre les contrées nubiennes ra|)pr

delà mer Uou"e et celles de l'intérieur. A l'est, les Arabes nomades Iruu-

(ICll

' Uussoggor, ouvragr cilt'.
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vi'iil cil siilTisance dos fonlaincs, des piiils ot des pAliUiiiLics pour leurs (roii-

jH'iiiiv; mais à l'ouest on ne voit que iikIuts ft saMcs, cl laicinciil le

l'Cfiard du voyageur peut se reposer sur un Imuipicl de palmiers ou de

niiint'usos, sur qutdcpies arhiisles rampants au liord d'un ouàdi : il est des

ainiccs où la sécheresse est si complète, que nul pasteur ne |)eut s'aventurer

(liuis le désert.

Ainsi la Nnltie oITre des divisions naturelles Iticn Irancliécs. i,a partie

méridionale de la contrée, comprenant presque toute la prcstpi'ilc de

Hiiyouda, est un pays de steppes; le littoral de la mer Hoiige présente un

ciiractère analogue ; tout le reste est le dései't, l'atmour, à l'exception de

l;i vallée du Nil, verdoyante et peuplée entre h's deux mornes solitudes.

licite vallée est réduite en maints endroits à une lisière de (pielqucs mètres
;

iiicinc elle disparaît au passage des gorges et, de part et d'autre, les roches

liiiigncnt dans le courant. Mais, si étroite, si peu omhr(!Use qucî soit la

vallée lluviale, l'aspect n'iin ravit pas moins les voyageurs cpii vieimeni de

liiiNcrser l'aride désert, n'ayant pour se désaltérer en route qui; l'eau sau-

iiiàlre des puits et voyant toujours aulour d'(îux le même hori/ou (h' ro-

chers et de saldes ! En approchant du lleiive, les Arahes en reconnaissent

iléià le voisinage à l'hiunidilé de l'air : « Allah soit hnié ! Nous sentons le

Nil! » et ils se l'élicileiit entre eux '.

I.c désert de Nuhie est |iarnii ceux donl la temj)érature (dïre le plus

;;raii{l écart entre les chaleurs du jour et les froidures de la nuit. Ouoique

ces régions soient traversées par les lignes isotliermiques de i2(î cl de

'27 degrés centigrades et que le liiermomèln! y dépasse l'ré(puMnment

ill degrés, cependant on grelotte souvent de l'roid dans ces déserts avant le

li\ci' (lu soleil : la cause en est à la grande sécheresse de l'atmosplièri', qui,

la nuit, laisse rayonner la chaleur dans les espaces; le vent du nord, qui

'iml'llc presque constamment, coiitrihue à l'ahaissement nocliu'uc de la

li'inpérature. L'hnmiditéde l'aii' est trop rare pour cpi'tdlc puisse si' déposer

111 losiv dans les déserts de la Nuhie. Les cadavres des animaux lond)és en

l'unie se dessèidu'nt sans se corrompre : an-dessous de la peau dure et

liiiiliie la chair se réduit graduellement en [xiiissière sans ivpandre la

iiioiiidic odeur : quoique les coips des hommes moris eu chemin soient à

|ii'iiic recouverts de quelques centimètres de sahle, on |iassei'ait à côté de

ns sépultures sans s'apercevoir de ce v(tisinage, si une pierre verticale,

ili''|iiiséi> pai' une main |)ieuse, ne les révélait. I.a |tureté de la sèche atmo-

s|ilicre du désert en explique la pai'l'aite saluhrilé, non seulenuMit pour

' lliiiikli;iiitt, Triiicls in .\h/i/((.

X. 5G
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l'iiuligèno niibion, mais aussi pour les étrangers : nul sanntoire n'c^i \nv-

férable à celui d'un campement sous la lente, loin des ('inanadons il'uwt'

plaine humide, du moins pour ceux qui, à l'exemph! des Arabes. |ireii-

nenl soin do se vêtir de manière à ne pas craindre les brusques alli'ni;i-

lives de tenipéralure, du jour à la nuit. Jamais la ju'sie d'Kgj[)lr n:\

pénétré dans la Nubie, et les (qditalmies, si redoutables dans les

régions du bas Nil, sont inconnues en amont des cataractes de Ouàdi-lbilfri.

malgré l'éclat de la lumière que renvoient les murailles polies des roclnN

et la nappe argentine du fleuve. Mais dans les régions nubiennes où les

inondations du Nil s'élendent au loin dans les campagnes, laissant çii cl

là des mares stagnantes, les lièvres malignes sont très communes cl oui,

fréquemment une issue fatale; la plupart des indigènes ne puisent pus

directeuK^nt dans le fleuve l'eau qui doit leur servir de bbisson; ils pro-

fèrent creuser un puits à distance pour que le liquide leur arrive lilliv

par son passage dans le sable, et ils le laissent reposer longleni|is nii

soleil. Ils se gardent bien aussi d'imiter les Turcs, qui ont bàli leurs

villes immédiatement au bord du fleuve; leurs villages s'élèvent (laiis In

step[)e ou sur la lisière du désert, en dehors de la zone des miasmes |ialii-

déens '

.

Pays de transition pour le elinuil, la Nubie l'est aussi pour la flore et In

faune. Le baobab ne se rencontre plus dans les plaines, au nord du Kordo-

fàn et des avant-monts éthiopiens. l,c palmier deleb, qui domine dans la

région des deux Nils, ne se rencontre |)as non plus au nord du conflueiil
;

l'espèce méridionale de j)almicr qui est le véritable doum s'avance plus

loin dans la direction de rtgy[>te, mais sa limite ne dépasse guèie In

roule de Berber à Souakin : au nord, il ne croît plus à l'état spoiilain'.

L'argoun, que l'on rencontre en bouquets dans quelques fonds du dcscil

de Korosko, et que la plupart des voyageurs appcdlent doum, est iiiic

autre espèce d'hy|)hiene, ressemblant d'ailleurs au doum parle trait cnnic-

lérisliqne des branches bifurquées'; le goût s])écial de son fruit devniil

lui mériter le nom d'arbre à pain d'épicc"'. D'autre part, le dalli<'r. (pii

est l'arbre par excellence dans la Nubie du nord et qui fournit aux lialii-

tanls !a nourriture, les pieux des cabanes, les claies, les paniers, les sièges,

les étoffes grossières, devient rare d:uis la Nubie méridionale et les der-

niers se montrent dans les jardins de Khartoum. Les sycomores se voiciil

encore dans les rues de Dongola, contrastant avec les murs gris par Iciii-

' Itiissiifigcr, ouvi-iigc c\[é.

* Riisse!!};pr; - (ioorg Schwniiifintli. Pelcrmann's MillliciliiiKji-ii. 1808, TalVI 0.

* Itozièi'e, Descviplion de l'tlijijiilc.

y-i .,.;, |..
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(fuillago toujours vcrl, mais vers le sud ils (lisparaisscnl peu à peu ; loin

(lu lleuvf, les arbres doininaiils sont les acacias et les niinieuses d'espèces

diverses. Un arbre appelé oclias produit en abondance des fruits ornés d'ai-

;;relles soyeuses d'un éclat admirable cl d'une Mancbeur parfaite : d'après

(iiMiy, on tisserait de fort belles étoffes en laine mélaufiée aux libres d'o-

clias'. Quant aux arbres fruitiers de la zone méditerranéenne, vignes,

orangers, citronniers, ils ne sont cultivés que dans les jardins et ne pro-

duisent (juc des fruits aigres ou sans saveur, pourrissant avant d'avoir

laùri. Les céréales cultivées en Nubie, soit au bord du Nil, soit dans le Val

Kcril et dans les steppes de l'intérieur, appartiennent aux mêmes espèces

(juo celles de l'EgypIc;.

I,a Nubie méridionale ne diffère point par sa faune sauvage du Kordofàn

el (lu versant des monts étbiopiens. Lions, léopards, liyènes, antilopes el

|;iiz('lles, girafes, aulruclies jtarcourent les forêts de mimeuses sur les

bords du lleuve Noir el dans la steppe de Bayouda ; les singes descendent

le Nil jus(|u'au delà de Herber; mais ni rélé|»liant ni le rbinocéros ne

(i(''|iassenl la région des forêts sur l'Atbâra moyen; le dernier bippopotame

(jii'on ait vu vers le nord a été tué dans les cataractes de llannek au

milieu du siècle; les peintures anciennes nous le montraient en aval de

Syèllc^ Des oiseaux aquaticfues |)ar millions se pressent dans les îlots

et sur les rivages du Nil. llussegger a suivi sur la vase fraîclie, déposée par

les eaux du Nil, les traces d'un animal qui ressendilaient aux emj)reinlcs

liiiss(''es par les |)ieds des (juadrumanes et qui se dirigeaient de l'eau vers la

liorge; mais il ne vit jwint la bête elle-même, Vamanit, au sujet de laquelle,

les Nubiens font d'étranges nicils''. Les termites, encore redoutables à

iloiigola, ne se voient plus au nord du vingtième degré de latitude. Pour

les iiiiimaux domestitpies, les Nubiens n'ont qu'une seule race, les cbevaux,

hauts de taille et se distinguant par des (pialités particulières. Kvidemment

d'origine arabe, de même que ceux de la race kababicli, élevés dans les

iiasjs voisines, ces coursiers à la lêle bus(piée, aux jambes sèclies, blanclies

jUMju'aux genoux, ne resstuiiblent plus à leurs ancêtres par la beauté,

mais ils sont d'une adresse cl d'une ardeur étonnantes : on les nourrit

do luit et de dourrab, [tarfois de dalles. Le galop est leui' allure ordinaire;

ils courent sur tous les terrains, même dans la vase du Nil et sur les

[H'iilcs pierreuses des montagnes ; mais ils ne résistent guère au clian-

m'uictit de climat : ils périssent hors de la Nubie ; dans le pays même.

' Jounml (le voijmji'. de Siout à Kl-Obc'id, l'ilili'- piir A. M;ilU;-li('iiii.

Kriiest D('sj;ir(lins, Notes miinmcrUes.

* lUisen in Europa, Asien und Afrika; — lliirUniiiin unit Buriiiin, Reise diirch Nord-Osl Afrika.
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ils ont hic'ii iliminiK' m iioinbre, par suite dos r(M|uisilioiis dos oiTiciciN

ôfiyptii'iis'. Los ohaiiioaux dos Uicliàrin ol dos Altalidoli no sont |)as niniiis

loiiominôs, coiiiiiio eoiirours, (juo les olioviiiix de Ihiiiffola.

\ï'
'

•-K-: J r.'

!w^!^3
J

J
M'

Souvoiit coii(|iiiso ol 110 so ouiii[)(tsaiit gu«''i'0 quo do la doiihlo /oiic ii\i-

laiiio du Nil, la ^ul)io ost, pou[)l(''o d'Iialtitants d'origitio très niélaiifiôi',

llainitos, Anihos, Nigiilious ot Turcs; uôariinoins ou jhmiI, diro ijut! lo fiunl

do la |M)|»ulaliiiu uultiouno socouipnso do liaràlua : oux-uiônies sodisiMil le

K IVuplo du sol ' ». Sous 00 nom do Baràlira, dos autours"' ont vu lo sviki-

uynio du loriuc Horbori )pliq 110 aux Iduaro'i, au X Kahvlos du Snliara

> Vdl-

^Ollll'

de la Maurétanio, parents par l(! langage dos liabilauls do Siouali, oiisi

sine do ri'lgypto; loulol'ois la dirioroiico tU' rouloiir, do type ot do

ost toile entre les [)0[)ulalions, qu'on no saurait oroire à la paroiilo de

raoos, si vo n'est on ronioulani dans lo lointain des àycs anli'rioius ;

l'iiistoin alruaiue : d après I opinion goiieralo, mais proiiahieinoiH pou

l'ondcio, le mot de Borliori, Jlaràhra, dovenu liorhériiis ou Barhariiw d;n\<

le lansaue des Francs domiciliés au (lairo, serait tout siinnlouioiil h iiiiii

grec et lalin do « harharo » applupio aux peuples noirs (pu (loiin'ii-

raienl au-dessus des cataractes, ou dehors de l'Kgyitlc civilisir'. I.c^

principales Irihiis nigrilioiines nn'iilioiim'os depuis [dus do (piaraiilo sii"'ilc<

r les piliers dos loin|)los coiiimo ayaiil lialtilé là où vivent do nos joinssu

les Mil itdtralira sont (losijiuoes sous lo nom tdo iiaoua, mol qini seinhio lomoi-

gncr d'un certain mé|)ris : c'est rap[)ellation qu'on aurait pu doiiiior ;i

un peuple de « jappours », peu dilTérout du terme do « hredouilloins »

nui tut pour les llollènes lo sens primitif du mot ^ Imrbaro: M;us. (ic-

|»uis (pie lo nom do JieraIxM'ala a élé l'olrouvé sur les list<!s tliéliainos di's

pcujiles, on no saurait guère doiiier qu'il ne l'aille on dériver celui de

Baràbra )>'. (Juoi (pi'il en soit, les nègres Onaoua, de moine (lUc ici

J5cral)erala, sont devenus les Itaràlira de nos jours, mais non sans do iioiii-

Itroux mélanges avec des po|)nlations dilTérontes. De la douzième à la ving-

tième dynastie toute la vallée du Nil, colonisée par les Egyptiens, était

devenue un pays rctou par la langue et la race. Le mouvement do rellii^; ne

ne iiersano ot c'est durant la péi'iodo roiimiiii:commenija guère qii a l opoipie pi

' (ii'orges i'diicliol, oiivnigo cilt'; — Itt'lliuiic Kiiglisli, E.riicdilion lo DoikjoUi and Sciiiunir.

^ Fcril. Wi'iiii' ; — lliiitiiiMnn uml liaiiiiin, olc.

II:ii'liii;iiiii, Die VOlher Affilias.

* D'Ilsciiyrac de I.auliire, le Désert et le Soudan.

' Bnigscli, Géographie des alten AUgyptens.
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(|U(' los éh'incnls iiidi^i'iics r('[jrirciil ('(tiii|il«'l('iii('iil le dessus. Sous le ivjiiit;

lie Dioilrlicii, les liil)iis liltMiiniyos, thiiis lt's(|iicll('s on a rclroiivô les

licdjii, cl surloiil les lliclifiriii de ii(»s jours, L'iividiiiciil la iv^ioii iiiildciiiK!

cl s'y (''lal)lir('iit rii I'oitiî : il l'alliil rcliicr ii's jiai'iiisdils rouiaiiics el l'airt'

ii|i|ii>l |iuur U's remplacer à dos trihiis «iiierrièros (|iie l'on désiyiiail sous le

nom do NuboUc ot <|iii éliiieiil 1res prahaldciiieiil a|>|mronlées aux Noiilni

ilii Kordol'àu. (io sont eux qui ont donné aux autres lialtilants du i)ays,

(liiaoua ot lîleinniyes, le diaieele((ui prévaut eneoro, mais très m(''laugé do

Icriut's aralies'.

Les liarliarins soûl parmi ceux des Africains ipii ont la nuance de peau

In jilus loncee : elle varie ue la couleur ilu liron/e llorentin au noir presipu;

lilcii ; mais en jj/'iiéral leur leiiit jiarde sous le noir des rellets Iranspa-

iviils et roujjeàlres (|ui le dinoroiicient neltomont do celui des Mi^filieiis

(lu ceiilro do rAlrique. Leur crâne est doliclioci'plialo ot leur Iront, lecourlH!

arrière, est revêtu de cluneiix ipii, sans èiro cré|ius coinino ceux du

ij'e, sont loilenient (tiidiilés. Ils ont la liarno rare comme le Ni^rilieii,

is leurs traits ont beaucoup [)lus de l'éjjularilé et l'on rencontre IriMpiem-

iit des lîaràbra qui renlreiit dans le lypo de beauté admis par l'Kuro-

l'ii

util

me

lU'fll l,e nez est droit et lérmo, à lari;es iiarines; les lèvres, d'un (lessiii

Iles |tur, sont rarement grosses et bouriies; ils ont les dents petites l'I d'une

liliiiiclieur parl'aile ; les pommettes n'ont qu'une l'aiblt; saillie, et, sur les

liiiiiies régulières, les yeux, bien rendus et lai'geineut ouverts, brillenl

d'iiii vil' éclat. I)e taille moyenne et bien pro[iorlionnés, les lîaràbra ont

une belle et large poitrine, les avant-i)ras et les mollets sont un peu

j;rèles, moins cependant que clie/ les liédoiiiiis nomades. Comme les Bedja

cl les l'oiindj, ils ont l'Iiabilnde di; se l'aire Irois entailles obliipies sur

cliiupie joue, sans pouvoir donner la raison de ces cicatrices, qui ue les

ilisliiiguent pas de gens d'autres races, nègres ou bodja. Sous prétexte do

médecine, les Baràbra déligurent aussi leur beau corps jtar des blessures.

Iles (pi'ils éprouvent ipiebjue douleur locale ou un simple malaise, le barbier

leur fait une entaille et as|)ire au moyen d'une corne de vaclio le sang qui

s'échappe de la plaie; mais, jiour éviter que colle-ci ne se referme trop

1res excitantes. D'autres l'ois on fait rougir des

'PI

li'il, on l'avive par des poui

flous

gravité du mal*.

Lue Uiiiique, et par-dessus ci; premier vêlement la longue robe de coton-

quo l'on enronce dans les cliairs p;i la tête ou la pointe, suivant la

' Iticli. I.cpsiiis; — llailiiiiiiin ; — Ciist.

» llartmauii, Die i\ill(imler.
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iiail*' lilnic (|ii(; |i()rlciil les r*>llàliiii <rK}iy|it*', tfl cmI, .ivre les s.iniliilcs cl

lit ralollf (le l'ciilir, le cosliiiiic onliiiiiint ili's NiiliiiMis. Oiii'l(|(ii>s.||||s si'

('(lirrciit tl'iiii tiii'baii. I.cs ni'iiifs sonl «It'-I'i'iuliics, iiiiiis il t'sl. |i*>inriiiiiiiiiir>

(|iii ii'aiciil au liras Haiidn', icfiMiii par uik; Ii-ossc iIi> cuir', un (iiiilciiu

iiu un |ioii>uai'(l cai-liô dans lu inaiulic dr la nilic. Dans la pailii' iiii'>i'i-

iliiiiialc (le la Niiliit.', la |ilu|)nrl des jcuiii's tilles uni cncurt', au liiii ij,

des raliiiil uii cciiilurcs de IVaiijics, (iriiécs de [it'ilIt'S, (le \c|.Iuiiii|iii>

l'dlt'iics cl de c(M|uilla^('s. Presque hiutcs les Niiliieuiies, au Udid il

sud, oui un anneau dans I'iiik» de leurs narines, et se pei'ceii l le l(

di- l'oreille pour y inséier des morceaux de liois Idaiu-, eu alliMidanl ii

le mari remplace ces ornements par des bijoux de métal. La coiriiuv I

;iii

iii'

l'ilii-

lune est encore celle (|ue I on voit représentée sur les monunieiils (rK;^\|ili':

mais (jinnul la l'emme vient à mourir, il ne faut pas moins d'niie jounn i

de travail pour démêler les tresses enduites de graisse et d"o( le cl iji'-

trnire toute celte arcliilecture capillaire, que la ndigion détend deiinisii-

ver au tomlieau. (Quelques l'emmes, après avoir créqié leurs clievciiv. li-

recouvrent d'un épais enduit de goninu' qui leur l'orme antoiii' de la tèlc

comme nu cas(|ue |>oli '.

Les Nnliiens sont de laborieux agricnlteins : comme les Kfiyplicn-, iK

arrosent le sol avec cliadout' ou sakieli (>t sèment le dourrali, le iliikliii,

d'antres céréales; mais le produit de leurs cbamps, lesserrés entre le jjeiivr

et la steppe, ne snllit pas à les nourrir, et le mouvenuMit d'émij;i'iitiiiii

(|ni (Milraine tant dt! Danaiila vers les contrées du sud emmène aussi cliai|iii'

année un nombre considérable de jeunes gens qui vont clierelier rinluiii'

dans les villes de rKgyple. La plupart se, font donu'stiqnes dans les palai-

et les hôtels du Caire ; d'aulres, habillés d'une simple tuni(|UO bleue iim\

manches lloltautes on splendidement vêtus de brocart et d'or, deviennent

sais et courent devant les éijuipages des pachas et des riches Kuropcciis.

Fidèles et dociles, relativement pid|ires, sachant prescjuo tons compter, lire

et écrire l'arabe, ils sont eu général jirérérés à des serviteurs d'autres races.

deux d'entre eux (|u'é|)argneut les maladies et les accidents se l'ont ^'la-

dutdlement un petit pécule et, devenus assez riches, ils rentrent dans la

[latrie pour s'acheter lui lopin de terre et vivre eu paix de leurs revenu-.

Ainsi, l'Kgyiite contribue à nourrir la population nubienne, grâce à l'é-

pargne des émigranis; mais les impôts, b's exactions de toute cs|iè(('

ont repris, et au delà, ce qui était donné. Il est certain qu'avant la coii-

(|uête égy[)tienne les habitants do la Nubie étaient plus ù leur aise (piil.-

' Gcorgos Poucticl, Domjolah el lu yiihic.



MIIIIKNS. Ui

ne II' «•mil de uns jours ; en ]ioiiiicoii|) (rciidroils on r('iii;ii'((ii<' sur les ro-

chers (le lii rive Ifs iiiiiit's |»ill(»i('s(|iu's «le niiiisons cl iihmih' de villes

roiiinii' on n'en coiislniiriiil plus iuijonrd'liiii ; drs vt>sli<>(>s de ciilluirs

iiliiiiidonru'i's st' voient à nue liiuileiir oi'i l'on ne se donne pins iielnelle-

iiii'iil la peine d'élever les eaux; en maint villii^e, les hahilanfs m* dél'en-

iliMil même |iliis lenis demeures eontre les lermiles : tpnnnl la nniison

liiinlie, ils se rérn^ient sous uin> linlle tU' hranclies ou de nalles.

liVmigralion, d'une part, et de l'aulro le passade et le séjour de l'one-

linnnairps et de soldais de tontes races ont iialiu'ellemeut modifié divei-

M'inent le lj[ie primitif, et l'on rencontre frécpiemnu'nt parmi les Nubiens

(Il s hommes et des lemmes (pii rappellent le type des llélou iif^nri's sur le-^

iiiiMiuments d'Kf:y|)le. ('omhien s'en Iruuve-l-il aussi ipii n'ont plus le

riiniitère «iénéral de la race et que la servitude et la misère ont rendus

Ifirlies, peureux, mous comme les l'ellàliln I Mais, |»ris on masse, les

Nnliiens sont actifs, gais, conlianls et doux; en contact avec les K^yptiens,

ils se laissent souvent entraîner à l'ivresse. (Innvertis à l'Islam, ils sont

liiiiiicou[» plus zélés pour leur foi que les paysans des liasses campajiiies du

Ml et font régulièrement les prièics et les proslernalions d'usajie. Ils ne

sonl point incapables d'une civilisation supérieure, ainsi qu'en témoignent

iiiiiidtre d'entre eux qui ont eu roccasion d'étudier au (laire ou même en

Kuidpe, et que le prouve dans le passé l'existence de l'ancien royaume païen

ili' Meroé, auquel succédèrent les Etats cbréliens de Dongola et d'Aloa. Le

nom de kiràgé, — dérivé du grec ki/rinhé, c'est-à-dire Jour rlu Seigneur,

— qu'ils donnent encore au dimancln;, rappelle la religion disparue '.

I.i's llaràbra, que l'on désigne spécialement comme les Danagla ou Hana-

;;iili', cf gens d(! Dongola >', vivent dans la Nubie méridionale, principale-

ini'iil autour de la capitale et dans lis iles du fleuve; ils se dislinguent

ilrs Harbarins du nord par leur amour du commerce; à Kbarloum, dans

Ir Kdidol'àu, au Darfour, ils se groupent en colonies nombreuses. Ils m'

M'iiilent aussi comme mercenaires, et ce sont eux (jui, dans le pays des

liivières, ont fait tant de ra/./.ias de captifs pour le compte des marchands

ircscjiives. Le dialecte des Danagla diffère peu de 'celui des Daràbra du

nonl, si ce n'est qu'il est beaucoup plus mélangé de mots arabes, grâce

M\\ relations de commeice. Les Malias, qui vivent sur les deux l)ords du

Nil, dans la région de la troisième cataracte, ont le teint plus noir que

Ils Danagla et ont en général plus de bravoure, le caraclèrc plus fier et

plus sombre; ils se considèrent comme une race h part. Les Kenouzi, les

AIIhhI vou Kieiiier, Aùjijiden.
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Kt'ii^; (lis iiiH'iciiiic^ iii-<i'ri|ili()ii>>, i)n'ii|i('iil lu viilhv |iliis mi ri<iii|, ,1,.

I\i)l'i)ski> à lii liiM'init'i'i' ciitiii'iii'li'. IJiiiiiil :iii\ |i(i|HihiliiiM-^ de pii^lniiN iiui,

sur l'illl ••( l'ilIlIl'C V('|-;||||, |)|'(-.'>('lll li's |i;i\s,i(|s llllllil'lls (|;|||s |i>l|l' '''lilili'

valli'i' iiiloli((H(', clli's se disi'iil louiez ;ii;ilpcs, i|iii'l|i' i|iii' snil il'iiil :''iir«

rv enIriir i)i'i;:iiir; In hiiiL:iii' (|iri'lli"> |imi'I(>iiI i'I (|iii l!;i;^iii' i'Ii;w|ii(' hmii

(\li'iisiiMi l'sl liii'ii l;i l;iii;:iii> ilil l'i'ii|ilii'-lr : le iioiii iiu'rllrs (Iniiiniil ,iii\

Niihii'ii'^. I'I i|iii ni|i|M'lli' |Mi' li> sens raiicicniii' c'i|)|M'll;iliiiii de < li;nli;iii^

si;;iiilit'riiil " rmli;ii'l'ii>st'', '^vwr, |iiii'l;iMl AM'r [ii'iiic .'. Nulle jimiI 1,.^ u,i^.

leurs ne si' cnuriiiiileiil. ii\ec les .Niiliieiis eiilliviileiirs ; iU mil leurs \ill;mc>

(lisliiiels. leurs jiuirs de jV'le, leur eii'^lnuie : |ires(|ne luiijdius il- muiI 1;i

lèle nue.

.e- re|irr'><enlinils le- (du- e;M';ieli'ri-lii|Ues de ees A ri de Niiliic

cl eeu\ ijui eiiu-liliieul le i;r()U|ir des Irilius les |i|ii- uuuilireu-e- muiI Irv

ItirliArin, iImu- le-i|Uels ou mmI le. |!edj;i |i;ir exeelleiiee, el iliiul le niiin,

li''Ui"'i'i'nieill Uliidilir'. si'iiiil |ieiil-èlre eelui de hi r;ice eulière : e'e-l i

'JdlHIlHI individu^ i|Ue l'on l'Viiluc nrdiiiiiircnieul le unuilire di' ee- iiedin.

I.es lîielnu'iu nul nueuieul une iiiille idevir. ui;ii- ils suul nei\eu\, lié-

Idi'U |)rit|)i)rlinuur's iliins leur iiiiiiiirnir. d'uni' siu^ulièri' iidre>--e. I riii

ciiiileiu', 1res dillereule de ecdlc des |iii|Miliilii)US uijirilicune-, ii ii |iiinil

(le rclli'l- nniràlres, si ee n'i'-l d;nis les l'iiuiille- uiodilii'i's |iiir de- nui-

lenl- (le riiee ; elle es! |)liili'il niMiic, eoinuie ((die de l'Iudieu du Nmi-sen

veau Monde, cl. »dii'/. les l'euiuics, (|ui vjvcui. sous l:i leulc, elle dillerc |ii'ii

(le la leiiilr des jiaysanucs des Calalircs et de Sicile. I,e- jeunos ;:ar(;nii<

(Mil la ligure si douce cl si liuc, ([u'ou les couloudrail racileniciil avec (ll'^

jeunes lilles. Dans l'aide mur, li'«^ liaiis du lîiidiàii son! r(Viiliers, lui [icii

aimuleux ; le ne/ droit s'avance (Mi l'orle saillie ; la [leaii, loiijoni's saine cl

pure, est e(Hunn' leudue sur les joues niai^re<, el souveul le- l(''vrc-. cm

l'eti'aile, lai-<eul voir le pur ivoire des deul^. Idanclii par la nla'^lil'allllll

presipie cousiaute de la racine de l'ai'ak, aritre toiijoui's sert (pii nail m
(Il de h ,a VM'ille^se le alli'iiii

Uilc-

alMtiKlauce |ires de l»oni;(ila"; ils ne liiinenl janiai^

(le 1)011110 heure : la fatigue, la niisi'-re, la soil'el la Caini nélrissenl ia|

nient leurs traits', j.'ieil (\('< |ii(diàriii e-l vil', lirillant coiniue iiiic luai-c,

mais à demi l'eriii(''. par l'iialiitiide prise d'aliaisser la paiipi("'!(' de\aiil la

'(hissent les saldes: cel o'il denii-clo- ilciiin'liinii(''i(' aveii^laiile (pie r(''ll(

à la pli\si(Uioinie (jiie!(pi(' cliose de fl'roee, et d'ailleurs iKinilin' d'eiil rc i'ii\

' ('ii'i)ii;i's l'iillciii'l. Iiir'iiiiiiic cili'. .

- WilMiii iiiiil Ki'Ikid, Vijaif.lii fillil Ihf Eiiiiplidii Siiiiiliiii; — (iiun. Juiirmil de Voyn'Ji-' ''"

Sioiil à El-Uhc'iil : — (^nllMuiii', rie.

^ l.iiiiiiit (II' l'( t'I'.lhiiijO. y;(///.s- liiibilé pitr les Arabes llicli<irirli.
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niiMiloiil raciMisatioii de criiault'. Des v^yajieiirs les (Itipoigm iil souvcnl

(.iiiiinc (les hommes sans |*itii'. sans lionncur : leur mauvaise jiassion

(l.iniinanle est l'avariée, liais, nirieiix, loquaces, ils causent avec (ïs|U'il;

;« Il religieux pour la pln|tai'l, ils ont encore diverses j)rati(|ues d'orijiine

'(- iiiilérienre à l'Islam : ils ne tuent pas les perdrix, (|ui sont pour eux

,!iN oiseaux sacrés; ils respectent aussi les serpents'. Au |)oint de vut;

(tr- laufrues comme par le domaine <iéo<iraplii(pie, les Iticliàrin ur'issent

if^ populations liamitiqnes aux Kjivptieiis : c'est diins leur- ancien i(liom<'

ijiie sont rédifiées les inscriptions liiérofilypliitpies et di-moliques des

hlliiopiens de Meroé'. Oliez les Kicliàriii, la pro|)riélé n'est pas personnelle;

elle n'est divisée qu'epire les familles ou les Iribus : c- .;()i;, les groupes

et mm les individus qui possèdent; en outre, quelques parties de la steppe

«oui considérées comme propriété commune (
' louli^s les Iriliii^ y ont le

droit de vaine pâture. Les Uicliàrin ont des rè^ es d(> duel (pii lémoi;.nieni

Il un i^rand coui'ajic. Chacun à son tour prend le couteau et le [tlante dan>

!t' corjis de son adversaire, de manière à ne |>as le hiesser mortellement.

il- ;uiciens jugent des coups, louent ou lilàment l'allilude des comhat-

1.1111-, et les séparent quand ils senihlent avoir salisl'ait à l'honneur. Ilaiis

jiiclijne- Irihus, l'adullère est letui pour un dt'lit de peu d'imporlance :

<V-I par les tèmuies (pie 'c, ti'ansmel la nohlesse de la race'.

I.c- Abaluleli, autres « Arabes )> d'ori|^ine alVicaine, probablement les

iifliadéi de Mine, auraient été au nombre d'environ 40 000 iors du voyaj:e

lie Itussegfier ; mais ils paraissent avoir beaucoup diminué, sans doute

'Il -t' conrondant avec les Hichàrin, d(Uit ils étaieni, à l'époipie de leur

|iiii--aiice, les ennemis héréditaires. Leurs jirincipales Iribus oui leiii-

';iiii|ieinenls en Nubie; les ;»ii;re; pareoureiit jusqu'au iioid de Ko-iseir

i;iii::i(inde plateaux et de raviii womprise entre le .Nil et la mer Fioujic.

I.t- Miabdeb se di'ienî « 1:1 Ues djinn », comme pour indicpier qu'ils sont

iiiliichtones, nés dans lo désert. Us ressemblent aux IJichàrin, si ce u'e-^t

«in'il- oui les traits plu-^ liii^, les mouvements plus gracieux, le cai'aclèie

l'hi-doux. Les Abaluleli du nord parlent aralu', quolipie avec un mélanj^e

'le iiKiN bai'ilbra ; ceux du sud ont gardé leur dialecte bedja ; eiiliii, dan-.

!<• \iii-iiiage du Nil, le langage doniiiiant chez eux serait celui des lîaiba-

mi-'. Kluiiziiiger a conslaté que les Aba'ideii de Ko>seïr se ret'useiil à

|':iricr leur langue luilionale diîvaiit des étrangers : la révélation de ridionie

' Ii'if:li"ir. f:iol>us, ;i|>iil IS.Sl.

ti. I.cfiiiriiiiiiil. Hisloiic ancienne ilc l'Orient.

'
I iiiuiit (il- ItelIrldiiiU, ouvi;ii;c citi'.

lli. »"ii lliii;:'.iii, l'e:enntinn's Mitllieiliinijen, I8(>'J, ii" \.
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iiiyslér'iotix ,iiM("'iici';iil Ir drsii^lrc sur leurs ItHos. I.c iiialliriir allciinlniil

aussi leur t'aiiiillt' si, a[)n"'s le iniiriajic la rcmuio revoyait sa niric;

comme le iiaiilou de r.\rri(|iie inériilioiiale, l'Ahaliileli doit clioisir im,,

demeiii'e ('loij^née où il n'ait pas à craindre de renconlrei' sa niar.'iiii''.

Il ne vit pas sons la tente comnw' Aral le, mais se conslrml nu I' iMh.illi'

an moven de claies et de nalles, ([ii'il déronle et cliai'iic sm- de- clia inr;ni\

Il cl(|iia!i(l il lui tant changer de pâturages; i aussi (laiis les ^||,iti

is>r>- n||(•(niimo ses ancêtres les Troj-lodyles : en fonillanl l'arfiile de>. nv\

y trouverait cortainemenl de nonilireiix objets d'oriuine pn'diistoriipii'. Iii

la uoinme, rpielipies antres menues denrées ei des poissons, dan- le voi-

sinai:{^ de la mer Ronj^e, servent aux Altalideli de moyens d'i-cliam^c jhuii se

procurer le donrrali nécessaire à leurs sobres repas. I.a plupart di'- vovn-

p'urs vantent leur j»rol)itt''. leur douc<Mir, leur Irancliiso; si misé-ialilc-

rpi'ils soient, ils ne mendient j)oiiil comme le fellah".

Los puissantes trihns des Kahaliieli et des Ilassanieli, (jui dt-liordcnl ilf

leurs domaines, dans le Kord(d'àn et dans la |iéniusir'- ^'f rKiilie-|)iMi\-

Nils, où elles sont trop à l'étroit; les Clioiikricli. empietan: sur le- s|i'|)|m's

an nord de l'Atliàra ; les Saoural, li-s Ijaoniu et les Ujeraïad de lu

Hayouda ; les Rolialat et les Cliaïkieli, (pii vivent -.iir les d(*if\ rives du Nil

entre Rerlter el lloniiola et ipii parlent maintenant la laii^nie de- ll;in;i:;l;i.

complotent la population de la Nnliie. l'eiil-être c»*s Aralie- on Aridii-('-

seraient-ils an nombre de d<Mix à trois cent mille. Ouant aux inimiijiaiiN

d'autres provenances, ils se sont l'oiidus dans la masse de la iialiuii |i;ii;'i-

brael la mi'inoire de leur oi'ijiine ne s'est ,i;ardée ipie pour les lamille- aii—

locraliqnes avan! intérêt à se ra[)peler leur p'iiéalouie : ttd e-l leca-
|

inlll' \v-

l!<osuuujues. (lest endanls des soMnis envov(''s eu I :d(\ iivec mission de ivi

les esc;ir-blir la paix dans la contrée. Ils lireiil ('lever des l'orlei'csses sur

pements (pii (bnnineiil le lleuve. s'y élablireiil en sonver.iiiis et s'a!

reiit jiar le- léniuies aux anciens cliels : de nos jours, ces Kaladj

it encore les personnai^cs les plus ('onsi(l(''ralde- de la biiliosiiie sol

Nul lie. siirloiit entre Assouàn et Ivoi'oslko. el c'est à eux ijue le yniiM'i-

iiement i''i;\plieii conliait radmiiiistralion locale

Kn aval de lierber, le lende/.-voiis |)rincipal des caravanes. Aboù-llàiin'it,

occu[ie nue île ces positions où devait né-cessairemenl s'(''lablir un niaivlic :

' Kliiii/(n;ii'i-. Itildi- itui Ok'iiiiiijiilcii. def Wihic iiiid d.iii llotliciii Mxrc : — llol/orii, Vuiinih'»

en t-;liipti' cl en \iiliii'.

* l.cjisius, Drivfc aus Aiijijplen, rli . : — Kluiiyirijji'r, oiivcjgo cilé
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liUMli' [loill M'

ai'l ili'v vn\;i-

.i mi'-i'ialilc-

I(''Imi|(IciiI iIi'

'Knlio-Ili'iu-

11' ll"^ >^ll'|l|l('s

If 11" j;ciUM.'i-

Kliori-llàiili'il,

Il II luai'clu' :

lii'l/oiii, l(»/";'''<

iiiit' l'l'aiiilo villi' M'iail luic en ccL ciididil si do dciiv ((ili's du

•hMidait l'iiniiiciisiU' (lu di'sril. (. IIIIC !(

Nil

1(

lh>

•iivc, l't'ssaiit de i-dulcr au

iKird-diiosl, se icjcllt' l»riis(|iirm('iil vt'i'^ Ir Mid-itiu'sl |iour (u'-cni'i' sa

nraiidc coiirlic (|ui s'acdiôve à i(MI kildiurlrcs |ilus au nord; aliii d't''vili'i-

['t'iioiiiu^ d(''l(Mii', l,'-; iiiairliaiids doivent quillcr le Nil i-l suivie |)eiidaiil

sc|il ou huit jours le clieiiiiii du dé-erl à lra\ei's les rocliers <! les sables.

ne lie consuleralMe M.Mo"i'al, elai';;il la valh ilii Nil. ui sud d'Al 1011-

Miiieo el donne à ce niarclié des lenaiii- de culture jil us ( I 'iid us nu

ceux de piesque loiis les aiilics villages niiliieiis. N(''aiiuioiiis le port où

\ieiiiioiil s einnan|iier et del)ar(|uer les inai'cliaiuls de Korosko n est )]u un

jii'oiipe (le pauvres ealiiines, liahili' par des eliaineliers et des pcndieiirs. ]l

t vrai (pie dans ce pays les caravaniers n ont pas liesoin d(! ina^asin

pour entreposer leurs deiir(^es; ils di'poseiil leurs lia ois dans le salde, sous

I pi'olecliiui de IVd iciile coiisac ir au saint Alioù-llàined, et (iiiaiid ils n

\ieiidroni, apirs des mois ou des aiint''es, ils tiouver(nit leur propritHi'

ceiiune ils r(Mit laiss(''e l'onil) re du lonilieaii res[)ect(''

Ouekjues ruines se trouvent sur les Jiords du Nil eiilre Ahoù-llàined el

ipialrit-nie cataracle, mais e'esl en aval de ces ra|ii(les (|ue se voient les

•is remar(|ualiles dc'liris antiijiies de la liaiile Nubie, apW's ccu\ de Mér

Irvill; |i;(! (pu se Iromc :luell enieiil dans cel endroit de la vallée,

00.

Ma-

nio

triK

ni, porte un iinm (pii semble di'ii\('! de celui de l'aiilicpie capita'l4";

iidanl les ai'( lieolioyiies, aiiiiiives ^iir les texles des auteurs, n« on lent

iiullciiieiit ([lie Maraoui ne sml la Napala d'Ih'nMbde : les iiiscriplions dé-

cliilTri'es sont unanime^ à cet v<s,\in Mi laoïii. au pied de rocliers Itlai

iijie une silnali<iii ::eo<:ra|dii(|ue imiiorlante. la où recDiumence la na\i-

;;iilioii en ava I d( a (pialrii'ine calaracle el au poiiil de convergence de

lii'iiv cImiiiiiis de Ijerber el de Clieiidi. à travers la sleppr de Uavoiida ;

mil' des vall(jes les plus lerlile»- el les moins dess(''cli(''es de la 1(^1011, le

lluàili Alioù-Doùin. s'unit à la \alli''e du Nil pi(''cis(''ineiil en lace de Ma-

iils amas de d(''combres ra])pelleiil les monumeiils (N'iriiiis,inniii. le lia

cl. a une iielile dislance en aiiionl, des restes de liiands euilices se voienl

(Ilencore a la liase du siiperlie moiil liaikal, énorme masse (piaurangiilaire

lie <^]vs, posée au milieu de la plaine coinmi> un pi(''destal attendant une

allie le no III lii('>ro^lvpliiipie du liarkal ('lait < iiionta<jn(! Sainle

le Iciiiple |U'incipal s'y dressait à la gloire d'Ainmon-lia. Il en reste (piel-

ipies (l(''bris, .^nriisanls pour (pr(Ui ne puisse doiilerdi! l'origine (''<iyj)lieiiiie

(lu nionunient atlribiu- à Hamsî's le Grand; m'aiimoiiis le nom d'Aïuo-

C.iiilliiKiil, Voyiujf à iltrov; — Tiriiiiiiix. Voijmjc eu lUIiiopie
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iicnilia III so lil, aussi sur îles bôlirrs et sur un lion de prauit, de giaii-

(Icur nalurclie; on INOÔ, MaricUc a drcouvcrl parmi les nioiiniiicMls

ilu lîarkal litiq slMt's du plus iiaul iiiU'-rèl., prouvant que dans les dyii;is|irs

(•i;y[ili(Min('s il faut faire une place importante à rKtliiopie : duraiil une

|i(''riode (h; ciiKjuanle et un ans, trois rois L'thiojtions, lésidaiit en Nnliic.

ont dominé sur la plus f>raiide partie de l'Kgjiite'; l'un d'euv, ï.ilii;ik;i,

porta SCS armes jusqu'en Asie. I,<'s musées d'Kurope possèdcnl plll^il•ll^^

des moruimenis du mont Uarkal.

I)esi.M'oupes de pyramides s'élèvent dans le voisinafie du lemple; luiilclui<

les |)lus remanpialiles constructions de e(^ «ieiii'e, au nond)re de vint;t-<im|.

se Irouvent sur la rive gauche du Ml, pris du viHaj;/' de Nouri. (icllis-ci,

|ilus jir,:ndes que les [)yramidcs de Méroé, sont moins Iticii consrrM'cs ;i

cause de la moindre dureté du grès, et pniscpie toutes oui perdu leur icvè-

lemenl exiérieur de pierres |i(dies : dans l'intérieur en reuianpic des

\oùlcs,mo(le de soutèuement que l'on croyait naguère d'invenlioii éli'us(|iic

cl que l'on retrouve pourtant en diverses conirées de l'Orient', notannueiil

à Saggarali, dans les lombes de la sixième dynastie''. Au sud deri'ouri, (lan<

le ouàdi d Alioù-Uoùm, se voient les ruines d'une belle église cl d'uu ciui-

vciit de slyle byzantin; mais nulle pari, sur la rive gauche du lleuve. ne se

montrent les traces d'mie ville importante comme devait l'être .N;q)iilii.

sur la rive du nord. Toute la contrée fut jadis populeuse. Au-dessous du

groupe de; construclioi,s dont Maraoui est le cenire, de nombreuses ruines

appartiennent à diverses épo(pies historiques : pyramides, datant des âges

de la civilisation égyptienne; églises et couvenis, <pii rappellent l'inlhicuci'

byzantine; fortins, ^construits après le tri(tmpli(! de l'Islam.

Le sommet de la courbe que décrit le ^'il avant de reprendre la din rlidii

du nord ne pouvait manquer de devenir, comme le méaiulre d'Aboù-IIiuucd,

un i-ende/-vous de mai'chands; mais ici le d<'l,our du lleuve est beiiu(iia|i

plus allongé et les caravanes onlpu choisir entre plusieurs sites pourl('iu'<

escales de départ et d'arrivée. Ainsi se srccèdent sur la rive gauche, de

l'amont à l'aval, les villages d'enirepùt ; Koi'li, Andtonkol, Aboùdtoùin

(Vbdoùm), Dabbeli, .\b(tù-Gossi, où aboutissent les roules de Kharlouiii

par le Ouàdi-Mokatlam. Kabbeh est la station choisie par les forces anglidscs

conmie centi'e de ravitaillemeul ; Aboû-dossi est l'endroit marqué par les

ingénieurs où le chemin de fer du Nil s'enfoncera dans le déscri piu' li'

Uuàdi-ib'Iek, pour se bifurquer aux puits de Sotahl et se diriger, d'un

' Eriii'St Dcsjiirilins. llenic ilin l)cn.f Mondes, I,"» mais 1X71.

» (iiiilliaiiil, Voijdijc à MOraè; — Tiriiiaiix, Vinjiiijc vu htlii ipic; — ilosKiiis, Tvaveh in Ltliioitiii.

^ G. Masjioro, ÎSoles inatiuscriles.
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vers Kliîiiloimi, de l'iiiiliT vers le l);ii Iniii'. N;i"iii''i(> 1,1 villo i
ci'ilc

liiiilf (Ift lii coiiliV'c se

liiiiivait cil aval, sur

iiii roclici" (If ^rî'S (|iil

(liiiniiif d'environ ,"(1

iiit'lri's la rivfi droilc du

llciivc : (î'cst Ddnjfola

Minoi-ipoi

ousa ou Donyoîai'l-.\d,j

le Vii'ux, (\uo l'on i;i(iil

avilir cxisli' sons le nom

(le Ilc!ig-onr à r(''|)o(|Mt'

ili^ l'ancien eni(iii('éiiy()-

lif'ii : on
y 1 (leconve

une sièle, Iranslérée de-

|iiiis au musée de Dei-

liii. Ilontfoja fut la ca-

de d nn rovanuie

ilnéli<'n qui se niaiii-

liîil iiendant huit siè-

I, jusqu'au qnalor-

/iènns; elle élait encore

|M)|)nleuse lorsque les

iniiinelouks, fuvanl le

courroux de Moliani-

HK d-Ali, s'élablirenl, en

(IcvMsIaleurs dans le

piiys, suivis de prè>. |iai'

1rs Tnrcs, (jui coni|ile-

Irii'nl l'œuvre de des-

liiirlion. ],es îles qui

se snc(èdenL «MUre le-;

iHiis du JN'il, de hou-

,iiol;i le Vieux à I>o n"ola

\" Hi. — w\i;i)r » n la Trii>i'iiKHF: cmmimiik.

Neul', sont cultivée:

iiiiii
II,.» i ; tmnono

r la plupart et pre- ,__
,

U M kil.

si'iilenl un eliarnnnil

;i-|ici't avec leurs bordures de palmiers se rellétiuil d^i'i l'eau nioliili

' Siiliicy l\u>.)\-, Jouriicj/ Ihiouijh Niibia lu Darl'uor.
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L'uni! d'elles, Nafi,, esl le lien de. iiiiissanee du M;di(li, Moliainnied-Aliiinil.

I.a capilale aciuelle de la Niihie, Uonj^ola ed-Djedidi', (»ii lloii^ola le Ni'iif,

4'sl également (lési}iiiée sous le iiiuu de Kasr-jlotiiiola, "Cdiàleau de lldiiuiiln ;

.

et sous celui d'KI-Oi'dou, « le (iaui|> ». l'.u elTel, elle ('(unuieiir-a parèl.v un

simple eaui|», élalili |tai' les niainehtuks près du village de Marakali. I Hr

esl si(ii(''(! à '2 kilomètres à l'oiiesl, du ^^l'aud liras du Nil, ,ui l)ord (l'une

coulée tpii serl, de poi'l peudaul la cru<' el ipii n'est plus, peudaul, les lia-Ms

eaux, qu'une mare inl'ecle d'où s'élèvent des miasmes dangereux, j'ornu'e

d.de maisons nasses, avec e(»urs, (leiteiKiauces e u'dius, !)(! uuola mil

forteressc iiiiville Ires elouflue, et (|Mel(|ues ediiices, parmi lesipiels uik

l'on voit les restes d'un château Itàli |)ar le naturaliste Klirenberf;-, diiniieiil

à l'eiisemhle un aspect assez iuiposaiit; d'après Knsor, la populaliuii

moy(îiine de la ville ne dépasse pas sept mille lialdtants; mais elle e^l

iloiihle. quand les propriétaires sont reveims de leurs cliamps des alenl<iiiis.

honpola étonne les voyageurs venus du nord, qui sont accoutumés aux iimi-

soiis à tei'i'asses : il voient des toits iiudinés, révélant aussitôt le clian^i'-

meiit de climat, le passage de la zone des sécheresses à celle des pliiie^i

périoditpies d'été ; ils remarquent aussi l'iruvre incessante des teruiilcs,

ces insectes ignorés des riverains du bas Nil, qui ti'availlent à la deslnic-

lioii de la cité el qui forcent les liahitanls à un travail continu de répaiii-

lion. Avant la guerre, qui a l'ait de Dongola pendant des mois l'une (le-;

-citadelles les plus exposées de l'empire égyptien, cette ville faisait un assez

grand commerce, et son [>ort était souveiil rempli de harqiies de diineii-

•^ions à ])eine intérieures à celles des dlialialiîyé, mais ayant une voile ciir-

ré<' au lieu de la voile latine des bateaux employés en aval des calaraclcs.

Au-dessous de Dongola, le Nil se liifiir(pie |ioiir embrasser l'île Aruo. \.\

le de loules celles de la Nubie et l'une <les pins belles par ^e^ cn-Miis yraiK

leaux noises, ses culliires. seslli villages cachés sous le feuillaj'O, ses rone> ih

lire d es svconioi'("-.sakieli, (pie les IkimiIs l'ont tourner lenlemenf, à l'oni

Argo lui, il y a des milliei ; d'aniK'es, un des c(>nlres de la civilisaliiiii

égyptienne dans les iM'gious nubiennes : là se trouvait, aux temps (le la lici-

/ièiiie dvnastie, une luiissante colonie d'Kuvntiens. On v voit encore de

iiuissan ts dél iris «pii datent de cetli! époipie, nolainmenl deux masses ip lii-

Irangulaires, servant de tombeaux, un Miperbe colosse deSookholpou IV, de

resles de scii Ipt lires. du slvie le plus noble et iii' iv(''s parliellemeni d liic-

rogly(dies, ont ét<'' (b'coiiverls dans celtt^ île' ; deux colonnes de granil '2y\<

inachevées et gisant sur le sol, ont ete probablement renversées pabit

' tailli;niil, l.i'|isiiis, uiiviagi'b cih'^; — (1. .M;i^|ii'in, Mulei iikdhisci-iI.s.



IM' D'MUiO. Or.Ull-KAll, S()(,III. 4b7

\;ii iii|iiiMirs avant (riivoir |mi lL>iiiiii<^ntM' ilr la ^loiri* du .souverain ([ni les

;ivnil l'ail (Irossor par son pciii lie <l CSClilM'S .(irs 1 I.- h I crilKIIK Irili pa vs

|i;ir les Tnrcs, Ai'^o conslilnail nii royaiinic distiiicl.

\ l'oiitst (le I)(in;;()la, nnc cliainc irnnc dizaine d'oasis, acconipa^nant le

Ml ,'i dislancc, s'aligne dn snd an nord : c'csl le Onàdi-Kali. D'après llnsscg-

uiT. il l'andrail y voir nn ancien cours dn Nil, conlinnanl celui (jui em-

iiriiiiia I la (leiiressnn 1 aciuelle dn Onàdi-Mokkalani. Liniilé à droite et. à

laiit'lie par de l'aildes liauteiii's se snccédant comme des lierj;es, le Kal> res-

léhonclier dans la vallée du Nil euM'nilile eu t riel !i un lit lliivial et va (

iiiiniiit de la cataracte <le llannek. (In pense rpi il se trouve a un niveau

piii^ lias que celui du Nil actuel : c'est par iiililtraliou des eaux du (leiive

i|iic s'expli(jnei'aieiit les noiubreuses sources et u:i|)|ies de fond (pie pos-

M'de le ouàdi. Des pàturafies, des Iiroussailles, des lioinpiels de dattiers et

ir;iiilres arbres foiil île celte dépression diie chaîne d'oasis où pourrai(îiil

\iviv de noiulireiix lial)ilaiil> ; |)oiirtant elle n'est (jue visitée jiériodiipie-

iiinit |)ar des nomades Kalialiicli. (pii viennent
y paître leurs trou|)eaux

l'I \ recuiMllir des dattes et du bois, (|u'ils vendent à Doiifiola pour la con-

-•liiictioii des cabanes et d(>s sakioli. l'Ins au nord se (ronveut d'autres

de moindre grandeur. LeMv de Selimeb, où j)asse la roule des eara-

, entre AssouAn el le Darlour, n'avait aucune |)opulaliou lixe à une

('[Kiipie récente, quDiijii'elle ail de bonne eau e! cpie des bouquets de pal-

miers abritent ses Ibnlaines. i.ors du voyatje de lirowne, à la lin dn siècle

ili'inier, elle n'aurait eu (|iie des pàturafics; mais Cailliaud, en IS'2'i, y vil

ili - lamaris et ipiidques centaines de palmiers, ipii avaient été probable-

iiii'iil |tlaiités de|iiiis (leu. j,es Aiifilais auraient, dit-on, le projet de ])âtir

Liasis

vaiie;

de Soli

lin

n lorlin et de maintenir une j^arnison permaneiile dans I oasis (

Il |ioiii' commander la roule dn Uaiionr et tenir en respect les popu-

lalioiis voisines i laiis I I vallée i lu .Nil.

ne cliemin ordinaire du llenve a I oa^is de .s<'liineli (lart du vilhific deilhi

en ava Id. troisième cataracte. Les ruines d'un temple, l'un des

\u> vastes et d |ilii> lieaui\ (pie l'art ('•uy|)tieii ait laissés c\i Nu!)ie.

iliiiiiiiieiit l(>s maisons du Mlhme II Ion lies restées de bunt ;ont u une

l'it'Liaiice (lui ranpelle cflle des temples lirecs; mais les scu
'I' 'l'I

Iptu res ( l Ies

iiiMii|(tioiis. en riionnenr d' \uieiieiulia III, sonl peu iKUiibreiises el l'iii-

li'iH'iir (te I ('( iti Cl' Il e-l (pi lin ctiaos de ilecombres. I lus loin, sur ta rive

ili'iiile, >,(> montrenl le> piliers sculptés dn temple d'Amarali, entouré de

liallieiv. qui produisent les l'rnits les jilns estimés de toute la Nubie.

' llusliins, ïravels in Elliiopia,

58



"^^•wpp

468 NOUVI'.M.K (ifiOCmPIIIK l'NIVntSIM.I.K

CVsi à (|iii' (oiiiiiD'iicc la l'i'^iiMi (le ili'lih's cl ili> l'iipidcs :i|i|ii'lr(' h

Vciitit' (li's l'ici'ivs I) pat" les Aralics : les l'iilaiscs se l'apiiniclu'iil d, n iirl

aiili (' ; ' cni'iK laiil I ciilliii'c ne cesse pas an ImmiI (!u IIciini .;i (III

la lierfi'e iralliivioiis n'a (pi'iiii un Ai'in iiièlrcs de lai'^ic, on scnic d'oi

naire des liaricols on des Icnlillcs; la liurdiiie de Ici'i'c ciiJlivalili

(II-

-(!!('

moins étroite, on en l'ait nii clianip de doni'rali; pins lai^e eiicdic, dji'

port(' (|nel(|nes dattiers, sons les(|nels s'al)i'ite nnecaliane'. Des iiiiuiiilli".

(l'ancicns can)ps reli'anclii's cl des Imiis de cliàlcanx loris se drcssciil >iii

les Cl* les d( dies rochers voisins. jtnn)ins d nn re^inn' leoilal (pu icsvciiiIiImhlai

à celui de rKni'o|)e, les n.anoirs de la Niihie dirieicnt à |ieiiie il e (('ii\ ilii

Ithlin; senlenn'iil ninrs crénelés et donpins dn llotn ( l-ll: mai' s(i ni liilll^ eu

lu'iiph's ci'nes, et les parois, lé|:èi'einenl in(dinées, ont |dns de largeur ;'i lu

hase (|n'an sonunet ; lonles les toiii's sont coniipies'. Iiie des sdinccs

llierniales (pii jaillissent dans ces ^or^c: m lioid dn Nil est très IV eiliiciilcc

par les malades des environs, niais seulement |)eiidaiit la saison des im^scs

ean\, car la plafic de la sonrce est recouverte par les inondalions. l'Iiisiciirs

lonlaines sonrdent ainsi dans le salde ; loiitei'ois on peut st; deniandei' si

jdnsieiirs d'entre elles ne sont pas des lilels d'ean «pii reviennent un llciivr

après s'être inlillrés dans la terre pendant les crues.

A Semné, l'un des rares villages situés dans le .< Ventre îles l'ieires .

,

donx forteresses é<iypliiM)nes do la douzième dynaslie se refiardent du Imiil

de l<enrs coteanx, de l'une à l'autre rive du 11euve l.or s (les inondalKiiis,

le lariic lit dn Nil est entièrement rempli |)ar les oanx; mais peiKhiiil

la période des maiures les roches de granit, noires et Inisaiites, pcicco

de Irons, coupées de l'ailles sombres, occupent pres(|ne tout l'espace ((iiii-

)r;s entre tes deux lierues : il ne resle iiliis (in nn chenal ( Iroil (I CM-

viroii trente mètres de large, où une masse liipiide de |)liisieiirs i ciilaiiic-

de mètres |)ar seconde s'enriiit en l'cnmanl : nulle part le Nil n'iilTii' un

asp(;ct ])liis grandiose. Semné est le lien l'aïueiix on l.epsins décoinril ilc

irenses inscriptions laill(''es dans le roc, (pii donnent la liaiileiir de-nom I

crues ni!oti(|ues |iendaiil le règne d Amenemlia 111 et lemoigneiil il un

cliangemenl considéralde du niveau llnvial depuis (piaranle siècles. Ilii

reste, même à un niveau (|ni dépasse de lieaucoup c(diii des inondai idii- ;iii

(emjis l'Iiaraons, on reinaiMpie des laliyrinllies de roidiers pol I-- illi-d-

lumeiil semhialiles à ceux (pie la\e le c(nirant acliitd dn .Nil : là aii^si p;i-

KllS l( M'ai id courant. Kn l'ace dn \illaue d'Kiiik ro(die est ravi'c [i:i

' Sidiicy KiiMir, Juurneij lliniiiijli yiihia tu Uarfuor.

- lieiirjics l'ouciii'l, Dutujulah el la Subu\
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'li'oil. ircii-

rs (('iiliiiiii's
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MJilICIll (l'ilM

si(''cl('-.. Un

iiiiliiliiiii< iiii

s [Mili-- alisd-

I aiis^i |ia>-'a

si raviv par

une lii;iu' liori/.oiiliilf plus rdiiciV, (|iit> M. j'diiclicl <Tdil ('Ire la liiiiili' pi'i-

iiiili\(' (les liaiilcs eaux ilii Ml. l'ivs de là s'oiivi'o U'. UiiiMli-Siiri'iis, où

s'aiivlc arliicllciiiciil (JNNi) le clM'iiiiii ilc rci' coiilouniniil les calariH'tcs.

lliiàdi-llaHa dii la .' Vall ('1' (les .loues .. csl siliiro sur la rive clroiln.

•j kiloiiH"'ln's l'ii aval ilii diTi lier ra|ii(lt' de la " (Icnxirmr >• calararlr

m i('l(|iii's cliainiis, un rideau de dallici's croissaiil dans le salilc |iiir *mi-

ni'iil les liaincanx du villa^r, <|iii a pns iin*> •grandi' inipoilancc coin

le eliii'iciale el iiiililaii'f ('oiniiic lirii de déliai'(|iiein(Mil poiir les dcnircs vl

ruinini' [idinl de d('>|iai'l des caravanes, Kn oiilre, Oiiàdi-llaU'à a pris un rôl(>

adiiiiiiislralir, coinnie cliel-lieu du dislricl de la fronlièrc, 'a liniile ol'li-

liclle de ri'ljijpic el de la Nubie ayaiil l'Ié jiorlée de la première à la

ilciivièine calaracle. Les Anglais y ont élalili leur principal dépôt d'appro-

visidiinements en .Niiliie el dès IS?'» les Kiiyptiens en avaient fait le tcr-

niiiiiis se|)leiitrioiial d'un clieinin de fer (pii contourne les cataractes, ol

i|iii doit atleiiidi'e procliainenieiU Donunla; un pont sera coiislriiit près

Sdiil), à Koveli, en aval do la Iroisièine cataracte, pou r gagiKîr la ta

|)ilali' de la Niiliie par le désert occidenlal. Pour remonter les rapides

lie Oiiàdi-llalia, les Anglais ont employé des l)atcaux de construction spc-

ciiile dont ds oui conlit' la direction à des nialelols canadiens ot iroquois,

lialiiliiés à fraiicliir les « sauts » des rivières du (iaiiada. Des paj^ayeiirs

iidipiois sur les calaracles du Ml, est-il un fait (pii prouve mituix conihien

la \apeur a rédiiil les dimensions de la planète?*

Naj^uère ()u,àdi-ilalia était moins peu[)lée (pie Derr, villajie de la rive,

ilidile dont les maisons sont éparses au milieu de bois de palmiers, dans

lii ivjiidii la plus fertile di' la Niiliie, connue sous le non» de JJostan ou

( Jardin ». l'oiir le Iralic, Oiiàdi-llalfà était aussi moins imporlanfe

i|ii(' la station de Korosko, située sur une plajic de la rive droite, à l'ex-

liviiiilé sepleiitrioiiale a l'on le (l( caravanes (pii (Mu :ran(l( courhe

ied de deuxilii Nil niiliien. lùilre Ouàdi-llalfà cl Urvv, le lleiive passe au |)

liMiiples (pii soiil parmi les merveilles de l'ait ('jiyplieii : ce sont les moiiil-

iiii'iils d'Ihsamhoul, plus communémenl, mais à lorl, désijinés sous le

11(111 (rAlioù-Siniliel. I.'iiii el l'aiilre sont creiisésdaiis 1(\ j^rès roiijie ferruf^i-

Mi'iiv de monlamies (pii se dressenl au-dessus de la rive i^aiiclie. l'Jiitn! les

i\ l'dcliers s'(''paiiclie une calaracle de sable jaune, amenée par le vont

il(''serls de Libye et foriiianl au devaiil de cliaipie temple un talus graii-

à diverses reprises il a fallu déblayer l'entrée des portes ot les

Le (l'iiiple nuM'idioiia! ou ^raiid tem|)le, élevi' en riionneur

"Aiiimoii-lîa, le dieu sdiaire, es! eu entier taillé dans le roc. Au devant

(Ici

l|hs;||i|

MMliies.

'Il' la porte sièueni (jiiatre colossiL's lie '20 mètres de liaiiteiir, représentaiil



li

400 Nni vi;i I !•: crdiin mmiii I'mm'.iiski.i.k,

Hjimim"'?» Il, ;i lii liumc iiii|iii^^ilili' cl -.iiiM'ilif ; iiiiu-» île riiiii' îles sliilm ^ mj.

f:iilili"'(|ili"<, ili''(ii|iili'i' |i;ir lin mi\,il:('III ;iii;^liii-, il iir irsic {iliis ijuc l:i|i,ii-

lic ililri'ii'iin' : liiiis le- ciihisscs -inil ((iinnls (riiiscri|ilii)iis ; le L:nr il |,.

|ill<'>ili('ii'll mil lili'liir li'iiUM' |il;ii'i' Mil iiiilii'ii ili- ri's liii''i'ii|:l\|i|ii'.. Iim.

rililri'ii'iir ilii ruclicr -r sincnlciil Iniis lUMIkIi's s;i||rs cl iliiii/c |ilii> |„ nies

lllllll Ic-^ |llll'()|'< -^lllll l'CM'IlICs lie llllllcilll\ llil''l'll;^l\|llli(|llcs ri llc >Cll||,l m r^

iiiix ciiiilciiis ciiciii'c l'cliiliiiilc» : une ilc^ i'uiii|iii>iliiMi>, i{iii ne iiiiiiiih ml

|i.is niniii». (le un/c ccnls lii;iirc>., ii'|inMliiil la lialaillc ilc Kadcch, sci'ni.

|iiin(i|ialc lie riliaile ('i^Niilieiiiie ; |tre-'i|iie Imiles lis aniies mii|[i|iiiis iip.

|ii'lleiil l'^alenieiil la Lilmii' île liaiiisr-, |r \aiiii|iieiii' ile^ llillile<. Siii le pla-

l'onil iriiiie salle siiiii |iaiïaileiiieiil lii:iin'e^ diverses rs|H''ces iraiiiiiiate,

i|ii'uii ne viiil |ilns ilaiis la Niiliie, mais sciilemeiil ilaiis |r Kiiiilnriin il ],

Seiiàr'. I.e |ielil lein|ile, emisaeii' à la ihrssr IJallinr. a si\ niluniies i|r i|i\

lllèlres (le liaiileiii' ilevanl sa laeaile el i|iialre de ees masses (•iiniiiirv n-

|il'(''seiileiil eiieuie liaiiisès || ; dniN slaliies, la deiiMénii' el la i'iiii{iih'iii< .

rejinidnisriil les hailsde .NnlVeaii, la " Iteaiili'' Hixiiie -. el les l'iilanu

son! placi's enlre les uciiniiv des deii\ ('|i(iii\.

Après les >anelnaiies fiiaiidioses d' Miori-Simliel emiiliieii d'aiilics

lein|iles se siierèdeni jilsi|ii'à la |ii'eiiiière ealai'aclel Les ai'cln'nlip^iies en nul

(liVril (|iialoi7.e, >aiis eiim|iler les i^niHcs riiiu'iaiies, les |i\|riiirs ri ||^

loiirs. Dm di''|iassi' le leni|ile de Salmiia, jiies(|iii' l'iiluiii dans le salili . |iim>

les (ir-lnis di' la \ille aiilii|iie de Malieiidi, dmil un Miil eiieiiie les ^al^ll>'^

[tassaiil en lorme de Inniiels sDiis Ic^ iiiiiisiiiis
'

: 1)11 \i)il ensiiile les iiiinrs

rmnaiiit's dt! Maliarrakali. dressi'.i.s sur un |iiuiniiiil(iii e d'm'i la \iii' s'/'irml

an loin; jlakkeli, an\ deii\ |i\liMies i^ii;aiilesi|iies; (laii' llossaïn, iiniiv ca-

veiiie lailli'e dans le roc ealcaiie, lel'iiL;!' de (dianves-smiris, cuinnie loiis Irs

('diiices alianduniK's de raneii'iine l!u\|»le. An delà se nimilrenl des ili'liiis

ii'lir!l, iiild'un aiilre lem|ile sii|iei'|ie liàli par l'ianisès ||, cidni de Kalal

l'on a Iroini' une iMseri|iliiiii L;re(i|ne raennlanl les \i(l(»ires du nii n

Iden Silcd sur les iîlemii i\es; lires de à s'<iii\re le l'amiMix shiMis uii n'ilnil

iiri's^iiiii''ruiicraire de iîeïl el-Onalli, dmil les scul|ilnres, Ijniiraiil des |ii

lri()ni[diales, des assanls, des scriies de cuiir el de halailles, (uil ele plii-

(|ne d'an 1res iinjnilaiisirs par la Liraviire : ipmiipie lernies par les iiioiilaurs,

les cunleiirs des peininres di' Uni el-Onalli suiil eiienic 1res lirillaiilr-. le

délili' de l'i.iîvple Iduriii' Neis la \uliii' es| préeiMli' de leiii] lies l'i iir

liei rnpoles rnriuaiil eiimine une luiiLiue avenue de lunilieaiix. Les li\|i<i,:;i<

lliis-i';;s.i'i', /{(7.s('/i in EiiiiiiHi, .\sun uni Afril.d.

Ilcroii, Ailles niniiiiscittcti.
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|icin-C lie iiioiiis (riiomiiics vivants que de dioiix lniriiuV dans les [laiois

lies temples on sculiilés thins le granil.
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IfiïPTK

Avant qiii' laioiuliMir de l:i |>Iimi''h^ fùl niiiimc, Idiis les |m'II|iI('s (Icv.miii

s'iina^fincr <|iio It; (riitiiî du mmidc se Iroiiviiil ibris leur (Ioiiihih'

cl, cluv eux. l'enfant niènic |t(Mivait désigner dn doiiil rcmlnpil |iicri-.,

lac, iniiiita^ric (hi t(>ni|ilf, (jni |iassail |MMir Ir niilicu drs lri'ir>. \'t\.

|il(»i'ali(tM du filolic a dénionlir (pic sur la rondeur teireslic iui>-i liicn

((ue ilans res|mec infini >< le eeulrc e<( parlout el l:i cinnulV'renii' iiiilli'

pari »; ecpcndant, si l'cui étudie la snpeilieie du i^IoIm' d'iipiés la i(''|i;ii-

le ri'i^imi iiintitiun des masses continentales, il es! hien ceitainement iii

plus ipie toute autre peut èti'c eoiisidi'iée coninic occu|iaiit le \eiil

m
d.Je

ilieu : c'est l'Kijypte, le Misr des indiiiènes. Au point de vue iiéonii''lii(|ue,

l'Asie Mineure, la l*alesliii(>, la Mésopotamie auraient le même dniii ijin'

les canipa;iiies du bas .Nil à reveiidi<piei- pour elles la position ceiiliale ll;lll^

le uroiipe -les trois conlinenls de rAiieien Moinh'; mais l'KuypIe a siii ille-.

l'avantage d'olïrir une traversée l'acilc de l'un à l'aiilre versant inariliinc .

' c'est là <pie se croisent les d<Mi\ i;raiides diaii(»nales du monde, (cili' des

roules lerreslres entre l'Asie el l'AIVicpic, celle des voies océaiii(pie«. eiitiv

rKiirojie cl les Indes. Même rouverliirc du canal de Suez a placé rr!L;v|ilc

à ini-elicinin de rAinéii(pie et de rAusIialie. irest à juste raison ipie Icn

anciens Kgvpliens diiiiiièicut à leur pays la place du co'ur dans le ;;i;iiiil

corps lerreslre'. L'une des t'txniidoiiies de raneieii nom de Meniphi- liii

lonne le sens ue <-< viiiieu ilu VluinliMi Ml

Dans histoire e iieuiile iiui lialtili hords du .Nil iiilV'iieur ciil m

rôl»! coiTes|ioiidaiit à la silualiiui ^l'ogiapliiipie de la contrée. (i'e>l il! ;tlc

(Mil nous aiiiiaïai l I, i première ilaiis les annales (de 1; 1 cm iisiil mn.

existait dt'jà connue nation poli(é'e, ayant conscience d'elle-inême, aloi^

que lîaltel el .Niiiive n'élaieiil pas encore fondées cl rpi(« i'Kuiopi' cii-

lière était toujours dans la sunaj^erie sans hisl oire .es lial>il ml

i;ir-l'Asie Mineure e[ de l'Ilelliide, (pii devaient être les éducateurs et li^ cl

meurs des nalions venues .iprès eux, ('laienl îles Iro^lodvles et il("> Iioihiik

des Ixiis, s'armaiit contre les liêles IV-roces de nuissues cl de silex aiuui-'-

à l'épocpie où leurs coiitemporniiis d'KgypIe possédaient déjà leur I IV--III

' IliiieM'Ii. (L'iKirajihw de» allai .Kijiiplc

« Liiiilli, Au^land, IS72, ii" U
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iriilisiM'viilioiis aslri>ii(mii<|iit's, hi niiiiinissiiiif»' tlfs iioinhrcs cl <|i> h «iV'o-

iMi'-li'ic, iliic iii'cliiti'cliiic ^^aviiiilr, Idiis I<>s iirls cl |ii'(>si|ii<> Ions les iiK'litM's

(|iii ^1* |ii'ali(|iit>iil ilt> nos jitiii's, liiiis les jriix <|iii iliiii'ini'iil nolic cnrann;

iiii iii»ii> ic|ms('iil (les tia\aii\ de l'àjji' iium'. (!'<'>I dans les |ia|iynis, sur

|i"> lias-i'clids lies inoniiincMls (|(> la haute l']^v|ilf, (|iic uous rcliouvons les

itri^iut's (le iKis sciences, cl maint |ticce|tle de uioiale ipio n''|ièle encore la

'< sa^:t'ssc des nalitnis <•, niaini dn^uic que |iniclanionl liMiiniiis les reli-

;;iiins existantes, se lisent siius leur |ii'cniièrc l'iirnic dans les ducuincnls

i|iic nous (Uil livrés les tiuulieaux de Tlièlies eld'Aliyilos. De l'Kfiyitto nous

Mcnt l't'i ritiirc, ni(idili*'>e depuis par les IMit'-nicicns cl coniinuni(piée par

eux à Ions les pt^uplcs île la Mcdi terra ni'>e : le nionic lucnie de notre |)enséc

;i {Il i^ son oi'i^inc aux Itords du Nil. Sans dont(< riiunianilt'> ignore ses pre-

iiiicr» àucs, cl nui ne peut al'lirnier rpic la civilisation nacpiil en K<:ypte:

iiiiiis nous ne pnuvons la suivre dans les à^es antérieurs aux annales é^yp-

lieiines : les pyramides sont pour nous la liorne des lenips.

les K^iypliens n avaient pas de chronoloijie |)roprenicnt dite, puisrpi'ils

i|i\isaient le lem(is d'après les années de rè^ne des souverains (pii se

Miiiédaii'ul sur le Inine'; mais les dates incertaines tpie donne la succes-

viiin des rcirnes indiqui'-e parlitdIeuu'Mt sur les édilices et rapportée par le

imlrc Mané'llnm, siiu^ i'iolé'uiée l'iiiladelplie, peuvent être contrôlées par

(pielipics dates certaines, celles de pliénomèues astrouomiipies. (l'est ainsi

i|iii' liiol, discnlani les liiéni^lyplics traduits par Kmiiianuel de iiouj^é, a

|Hi lixer dans lliisliiire d'K^vple trois dates comprises entre le cpiin-

zii'me et le Irei/ièuuî siècles de l'ère ancienne- : dans la sé-rie des temps

!('>- annales égyptiennes nous montrent donc im point connu, antérieur do

M'|il siècles à l'ère clialdé'cnne de Nalionassar, ((u'une autre coïncidence

ii^lKinomiipie a permis de pla(*-ri'<i 71(i. De même, (lliahas a trouvé, dans

un papyrus - nié'dical de la liildioilièipie de Lei[)ziy le cartouche de

Minkerà ou Myeérinus, suivi de la mention liu lever héliaijue de Solhis

Hii Siriiis comme ayant eu lieu dans la iieuvièuie année du rè^ne; si l'in-

lii prélation du texte est exacte, le calcul amènerait à lixer celle date entre

I ;iii ."(1(17 et l'an .'(l|(l de l'ère anciennr. ^lil à mille anné-es a|)rès l'époipie

iilli ilon-e au rè^tie de Menkerà dans la laide chronolouiipie de Mariette.

','iiiii ipi'il en soit, on peut espérer (pied'aiitris découvertes nous t'eront re-

iiiniiler d'une manière certaine le cours des âges et lixeront aux oiigines

<l< riiisloire des dates positives, auxquelles se rattachera la chrnnolo<.ne

' Maiii'llf, Alivriii île l'Iiisloire de l'hfiyple.

- iliiit, Hcclieirlies tiir (jnelqueit dtikx absulites, m'-uuii' iIc l'Acadéinie des Sciences, 7 l'ùv. 1853>
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Ilnllimlt' (les /'vôncmciils les plus iiiicicns «loiit le sidivciiir s'rsl nmsi

iliins l;i iiK'inoii'f liiiiii.iiiic. La iiiriiw rini'ssiir- <|iii ii l'iiil iiilii|iii'i'

nicsn

lAc

mil

rc ('oiniiiiiii)' tics csiiiict»; Icricslrcs, le iin'lrc, cl (|iii l'ail diMiiici

|ii'ii-inaiiilcnaiil I <>iii|iIim il un iiirinlifii cdimimuii, r<>nil i';:alriiifiii iiii|i'.|

snlilo la rcclioiTlio (rniio ôro ('iiiiiiiiiiii(> |i()iii' ('lahlir la coiiciirilaiicc iliv v\,''.

ncmciils dans les diverses coiilivcs. Tôt on tard, ipiand les siurn;-

clKMclicronl à n-ni|)la('oi- |iiiui' la numéral ion <li>s années la Iti/aiii' mr-

lliode<|ui |ii')''vaul actuellenieni dans riùirope cliiélienne, ilivisani riiisluiir

en deux èies, dans la première desipielles ans el >iècles se ('iini|ili'iil ,i

reliours, e'esl 1res prolialilemenl dans les annales ei^yphcnnes i|u m>i!ii'|-

('lieront le premier |)oint li\e de repère entre la nuit des temps va^inenu'iii

enlrcvns el la clarté de l'histoire.

Si nnliipie esl la civilisation de l'K^ypIe, (pi'à certains égards on iir lu

coimait ipie par sa ilécadence; les annales nous montrent la populaliim iIik

Itonis du Nil toujours asservie el |)ar consé<|uenl sous un ri'^irni' qui

(levait l'avilir, supprimer le ressort individuel el rinitialiv(>, remphui i l;t

vie sponlan(''e j>ar la iv\i\o, nu'llic les l'ormiiles à la place des idi-es. M.iis

un jieuple ne saui'ail se développer, accroître son avoii- de connaissances,

(]uVn |)ropoi'tion de sa liberté : ce (priin maître l'ail pi'odi^ner en un jiuii

piMir sa jiloiic avait été laliorieusemenl ac(piis par des hommes lilirc^ (ni

du moins jouissant par intervalles de; ce ré|Hl dans la servilinlc (|iii'

(lonneiit les luîtes entre s cités el les (iian<iemen

'iiid

tsd e maîtres. C'est donc

|)ar une période d autonomie, d indépendance relative, (pie doivent aMni

passé les K^yplieiis pour qu'ils aient pu ac(piérii' les ressources malcncllr^

el la science donl lémoigneiil les nioiiuments ipi'il nous oui laissé>. i.;i

constriiclioii des grandes pyramides, (pie tant (r('crivains(uil cél(''lirt''ccoiiiiiii'

une preuve de la hante civilisation des Kfiypiieiis, prouve liieii en cITrI

qu'avant cette époipie la nation avait l'ait d(^s |irogrès très considcialili-

(lans les sciences el dans les arts; mais dt''ià dans ces temps anli'riciiiN n

nous d'environ ciinpiaiile sit'cles le peuple avait (K'cliu. Ainsi (pie leiii'-nil

llerder, peut-on s'imaginer l'étal profond de misère, le degré d'all;li^-

s(>meiil nii\(piels devail être loiiih(''e la masse de la population |iiiiii

(pi'il fût possible de l'emidoyer à dresser de |iareils t(Miilieaii\ .' ïii-lc

civilisatiun. celle qui employait des milliers (l'hommes peiidaiil des aiiiiic»

à transporter (|uel(pies blocs de |tierre! i/asscrvissemenl des liabilan

l'KgypIe, (pie les ('-cri vains hébreux atlrihuenl à Joseph', devait être airmii-

pli depuis longtemps pour (pie les rois el les prêtres pussent empiou r le

N (le

' Cciièfi', cliu|i. iLvii, versets 15 ii 'Hi.
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|Mii{ilc il Mil |iiin'il lalii-iii' : li'i'i'i'>^ d lioiiiiiics t'-liiiciil (Ifji'i (Irvcnus la

|iiii|ii'irl('> lies l'IiMi'uoiis; au-dessous ihi iiiailii', les |Hi|iiilali<Mis n'claitMil

|i|u~ (lu'iiii li'(Mi|it>aii.

Si'iiililalili- au Nil, la civilisalioii r'^\|ili(>iiiir cacli*' sa sduicc ilaiis ili's

ivuiiiiis iiis(|irà |ir(''si'iil incMiimics'. ri, par (iclàct' roi .Mi-iii-s (jue It's aii-

iiiilc^ (lisciil avoir (''li'' le l'oiulali-ur de rciu|iii(', li's lii(''ro>ily|ilii's iiiiiis inon-

iiviil les ll(»i-cln'MMi ou « scrvilfiiis trUoiiis > , liavaillaiil aii^si à dresser

i|r> nioiiuiueiils sur le sol d'l!u\|ile. d'a|irès des |i|aus Iraci-s «-ur des peaux

lie ;:aztdle '. Ouel ('-lail alors l'i-lal social des riveraius du Nil'.' du ne sail;

mais il esleerlaiu i|ue les eiuislruelions les plus aueieuiies laissi-es jiar

i'ii\. uolauiineul la |i\raiuide à deuri's de Sa<|(|arali el le leinple d'Arnia-

kliis, près du ^raud spliiux', léuioiuiieiil d'uiu> ei\ilisati(Ui di'-jà sini' d'«>lle-

iiièirie ; uulle slalue <'>^\plieun(! u'esl plus vivaule, plus rapproelii'c du

:;r;uiil arl ipie eelle de Kheplireii, (lourlaiit l'uue des plus auliipies ! Aux

[iri'iuiers leuips de lliistoire é}i\plieuue, les laldeaux (|ui eouvreiil les unirs

lit"- iiéeropoles luontrtMil <pu> la pliilosophie des l'.^yplieus élail humaine el

i.iliiiiiiielle, lie resseiiildaiil en rien, dit Marielle, au rt'-liriiisiiie iiiysliipie

ne à Tlièlies, vii!f:l siècles plus lard : l'époipie la plus pai l'aile à Ions les

|Miiiils (le vue es! préciséineiil la plus aiicieiiiie ipii ikuis soil c(Miiiiie. I.ors-

i|iie rK^y|il'.* eiiliii dans une de ces périodes do doiiiiiialion iiueriière ipie

l;iii! d'Iioniiiies eoiisidèreiil encore coiniiie l'indice de la M'iilalde f^raii-

ilciir, les souverains de l'K^ypIe piirenl utiliser jioiir lescou<pièles la l'orce

iriiiipiilsion (pie donnait à leurs ariiK'es une civilisation anlt'rieui'eiiienl

iiiipiise, el leur empire sV'Iendil Itien au delà des liornes naturelles du

iiiissiii iiiloli(pie, jiis(|u'eii Asie. D'après Marielle el la plupart des ô<i)\^

liildjiues, la iiKUiareliie des IMiaraons, à j'i-poipie de sa plus grande ("leii-

iliii'. emiiniss.'i tout l'espace coiii|iris entre les coiitires ('-(iiialoriales du

liiiMl Nil et les ('(^les (le la (laspienne, entre les liords de r()e(''aii des Indes

il les inoiilafiiies du (laiiease. Mais les exp(''ditions {guerrières sont toujours

le ^i^iie avanl-coiireiir de la di'cadence : sous le coiH|U(''raiil llamsès II, la

iliiile est rapide, et dans les dernières anntVs du irjiiie on voit apparaître

lies leiivres barbares, des « sculptures de la plus (''tranjie firossièret('' ><''. I.n

liMce [irovenaiil d'une civilisation siqu'ileiire liiiil par s't''puiser, el l'Kjivpti!

lui iiiii(|iiise à son tour : depuis plus de viii^l-deiix siiVIes, elle n'a cess(';

ilf -e trouver sous la doiiiinalion de dynasties ('Iraiif^èi'es.

I.a (lestiii(''e politi(pie el sociale des cultivateurs du sol ('•«•yptjeii esl

' Marielle, Des nouvellrs fouilles à faire en fUjyiile. Acaili'iiiic ilfs lii-<(-ri|itiiins, 21 nuv. 1879.

Kl-. I.rnoriiiaiit, Le» Premières Civilixalioiis.

' Fr. I.cnoi'inaiit, oiivia<!0 ciU-,
_ ,
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(liiiiviiiriil iiniii|ii<'c |i:ir If inilit-ii diiiis li'(|iicl ils vivnil. |.i< Nil, |ii'ii|i| ir>i,'.

cuiiuiniiic (l<> la iialiitn, iintiidc toiiU's lt>s In ri-s à la l'ois <(, avant ijih' |,'>

pr-oiiirlies cussi'iil radasli't' lu sol, il ilcvail les itikIic! i''jialfiiii'iil |iiii|iii(li'

l'oiiiiiiiiiic; les caiiaiiK d'inif^alioii, iiidis|M'Msaldfs pour la culliiii' dcjun-.

i|iic i'('\|iloilati(iii du sol n (Irpassé la xoiu; des Utits i'('-;;iili(>n'iiH>nl inmi-

dcM's, ne |M'iiv(;iit (Hio iTiuisrs cl riilrclfmis (|ii(^ pai' dt's iiiullitiido di' ii,i-

vaillt'iii's |nocliaiilCM commiiii. H ne s'olïri' donc i|ii(mI(>iix alloiiialivi'^ ;iii\

(iillivalt'iiis : clio tons associes, c^iaiiv en droit, ou tcuis esclaves il'iin

niiiilre, nalir on éiraniicr. l'eiidant le cours de l'Iiistoirc écrite, c'ivl l;i

dernière alternative <|ni s'est tonjonis léalisée, (|iielle «iiTail été d'ailIcinN,

sous le-> l'Iiaraons, les l'tidéiuées cl les sultans, la splendeur des cites ,1 |,i

prospérili- apparente de la contrée. Les lias-reliel's des luoiuunenK iiniis

ntonlreiit le peuple •'i:yptien, il y a trois mille ans, courlié' soiis le j'onri

coninie il l'est encoie anjourd'luii ; toujoins o|i(irini('', pressuré à I'cmcv.

le lellàli ne saurait se di'placer 'connue le Itt'douin in)iuade; dans l'iinnioiM'

plaine iinirornie du delta ou dans l'étroite vallée du lleiive. il n'e^i pus une

seule retraite dans lai|uelle il puisse tenter de se mettre à l'aliri. Sa iiii»riv

est sans issiu', son avenii' sans espoir, et poiu'lanl il aime passionn/'iiiciil

sa terre nalalc. Loin de^ Itoi'ds ilu lleiive aimé, le l'ellàli est envahi par In

liistesse cl inenrl ron^é* |»ar la nostalgie : les plus lieaux paysajics mimI lis

plus simples.

hepuis liienliU un siècle, ce s(»nl .les contpn-rauts d»; l'Kiirope o(( hlcii-

tale (pii se disputent l'Kiiypte, centre naturel de l'Ancien Monde cl (lilili

toutes les posscs>ioiis coloniales siu' les rivajics de la mer des Inde-, ,

ijuc ré( rivait déjà j.eilmiz en JliTl'. I.'impoitancc capitale de celle |i<i^

lion niailre-M' m' pouvait échapper aux hommes tl'Klal : là de\ail se ::.

^ner la partie dont renjeu est la pi'-ninsiile (iis<<;an^'éli(|ue. .Si les arniir>

de la liépiddicpic Trancaise avaient ré'ussi à conserver l'KgypIe, jiai' clli-

si rapiilemenl compiise, c'en était lait de la puissance de r.Vngleterrc diii^

l'Ilinduustan : l'héritage du (Irand Mongol lui échappait. .Mais, après la ili>-

Iructiun de la Hotte Irançaise daiis les eaux d'Ahoukir, la liraiidr-

Ih'ctagtie, reprenant la possession incontestée des chemins de la inei. rnlr-

veiiait à smi tour la maîtresse de rKgy[tte, sans même (pi'elle se doniml

la peine de la (•ontpu'-rii', et les Traiicais durent l'évacuer après dciiv

années d'occupation. Au conllil îles arnu's succédèrent les maniciiurv

diplomatiques, les luttes d'influence entre; ministres à Constantiuo|ili' cl

au (laire. l.ors de l'inaufinralion du canal de Suez, œuvre rran(;aisc ipii

ouvrait aux hateaiix à vapeur la route direct»; des Indes, il semhla ipi' lii

France allait enlin exercer une sorte de suzeraineté sur l'^gypIc : iiiiii^

I-

I-
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r\ii:;l('h'rn', coiicfiilninl >(•>* cniiils sur rac(|iiisili(iiMl(' relit' (iMiirc'c dtî

|i;i>Mifit', il liiii |i:ii' (-tMi<|ii(''rir |i()lili<|iit>iiii'iil rK<j\|)lc, de iiiriii*' (ju'i'llt!

s'est assuré lu pin'iiiiiieiiee eoiuiiiereiale sur I»! canal des deiu mers. (Ifli-

cicllemenl, l'Aiijilelerre n'iiilervieiil (|iie [loiir doimer des conseils et rendrt!

(lis services au souverain; en n'-alilé, ses envoyés soni bien près d "être les

iiiMÎlres iilisoins. Ils rédificnl les Irailés, déclarent la ^'lierre et conclnenl

|;i paix, dislrilmenl les places cl les pensions, diclenl les senlences aux

iiiii;iislrals el ne s'elïacenl derrière les l'onclionnaires éjijpliens (|uc pour

lu sin||;iiiirc des listes d'impôts et |ionr tous autres actes dont il leur

iiiiivient de ne pas être responsables.

(hi peut dire (|iie \o, bassin du Nil, avec ses quaianle millions d'Iiabi-

laiils, est devenu virtuellement, pour' un temps plus ou uioins loni:, partie

lie rimmense Knipire |{ritauni(pu'. Itieu r{ue les <,rénéraux anglais n'aient

^iière d'année à leur disposition, les mercenaires de toute race ne leiii'

iiniiKpu'ronl pas |»our aciiever la concpièle, commencée naguère, pour le

('iim|>le du khédive et *lu sultan, par les Miiii/inger, les llaker, les (iordon,

Icsllcssi, les Slone, les l'roul. Toutefois les diflicidlés nulilaires de l'an-

mviiiu ne sont pas les seules. Dussent mènu' les autres puissances eiu'o-

|nViines aider la ("ii'ande-itrelajine à consolider son pouvoir en K^vple, celle

;iiil(irilé ne s'appuierait pas, cinume dans la plupart des autres colonies

{iiii;laise<;, sur le concours d'une |iopulalion d'origine brilannii|ue. lieux

ili's élraiii;ers dmniciliés dans le pays ipii disposent des rcssouret-s linan-

rii Tes, qui l'ondenl les industries, écrivent les journaux, diriiicnl l'opi-

iiiiiii pnblitpie, sont pour la |ilupart des Kuropéens du conlinent, Ita-

liriis, Kraneais, (irecs, Aulricliiens, don! b's inlérèlset les vo'ux sont eu

ii|i|iiisiliou avec ceux des Anglais. Mieux accueillis j)ai' les gens du pays

i[iii' les cr)n(piérants du nord, au regard l'roid, à la bouche sévère, <pu! le

(limai empêchera toujours de l'ornier des colonies proprement dites, ces

iiiiiiiigranls d'Kurope conslituenl dans les villes uiu' société grossissanltî

'iii ili'ià s't'lève à près d'une ceiilaiiu' de mille individus, el qui ne man-

i|urra certainement pas de gêner l'exercice du pouvoir britannii|ue. Il est

viii (pie les nouveaux maîtres de la contrt'-e ont un moyen silr, sinon

lie M- fairc^ aimer par les populations, du moins d'acquérir leur res-

|i( ri : c'est de rendre lo sol aux cultivateurs, iW. les arracher aux usuriers

i|iii les rongent, de leur assurer une justice im|mrtiale, de laisser de plus

(11 plus « rKgyi>le aux Kgypiiens ». Mais cet art de s'effacer peu à peu,

(piel gouvernement le posséda jamais! Celui de la firande-Bretagne eu

(l(iiiii(!ra-l-il rex('m|tle? Si l'on en croyait les affirmations solennelles et

l'i'ilérées des chefs du gouvernement anglais, ils n'auraient qu'une ambi-
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liiMi : M'hililir r<ii'iln' iliiiis Irs liiiiiiicr^ cl riiiliiiiiii-sliiiliiiri ilc l'I i.'\|.|,

|iiii«», ii|iit'N jiMiir iHC(mi|tli ti'llc (l'iivrc pic, >(• icliicr m hii-v.mi ;, i,.,,,,

Ml»'('('>.sciiiN iiii liiiii i'\i'iii|i|i' l'i suivie!

ItaltiM'Iii'i' ('i)iiiiiic clic l'ol an «d'clc (r.illiaclioii ilc la |iiilili(|iir mi' -

|)('riiiic. rKL;\|ilc cs| iialiircllciiiciil une des conlri'es lc> iiiieii\ r\h|i,i,-,-.

<lii cunlineiil alricaiii. I.oi'^ de re\|)('Mlili()ii IVanicai-c (le la lui ilii -ici

(iei'tiici', les iioinli|vii\ s;i\;iii|s (|iii aei'(iin|iaijiiaiciil lliiiia|iai'lc, |iev,ii\ r|

Kir r, eliiilieiciil le |ia\x a liins les |ii)iiils île mh', ;;e(iliiuie cl iimicialn-i.

liisloii'c ilii '-iil, li\iliiiL:i'a|iliic, annales, ai'rliileciiii'c, nnriiis cl iiiiiliiiin ...

('('oninnie vdei.ilc. cl reiiveinlile lie leurs li'a\aii\ c«l ciieiiie le niiiiiiiiiirni

scieiililii|iie le |i|iis 1 im-idi'ralilc i|iii c\is|e sur la liasse vallir du Nil. I i

cai'li' ;;t'Mieialc i|n'iU dicssèieiil à rirlicllc du ecnl-inilliciue cs| ini^si

l'csh'-c à iiiainis l'L^aids la plus i'(iin|i|èlc i|ne l'on |iiissède, iiiilainnn'iil {mim

la liaiile l'!LrN|)lc un Saïd. I.a carie niuiiis grande i|nc lit i^ravcr I in.uii

de llellcrdiids, dirccleiir des lra\aii\ piildies en l']i:\ple. es| nn aulii'il<Mii-

incnt pnriciiv ; mais, eu dcliurs des ;^rands Mails de la ciuilri'c, uiaii|iii-

par l'ossaiurc de rocliers ipii liinilenl les eainpaiiucs M'iiluxaiilcs. h-

liniMiiiciils du sol i'liau;jeul d'auur'e eu aum'c cl lelle carie liicalc, Icxii avci

le |ilus i;iaiid sdiii pciidanl la ^l'iK-ralimi pn'ei'denlc, sérail presipic . .Jin-

plèleinciil à ndaire : diiii ci~il('' les herj^cs du Nil uni cl('' i'imi^i'cs par |i> tint,

(le r iiilrc se s(u I di'pusi'-es des lialliircs ipie les rellàliin uni cudiL;iici's diji

cl suuiiiises a la charrue; des canaux envases uni cle rcniplaces par il an-

tres 1 usscs d irriL:aliini ; des cliciniiis, i es Ml •s ne sunl idiis an iiiiiiic

cndruil cl |i(Ulcul des nnins nunvcanx; les cailes spéciales l'ailes puni

l|l\sllU|l

ne siiiit

cadaslre des ;:rauds dipiuaincs leur dnuneiil snccessiveineiil nue
|

mil' dilTcrciile. OuanI aux di'sci'ls « araltiipie » cl " liliyipic ». il-

ciuinns eiicdrc (|ue par le ri'scau des ilincraircs de ipielipics \(i\aL;ciir>.

trnn cùlc cuire le Nil cl les pnrls de la mer lluniic, de raiilre ilaii- la di-

recliun dos oasis. Il serait temps «pic le pays uù Kraloslliènt! lil, il \ a plu-

de denv mille anin'es, la premicre mesiiic d'un arc de mviidicn, po-scil'ii

enlin un léseaii de mesures ^l'udi'siipics auipiel pussent se rallaclier Imiiis

les cartes spéciales.

Mais la plupart des expluralciirs de j'K^ypIe oui pins élndié' riii-tniiv

ancienne du peuple que sa \ie aciuelle cl la jii''u|^rapliie spéciale de la cnii-

trée. i.ursipie la découvcrie de Cliampolliiui eut ri'vélé le mystère si Iniii;-

lem|)s el si ardemment clierclié des liii''roj;ly|»lies, cl (|n(! les savants piii'ciil

Piilin déeliilTrer les iiisrri|ili(Mis ipii par milliers couvrent lt!s murs cl Ic-

colonncs de l'immense Mliliolliè(|nc areiiilcctnrah^ de rKgy|)le, c'est avec

ravissoinenl qu'ils pénétrèrent dans ce niond(! d'aiili-efois iiafjnère pn-ipic
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iiHDiinii : iiiiv oiivnifii's trilônMlnlc cl ilrs f.'»''(»^ni|t|ii's jjrt'cs ><'iij(iiiliiii'iil dt's

ilniumt'iils |i|ii!. pivrifiix «'iiniri', les .. hilili-^ . cl des |iiijiyi-iis ('crils tl»'|niis

i|ii,iiiiiil(î sin-li's |iiii' |i'«« Ki;\|i1m'ii'« fiix-iiirincs. (inicf aux l'odillcs de Ma-

nille, cotiliriiin's imiiiilniaiil |)mi' M. Miispcro, ^Tj^cr iiiix Ifrliiirs di' l.i-p-

Hii-, d<> llirtli. (I<> (iliiil)as, d'I'liiiniiiiiiirl dr Itnii^t', d<- IXiiiiirlifii cl de

liiil d'aiiln-s t''f;y|tlolof{ii('s, l'Iiisloirc du raïu'it-iiiie li-iic du Ml se rcroii-

sliliic |M>u à peu ;oii appreud à eoiiiiaiire dans sn vie inlinie, dans sa morale

liriiionde, dans son Ame pour ainsi (liie.ce peuple aui|uel nous dcvoii'^ uni!

nI piaude part de notre liéiila^e d'id<rs. Ouoi qu'on en dise, les elian;:e-

imnls (Mil été niusidt'raldes depuis les leinps lepn'sciiit'v sur les nionu

iiK'iils les |)lus anciens. Il esl Mai ipie le hpe dis ligures ci |(>s p|i\siiuio-

iiiM's peuvent se l'cliouvcr clic/, maint dcsccudaul des Iti'loii ; des modes

iiiciiie ont |icrsisl('', sinon cliez les K;fy|)licns, du m«»ins clnv les Nuliieiis,

i|irilsavaientassujellis; lu genre de cnllure ne s'est point niodilii', du moiic<

|Miur les villa<.'cois, et, comme .inlrcrois, u la Icmpéralui'c tonjouis uiiil'ormc

ilr l'Kiiyptc » y fait, comme l'a *lil Itossiiel, <( les esprits solides et con-

Miiiits)). Mais les évèncnn'uls de l'histoire ne pouvaient s'accouiplir sans

iiMiJr leur ciuitre-H'oup dans |(;s populations *'-^yptiennes: les imuii^rants de

liiiiic i-ac(M)nl modilié ciHuplètcmeut la civilisation iirhainc ; après avoir

('iiM'ijiUi' les iiali(Uis voisines, l'Ej^ypte a dû être enseij;ru''c à som tour :

lloinains, Hy/anlins, Aralies, peuples d'Kuropc, sont devenus se^ niaiires.

Il est |)ossil)|c (|ue l'Ilfiypte soil moins peuplée (|u'ellc ne le l'ut à rr-poi|ue

ili' ^ii plus grande puissance; mais les bourgs et les villages mil loujonrs

lie iiouiltreux sur les liordsdu Nil : ils se louclient le \iH\<i des rives cnninie

.111 leiups d'Ilcrodote. (iomparativcment à la surface du sol ( iilli\alile,

ri.L;\pte esl une des contrées du monde où la population a le plusdedcn-

Mle. Kn elïet, la vérilaldc l'i;;yptc se compose uniqueinenl des terrains bas

i|iii peuvent être soumis à l'action des eaux : les espaces pieireux ou

silijeiix (pii s'étendi>nt en dehors de la vallée lluviale l'onl |)arlie *le la

l.ili\e ou de « l'Arahic ». L'étroite liordun^ du « lil d'or » et de ses

Iran^M's » dans le delta, voilà tout le jiays des i'cllàhin; par delà ces

limites, ipiel(pn>s oasis à l'oin'sl, et dans les montajines de l'esl des londs

lie |Mtura}rcs, sonl les seuls lieux hahitahles '
: le triaufiJe du delta cl la

viilli'e sinueuse du lleuve, qu'un piéton traverse facilem«'nl en qm-hpios

' Sii|ic'rfioip cl jiopiilatinn de l'fij.'y|ili' on I88'J :

Sii|ut|ii'ii> oriicii'liu : <,)35 'i7ô liiliiiiièlivs Ginvs; G80() 100 liabilaiiU; 7 li:ili. |i;ir liil. r.\r\i'.

I) tic h viilloe cl (lu (Iclln, :ivcc tli-iivc, r;in;iii\ ol lacs, (l'ii|nvs Aniipi : 55 '.'59 liil. imiics.

i^iip'i licic (lu soi linl)it:ililr Je l'i;;.'y|)lc : 21) llU) liiili. INipuliilion proliiililc, ti '.100 000 liali. I'i>|i. kil. 35i

t, de la Itelgiquc 2'J io5 i> » » COO 000 ,> > i i'M
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liniii's, |Miiii'Mi iju'il IniiiM' un lialriiii |ioiii' l'iiiiMliii' le Nil.i'rsl l,'i Imiii |r

|ia\->, iiiii^i <|ii' \iiii'iiii rr>( I iviiil iiii l'iililr lliiiiii' : " lii aiitlr ili'si'i I il uiie

('iiliipii;:ili> iiiaL;iiilii|iir ciilri' ilrii\ rriii|iaih <li> lliollla^lio, xnilà ri'!:;\|>|i'.

(H'Iii'iclli'iiii'iil ri:^\|ili' aiiiail iiiit' sii|ii-i'li<'ii' ilr pivs il'iiii iiiillinii ilr kiln.

iiiôlirs taiir's, sans \ roiii|»n'ii(ln' Ic^ |Mi-st'ssi(iiis a>ialM|iii"« tl'oiiln-i .mil.

mais l'ii \ aiiiiil.iiil Iriilr la n'^iiiiii iiilMlii|iii- ciilir AsMiiiàii ri (hi;'Mli-||ail:i.

l'iMir cri iiiiiiii'iiM' i's|iai'i', la |Mi|Milaliiiii tic liMMMIIII) lialiilaiih, inriiTi'

t'ii INN'J, sciaii Jiii'M laililr, iiiniiiilii- ipir iir l'es!, t>ii |ii'it|>(ii limi ilu liin.

luii'i-, t'flli' ilr la luMiiiiMlIr Sriiihliiiavr: mais ri'.;;\|iti' lialiilahli', (iiiii|iii-

lahlc |iiMii- la t'iii'iiii* à un cci l-Milaiil liian^^iiliiiic, muni iriun' liiii::iii'

<|Ut'U(' sinufusc, il a pas inrinr •>IMMIOkil luiirli'fs caircs. ce <|iii ilnnin' \\

('iMilm> uni- ilru->ili'- ilf |M)|Milali(iu li'i|ilr ilt> i-i'lli' de la liaud-, xii|ii'i inni'

liirnif à ci'lli' ili' la lt)'l^ii|nr ri *li> la Sa\r.

I/K;:)|)lf f't'sl If Nil, fl son nom lurnic es! rt'lui i|n(' |i(irliiil aiilirruis |i

lliMivc. I.'a|i|ifllaliim la |ilus aurii'uin' *l<' la conlii'i', n'lli< ilr Kim mi

vnui, nu siiih" lui Mrnl aussi iniini'clfmriil iln .\il, |iniM|u rllr \-A

iluf à la rnnlcui' (1rs iilliivions à rcllfls vinlat'i'-s t|ui' tir-|M)sf li- ciiuriiiil il

i|ui l'Oiitiastt'Ul a\t'»' la Itnnjic », c'csl-à-tlii'c avec les salilcs ri !< n-

i-lioi's (lu (h'scrl : le ikmii de Kain (Ui liliam, alliiluK* dans la (irm -r ;ill\

|H'U|)l(>s id'i'icains, ii'cxt |ii'(dialdcm('iil auli'c ( linsc (|ii(> la (l('-si;;iialiiiii nniiii

do rf];iA|)lc'. Ile celle ^l(>li(> noire, IdiiiK-e du liiinm I1(i\ial, naissent li>

piailles ii<)uri'i('i(Tes; rinuiime m(''me en sérail issu, ré|)èlent les ancieniii'^

K'^eiidcs. itiules les villes, Iniis les \illa^es de rKii\|ile se succi'sleiil )i

l(m^^ du lleiive ci de ses eanaiix, (lt'-|iendaiil |Knii' leur exislente ili' ^i^

eau\ vi\iliaiites. lUVemmenI, les (luiiinuiiicalions (l(> la liaule à la Iiii>m

iiip-K^yple ne |i(Mivaienl si; l'aire (|(ie par la voie du Nil, d'ailleui'^ liés
|

pire à une lionne iiaNi^aliun, puis(pn> les liai'(|ues le reinonleiil nu Ir

descendeiil a\ec une e^iale

d

l'aeilil (', soil ponssi'cs vers I amont pai \rlll

du nord, (pu domine |ieii(laiil pres(pie loiile I année, soil enliaiiii i'« \('i«

l'aval par la l'orce du (duranl. Les naufrafies ou les arrêts prolonge-» mhiI

à craindre surlout aux liiiistpies hnirnanls et parle travers des ia\iii'-,

d'où s(mrileiil des veiils irivjiuliers, liansversaleiueiil à la direction du

11 eiivi;.

Ile par! et d'antre, d'Assoiiàn au Caire, les lives du Nil sont (l(iiiiiin'i'->

soil |»ar des versants de moiilaf^nes, soil par des reliords de plateaiiv, iloiil

l'élévaliuii vari(! de 50 à i>,")0 mètres: de ces liauleurs ou voit à ses piitls

' Rnifrsoh, Qmjniiiliic den allen .lùjijplen.

« AIL. Ili'vijlc, Revue fies Deux ikwlts, lô juin 1870
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rocliors rcssoinltlt'iil t'ii iiiaiiils l'iidroils à des carrii'^cs donl le

OLciipô par Illl janliii. (i'i'sl à l'csl siirloiil (|ii(' les falaisi'S pirii-

là un as|M'ct giaiidiuso, (juoiiiuo iiiillf pari elles nu se dressent
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l'ii inoiitagiit;s : il l'aiil iill<-i- jiisi|irà une cci'lniii)' (listiiiici' du Nil, (hms l,'

\((i«.itiiigc (le la mer lloiigi', |»oiir allriiulrc la fiiaîiic l)or<lit'rc. (riiillnii.

Iiii'ii iiii|)ai-i'ailfint>nl t>\plorn>, i|iii coiiliiiiir tiaiis la ilircclioii ilii puiil l s

inmilajiiics (le ri.lltai ; (nir!(|ii»'s-iiiu's de ses cimes s'élèvcrait'iii, (lil-nii. ,i

•2000 mèln-s. Ci's liaulciiis du dési-il « ai'al»i(|ii(' )\ f;(''U('i'al('ni('iil (Irsi^ ^

»fMis le lUMii (rr,l-l)j(!l»t'l ou '( la Moulaguc », se couinostMit di' km lii>

(•rislallincs, granit, giii'iss, iiiicascliislc, porpliyn- cl diorilc ; elles lui ni

jdusicurs massifs disliiicis, sépares les uns des autres par des raniiiivs ilr

ouàdi saldounenx. In de ces massifs, dans TK^ypIe méridionale, (lonnr

naissance à la chaîne transversale des l^alaracles. <pii limite la .Niiliii' {>i>i-

premenl dile et va rejoindre la cliaine liliyipie à la |M)rle d'.\ssiiii;'in ; l;i,

dans les rochers de sjénite ci de granit contournés par les rapiilo, -c

trouvent les fameuses carrières, inainlenant aliandonnées, où les I'Iiiiiikhis

faisaient tailler des monolilhes énormes poui ohélisipu's et slalm--. llii

côlé de l'esl, le même massif (|ui donne naissance à la chaîne des (Jiiliiiiulcs

projette dans la nuM' Itou<j(> une péninsule lrian<>idaire terminée p.ir li'

ironninloii'e du Hàs-nenas t t alirilanl au sud le "o\U- d'Oiinnii el-Kcl' 1,

<|Ui est I ancien poi t de III reniée

Au nor( I d( front ière nnhieiine, où les roches cristallines (ii(ii|ii'iil

zone (les f(ormaiioiis iniilKjiii'sloiile la lar<^(Mir du lerriliure e;^yplieti, la

se rétrécit jiraduellemeni, mais en mainlenanl ses principaux soiniueh

dans le voisinage delà mer. (lelle région, aujourd'hui i)arcourne sciil.iiniil'y V'

par (piel(|iies nomades, était jadis exploitée par des armées de niiiirnis (|

de carriers. Ij' Djehel-Zaliaralr. le Smaragdiis des anciens, qui s'iJlèM' >iii

la côle de la mer llou^c, sous la latitude d'Kdfoii, renferme dans ses ni-

ches des fiienals et d'anires ci'islaiix précieux, el Cailliaud y décdini il. iii

ISIO. les gisements d'émeraiides, d'ailleurs rares et de mauvaise iiiialih'.

ipie les souverains de ri' "Ville avaieii I fait exploiter à diverses é|io(| IK"

jusipi'eii raiinée l')')8 ; au noi'( I el iiii sut I (Il ifIl massil se voien t I. 'S l'('s|l"

lans I; I (tepi'i'^^iiHides villajies construits pour les mineurs. Plus au nord, t

»|ui réiinil le méandre niloliipie de Keiieli au port de Kosseir, on a relu

ille depies du [iiiils (le llamamat, les restes d une vi

tioiis en pierre et de vastes carrières de « vert antic}

deux mille iiiiiiiii-

iie » de . l

d*K<:y[)(e » et d'autres variétés de diorite que l'on employait siirloiil jMiur

en tailler des vases, des sarcophages, des statues'. Kiicorc plus an non

se succèdent les deux massifs de l'ancien « Mont (llaudic

•J

Il », le ïïy

l'atireh el le Ojehel-Dokhan, le |»remier }.Maiiitii|ue, le deuxième |mm| lin-

' Mil(.iii-ll, BiiUclin de la Suck'W ite Gi'ognipliic ilii Caire, ISTl», ii. 0.



MONTAGNKS l»K I, r:i;VI'TK. 475

iili(|ii(>, iloiit les inoïKilillii-s. iiiniMM's nu lutid il<> In iiii'i' l{(Mi;jr, ('liiii'iit

ciiNiiilc ti'iiiisporh's |iiii' le ciiiuil de Siirz ou « llfiivc de Tiiijaii »iiu Ml, puis

Il Airxautli'ic, cl de là dans Imilfs les villrs iiM''dil('i'iiUi('>fnMrs du nniiidc

rniiiaiu'. I.r [(ji'lM'l-llukhaii, on h inoul de la FuiniH' », le >' iiioiit l'or-

|)liyiili's ' d<'s ancicus, oITrail le i;riiu|ic di- caiTii-i'cs le mieux i'\|i|ni(i'' de

Idiilf rKj;y|>l(; pcndaul IV[)iii|ut! roiiiaiin' ; les l-^iyplicus L'u\-inr!iH.'?> n'a-

ASSOI »V. CAJIIIIKIIK ANrlyll AIHMl(»StK.

D.'.-iii ,[. l'.iviiir. .I'.i|.r,'. lin. |.h..l,.^i:i|i|ii,. <|,' M, l Hlmihi.

Viiii'ii! pniii( Iravaillt' <cllc nn:liti dure. l)c|iuis le iruuc df l'cuipi-ifur

Ciiuiilc, ll(Mii(> t>l Dy/ancc inipni'li'ii'ul l'aduiiialilc porpliyrc idiii:)' i|ui

M'ivail à la cMuslriiclioii (l(! leurs Icuiplcs el de len-s palais: nu y (iduve

l'iicdi'o des (oloiiriL's de dix-huit inèires de louj; el d'iiiie ciironréreiiee de sepi

iiii'li'es el demi, |tlus fzraudes (pic le plus j;ros liluc de la < colomio de

l'iMiipiV i«. l/iiivasi(Hi de l'KiiypIe par les Aralies mil un leiiue aux travaux

' l.i'li'ciimi', lliriifil lies iiiHn-ijilh lis yirivyHCN il Idiiiir.t de l'F.ijijpIf ;
— .1. l!ii^>c'i;;;ii , llciscii in

Eiiiopu^ Aiicn iiiiil AfiiLi.
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(les fameuses ciinièics, (jik' sifiiialeiil d't'iiornu's t'iitasscmi'uls de ili'liliiiN

cl (les restes il»; villes : le iiiassil" de plioiphyie du lljeliel-ndkliiiii s'rli's,

iiii milieu des loelies j;i'aiiili(|ues, coinme les |i(tr|tli\res aiiiild^dCN du

Djeliel-Kaliieriii panui les <:i'aiiils de la péninsulo de Siiiaï : des deii\ (i>li'>

de la mer Uowge, les moiilajiiies paraissent avoir eu la même fliii;iii( '.

Mil l'are de Tor, sur la côU- sinaïli(|ue, le Ujidiel-liliarili dresse „.

pointes granitiques à I.SS5 mètres d"altitu(le : c'est le dernier ^irand sum-

met de la cliaînc linrdière, cl d'a|irès Selnveinliirtli " le plus élevé de loiil

le désert aralticjuc x ; il semlile inaecossihie, tant les parois en sont alinipics.

Au delà se niunlreiil le ïenascii, jniis le Djeliel-C.liellalla, tpic le (liiàdi cl-

Tili ou i< Val de rKgarenienl ) sépare du Hjeliel-Allaka ; cliaipie massif de

ces contrées se divise cri do nomltreuses cimes pyramidales, dont les conirc-

l'orts se découpent également en pyramides, se succédant régiilièremoii! ilr

tous les côtés autour du cône central*, (le massil', cpii ne dépasse |iiis h

liauleur de 500 mètres, mais qui doit à ses brusques escar|)emenN ;mi-

dessus (lu golfe de Sue/ son aspect de liante monlagne, forme rexlréniil(''

sepleiilrionale de la cliaine granitique. Plus au nord on ne voit ijue iIcn ih-

cliers calcaires ou des dunes. Les deux versants de la cliaînt sont égale-

ment revêtus de strates d'origine moins ancienne. A l'esl, des lalns cn'l:-

cés s'apjmienl en maints endroils sur les montagnes granitiques et consli-

tiieiit jdusieurs des jiromonloires de la côle; on y Iroiive des giseinriils de

soufre, ainsi que des sources de naplile et des amas dtï liiliime; des i''iii|i-

lions. basaltiques ont eu lieu dans le Djebel : on voit de ces laves jiiMpie

dans le voisinage d'Isinailia. Les terrains de la côle se coni|toseiit de grè^

et de calcaires de formation contemporaine renfermant des coquillages el

des polypiers : ce sont des débris de lests qui rournissent le ciment des iim-

léculps arénacées; des grès réeeiils el les calcaires de même origine >oiil

en entier formés de ces fragmenls enlreinêlés. Les riverains assisleni ii l;i

naissance de ces rocdies nouvelles, analogues aux « ma(;(Uiiie-boii-llieii '

lies Aniilles, el, de même que sur la côle de la péninsule arabique, on n-

marque sur la côle égyptienne un mouvement graduel (rémergence du

rivage, produit soit par la poussée verticale du sol, soit par l'abaisseiiieiil

des eaux. Dans son i'iisemble, la côte occidenlale est plus saine, moins

obstruée de coraux (pie la côle orientale; la mer esl plus proloiide ;i

proximilé du rivage et les bons ports s(Mit |)lus nombreux.

A l'ouest des granits, des scliisles et du porpliyre de la cliaîne bonlièi'c.

' ScliwomCmlli iiiiil (iiisslrliil, (Hohiiit, l!<7(î, ii. 1.

' Schwoinluilli, La Terra iii<0(jmla dit' Kijillo prcpiameiitc dctto, Esiiloraloi'r, IS78.

1S^-:-:
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uni' Ihii'iIii'I'i',

le ri'vèlrmciil (lu noyau rrislalliii se (oniiiDSf. comnic à l'i-st. de calcaires

cl lie jïiès. Dans la pailic iii(''iitli(»iial('. s'clcvc nu massif insulaire «le f^ics

(uiiinu! ceux (Ida Niihic, du KonloiVin.tlu Scnàr. Au Djclicl-Silsilcli surlcuil,

ciilic Assoiiàn cl Ksiu'li, celle pierre, d'un j^raiii livs lin, el se divisant ou

iis-ises léfjiilières connue il on l'aul |iour de iiraudst'dilicos, esl enlailh'e de

va-<les carri(''res d'où l'on a icliré les uiaU-rianx pour In consliuclitui de

milliers de leuiples : les vides piodiiils dans les rocliers de la rive droite ont

([iichpiechose d'ei'frayanl par Kmips prodii^ienses diniensions : d'apiès (ihnrles

llliuic, au moins une moili(> des inonumenls »''<;yplieus servait sortie de ces

iiioiilagnes. Les carrii'res de la rive occidenlale, moins ('lendiie";, sont plus

K inar(|ual)les au jioint de vue de l'arl, parce (pTelles renleiinent plu-^ieiirs

Iciupies creiisi's dans le rocher, des j^rolles runi'raires. des statues : à

peine ouvertes, les carri('res avaient t'Ié transformi'es en lomlieaux. Dans

lu partie septenlrionale des miuils « aral)i(|ues » les jirès sont reniplaciis

|i;u' les calcaires de divers àj;t's, les uns de la pt'riode ci'i'tacée, les autres

lies l'Iafics «!'Ocènes : ce sont principalement les roclies crélaci'cs qui se

(ln'>.seiil en falaises au-dessus de la rive droite du Nil el ipii pré^enlent les

jnrmes les plus |iillores(pies avec leurs assises d'aspect monumental,

M'paives par de simples lissures ou par de sombre»- lavins el surmont('es

lie |iyramides et de lours. Au nord, les derni('res roclies, (|ui s' lerminenl

iiii (iaire mènui par le Djtdiel-Mokallam ou les .( monN Kcrils x, soni pres-

i|iie eu eiilier composées de numuiuliles, d'os|r:ea, de cerilliiinu el d'autres

(oi|iiillages, unis par un ciment calcaire: par l'ahondance de leurs fossiles

le leurs concirtions, elles sont un « Kldoiado » pour les jitVilo^iu's. Ces

elles nummulili([iu's renfeiiuenl en cerlainsendroils des alltàlres Irans-

liiiides de la plus ijrande lieauti! ; tels sont, à l'oue^il de IJeni-Souef, ceux

ilii Djeliel-Onrakaiu, d'où l'on a relire les matt'rianx employi's pour la

iiiosfpu'e de Moliammed-Mi. à la citadelle du Caire : lels sont aussi, plus

1111 sud, les alliàlres nomuK's d'après la cil»' d'AlaliasIron, ilmit l'emplirce-

iiii ni (''tait peu (''loiiint' de l'endroit où se Irouve aciuelleuient la ville d(!

\liiiieli. Mais |dus iin|iorlanles (pie ce-; exploilalions de luxe sont les car-

rières de pierres à liàlir (jiii liordeiit le Nil, iiolammenl celles de Tourali

il lie .Masarali : par les pyramides (lress(''es de l'autre ('('ilé du llciive,

011 peiil ju;i('r des excavations (jii'ou a dû faire depuis six mille ans dans

II- carrières de nunimuliles. (pii oui (''^aleinent fourni les mah-riaux de

Mi'inpliis et du Caire.

Les collines lil)y(jues sont plus liasses (|ue celles de la l'ive >< araliique ».

Il.iiis sou ensemhle, le relief de l'Ki^vpte offre l'aspect d'un |ilan incliiu;

iliiiis l(i sons de l'est à l'ouest: de la cnHc formée j)ar la cliaîne liordière,

ri (

iilllC
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les inassils l'I les pliilcaiix «liiiiimioiil gniiluclliMiiciil eii linnlciir jiisiiii'à lu

valliM' (lu Ml; «lu l'clionl oicidcnlal de voUc vallt'o jiisijiraiix oasis le Mii

s'aliaisse (''fialcmciil et iiiiil inèiiic |iar s«' trouver à un niveau iiioimlii' irn,.

celui tlo la mer. Des iloux eôlés de la eampa^nie verdoyante et |teii|i|(V mn'

traverse le Ml, la zone des roehers est »''<îa!enient dépourvue (riial)ilaliiiii>.

permanentes; mais la ré<!ion liliyque, plus uniforme, sans liaules saillit'-.

de monlapnes el couverte de salde, semble plus morne que la zone (nini-

taie : elle l'ait déjà partie de ce <;raiid désert qui s'étend à l'ouest jiis(|ii";iii\

|)laji('s (le l'Atlanliipie. Vu de la })yrami(le de Ciu'ops, ce plateau Iihvi|iir

paraîtrait u'élre qu'une plaine sans lin parsem(''e de dunes; mais ce ii'isi

qu'une illusion d'opti(pie, ainsi (pie |ieiivenl, le constater les rares vova^'cnis

qui péii('trent dans ces tristes solitudes. Dans son ensemble, le déserl loin-

pris entre le Ml et la dépression des oasis est un [daleau de calcaire iiiiin-

mulitique alteignanl une liauteur de tJ^O m('tres au-dessus du lleiivc lits

escarpements manpient les limites de ce plateau, et sa superlicif i^t

découpt'c en massil's distincts par les anciennes érosi(»ns de la mei'. llfs

« témoins . , c'est-à-dire des buttes de liauteur uniroruje, qui s'élèveiil t ù

et là au-dessus du plateau, indi(puMit le niveau primitil'de la conlitr. Siiii>

aucun doule. la M(''di terra lu'-e lavait avant la [lériode ([iialernaire la basf ili'

tous ces promontoires el brisait ses Ilots au milieu (b; ces arclii]H'ls tic

rocbei's, où l'eau ne se montre aujourd'bui (piCn mirafics tronqieiiis.

l,e sable recouvre entièrement la surface du désert de Libye : dans ji^

creux il s'amasse en coucbes |trofoiules, sur les saillies il se j)romi"'iit' tu

poussières dairsenn-es ; mais en peu d endroits la rocbe est absolunifiil

nue : les crains de (piarlz la revêtent partout de leur teinte jaune ou nm-

geàti'e. (les sables quarlzeux sont très certainement de jirovenance élraii-

)ière, car le ]dateau du désert n'offre que des roclies calcaires et des ar<:ilcs;

les vents, et pivct-demmeut les eaux marines, ont apporté de monlaijiii»'

lointaines ces débris de roclies primitives. Kn passant et en repassaiil

incessamment sur le sol, les sables lui ont donné un remarquable poli :

eu maints endroits la roche a l'éclat du marbre travaillé. Toutes les |iit'i ivs

éparscs sont comme vernissées par le sable «|ui émousse leurs aniilc^ cl

adoucit leurs aspérités : quelques-uns (b; ces blocs ont un tel brillaiil.

que (les voya<!eiirs les ont pris pour des (dtsidianes volcanitpies. bo liéo-

logue Zittel pense que l'incessante friction dessables, a pour consétpifinf

de modifier cliimiquement la struclinc intime des pierres, car on ren-

contre un très grand nombi-e de silex (pii contiennent au centre un riwiinii

de calcaire nummulilique : c'est donc de l'extérieur à l'intérieur (pic la

pierre s'est Iransfornu'e, et quelle pourrait être la cause de ce [ilit'iui-
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iiK'iit!, sinon le passa^fo conlimicl îles crains de sable à la surface (l(^ la

hirrre? l'arnii les inyiiailes de iiiiiuniuliles(|iii recouvi'enl le sol encouelies

("naisses, toutes celles^ de la suii'aee, coiislamnieiit i'rolN'es par les molé-

cules aréiiaeées, sont enlièremenl changées en silex et prennent un aspect

lilcuàtre et presque niélallitpie, tandis (|iie les nnniniuli!es du fond, sous-

lr;iites à la friction lU' même (|u'à l'action de la lumière, restent blan-

(JK'S et gardent leur formation calcaire'.

Quelles que soient les forces chimiques auxquelles les numniulites doi-

vi lit de se changer en silex, ceux-ci ne se maintiennent pas intacts apr»'s

sV'tre formés. Les alternatives de température, si eonsidéraldes du jour à

la nuit sous cette alnuisphère sans nuages, l'ont éclater les pierres, et de

vastes espaces sont parsemés de leurs fragments. Parfois la brisure des silex

se lait de manière à leur donner une forme d'une régularité parfaite : c'est

ainsi (|ue dans un ouàdi de la cliaiue arabique, à l'ouest de Iteni-Souef, on

rencontre, épars en (piantités considérables des fragments de silex sem-

blables à des cônes lron(|ués et à huit pans égaux', (l'est aussi par de

brusques changements de température «fue l'on a voulu expliquer les

liicrres éclatées et même taillées (pii ont été trouvées en divers ateliers

liréhislûri(pies de l'Ugypte ; ceiicndant le travail de l'homme présente des

raractères précis que l'on ne peut confondre avec les œuvres de la

nature'' : c'est en vain que Ziltel a cherché dans le désert des éclats naturels

(le silex qui rappellent, même de loin, les pointes de iance et de javelot

travaillées par l'Iiounuc durant l'agi! de pierre, soit eu Kgyple, soit en Eu-

nijie ou dans le Nouveau Monde. Parmi les pierres de forme régulière

([lie l'on trouve dans les déserts égyptiens, Cailliaud et llussegger signa-

lèrent les premiers des carnéoles, des jaspes, des agates et autres pierres

iliirtîs (|ui ont la forme de lentilles ou de disques de grandeur variable

tiitourés d'une saillie circulaire en guise d'anneau : l'intérieur de ces

palettes est souvent dis|)osé en couches concentriques. Ces concrétions se

itiicoutrcnt très fréquemment avec les bois fossiles.

On sait que, par un singulier contraste, les arbres pétrifiés se rencon-

licnl en beaucoup d'endroits dans ce })ays, où les arbres vivants sont

ilivcnus si rares. A une faible distance du Caire, sur le revers oriental du

bjchel-Mokaltam, on voit, sinon une « forêt pétrifiée », comme! on le. dit

li'ordiuaire, ou des « mâts de navires échoués », pcrc(''s de trous par

' lirie[e aus der Uhynchen Wilslc. r

- Russcg^er, ouvrago cilo.

Arcciiii, Matériaux pour Vhisloive de l'Homme, février 1809 : — Fr. L«nonii;iiil, Pramièrjs
Civilisations

i
— Richard Builon, S<o/ic« and Bonus frjm EQjpl and Midiun.
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Il's |)Ii(>1I!I(I('s et it'cMivcrIs dt^ tlt-ltris innriiis, coniiiid le invlcii'l.ih ni

(riimioiis vojiigoiu's ', «lu moins quclcinos troncs lraiisr«)nii«''s eu (iil> (!,•

silico t't tlo cakrdoinc. Mais, en luMiiHiant plus avant dans le d('',srri ,,n

trouve dos amas de hois [u'Iiiliii lHMni'oii|) plus «onsidôrahlos, (pii mi riiini

(!ii tîHVt ce iiomik « roivts».Au snd-cstdu (lairc.dans un fond de- plnliiiuv

u aral)i(pu's », les troncs d'arbres, f^i'os et petits, se présentent ^'^\ Icllc- mul-

titudes, (|ue les l'ùls ou les Iraj^nients silic(>ux de bois fossile couvrcul (diii-

plèleiiient certaines |)arlies du sol, à l'exception de toute autre picnv.

A l'ouest des pyramides, dans le d«''sert libjipie, d'autres k forèls pclii-

litîes » renlerment des troncs axant ])lus de 20 mètres de; lonjineiir, ini(

branches et racines, cl partitdlemenl recouverts de leur ('corce'. Kidiii, lr>

voyageurs ont trouvé de ces amas de bois fossile en diverses |»artics iln

désert nubien, dans le Seuàr et le Kordol'àn, même sur l«!s liants pliilninx

de l'Klliiopie, cl. dansions les cas. ces restes végétaux changés en silirr

appartiennent à l'ordre des sterculiacées : en Kgypte, ce sont des )kV/(()//(/

niloticu; dans une des collections du Caire se trouve aussi une espccc di'

bambou retiré des nuhnes gisements.

D'iu'i |»roviennenl ces troncs d'arbi'es pétrifiés? Quidfpies géologues ont

pensé ([u'ils avaient été a[t|)ortés par les vagues de la mer, lorsque la Médi-

terranée pénétrait plus avant vers le sud ; mais alors on ne comprenchiiil

pas comment ces bois fossiles auraient pu échouer en si bon étal de; con-

servation sur les plages et sans aucun de ces organismes marins, végéliiii\

ou animaux, qui s'altachent aux bois llollés; il faudrait expliquer en ouliv

comment le transport de ces épaves a pu se faire par-dessus monts et vaux

jusque sur les hautes terres de l'Ethiopie Ce n'est pas non plus à des cmi-

ranls lluvianx comme celui du Ml que l'on peut attribuer l'appoil de (Cs

troncs d'arbres, puis(|n'ils ne sont accompagnés d'aucune esp«'ce d'allii-

vions. C'est sur plact;, ou du moins dans U) voisinage immédiat de leur lieu

de croissance primitif, que se trouvent ces sterculiacées du bassin niln-

tique. li'opinion la plus accréditée chez les géologues est que les libres \c-

gétales se sont graduellement changées en silice sous l'action d'eaux ther-

males, comme il en jaillit en diverses parties de rKgy[)te, notamment diiiis

les oasis ; salures par ces eaux, les troncs renversés se seront peu à ]h'ii

changés en jtierre, commt! ils se changent on tourbe dans les maiais dr^

contrées humides du nord. Il est vrai (|ue les pétrifications d'iKM'hcs cl

d'arbres qui se produisent sous nos yeux, autour des geysir de l'Ishunlc cl

du Montana, dilTèrent de celles des déserts égyptiens dans leur aspect et leur

' Sii'ard. ^ionveau mi'mnire ilcs missionx <te lu Compagnie de Jcsiis, 1707.

' CiiMliauil; — KIii'i'iiIhm-;^ ; — i'i|^ari-lii"y,

";.l

):
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iiiiiilt' (II- loniialiiMi : la les Imis se clian^fiil iiuii fti <iraiiis de ijuai'l/, mais

en >ilin' aiiiorplit'. .Mais il y aurait |i(>iit-i>ti'r à lt>iiii'coiii|ilt>(l<> la «lirri-i'ciicc

il('> cliiiials cl (le la loii^iif aclioii du Ifiiips. A rôlti ilt- la >< l'oivl ptUrilitH' >>

lin (iairc! on rcmaïqiic une cdlliiit' de ^lùs en l'oriut' di' di'unc, le Kjtdifl cl-

Miiiiar (Ml '( mont Hon;ii' ", <|iit; les carriers ('vidcnl à l'inU-riiMir, ;^r;ki'

il la lacililt' du travail dans les couclics prolonilfs. Celle colline sahlcusi',

->(' dressa ni au milieu des calraires à niimmuliles, n'aurail-elle pas élé re-

iilt'c par un aneien ^eysir, el ne serail-ee pas à raetion des eaux jaillis-

Niiiiles (|ue les arbres de la |ilaine voisine, hoisée à eelle épixpie, oui tlù

li'iir pr»'servalion ' '.'

A l'ouesl de l'K^ypIe, de même (pi'à l'ouest de la Nubie, une (diaîne

d'iiiisis se dévtdoppe suivant unecoiirlie pres(|ue parallèle au cours du .Nil.

La première oasis, encore inlialiilée, est ctdie de Koiukonr, à une centaine

(le kilomètres trAssouàn ; àptMi près à la même tlistance vers le, nord-ouesi

s'élend la (iranile (lasis des anciens, apptdt'-e de nos jours Kliar^cli, ciunnie

sa capitale; elle occu[ie, du nord au sud, en y comprenant les palmeraies

lie IJeris, une dépression d'environ !.'»(! kilomèlres de loiifiueur ; ce n'est

pas une oasis continue, mais plutôt un arcliipol de petites oasis, une

[iléiade d'ilcs de cultme séparées [)ar des espaces dépourvus de véjiétaliim.

l'iiis vient, à l'ouesl, l'oasis de Daklnd ou Dakbdi, c'est-à-diri^ 1' « Jult'--

liciMC », désignée également sous le noui de Ouàli el-Gliarbiidi, " l'Oasis

Occidentale » ; une solitude calcaire, couverte en partie de sables mouvants,

la sépare de l'oasis de FaralVeb, à 200 kilomètres au nord-ouest. Le labv-

riiilbe de rochers rpii occu|ic l'espace entre les deux oasis est uiw des

plus étranjjes lormalions de ce <;enre qu'il y ait dans le monde. Les

lissiires étroites fpii serpentent et s(! crois(uit sous des angles divers entre

les niasses laissées debout ressemblent aux rues d'une cité laiilasli(|ue,

liordées de monuments bi/arres, di; pyramides, d'obéliscpies, de tro[tliées,

de spliiiix el dt; lions, mèmiî de statues ayant une vague ap|uu'ence

humaine. Au nord de celle ville sans babitanis une des portes naturelles

a reçu di> Roblfs le nom (b^ l!ab (d-lasmund, en l'iionnenr d'un compa-

liiole. L'n [tortail rapprocbé, plus gigantes(|u»ï encore, cpii se dresse à

l'issue du labyrinthe du côté de l'oasis de Dakbel, est appelé Bab el-

liiiilliaud, en souvenir du premier voyageur européen qui, dans les temps

iiiiidernes, parcourut ces régions inhospitalières.

Plusieurs oasis de moindre grandeur sont éparses autour de l'Ouàb el-

TMiiiTreh, formant un arcliip(d qui se continue au nord-est par l'oasis

' i'n'or\i,^h\\àu(uvl\\,ZiiitsclinlïilerdeuUchcn(jeolv(jischenGeselltcliuft, utl., iiov., diic. 1885.
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Itakliiiricli, |ii'ol)iil)leint'iil lii x l't'liti^ Oiisis » des nncirii^;, l'iini' dis jiIh.

r!i|t|tr(Khnîs (lu Nil: clli! se Inmv»^ s(Mili'in*<iil à IM) kilonirlics dis (iim-

|iiiHiit>s tli! Miiiifli, (Iniis lit viilli't' lliivi;il*>. Mais i>ii ccl fiuiroil la scrii; ili ~

cavilt's se liiriii'i|ii(', laiiilis iiu'iiih' liraiiclu' coiitiniic ilc m' (lt''\rlii|i|M'i

|iarallM(Miii'iil au Nil, l'aiilif s'oi-iciilt' de la môme inaiiiôro (|iii' la «'iilr

de la Médilcrraiin', à l'oiicsl d'Aloxaiidiic. Sou axe Iravcisc les dt''|irc>«si()iis

dos (' Lars sans Kau », Bahr ficlà-iiiA, |iiiis d'aulrcs cavilôs qui riucnt jadis

des lacs, cl rejoint l'oasis di; Siouali, ancicnncuicut consacrcc à .lii|iil('i

Auinion. Au nord de celle vallée s'élèvenl en l'alaise les escar|ienieMls du

plateau de la (iyroiiaï<|ne, tandis iju'au sud de liantes dunes eiilouri'iil

des roches isolées de calcaire «jrossier. Dans celte région, voisine de la nui

el déjà sous la zoiui des niuifics pluvieux de l'hiver, l'eau l'oruie de vastes

étendues lacustres, mais toutes saturées de s(d. In grand lac, le Sillni.

occupe lo fond d'une dépression, à moitié chemin entre It; iîahr |îelà-ni;'i

et l'oasis do Sionali ; mais c(! « saphir étincelanl sorti dans l'or >< se nm-

tiniie par des marais. D'antres cavités sont vides aujourd'hui : se creiisiinl

en lornu' de puits, d'une profonde. n- de 20 à .")() mètres, elles jiardeiil

au Tond une couche d(! houe mèlé<! (i(> sel et de gypso ; il en est aussi où

l'on voit jaillir une fontaine, mais la végélalion manque au hord de l;i

source saline; dans les vasques des anciens lacs on nt; voit quelques

broussailles que là on le sahie apporte par le veut recouvre d'une coiiclic

épaisse les eriloresceiices de sel. N» n loin du lac Siltra s'étend une oasis

abandonnée, el-Aradj, dont les sai)les s'emparent peu à peu: déjà la cein-

ture extérieure des arbres est partiellement enfouie; les puits, au fond des-

quels on ne trouv(^plus qu'unie eau rare et saline, sont à demi comldi''^;. !;i

végétation se meurt, el bientôt il \w restera plus dan* la plaine (l'aulri'

ténioignaiiir du séjoui' de l'homme (|ue des tombeaux de style égyptien

creusés dans la roche voisine.

L'oasis de Siouali, où |)arlail l'oiacle d'Ainmon qn»' vint interroger

Alexandre, rivalise en beauté avec l'oasis de Dukliel, quoique les collines

calcaires formant enceinte ne puissent <'tre com|)arées aux pilloresipics

falaises de Dab cl-Cailliaiid ; mais elles sont d'un aspect à peine moins

bizarre : en certains endroits, les rochers du plateau libyquc se terniinciil

en volées de marches, aux assises horizontales, el de hauteur unilormc,

comme les pcrons d'un palais : la couleur de la pierre, contrastant avec le

sable blanc qui recouvre les degrés, contribue à l'étrangeté du spectacle'.

Dans la dépression limitée par ces falaises en escalieis, les buttes escarpées

• lleiiiiii'ich uiul Eliieubei'g, Rciscn in .EgtjpUn, Libyen, Nubien uml Doncjola.
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s'i'-lov(!iit jns(|irà la liniilciir ilt's pliilfiiiix, iloiil rllcs l'iiisiiit'iit iiiilrofois

liiirlic; clli's se dicssonl en îli's iiii iiiilini des ciilliirrs cl des |i(iii(|iit'ts

lie palmiers, les unes (•(Hii'i)iiin't's irrililicfs, li-s iuidt's (ln(ni|M''<'s en Iouin

cl (Ml iiMirailles ayant ras|i('»'t de roiiiicssrs. Les lais Idciis (|iii parsrmciil

lii plaiiii' vcrdoyaiilc dniiiiciil à riia>ix dr .lii|iiti'i \iiiinoii l'appanTici; d'un

lini de di'dinis; loiilt'lois le goùl salin des eaux cl les niiasuifs ({ni

K' »«. — iiniNt, M.» "\>i* X I (HdroM ni i ii.ïPii.
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illcs osciir|ii'i's

^V'(•lla|>p('nl dn limon, snr Iiî ponrlonr des stdtklia, niodèicnl i)i»'nlnl

l'iiilmiration du voyagcui'. Oiiclipics sources d'eau douce, ihermales pour la

|ihi|)arl, coulent à côlé des jels salins'; d'antres eaux conlienneul du

MiiitVe; quant à la l'oiilaine dile dn > Soleil », dont l'eau aurait élé allerna-

livcnient « chaude » an milieu dn jour et *' froide » pendant la nuit, on

doit la reconnaître à qucdtpie dislance du lemple d'Onm-hcîdah, mais sa

ii'nipérature est presque uiiirorme, de 28 à '20 de;jrés ccMitigrados; on com-

[ircnd tontefois que, eu l'absenct^ A^i^ mesures précises, les anciens aient pu

lliiriiciniinu; — Fri'di'iir (!iiilli:iiul. cW
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se lioinpcr sur In l('iii|»(''riiliirt' in'llc de h soiin'c. la Iniiivcr fiaîilii' xiiis le

soli'il ardent, t>t cliaiiili' iliiiiinl V'^ l'ntiilt's nuits'. Aux Imis tic dalliriN d,.

l'itasis se nièlt'iit l'olivier, rabrieiitier, le ijrenadief, la \i;iiie, le |iriiiiiir;

des clianips d'nijiiions oerii|ienl les elaiiières. Aiiiiext'e à rK;iV[iteen Isjn.

l'oasis de Sioiiali est plutôt une (lé|iendan('e naturelle de la ('yi'énaï(|iii'.

puis(|u'elle se raltaclie an versant des Syrtes par l'oasis de Karèdiiliii ri

pnr d'autres îlots de v»''jiélation entoiiivs de rochers et de saldes. Au ihiuI.

sur la route d'AIexandiie. une antre ilépre. sion des l'ocjiers renlernie Tiiisis

de Tiara, liahitée par une quarantaine d'individus : d'après une Iradilinii

loeale, ee nonilire de rpiarante ne peut èlre di'passé, et la mort le k'IuMiI

inraillildeinent (piand il est \w un surphis d'enTants ou i|ue<les innni;:riiiiN

sont venus en trop ^rand iioinl»re '.

A la vue de la eliaine d'oasis (|ui s'éloigne du Nil et ipii serpente ilnns Ir

dtVsei't pour jiafiuer la iner par une suite de vallées et de di'lilés, il t'iinl

tout naturel (pi'ou s'inia<;iuàl ces terres liasses et l'ertiles comme le reslc

d'un ancien courant lluvial, ctunine nu liras du Nil parliellemeiil olilih rc

par les sables. Les imli^èues (uil îles létiendes (pii racontent le dessèrlii'-

ment de ce lleuve, niaintenanl sans eau, et jusipi'à une époipie n'ienh' H'I

la plupart des voyaueurs cliercliaieni enc(U'e les traces du Ml d;uis les iiii>-i>

du désert liliyen; même sur des cailes conteniitoraines le coins du Italii

Meli i-mà est tracé' de valli'e eu vallée coiume si le coui'S en avait été recoiinii.

Il est en effet très pndialde (ju'à une épocpie jiéolo^iipie anlérieuce di'>;

eaux fluviales et marines, creusant vallées et dé'Iroits, passèrent dans l;i

région occupée de nos jours j»ur les oasis; mais pendant la pé'iiode aclin'llr

ni un liras du Nil, ni un golfe de la .Mé'diterianée n'ont pénétré dans ces

<lé|)rossions du désert, car on n'y trouve ni limons d'origine lliiviale. ni

(lé|iôls maritimes contenant des coipiillages contemporains '"; loulerni-; ii^

oanx thermales des oasis conliennoni des es|)èces animales cpii ap|ini-

lieiinenl à la fois à la Médilerranécî et à la mer Houge : tels les deux pclil^

poissons appelés rijpriiiodDn (llspiir et cyjniiiodim mlaiihnius\ Mais si ll^

oasis son! indépendantes du .Nil ;ictiiel jiar leur formation, il e-^l possihle

qu'elles soient en rapport avec le ilenve jiar les eaux qui font naîlre leurs

palmiers. Kn effet, les sources aliondantes qui jaillissent dans les u;[s\->

de Dakiiel et de Farafreh ne sauraient avoir leur origine dans le |iays liii-

mème, puisque les pluies y sont de la plus grande rareté. T.es hahilMiil-

m

ft;1

' r.aiiliiiii(l, l^a\lc-Sl-Jiilm, llulilCs, /illd: —II. l'jillicv. Uns Orali'l itiid die Onse ih:i Aiiimmi.

- liaiiiilUm, Vue visile à l' .\mmniiiiim (t'Mi'.Kindiii-. \\o\\\e MimIi'iiic, iSOS.
'

II. liolilfs, Pflcniianii's Mitlliriluiiiicn. IST'.l. ir VII.

* Zilli'l, /)/( Siilinra.
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ciiticiil frrmcmi'iil i|ii<' (i"< ••.niv soiil iiliiiirnln's |iiir le Ml cl pivli'iidnil

nh'uw iivoir n>iiiiin|iit'' iiid' i-i'ilaiiif rn'nnli'sci'iin' cliiiis |r ji'l de Inirs luii-

liiiiii's n rt''|iO(|iic (les ci'iH's <lii lli'iivc, ce ipii sciiiil il'iiillciiis 1res cloii-

iiiiiil, ciir le iiiuiivciiiciil lies iiiippcs siHileri-iiines iloil èlie siiiHnIjèreinciil

K'Ianlé par les sahles <|irelles oui à liaverser. I.es expliualeiiis (iailliaiiil cl

liiissc^ficr atlincMaiciil coiniiic les indigènes «pie l'eau des oasis est de pro-

M'iiaiice nilolitpie; loiilelnis, l'onsis de Dakiiel tUaiil licaiicoiip plus élevée

ipic le lil lliivial sous la nièiuc lalilude, il t'audiail chercliei' roii^iiic des

i;in\ piol'oudcs dans le citiirs supi'iieui' du Nil; |ii(d»aldeiueul elle |)i-ovicnl

lies l'éijious du sud, où loudieul les pluies Iropicides. Uiioi qu'il eu soit, la

haute lenipéraluie (|u'elle alteiul dans sou voyage cachi- prouve que la

nappe s'éteud à plusieurs cenlaiucs de nièlies au-dessous du sid : toult>s

les sources oui eu moycuiic .'(» ou .'S degrés centigrades, clou les utilise

aussi liicu |)our la ••ut-risou des maladies (pie pour rirri<:alioii des clunnps.

Depuis iS.'iO, la ipiantilé de ces eaux jaillissautes s'est coiisidéraltlemenl

airruediius l'oasis de Farafrcli, pràce à un liouinie iut<dlif,n'ut qui, après

;ivoir voyagé avec ringéuieur l'raucais l.ej'elivre, est re\euu dans son pays

|ioin' y creuser des puits cl aménager les ruisselets d'arrosemeiit ; en outre,

nu a soin il'y creuser des galei'ies sonterraiiu's. analogues aux hiniil on

lilidii: de l'Iran, ponr enqiècher réva[)oration de l'eau. Jusqu'à mainle-

iiaul on n'a pas oliservé que les nouveaux puits aient dimiimé en rien

r;ilionilauce des anciennes sources; la nappe souterraine paraît iné-

|iiiisaMe. Uaus l'oasis ih; Iteris. au sud de Kliargeli, deux cents puits sont

ensablés; il n'en reste que "l'i dont l'eau thermale (2.'» à .'0 degrés) cl

liirlenienl l'erruginense ne se rencontre ipi'à la prolondeur moyenne de

OU mètres '
: d'après des auteurs anciens, queli|ues puits de la drande Oasis

iinraicnt été forés jadis jusqu'à plus de 200 mètres. Des cadres en l)ois

li'acacia retiennent les parois du juiils et permettent de descendre jusqu'au

rniiil :c(? n'est pas sans danger ipie, lors du l'orago de nouveaux puits ou de

l;i leslauration de l'osses comblées, on perce la dernière couche de sable.

I.i'i oi'i l'eau coule eu abondan<'e, à hakhel, et ()lus encore à Kliargeli, elle

Si' répand en mares empoisonnées.

Au nord di; Balir Belà-iuà, et paiallèleiMeiit aux dépressions successives

(niinues sous ce nom, se développe, du sud-est au iiord-oiiest, une vallée

plus régulière, dont le l'oiid est occupé parse|tt mares sans ])rorondenr: ce

sdiii les « liics de Natron ». Quoiqu(> séparée du méandre le plus rap-

IHiitlié du Nil par nn désert cailloiileux ayant une largeur de plus do

lliis?0!;i(pr; (!. Scinveinriirlii; — \>cliei'srtn ;
— ZiUel.
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40 kiloiiit''ln's, hi vallt'c <r<'l-N'iili(»iiM i-sl In's |ti'()liiili|i>iiii>iit iiliiiicnirv

iriiiiiiiiililt- |)iii' II' llcinc : |ii'iiiliiiit les Ir ii> iimis ijui siii\i>iii iV'iiiiiiKivr

iriiiiloiniic, r<'iiii, d'iiii « iin[\ii' (ilisnir on roiilciit' ilc ^nii;: ,, |ii'iil-i'iii'

l'i caiist' (les iiiriisoirt's (|iii la rt'iii|ilis.st'iii, li'aii><Mi(lt' tlii sol par le ciih'

tii'it'iital (le la valléf cl l'oi'iiii' ilrs rmitaiiit's cl des ruissrlfls ijui iIcsomhIi'iiI

vers les lacs. |.(>s eaux ei'uissiMil dans les liassins iiiM|ii'à l.i lin de dncndiiv

l'I utt(%Ni('nl <rnii iiu'tli'i' à un nirlic cl demi de luidundcnr; i-llrs dnini^-

sfiil msiiilt', t>l i|n*'l(|nfs-iiiics des marcs rcsirnià sec. j.a ci)m|iosilinn il >

\" »T. — I
»ls IIK Ml|\ll!(.

1 ' \ù . V " Ancienne vorrer

^•' *^ f tin . ,• :S^T^¥'

'-1 '•« _
50*10'.

•- V l^V Der.i-Souri.nl

la 1.0"

canx lacustres diffci'c snivaiil les l>assins : dans les unes domine le -d

marin, dans les autres le carhonale de soude; le siillale de soikIc i"-!

mélanj^é dans le li(|uide en diverses pr(t|iorlions. Deux des lacs, ((phns

en rouge, se dessèclicnl en s'enloui'ant d'un cercle de sel roni^c on In un.

qui répand l'ai^réalile odeur de la rose : la décomposition du sel marin |i;ii

l(> carlionate de chaux (pie reid'erme le s(d liumide produit des cristaux (le

soude (pii se déposent en une cou(die grisàli'e et que viennent recnciilii'

les gens du village de 'J'erraneli, sur la rive gauche du Nil de Hosette. U'iil-

ques iilets d'eau douce jaillissent des rochers dans le voisinage des lac>i,

nourrissant une failde végétation d'espèces méditerranéennes cl ipielipio

palmiers soiil'freleux '. Les seuls liahitanls de la vallée; du Nalron <onl li'^
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iiii)iii«>s (Ir lliiniiiioiis, il<> Siiint-Mnciiiii' i>l (riiiilics cmiviMils loiiiKis au

(|n;ili'it''ino siôclt* ilf rtM'i> Mil^aii)', à rr'p(M|ni' di'i )I<"« inillifis )li> iiii)iii(<s

M- ivl'ii^iiMiciil iliiiis les jjrMlics îles idilicis cl les Viillrcs «les (lunes;

('iiiiiiiic l<>s aiirii'Ms n'iKiliih's, Irs utIiis i|<> la valléi' tlii Nation ni'

|ii'ii\i'nl s«> noni'i'ir ilii |ii'niluit ilr leurs jariliiis : rVst ilc l'Kf'ypIi'

qu'ils nruiviuit leur niiiiiriluic juuriialirie. h'ailli'uis ropril «le ri'-

iKinctunent n'a plus de nos jours auenne |ii:rl au |ieu|)lenienl île ces coii-

Miils (lu désert : la plupart des reli;iieii\ sont des liannis, void'-s à une

Inique luorl. Aiu'une ruine de nionunienis aniiipies ne se inouire dans

ces solitudes, si ee n'est peul-èlre les resjes d'une verrerie, reconnaissahle

aiiv délu'is de ronrneaux en hriipu's et aux l'ra^nienls de seoiies et de saMes

vilrillt's*. Avant les évènenienis (jiii ont livn'' ri'];;y|)te aux Aiij;lais, on s'oe-

I iipait (II! niveler le sol à l'ouest du Nil pour savoir si l'on pourrait déri-

\: r un hras du lleuve ou du Italii-Yorisef dans les d(î[)ri!ssi(>us du Halir

Itelà-niA ut j,'af<ner ainsi tidlMIOO lieclares à la ruilure.

l,e niveau des oasis u'olTre pas une penle réfrulière des fri»ntières de la

Niiliie aux hords de la Médilerrani'e. héjà les mesures liaroniétri(pies de

liiiilliaiid avaient (Ualili que le sol des cavili's s'ahais^e de l'oasis de Dakliel

;i celle de Farafreli, |iour se relever vers l'oasis de Itakliarieli et descendre

;iii-ilessous du niveau de la mer dans l'oasis de Siouali. Les opi'ralions

liiiles par Jordan en IcST." et lS7i, avec plus de. soin et des instru-

ments de meilleure consirucliou, ont coulirmé les résultats ohtenus par

(iiiilliaud, mais en modinant It'^èrement les cliilTres donnés parle voya<i>ein'

l'i;ini;ais. 11 e>t hors de doute mainlenant ipie les palmeraies de Siouali ont

un niveau inlérieur à celui de la Méîditeirauée, et l'oasis il'Aradj se Irouve-

l'iiit à une cinquanlaine de mètres plus iias\Au delà, la chaîne d'oasis, qui

lui |ieutètre un détroit Murant une période jjéolojiiqucaiilérienre, seprolouyi;

ilomiiie le -cl

de soude c-l

lacs, cdliu'i'-

u^e on lunn.

sel marin |ini'

l's crisliin\ ilc

eut recni'illir

{osetle. IJncl-

i;(' de> l;ic-.

s et qiichpic-

Iron sont le-

' Niilidll (Ii's hics lie 'i'i'ii;ini'lj. d'iiiiivs l'i'i llmllrl :

Clilniiirc (le sddiiirii ."p'J |i lllll Siilili' .j |i. 100

liiiliciiijle (le smidc. ....... -Ti > rail)iiii;ili' ili' clhiii 0,H »

Siiir.ilc (le SMIIilr Il ,1 IK»(li' (le l'iT 0,'J ii

K;iii Il," |p. 1(10

• .\n(livn>s}, Iksaiiilion de rEiimiti', Imiii^ Ml; - [,, IIii;,'(iiiiil'I, En É(jiJiilc.

' Altitude des oasix (l';i|ii'(''s lliiilliaiid e! .Iiii'dai' :

Kliargeh 104 "' (Ciiilliimd) Ii8 '" (Jonliiii)

Dakiiel .Vi » |(tO «

Farafrih 33 n 7(t

l)akliai'i(di 35 n 113

Aiadj — (iO I) —80
Siuuali — 53 x —36

*
l'elermunn'i Slilthciliinyen, 1809, u" VII.
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au sud (lu plalciiu de la Cyi'('Miaï(|uc pai- l'aivdf^lia, Djalo, Aoudjila ; dlr

jiarail Hw aussi dans sou cnlicr au-dessous du uivcai. de lu nier, i-l sciih-

iiu'iit une hiwiv. dVcucils cl dis raujivt's de dunes eni|)èelienl les t;ui\

marines de jHUiéli'er dans celle dépression : la moyenne de la dûiivelhilitin

sérail d'une Irenlaine de nièlres. Aj)rès avoir eonslaté ce l'ail }iéoj;i'a|)lu(|iic,

ou iw parlait de rien moins tpic de la |>ossil)ilitc de Iranslornier tniiN

la (Arénaï(|ue en une firande ile, par l'inlioduelion des eaux de la Mi'di-

lorranéo dans la Ibsse des oasis, (j'est ainsi que, d(! l'aulrc eôlé des .Swics,

ou proposait la création d'une « mer inicricure ».

1.C nom d'oasis éveille l'idéi; d'un paradis d'eaux conranles cl de Ver-

dun* : les anciens lumimèrenl les oasis é}iy|iliennes k îlesdcs Itienlieureiix >

,

comme si le. séjour dans ces ]»os(juels de palmiers assiéjiés par le déx ri

élail une laveur des dieux. Toulel'ois les souverains de l'K^^ypU!, el plu^

tard les empereurs de ll(une el de JJyzance, avaient appris (pic les misis

lie sont pas ces lieux (l(^ bonheur chantés par les po(![es, el c'est là (pi'ils

exilaient leurs ennemis [tour les l'aire périr (1(\ tristesse et frennui : des niil-

lieis de chrétiens, bannis par d'autres chrétiens d'opinions diiïérenlis,

succombèrent à la nostalgie dans (;es vastes prisons. Ouehpies oasis, ceile

d(! Uakhel entre autres, ont la beauté (pie leur donne uiu^ superbe en-

ceinte de rochers dressant leurs tours à deux ou trois cents mèlres de

hauteur au-dessus des villages el des palmiers; mais si le voNageur Ic^

admire, c'est principalement sous l'impression du coiitrasle (pie préxiilc

leur verdure avec la morne élendue des rocs nus el des sables, (ioniinciil

ne serait-on pas ravi, (juaiul on vient de Iraverser le désert sans eau, à

la poursuite du rivage, et que l'on Irouve enlin de véritables sources, jiiil-

lissant sous les ombrages! C'est plus tard que l'élroile oasis parait liish'

el désoliH', en comj)araisoii des libres campagnes, ijui se j»roloiigeiil, saii^

liornes visibles, d'un horizon à l'auti'e.

Les sables du désert se déroulent en dunes comme ceux des jtlages océii-

ni(|ues el médilerran(''ennes. Knlre le cours du Ml el la chaîne des oasis

s'alignent quelques rangées de ces dunes, presque toutes orientées du siiil-

est au nord-onesl, parall(''lenient à la direction du lleiive entre Assoiiàii cl

Minieh. (les dunes ne s'éh'ivent point à une bailleur comparable à celle il(">

landes fraïKjaiscs, sans doiile parce ipie le laboratoire où se Iriliireiil \f-

sables est [ilus éloigné el |)arce (|ue les vents ont moins de puissance. Itdr-

dinaire ce sont d'humbles broussailles, surNuil des tamaris, ipii sciaciiI

de points d'appui à la l'ormalion des monticules de sable, line pelile liiiin'

se forme en arri('re de ces obstacles et recourlu! en avant les cornes de son

croissant : bienlijl la planti; est enveloppée; en peu de temps elle scniil

m
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(Mitièromcnt oiifoiiic si cilc ne croissait, pas peu à pou pitiir (lôfiagor ses

Itrimclics. Ainsi so l'ormciil des itiidcs dont la liaiilcur moycmic csl soulf-

iiiiMil (le trois ii ciiui inôli'c; cl tl'oii l'on voit jaillir le l'cnilla^c d'un

tamaris ou de (piclipic autre arbrisseau : ces laihles saillies (|ui par la

lornio cl la couleur resseinlileiit à des roches érodées, mais (|ui |)ortent

toutes une broussaille au sommet ou sur les pentes, donnent une pliysio-

iKiiuie particulière au désert de l.ihye. j.es sables ne franchissent pas les

rochers qui dépassent le niveau moyen du plateau, ils s'arrêtent aussi dc-

vimt les pyramides, au bord des falaises calcaires qui dominent la vallée du

Nil : de là cette hypothèse, d'ailleurs dépourvue de tout bon sens, que les

;ii;rantesques tombeaux des l'haraons auraient été élevés pour empêcher

l'invasion d<^ l'EfiypIe par les sables du désert. Ouand le vent souflle de

l'ouest, des milliers de petites cataractes de sable roujie ou doi'é s'épau-

clieut des créneaux rocheux du plateau et forment de longs talus empiétant

çii et là sur les cultures : c'est •.iiisi que le cours du Bahr-Yofisef a étégra-

(liiellement repoussé vers l'est [ar les r; ngées de dunes qui bordent la rive

gauche, mais ce progrès des s.ii)l<'s est très |ieu considérable, et peut-être

csl-il compensé par les érosions dues à l'action du courant sui' h>s falaises

(le la rive droite du Nil; d'ailleurs les sables peuvent être cultivés comme

les autres terrains, |tari(Hit où ils re(;oivenl les jaux d'irrigation, appor-

liiiit les grasses alluvions du fleuve.

A l'ouest des oasis, le déseit de f.ibye n'a pas encoi'e été traversé par les

explorateurs dans la direclion de l'oasis de Koufra et du Fe/zàn : un espace

il'iui moins un million de kiloniètrivs carrés, iiibospitaliei', infranchissable

iiièine à tout voyageiu' pourvu des ressources fournies par rinduslri(^

moderne, s'étend dans celle pai'iie de rAfri(|ue, séparant complètement

ri!gypl(^ et la (lyrénaïque des contrées riveraines duTzàdé. Les habilantsdes

oasis égyptiennes ne |>euvent ''ieii dire aux étrangers de ces régions mysté-

lieuses et terribles qui limileul leur liori/on et dans lesquelles ils se gar-

dent bien d(; s'aventurer; ils eu racoulent seulement (pu'hpies !. rendes

lii/arres sans valeur historique. En |S7i, llohil's, Zillel et d'autres explo-

raleui'S allemands tentèrent vaiiUMuent de tiaverser ce désert eu ligne

limite pour gagner le Fez/àn; en prévision d'un long voyage, ils se fai-

•«iiient suivre de tout un convoi de ch;'nieaux portant de l'eau contenue

il, MIS des caisses en fer doublées intérieurement d'étain; mais, à six

joiu'iiées de marche de Dakhel, ils comprirent qu'il sei'ait impossible à

leurs chameaux de franchir les rangées successives de dunes ipii leur bar-

niienl la route dans la direction du Fez/àn, et ils se rejetèi'enl vers le

nord pour chercher un refuge dans l'oasis de Siouali, où ils arrivèrent
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viiii:l-ili'ii\ jours npivs la tlci'nit'i'c nimiiuliMriiyiiiil vu dans leur cxciir^idn

qui' le saille, les roclics cl 1' " eau de Salaii » moiilivc pai- le miniLic. |.:i

parlii' (hi dr^cil lihycii la plus rapproclu'c des oasis <''^v[>li('rini's icssciiiliii'

à ndlc qui avoisiuc la vallt'c du Nil : qii('l(|u«'s liullcs calcaii'c^ y allciiicni

avec des ranimées de dunes cl des broussailles; mais (piand on ari'ive dan-

la i'('\uion des Lires (piai'l/eu\, loni rcsie de vcuc'lalion disparaît : un iw

voit |diis qui' des saMes cl des concdies de <x\vs allernani aM'c des a^si<^s

d'un très rielie uiinei'ai de Ter. Le sol s'idève uraduelleinent ilan> la

dirertion de i'ouesl, et vers la zone de rontael entre les ealeaiies i-l li-;

sres ratliiude ilu itlaleau est île iW luelres. couiuienee I oeeiui

liées ininniiues; ^111sable qui eonlinne vers le Kezzàn jusqu'à des disia

nord, ver-^ l'oasis de Siouali, il n'a pas moins de iOO kilomèlies. |r

dunes l'-normes, produites par la dcsauréyalion des eourlies ^ivveusrs

oui en moyeniH' HHI mètres de liauleur cl dépasseraient donc le> pin

lières collines mouvantes de l'iùiropc; des crèl' luraicnl même un

éli'valion de !'»(• mètres'. Orientées du sud au nom ou du sud-sud-e--

au nord-nord-oiicsl, pei'| icni lirul; iircmenl aux vcms |)olaires, les raiii;ei's1.

lie saille se succi ilenl comme les vaunes i le 1; I mer sous le soullliriii ri'uul 1er

ile>< ali/i's; des dunes secondaires comparables aux cùues adventice^ i 1rs

Il flur les lianes de I hlna. sont lonnecs par les vents irrcjiulicrs. cl siili ilh

MH' leposent transvcrsalcnienl ou obhqucun'Ut aux rangées normale

l'ond des lèiles, cntie deux renq)arls pai'allèlcs, la mandic est assez fiuile,

mais elle est siufiulièremcut pénible sur les talus des sables qui s'idiouleiil.

Aucune source ne jailli!, an pied des dunes : on est là dans la n'-Liion de

la mort, et les voyageurs cux-mènics, clieminaul silenciciiscmenl dans |;i

poussière, s'apparaissent les uns aux autres connue des l'antômes,

l.e climal de l'IlLiypic, qnoiqin" ti'ès dinereiil il; MIS le voi^-inaue ilr l;i

l'serisMi'dilerraiii'c cl dans l'i-troitc vallée du haut llciivc (pie des plateaux il

doiuinenl de part cl d'aulrc, est snrloiit remarquable par la conslanrc ilc

ses pliénoinèiies. |iar la mardie rcpulièrc des courants almosplii''rii|iii'>

cl la M'iliercssi de l'air. Par le ri''uiiue de ses vents, la vallée du Nil,

qui es| TK^ypIc, l'esscmblc à la mer Iioiii;c. (ioininc dans loiite ^orije de

moiita^nes, les courants de ralmos|dière qui viennent s'cni-oulïier ilaiis

'Ile avenue marine la siiivenl réijnlièremciit ila

unciir : ils se iraiislormcnt, soit eut

us le sens île sa hUi-

iirmdl ini vent du uollc de Sue/, snii

l'iijixisilic ticiKjriiiiliif iind Melcorulwjif ilcr l.ihijxchcn ll'rt.x/c.
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cndssidh ou vent ilii n„|f,. ,rA,|,.„. Ai„^i |;, ,„„iisson <lii nonl-csl. qui

(liuis l'ocoan des Jndcs soul'llc (roclohiv ru uuirs. cliaiioo de diœcliou eu

IM'iRUrnnl dans r.Milouuoir di< la iuvi- d'Adru et drvicul nu vcul d\i sud-

i'>l; de inruic, li; khamsin, <|ui provient du déscrl de l.ilivc, c'csl-à-dirc de

l'occidcnl, sonfllc! vers le nord, pai'allùlcuicMl aux rivages, dus qu'il <-sl

ciiliv dans la mer linu-'v. Tous les venls issus de la Mnlili-iTani-c, coui-auls

(i'ou('<, du nord cl de nord-csl, pivnncnl. la diicclion coulrairc à la Mn)ns-

son du snd-csl; rnlin les hris.-s de Icitc clde nier, (|ui allcnicnl avec

une si grainlf ivgniarilô sur la |)!n|iait des rivages tropicaux, nonl (ju'nu

jon très l'aibl<! sim' les côtes de la mer lloiige : à peine ntilisald(>s par les

lialeaux à voiles el seidenn-ut pendant (piel(pu's heures de la journée, elles

Minl emportées, soit au nord, soit au sud, dans le courant général de

l'atmosphère; elles ne prennent un peu de l'oree ipi'à l'épo(pie du ren-

versement des saisons, an printemps el eu automne. Sous l'aetion des vents

iiilernatirs du nord et dn sud il s'étahlit dans le canal de, Sm-y. un nn.iive-

iiienl de va-ol-vienl (pii, en été, chasse les eaux d<' la Médi terra nér vers la

nier Rouge, el en hiver pousse les eaux dn golle de Suez vers celui de

l'élnse
: environ 4(10 millions de mèlres cuhes d'eau passent et repassent

iinisi pendant chaque sais(m dans le canal, avec une vitesse; varialde de

là à (iO centimètres par seconde'. Mans la vallée du Nil, connue dans la

longue avenue de la mer lionge, tous les vents, quelle que soit leiu'

iiMgine première, se changent également en courants d'amont et cou-

rants d'aval; seulement dans la liasse Kgypie, où nul olislacle ne l'ait

ilévicr la marche des airs, ils sourileiit de toutes les parties de l'horizon,

Miivant leur direction picmière et le lieu du l'oyei- d'appel.

L'alternance des vents montants et descendants n'est jias réglée dans la

vnllée tlu M! d'une manière aussi unilbrme (\\H' dans la nuT Honge. Dans
ir golfe allongé la succession se l'ail connue pai' un véritahie rvtlime. Kn
hiver, la mousson du sud-est, qui pénètre avec violence dans le détroit de

Hall el-Mandel), a la pi'épondérance et se l'ait s(>ntir parfois jusqin' dans le

M)isinage de Suez. Kn été, c'est le contraire: h's vents iln nord-ouest l'em-

jKirlent el sont les maîlres de l'alniosphère juscpie près de l'entré*! du
,i;oll'(> Arabique; p(Mir éviter ce courant coniraii'e, les marins venus de

i Inde ou de la côl(( des Aromates avaient inli'rèt à débarquer leurs denrées

'l:iii- un port d'accès piiis facile qm; le golfe de Siu-z : telle est la raison

'|in lit prendre uwc si grande imiioriance aux havres de jîéninice el de

Mvds Ilormos el lit conslrui"e par les l'Iidémées et les Césars des roules

t. tlu Lesscps, Journal officiel de lu Hi'publiquc fi-tiii(aisc, '2(1 juillet I87Î5.
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iiiiiiiics (lo rilcriics dans le; (Irsorl oiili'n la iiKir Uoiijii (M Ii; Nil'. De hkmr
en Kiivph', les coiiiaiils du nord soiiriIcMl ivjjnlif'n'iiicnl |M>ndanl la >;\\^n\\

des clialiMH's, a|i|icl(';s par la lianlr t(>ni|)(''ralurc des saldcs liinilr(i|ili(

et ralraifliisscnl raUnospliôrc. Kii liivcr, la nirnic rai><nu donne i

nicnl la iirépondéraiicc aux viMilsdii nord snr ceux du sud; scuh-ini'iil. Ji'

la lin de mars au coninKMiccntiMil dt> mai, la luth' s'rlahlil tMitr<> les khi-

rants opposés, cl. souvent dans <('llc saisim rK}iy|)lt' est soumise à l'in-

IhuMUi; du vent îles x ('inquanle jours », (juoiipi'il souille raremeiil [ii'ii-

danl une période aussi longue; d'ailleurs il ne rè<>neiaiiiais durant la iinil.

La eliaudo haleine du khamsin est desséchante, chargée do poussièri' :

d'après M. l'iclel, un mètre cnho d'air eu renrermo jusipi'à un <:rinniiic.

]| arrive parfois que ce vent mérite h' nom do simoun ou " poison : on

cite d(! nomhreux exemples de caravanes el do voyajiours (|ui, même diiiis

la hasso E|jy|tto, ont perdu leurs animaux do charge, tués |)ar h; soiilllc

empoisonné du vont poudroux*. Ku moyenne, la IVcquence des venis ihi

nord au (lairc est six l'ois plus considérahie que celle des vents du sud. A

mesure qu'on remonte le Ml el qu'on se rapproche des régions éqiialu-

rialos, l'écinilihre tend à so rétahlir entre les deux courants contraires : en

Nubio la l»alance est à peu |)rès égale entre les vents du nord ou dliiM r

ot Kîs vents du sud ou d'été.

La région du delta égy|)tien participe du climat do la zone médilciiii-

néiMine. L'été ot l'hiver s'y succèdent comme dans l'Kui'ope méridionale. >i

ce n'est que les saisons intermédiaires d'automne et de printemps >iiiil

réduites à une transition rapide". L'été d'Kgy|)le, pondant lequel se gonllr

le .Nil, inondant les terres, est la [tériode où le ciel est le plus clair;

lonlol'ois l'humidilé de l'air est considérable (!t souvent très ra[q»roclié(' ihi

point do saturation : sur les bords di; la mer Rong(ï notamment, on m'

trouve comme dans un bain de vapour. l/hiver est la saison des pluies,

mais l'humidilé ipi'elle apporte est rarement considérable, quoicpie (huis

le bas delta elle eui|K;cho l'iéiinomment les communications ; la nmiiKhv

ondée change les bords des canaux, qui sont les seuls chemins, en iiin'

boue perlido et glissante. Mèm<' à Alexandrie, que baignent les aiiiincs

pluvieux alimentés par la Méditerranée, la moyenne des pluies anninllis

est seulement de 175 milliuiètres d'après Hussegger, do "200 suivaiil do

' l'',iiic-l |li'>jiiiiliiis, Mriiiiiire xiir l'Iiincriplioii de C.nftins.

- Ilcviiin, Ciiiixidcidliniis ijihinalcs sur rdijiiciilliird ilc l'EiiiJiili'.

"• Tcni|H'TaliiÈr iiiiiMMiiii' lie I j'i^isplc \l('x;iii'liie, 'iic, l Le Caiiv, 2l",!t l'url-Saiil, -I '.!•'

ij du iiiuis 1" |iliiï iliauil (août). >i
'20" » 'i*J";5

1) ri (Viiid (janvier). n !'i° '> 10°

Il lu plus liaule cuuuur, ... n 44",J « iT"
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(ilisorvalcnrs plus iviciils, le tiers de lii qniiiililé (riiiimidilé (|n(' iccoil

l'iiris. If ciminièmn de l:i iiKijciiiii' ri'im(;iiis(''. An (.iiirc, où les iiiiajics

iiiiirins n'nrrivoiit qn'iilléiivs, les pluies annuelles soni hien nioindros

l'Mi'ore, de 54 millinièlr>s : c'esl la cinqiianliènie partie de ce ipii loiiilie

Il IVlieri-a-Pondji, dans l'Inde anjjlaise. Les anciens Kjjyplieiis s:' disaient

les habitants de la i< Uégion l'nro j'; loiUelois le ciel est conveil an-

dessus du Caire pendant plus d'un quart de l'année", et parlois des averses

(iiit é(ô assez violentes pour causer des inondiitions (eniporaires dans les

mes : en IcS'ii et en iNi.", plusieurs maisons liireul renversées par l'ir-

rii|ilion des eau.v'. Au sud du delta, dans les deux déserts, ainlilipu' et

lilivipie, les pluies sont encore plus rares; cependant elles n'y sonl point

iiuonuues, comme on l'a répété souvent : (lailliaud dans l'oasis de Siouali,

lloldls à l'ouesl de Dakiiel, ont en à snliir" de violentes averses. Dans le

(léser!. « aralM(pie ' , îles pluies soudaines ont emporté le villafi(! dtî Desam,

|iiès d'Allieli, el l'on a dû le reconstruire eu dcdiors du onàdi. Mais il est

arrivé aussi ipit; les pluies ont com|tlètemeut nuuKpn'' : six années se sont

(Toulées sans qu'il tombât une <;outte de pluie entre Kosseïr et Keneli
;

toute trace d'herlx; avait disparu dans les vallées; parmi les arbres, l'acacia

si'id avait résisté, insensible à la sécliei'esse environnante". Toiilelbis les

cilernes qui recevaient l'eau de pluie de rancienn(^ roule de (jiplos à

li(Ténice prouvent bien qu'il pleuvait dans cette ré|.;ion'. Kn certains

ciiilroits on trouve des cilernes natui-elles, puisards que des écroulements

souterrains ont formés dans les rocs nummuliti(pu^s et dans lesquels l'eau

s'iiniasse sur un fond imperméable de strates siliceuses', lies mr/hrla, bien

(lilT(''renles des sources snperllcielles, appelées d'onlinaire cl ain, ont

presque toujours de l'eau (>x;"elli'nle el les Arabes des alentours clierclienl

il on caclnu' l'existence aux Kui'opéens.

Si minime qu'elle soit, {'linmidité diî l'bivei' siiriit d'ordinaire pour

ilonner à la véjrélalion, :iiéme sans le seecuirs de l'arrosement, une appa-

l'i'uce de fraîcheur el de vie qui lui mainpie pendant l'été : à cet énard

l'hiver d'M^yitte contraste sin<;ulièrement avec celui de ri']uro|ie tempérée,

ll'iiilleurs les j)luies ne repré'senlent dans le delta qu'une partie de l'humi-

(lilé tombée; les rosées uoctiirnes sont assez abondantes, surtout avec les

' Miivcniit" lies |)!iii('s à Alcxiiii.ii'ii', ilc 1881 ."i I87.J : 20ii iiiilliiiiMii'<,

-
i:iii' ttt'cliis, l'Itiloxopliir posi'ivr, iii;ii>-;iviil 1."7().

'

Mnckcii/ii' \V;illari\ t'ijiJlil iiiid tlie l\<ji"iliiiii Qiicsliaii.

''

l!I(il-ll('y; — lU'iiim; -Aiiiici.

"
i;. Siliwi'iiil'iiilli ; — Kliiii/iii.i;t>i-.

'
lùiiesl Desjai'iliiis, Inscviplitm de Coplos,

'

11. Scliweiiiriirlli, La Tord incnyiiila iIcH' Ktjilto prupiimcnk dctio, l^s|il(ii'alor(>, 1878.
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vents iiiiiiiiis, |»(iiir niniiillfrn'jiiilièrt'mt'iil les loils cl les linlroim d'Alix;, n-

tli'ic; niiiis, ;"i iiicsiirc (|ii'(iii s'ôliM^tu' tic la mer, (iii vdit, la |ir(i|i()i'liitn de

l'dst'c (liiniinicr, cl dans les déserts iiiihiens il ne s'en di''|Hisc imi |icit i|ir;iii

vni'^inaj^c du ilenvc. An niilicn des s(ditndcs é^y|ilicrincs, là on les l'iichns

ot les saldes lilancs laissenl hi clialcnr du jour rayonner la nnil. il;iii> je.

espaces, il arii\e souvent que la rosée fjèleini malin ; eu se levant, le sdlcll,

qui |)cn (riicni'cs api'cs aura doiini'' au sol une température de plus ilc

vinjjl (Icfircs, eomnicncc par fondre la h'ficrc conclic de vérifias imi

recouvre le di'scrl ; mcum dans les pays dt' culture les plantes cèlent pjir-

l'ois' ; M. Maspero a recueilli un i;la(;on entre Kdl'ou cl Ksncli. I,es écarts de

clialeni' cl de froid, moindres que dans la .Nnliie, sonl ponrlnnt très forts

dans la haute K^yplc : ils s'accroissent jiraduelleniont du nord an muI, di'

la li^ne isolliermi(|ne de 20 à celle de tio degrés. ,

l/l']i;ypte est une des contrées dont le climat doit avoir le plus cliaiii;!'

depuis rt''|)0(|ue liistoriipie. A eu jufit'r par les has-reliefs qui décorent les

parois de la nécropole de Saq(|ai'ali, peut-être la plus antique du monde,

le l^t'ure de vie des Kj^yplicns d'alors n'(''lail pas c(dni d'Iialiilants assiégés

par le désert. Ils ne connaissaient point le chameau, l'animal donics-

li([ue sans lequel l' Aialie de nos jours ne pourrait se hasarder dans les

solitudes lii-rdantes; avant l'arrivée des ilyksos, ils n'avaient nas mi'nic ilr

chevaux, ni de hreliis : ils ne possédaient que le hœuf laboureur. Les Kl;\|i-

liens n'étaient point alors le |)eu|de asservi, (pie repi'é'scntent les hii»-

reliefs cl les peintures des àfjes postérieurs; c'étoienl des agricultciu'^

joyeuv, aimant la danse et les festins, ijjnoi'ant les arts hideux de hi

}.nierre. .Ne sont-ce pas là des indices qni justifient l'iiypotlièse d'un cliiiKil

différent de celui de nos jours? M. Oscar l'raas va même jusipi'à iliiv

nettement : < le (l(''><ert n'existait pas!" » l'iie pareilles assertion est c\;i-

<;ér(''e sans aucun doute, mais il esl certain (pie les eaux étaient j.iili^

plus aliondantes dans les vallées des monts lil»y(pios et >< arahiipies ;

eu maints endroits on disliniiUe encor(! sur les rochei's la li'ace d'ancicnin ^

cascades (pii coulaient d'un Ilot continu, tandis que ces contn'cs smil

anjourd'liiii sans eau". Ahu's ie hois suffisait pour rexploilalinn (ll'^

mines, (pi'il serait impossilde d'utiliser de nos jours à cause du niiini|iii'

de coniliuslilde. Les l'ellàliiu no hrùlent pour cuire leur |)aiii (pie lirs

uàtcaux de liouse, mêh-s an limon et s(''cliés au soleil.

.Mais si l'on peut accneillii' comme ayant nu faraud dejji'é de proliaMIih'

' l'iiicsl lli'>jiiiiliiis, Nutex mniiKScrili'':.

- ltiisst'gj;or, ()iivr;ii;i' cilt'", — Osciif Fim;is. .\iis tlcin Oiicul.

'• Wilkifisciii; (;ii;ii\ ; lliissi'jîfji'i'.
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riiypollièsc (l'un cliiiii^cnicnl (onsiilérahlc du climat i';i}[)lit>n ilcpuis li'>

oi'igiiioscl(>rhistuii'c, ou ni> saiirail oucon> adiiicltic comme dcmoulrtrs les

>" «H. — fr(,>K< i>iiniKiiii\r,K< ti ri m s m i.'m.wtk.

t ,1 .,' I ar.'\

Est de Greenwich

C. Perron

K3 , Ep
1 •

I ! IV(0 00'»

Mssertions de plusieurs voyageurs et méléorologisles relatives aux uiodi-

llcnlions de climat qui se seraient opérées depuis la fin du siècle dernier.

Chi prétend souvent que les plantations de mûriers et d'autres arbres faites

X. G5
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piirMoliiiiriinnl-Ali oui i>ii |iniir ('i)ms<'>(|iii'ii*'(> iinninliiilf un nrci'oissfini'tii

ilc<< pliiii's; li's ^M':iii(l>« prouivs ilf la ciiltiiii' |K>iiiliiiil lii f^iMirnilinii ii(-liii'l|<

iiiiiairiilfil l*>s iiiriiii-s n'>siilliil<; mais n-s ariiiinalions rciiosnil sur iliv

impn'ssiniis louh's [H'i'simiu'llcs. i|iii n'diil |i:is cncnrc ('li' ("(irrolMurcs jmi

dos ohscrvalioiis siiivii's. Ou |MMit se (Irniaudcr ('ffalcnicnl s'il csl hini nrl

i\\w le cliuial, local de rislliin« tic Suc/ ail cic Icjjcrcuicnl nuiililic (lc|iiii-; lu

cuusiriiclion des canauv d'eau douce cl d'eau salée. Une œuvre, fiifiaulcsi|iii'

sans doule au\ ycu\ de l'iKunnie, mais insi^Miilianle en comitaiaison de l;i

sinlace des mers, a-l-clle pu, si ce n'est dans le voisiiuij^e iniiui'dial du

canal, mudérec les écaris de clialeur cl, de fcuid, rendre l'almosplicic plus

humide, accruilce la rréipieucc cl la durée des pluies'.'

II est u'ii (le contrées au monde, en de«.'à de la zone i>lacial e, (pii snieni

moins riches qiu' l'Kjivple en es|)èces véjiélales. i/unirormilé de la plaine,

le manque de variété dans la composilion chimique du sol, l'ahscnci' de

collines et de montagnes Iticn arrosées, la régularité de la cullure, idul

concourt à restreiiuh-e la lloic. Depuis des milliers d'années, les agricid-

leiirs ont détruit les loréts, à moins qu'on ne considère comme lelles les

espaces pars(Mnés de sount [aniriii tiilollrii), l'arbre au hois jadis sacn"

dont les Iléhreux se servirent poui- l'aire l'arche de l'alliance'. Le hois csl

tellement |)récieux eu llgyple. que des bateliers construisent les bordaues de

leurs bateaux en bous(! de vache p(''trie avec de la terre et de la paille

hachée.

Dans sou ensemble, la More éyvittienne o ffre mn metaime d esncu'es eucd-

neennes, a sialitj ues (t afi icaines: m ais c'est à ces dernières qu'apparlicnl

la prépondérance, du moins eu dehors du d(dta. La physionomie des |)ay-

sajics égyptiens est diu' surtout à des formes africaines : h; l;\vl\\ (l(n)iii ris

iiildticd), le dattier, le sycomore; le palmier doum, qui d'ailleiws ne iinil

pas oti Kgypto à l'état spontané, ne so voit dans les jardins qu'en anioiil

d'Ksneh. I.e Fayoum portait autrefois le nom do « l'ays dos Sycomores > el

l'une des ancieunos appellations ds l'Kgyptc était celle de « Contrée de

l'arbre Dek », qui était probablenuMil le palmier'. Il n'est |)as de vilhiiie

qui n'ait des avenues de palmiers autour de ses murs et le long de ses

canaux, qui ne possède au moins un sycomore au large brancli;i;;e

étalé, sous lequel les hommes s'assemblent le soir. Jadis le sycomure.

i .a

M

• Jacques <lo Rniifié, Tfxle.i géographiques du temple d'Edfuu, Hcviie Areliéologi((iio, vol. Xll.

* Alfred vnu Kremcr', Aigyplcn.
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liï's (lilTôi'iMit lit! ri's|)('r(t i|ii<> l'on ('i)iiiiiiil sons eu nom on r.uropf, tHiiit nn

iirlii'f licancoiii) pins comninn t'M K^y|ili' : son liois, i'(''|iuU'! <> incormii-

lihlf ", sfi'vail à ht l'iiliriciilion lirs niciiblrs tir prix cl snrlonl des crr-

(iifils ipif l'on tlt'posiiil (iiins les mit ropolcs ; npiî-s Mois mille annc-cs, \v>

(ilanilics i|ut' l'on rclirt' dn ioml des liypo;;n's ont ^aidé, jiiAcc à la sétlit-

ii'ssc (le l'ail', lonlc la n'-sislancf cl la linc»c Ar Icnis lilircs, l,c Irnil

lin sycomore élail appivrié par 1rs aiiricns nnumc l'iiii ilrs mi-illriii's :

u le miirli'l ipii en avait ^orué, ilisail-un, ni.> pouvait s'cmiièclifr ilr revenir

en K}iyple; » aussi, lors il'nn départ, avail-on eoninine de inan<;er de ee>

lignes |)onr assurer le relonr dans les rampa^nes (\n .Nil. Mais cumnient se

liiil-il ipie les fruits du sycomore c<jyplicn ne soient plus aujonririiui que

les u lii^nes des Anes»'.' i.a saveur en a-l-elle elian^é, on plulôl sonl-ee les

Kgyptieiis ijni n'ont plus le luènie goùl'? Mais si des espères se sont

iiiodinées, d'autres, on le sait, mil rumplèlement disparu. Les Irunrs

il'arlires évidrs dans lesipiels on cmirliait les morls sous la onzième dyiias-

lie no rroissont plus qu'au Soudan". Les Iruits du palmier ilonm, qui ne

ilé|iasso jilus la liante K^yplo, et de l'arfionn, qu'on ne voit plus qu'en

Niihio, se trouvent eu aliondauro dans 1rs nroropolrs ôjiy|»tiriinrs. (Jn'est

devenu le |)n|)yrus, dont le nom s'iileuliiio plus que tonl autre avee relui

tir la civilisation éfiy|ilicime elle-mèmo? Sait, Drovelti, llcynior, Minntoli

l'ont rotrouvc près do Damiettc, mais on no lo voit |)lus dans aucune autre

partie do l'KfïypIe''; rancienno patrie de la iiianlc iio la possède pins, laiidis

ipi'cllo existe on Syrie, on Sicile, où clic l'ut introduite de la vallcc du Ml.

Où sont les fourrés de lotus rose, aux laifios fouilles étalées, sous Ics-

ipiellos vof^iiaient, au temps de Slralion, les liabilants d'Alexandrie, jouis-

sant do la fraîclienr dos eaux cl du parfum des Heurs'.' Le lotus blanc, jadis

irpandii dans toute rLj;y|»te, ne se rencontre plus que dans le delta*. Avec

les joncs, les épilobes roses sont mainlenanl les plantes que l'on lemarqne

le plus sur les bords dos lacs ol des marais île la basse Kjiypte.

La llore dos oasis, séparée de colle de la valli'o du Nil depuis une périodr

inconnue do siècles, offre des particularités lomanpiables. Ainsi, tandis

ipie les plantes éj^yptionnes sont en majorité originaires d'Alriijuo, colles

(les oasis, espèces cultivées aussi bien que plantes spontanées, sont [lour la

plupart de provonanco ouropéenno. On en conclut que ces oasis se sont

liuuvées en communicalion avec le monde médilerrauéen de l'Occident à

' St('|)lian, Dus heuliye /Eyyplen; — G. Masporo, Xotcs manuscrilcs.

.Maiiette, Acatlémie des Inscriptions et Belles-Lettres, IST'J.

'' il. vuu Winuloli, Abliandlungen vennischten Inlialts, zweitor Cydus

' Ui'ugsch; — Asclici'sun.
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iiiic <''|in([iu' |iivc(''(laiil leurs ifliilions avec rK^ypIi' proprement (lilr '.

Naliiielleineril. la llore des oasis esl iraiilaiil, pins rirlie «pie l'oasis dlr-

iiièine esl plus }{raii<le. Aseliersoii ji reeiieilli dans le raral'ieli nne llnrMlc

de ni espèces, <'l plus du douhle, |N(î es|)ères, dans l'oasis de Kakliel. •.'(Kl

dans colle de Kliar^eli; c'esl un l'ail curieuv (pi'une plante cosmopolite, le

fdatit(Uji> indjnr, ipii se trouve dans les oasis di; Faralieli et di' KliarL'i-li.

nianipie dans l'oasis inlerniédiaire de Dakiiel. Dans le di'sert araliitpie, j.i

plante caraclérisli(|ne des pentes et, dos liauleurs est une espèce de p-nèl.

nue /v^j/zii/, c(Mnnie c('lles des Canaries ; dans tous les l'onds, sur les ImhiU

des onAdi, croissent des armoises'. |,a llore de cette ré^^ion du di'sert ollii'

le typ(ï palestinien.

La faune de rHîjyptc^ esl, de nh''me (|ue sa flore, plus africaine (pi'cuni-

péetine. Si dos animaux domestitpies ont été associés h l'Ane, que l'on vnll

lijriii'é sur les anciens monuments d'i';iiy|»te\ li; chameau. a iircius e

cheval, espèce touraniernu^ amenée par les llyksos', sont venus (r\sie(lnii«

la vallée du Nil. La plu|»arl des hèles sanvaffes ne se trouvent |ilus dans |;i

réyiou du bas Nil, ils ont fui le voisinage de l'homuK^ p( dicé : les sinii

<pron représente sur les has-relicfs autupics comme vivant on jrrande laini-

liaritéavcc les hommes, ne se voient plus en K^yple; lions cl It'opards onl

dis|

on

>arii les hi ppopolames ou « chevaux du Nil les crocodiles nn'iiic

le sait, se sont réfugiés dans les eaux nnltiennes du Meuve : on n'en

trouve plus au nord d'dmhos. Les hyènes sont communes aux contins ilii

déserl ; ries autres fauves, il ne s'est jiiièrt; conservé ipu; de petites espèce^,

e « chat des steppes», que l'on croit èlivd et Ilo caraeal, le chacal, le renar

l'ancêtre de notre chat domestirpie, le furet et richneumon ou « rat de

l'haraon ». Le chien-renard, lijjuré sur les has-reliefs des tom|iles et dans

les tahleaux des hypogées, vit en Kgypie en liberté et s'aventure jusqu'aux

limites du désci't; les espèces de lévriers scul[ilées sur les monuments

M' sont aussi maint nues en Kgypte. Les sangliers gîtent dans les fourres

de roseaux dn iir> i Nil, (pioiqne les anciens has-reliefs ne représcntonl

point cet animai Dans les Siolitiules voisines des cultures, les an)tilu| )CS,

desccmlant d'espèces que les Kgypiiens d'autrefois avaient domestiqiu' es

« llartmanii, Die Mtliliiiler ; — (î. Rolilfs, Drei Sfoiuilc in dcr Lihtjschen WHsk: — (iioiiiMnaii,

iSalure, M:iy ôl, 1884; — Sciiwt'iiifurlli, Nature, J:iii. ."1, IS8i.

•i (i. Scliwi'iiiriii'lli und Giisifeldt, Pelenimnn'x Mittlieilumjcn, 187(i.

' Fr. Li'iinriiKitit, Les premières Civilisations.

» l'ii'lii'ini'iil, L's Chevaux dans les temps prâliisloriqnes et historiques; — Fr. I.ciioiiiunl.

oiiviapp cito.

•'' [iarAuer \M\kinson, Miinners and Cusloms of Ihe Ancieiit Eqyplians, revised hy Samuel Hiiili.

;
< Fr. LeDormiml, ouvnige cité.
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c: — (iiDiii'iriaii,

Fr. I.cnonii.ml.

iiy Samuel llncl'.

Miiil noililil'ouscs (il rcpivscnlt'i's par plusieurs espères, (pii pres(jue loiiles

M- sont ari'oininoilées au milieu par la roiileiir di' la livréi>, ideiiliipie à la

niiauce du sol (ju'i'lles pai'coiireiil ; de luèine les souris et Ions les aiilre«i

nmi^eurs, les re|tliles, les insecles mil une It'inle ^rise ou jaiinàlre (|ui

lis l'ait roiit'oiiiInMivec li- salile ou le roc du déseil. I.e nioude des oiseaux

égyptiens est très inléressaul |iar ses espèces européennes, tidies tpie les

ri;;oi;iu>s et les cailles, i|ui traversent la Médilerrauée deiiv l'ois par au,

,111 prinleinps pour aller jouir eu Kurope de la l'iaiclieiir des eliuiats leiii-

pi'i'és, eu aiihuMiie |)oiir reprendre leurs nids aux liiuds du Nil, luèiiie jiis-

ipi'aii pied des iiioula^iies élliiopiennes, loin des IVoiduies du nord. Parmi

les oiseaux si-denlaires de l'KfJiiypIe les l'oruies spéciales sont Miiiulu'eiis<'<,

cl plusi(>urs sont d'une rare lieaiilé : les ailles lilancs loiiriinient dans

les airs, et la lu'ctarine inélalliipie, aussi ^n'acieuse ipii> le «'idiltii d'Aiiié-

riipn', vollim' comme lui anloiir des Heurs. I.e iliiiriiilriiis u'innilidriis,

i\\w l(*s anciens disaient élre le CDinpa^iiori fidèle du crocodile, saiilille

linijoiirs sur les rives du lleuve égyptien, Iden que le ^rand saiirien m-

Mtit relire vers la .Nubie; mais l'ibis a fui éfialemeut vers les solitiidi's

iiii'iidionales. Los piiicons volent eu nuées au-dessus des champs. C'est par

myriades ([ur les oiseaux aquatiijues, flamants, pélicans, finies, Ii(''iiiiis el

liiiiards, couvrent l'eau des marécages et îles lacs dans la réfiiori du delta,

cl quand les chasseurs se |)réseiileiil, c'est en vérilables nuées que s'élèveui

ces volatili's. i)i\ sait comment h; l'cdlàh capture les (dseaiix à la main : la

Icle cachée dans une courgt; percée ipii sembli* (lotler au hasard, il iia<ie

iliiiicement vers l'oiseau sentinelle; soudain il lo saisit par la |)atte et le

|i|iin<;e dans l'eau avant que l'animal ait (mi le temps de donner l'alarme,

jiuis il attaque le <,n'os do la bande, plus facile à sur|M'endr(i'.

De même (pic les oisiMiix aipiatiipies dans les fourrés de joncs, les pois-

M)iis |)ullulent dans l'eau du Meir/aieh et des autres lacs du bas didia.

riiaquo année, l'ouverture .de la pè( lie est célébrée par uiu; fête qui Voïr.-

ciile avec l'entrée des mulets de mer dans le grau de Ciemileh. Les

(icclieiirs barrent d'un long n'seau d(! lilets tous les chenaux qui mènent

ilans l'intérieur du lac, puis, an moment prévu, ils attendent dans leurs

liarques, arm(3S de leurs galles, tandis que sur les plages voisines les

femmes préparent le festin. Hient(")t on voit scintiller la mer : le banc de

laissons, poursuivi par les marsouins et d'autres animaux voraces, appro-

che de l'entrée et fait briller les eaux comme d'une multitude d't'clairs; un

bruit sourd, composé d'innombrables fr(iloments et du clapotement des

' Geoffroy Saiut-llilaii'c ;
— M;irius Foubnc, Les tAjijples.
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Ilols, giaiidil (i se iiu'lt' aux ciis des pôcliciirs, aa ^lapisscinciil des v\\-

Caiils l'I (les rcmnics. Toiilo la masse vivaiilc s't^sl (MiyoïilTirc dans l'i'lioii,.

|toi'lt' du lK»^liaz cl se liouvc cmitrisonuôc dans les lilcts. (!(> n'csl iilus

(|u'un inassairc, t'I dans l'csparo de quol<iues lieuics (outcs les LaiiiiK -

soal remplies. iJésormais les poissons pourront entrer sans oltsliulc

dans le lac pendant loule la saison, el la pèehe se l'era lihremeiil ilnns

rélendiie du bassin. I.e poisson le pins commun dans les eaux du Ml,

dcsi|4né par les Aralios sous le nom de cluibnl, esl armé sur le dos de iioi-,

épines aijiuës el Itarhclées (|ui iniligcnl des picjùrcs très douloureuses ;'i

ceux (pii les touclienl. Le cliaiial est un de ces rares poissons qui pous-

sent nn petit cri (]uand on les relire de l'eau : on croirait enlcmliv

le grincement de la cigale; tonlel'ois le hrnil esl nn peu moins l'oii.

In grand nombre de poissons du Nil et de la mer Itouge ont été ic-

piésenlés sur les anciens monuments, et avec tant de vérité que Uusseggei

a pu en idenlilier lonles les es|)èces'. On sait (|iic l'ouvorluro du canal de

Sue/ a eu |tour consé([uence de mêler |»arliellenHMit les faunes de la iMédilcr-

ranée el de la mer Uouge, naguère si dislincles. Des poissons, des mollus-

ques, d autres l'ormes marines ont |)assé de l'un à l'autre bassin ; des ciUM-

vanes d'espèces diverses se sonl arrêtées en rouU^ dans les lacs Amers. Plu-

sieurs causes relardent la migration d'une mer à l'aulre : la nature exclii-

sivenienl sablonnciuse des fonds et des rives, les courants d'entrée cl de

S(»rlie, la ti'op grande salure de l'cao, le passage incessant des naviics. Les

espèces cainivores do poissons ne pénètrent pas à une grande «lislaïuc

dans le canal, à cause de la rareté des es|)èces qui leur servent de nourri-

ture; les l'ormos de coraux, (|iii sont représentées en si grand nombre dans

la mer Houge, n'ont pas encore essaimé dans la Médilerraiié(!\

Un iiiseile égyptien a pris dans l'Iiisloire des myllies le sens syniboli(|ur

de la création et du renouvellement : c'est Vdh'liclins saccr ou scaralnV

sacré. Image du soleil el de tous les corps C(''les4es par sa forme globulaire,

il crée aussi un monde, un microcosme d'argile dans lecpiel il dépose ses

(eufs, el. sans un inslanl de repos, il r(tul(^ ce; globe de la plage lluvialciiu

bord du di'serl, où il l'eidouil dans h; sable. 11 nn'Uit aussilèt après avuii

Uni s(ni (euvre; mais, à peine éclos, les nouveaux scarabées reprennent leur

travail de création. Il paiail que l'insecte sacré a reculé vers le sud, coiniiif

lant d'auties espèces végt'^lales el animales de l'KgypIe; très commiiii cii

Nubi(', il ne se voit |)lus que rarement en aval d'Assouàn : tontcl'ois

' Hiixeii in Hiirupu, Asicn uiid Afnha; — (jiii liier Williiiisoii, oiivragi» uilé; — Kiiu'sl Ul'.'Jii-

diiis, Idoles iiiaitnsciilai.

^ Keitcr, j\fl/«re, Déc.2l, 1882.
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M. Maspcro l'ii il vu nu icilaiii nombre à Sn(|(|iii'iih. t,;i cansc do n'dc

rMi'clé (In soin-iilK'c diins la liante Kj;y|»le doil, èlre allrilmée |)enl-èlre an

(r(ip «iiaïul espace de cnllnres qni sépare en inainis endroils la plaj^e du

Nil el la lisière du di'serl ; en Nnhie, la dislanre (pi'onl à parcourir les sca-

raluVs eu roulant leur précieux fardeau esl d'ordinaii'o heancoup moindre'.

Iles mères copies peiideni S(Mivent, an cou de lenrenl'anl malade; un cliil-

loii on nui; cocpiille de noix renlermanl nu searaliée vivant'.

Les Kfiyplieus actuels, descendants des Hélon, ressemblent beaucoup

à leurs ancêtres, quoique depuis quatre mille ans bien des éié-menls

étrangers si\ soient mêlés aux babitanls orij;inaires, du moins dans le

delta et dans la moyenne K}iy|ile : I»; type j)riniitirse retrouve paitoul mal-

lire le mélanj^e des saufïs. Les Coptes surtout doivent être considérés comme

relativement purs : on leur donne encore le nom de « Peuple de Faronn »,

c'esl-à-diro do « IMiaraon »'".
Il est vrai que sous le réj^ime des Plolémées,

cl plus tard à l'épocpie romaine, ils «mt du se mêler diversement à leurs

voisins des bords de la Méditerranée; mais depuis (pi'ils ont été conquis

par les mabométans, il y a plus de douze siècles, la haine relifjieuse a tenu

(l's cbrétii'iis à l'écart de leurs envabisseurs, et le type sjtécial s'est mieux

iiiaint;>nu que cliez les autres K<j:ypliens. Ils sont beaucoup |)lus nom-

hii'iix (|u'on ne I»; croyait naynère : d'après le pati-iarclie d'Alexandrie,

consulté à cet éjiard par Vanslob en 1071, il n'y aurait eu à cette; i''poqne

(pic dix ou au plus (juinzc mille Coptes'; récemment, on les évaluait à

l.MIDOO, et pourtant le recensement de ISS'i en compta plus de iOOOOO,

soit la quinzième partie de la population ; les Coptes oui, plus (pie tons les

iiiilres éléin''Mls ,'uii(pies d(; la contrée, le droil de se dire Ki^yptiens.

leur iiaii'. inèuie, i;,)iilcs ou Koiibt, parait n'être qu'une corruption de l'an-

cii'ii !..>n' de Menipiiis, llà-ka IMali, <' demeure de l'Iab )s dont les Crées

mil l;!il 1( 'Pot Aiguptos, appliip.ié à la l'ois an llcip' ,! à la conlive''; tonte-

rois (ri((> ;i| pcllatioii de Copies est aussi déri ''e ! • nom de tloul't on Coplos,

ulle où ils sont encore fort nombreux : la desiruclion (b; la cité clirélienne

I

iii' llioclétien est le |toint (b; départ d( l'ère coptiipie. I,es Co|>les iiabileni

-iiiloiil la baille l'igyp'c aiitonr d'Assi)!!!, la .. capitale coptis i^ el le

'

\incliii Kilwiii-ils, .1 llKiitsfiml niil:.i np thc Ai'ic.

'
l'niiipr, KiduLlinleii ili:i Orici i'.

'•

iliidoliili Kii'iii|i!iiil, Die Dr,iiil(i'!ir.

'
.\'(iiivcllt ividtion il'un vcjfiii? tu'l en '',jiji)i'..

'

Vuliicy, Vuijiige en Syrie el en i*r;'/'i'c; — Uriigscli, Mie Geoyrapliie von .V.ijijpten
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Kiiyoïim, où ils itossôdcîiit des villages entiers; on cerlaiiis einli'oils iU

(dit ])ris |ioui' (leinouros des couvents à demi loi'lifiés, des drr im dcir.

dont Ions les premiers liahitanls élaient voués au eéliliat. Dans ces iviiion-

éloignées de la capitale et situées [lartiellement en dehors du clieiniii de^

conquéranls, ils ont pu garder leurs mœurs et la loi monopliysifi» ipi'iU

avaient reçue de Ihzance couuue les Ijtliiopiens; an uord d'Assidiii,

dans la vallé'o du Ml, on ne les i-cneoulrc que dans les villes, tomiiir

artisans, changeurs cl petits employés; grâce à la tidérance religiense.il>.

prolitent maintenant du droit de s'établir dans toutes les parliez ili'

l'Egypte; mais aucun d'eux n'a jamais remjili de rôle jutlitique, comme lr>

Turcs, les Arméniens et même les Juifs. Avant (ju'ils fussent assimile^

aux musulmans pour tous les droits civils, les em|iiètements de risjaiii

étaient continuels, jirincipalemenl par les mariages. La plupart des Cuplcs

étant circoncis, conformément à l'ancienuc coulume égyptienne, liiiii

antérieure à .Mahomet, sont accueillis connue musuhnan>< dès qu'ils enlrciil

à la mosquée, le costume ne diffère |(lus : la couleur da turhan chez lo

hommes, celle du voile chez les femmes, tels élaient les signes qui distin-

guaient un Copte d'un fellah niahomélan, et souvent le Copte alïectiiil

d'enrouler autour de sa tète le turhan blanc et de se vêtir conuui' 1rs

autres paysans pour accroître sa dignité. Ils ont actuellement 120 éi^liscs

dans les diverses provinces; mais, en de nombreux districts où l'on ne voil

plus de Copies, des ruines d'édilices religieux ténu.)ignenl que la i)opiil;i-

lion était encore chi'étienne il y a qnehpies siècles. Maintenant le nondiiv

de ces indigènes s'accroît régiilièrenu'iit par l'excédent des naissance^

sur les décès, car les Coptes, qui se uuirient eu général jdus tar(li\emrnl

que les antres Egyptiens, respectent plus les liens de la famille et soignoni

mieux lenrs enfants.

Mais si la l'eligion de Mahomet n'a pas triomphé de celle dn ChrisI,

l'idiome des Arabes a lini par l'emporter en Egyi)le : celle langne (i)|»li'.

(pii a permis de déchiffrer les hiéroglyphes, eu reconstituant l'égyptien de-

l'haraon-, dont elle ne diffère que très peu, n'est plus parlée nulle paii.

I.a pliqtart des Cojtles n"a[)preunent leur ancienne langue que [lonr rciilci

des prières dont ils ne conipreniienl pas toujours le sens'; même cli'-

livres religieux sont écrits en langue arabe. I.e copte |)ossède aussi mmi

alphabel, ctuuposé de lettres grecipies, auxcpu'lles ont été joints (piehiin'^

signes empruntés aux formes cursives (h; l'ancienne écriti.re natioiiah'.

l,e premier document écrit de la langue copie date du milieu du troi^îciiic

' II. l.ciKiininiil, llisloire ancienne (le rUrieiil.
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AlIVeil vuu Kiiiiier, Ai(jijpli:n.
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l'Kiivplc; iiiiiis iiii uiatid nonilni' de iiKils t''iij|ilioiis sont ciiiuic iisil(> (|;iii>

le liiiinaijii' (In |>;iys. iriincioniics |)rali(|ii('s, l'crliiinomonl liicii iiiitiMiciin'^ i'i

l'invasion des religions (''Irangèics, se sont niainlonucs clioz les Cii|il('v.

(i'i'sl, ainsi qu'ils ronslrnisctil leurs lombes en forme do maisons, el que

('lia(|ne l'amille se réunil une lois par an dans le mausoléi; ponr nii re|i,i>;

funéraire, l'n des noms de l)a|tlème que l'on donne fré(|uemmen( esl ci'lni

de Menas, qui rappelle Mena ou Menés, le fondateur vrai ou prélendii ilc

la première dynastie égyptienne.

Les «. laboureurs » ou fellàliiii ajtparlieiinent comme les (ioples h In

race indigène, plus ou moins modiliée par les eroisemeuls : eeux (renliv

eux oui vivent ei> dehors des grandes villes, le Caire el Alexandrie, ^c

i' 'inenl le nom d'Aoulad-Masr, c'est-à-dire h enfants tie Masi' » (ni

i'.yyptiens ». Comme leurs ancêtres, Copies et fellàiiÎM ont en giMitTil l,i

liiiiic moyenne, de l"',!'»!! à r".(i"2, le corps sou|»le, les memhies adroits ci

forts. Leur tète esl d'un bel ovale, le front large, le ne/ régulier, arrondi ;'i

l'exlromilé, les nariin-s dilaléuw, les lèvres fortes, mais d'un beau dessiii,

de grands yei'X noirs el veloutés, dont la |taupière esl légèrement rel('\éc

veis l'extérieur. La plupart des enfants sont malingres el moroses ; ils

ont l'ieil terne, la peau blafarde, le venire ballonné; mais ceux d'entre

eux qui résistent au carreau et aux autres maladies deviennenl beaiiv il

l'oi'ls : ou s'é'tonne (pie de su|ierbes jeunes gens, d'admirables lilles. iiienl

|)U grandir dans les cabanes boueuses des villages'. Très l'ré(pieninienl

on reiu'-onlre des bommes d'une véritable beauté, rap|)elant les li'aits

des spliinx, et la plu|)arl (\{'< jeuni's femmes sont d'une ligure agi'i'iible.

d'une tournure élégante et Hère; il n'est pas de tableau plus cliarniant (pic

celui d'une jeuiu' mèi'c portant son enfant nu à calif'ourcbon sur une

épaule. Dans la campagne, les lèmnies ne se voilent pas le \i-,;iye an—

i

striclemenl (pu- dans les villes; presque toutes se peigtieni les lèvres ivi

bleu foncé et se tatouent une Heur sur le nient(Ui; il en esl (pii s'oi'nciit de

la même nniuière le front el d'autres parties du corps; en oiilre, celles

(|ni ne sonl pas t(Mnb(''es dans l'extrême pauvreté portent des diadèino cl

des colliers de |)erles \raies(>u fausses, de se(|uins ou de (lis(pn's dort'-:

toute la fortune de la famille seit à les embellir. Le fellàli n'a. poiii' ain^i

dire, d'autre besoin (pie ce superllii dont il l'ail pr(''sent à l'épouM'; >-;i

demeure n'ist (pi'une butte en terre, un amas de mottes eiilev(''es an sillon :

il n'a d'autre vêlement (ju'un caleçon, une cliemise de colon bien cl le lai-

boucb ou la calotte de lèulre; (piehpies galettes de dourrali, aux(pielli's le

'À<2

I.IIC'N l)llH tioillull, /.('/(«'S llVIll EiJIJIjI.
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'(' USlIt;-. (l;iii>

aill(''l'i<'lll'i's ;i

z les Ciipli'^.

lisons, cl (|ih'

lUr llll l-|'|i;is

lient csl cchii

I |)l'Ôl(Ml(lll (If

) Copies i"i lu

eeiix d'eiiliv

Icxiimlrie, si'

• MilSl' » ou

en <.:rMiér;il |;i

es adroits cl

(>!', an'ondi l'i

heaii dessin,

'ineiil l'cIcNcc

moroses ; ils

ceux d'enti'c

leiil lieaiix cl

!S filli's, iiieiil

l'ré(|ueninicnl

Mit les traits

ire afiréaiilc.

Iiarnianl i|mc

liiin sur une

vi-^aue an^^i

les lèvres ci!

ti s'orncnl il'

outre, celli'-

•; diadèmes cl

isqiies doré-:

a, |ioiir ainsi

ré|i(nisc; -a

ées an silhin;

den li le t:ir-

auxi|nellc- le

iielie ajmite des lèves, des lenlilles, des (liuiioiis, des pastèques, une ou

deux dalles, siiriiseni à le iioiirrii'. Il aime la paix par-dessus tout, el dans

aiiciiii pays du monde nn ne vovait. mmis |c n'jiinif de la eoiiseription,

d'exemples plus ri'éi|[ieiils de miili l'- ^<>ll>nllinM luiiniii ., tinio-m .m in;^p-

cliols. Il est ,m''iiéralemenl hoii, iiail', uai, seivialde, aussi liospilalier <|ue

<a misère lui permet de l'être; s'il eherelie à se servir enulre ses oppres-

seurs des armes du l'ailde, le iiieiisnii;j(' et la ruse, il n'v l'éiissit piièn^ :

SCS petites maeliiiialioiis s(mt faciles à deviner el lui valent souvent un

reiliMiItleineill de luiilaliti' elle/ ses mailles. I.e lio|ite est d'ordiiiairi; plus

savamment riis('' ipie le l'ellàli miisulman : c'est (pi'il a eu nnii seiilemeiil

à simlïrir de la misère comme rK;^yptien innsulman, il a eu eu outre à

se l'aire [lelit pour éviter la |iers(''eiilioii : de crainte d'être dê-poiiilli' de tout,

il a dû cacher smi |ielit avoir; il lui a l'allii ramasser dans la lione la pitance

jetée avec mépris, éparjiiier avarieieusement timl le priMJuil du travail,

(!(> la ruse ou de la mendicilé. Ceux des (iiiples ijiii oui i|uel(|iie éducation

mollirent d'ordinaire un vrai talent pour le calcul et le iiiaiiieiueut des

capitaux : ce sont les diiiiies iils de ces anciens lîclou dont on a découvert

les livres de coiiiplo et les manuels (rarillimé'lii|ue, avec prohièmes des

i'iactions, rèjiles de soeii'lé, éi|iialions du premier defii'é'. Sous le goii-

vcriiftineiit des iiiamidouks. radminislration des liiiaiices était eiilièi'omeiit

entre les mains des (loptes; ^ràee à un système de comptahilité spéciale,

ils avaient rendu leurs livres incomprédieiisihles à tous, si liieii (jiie lo

monopole de, ce trav;iil devait leur être laissé. Mais rinlroduclioii des

iiiélliodes occidentales poiii' la tenue des livres el siirloiil rimmij;ralioii, de

plus en plus active, des catlioliipies syriens, non moins souples el non

miiins iiitrijiaiits ijiie le i (loptes, mais |)lus instruits et connaissant les

(•lassi([iies arahos, ont ravi les liantes positions adininisiralives aux cliré'-

liiiis- natifs. Les |iosili<ins inft'rienres de calcnlateiirs el de scrihes sont

limj(Mirs ré'servt'es aux (!(iptes : l'ensemldc de la liiireaiicralie é'i^yplieiiiie

l'iiinpreiid heaiiconp pins de cliri'liens <pie de musulmans',

i.'élé'iiieiit si''niili(|ue est fiirtenient représeutt> dans la population

i';i\pti<Mine, même depuis les temps antérieurs à la coinpiête arahe. Ainsi,

ilaprès Mariette, les indiiiènes ipii \i\ent sur les rivayes iiH'ridionaux du

liic Men/.ahdi seraient peut-être les desceiidanls directs et à peine mélangés

lie ces K ficiis de race ii^nolde ". les llyksos, (pii envaliireiit l'KiJiyple il va

|iliis de (|iiarante siècles : leur type serait exactement celui des statues

' i'((/;i/r«s /f/(//i(/ (In Miisi'c liiilaiiiiii|iii'; — A. tiisfiitulir, Eiii iiiutlicinuliarlici llaiidbucli der

'illi-n .t'ijjiiiler.

- MiictMii/ic Walliicc, %///'/ (IikI Ihc l'.iiijjiliui) Qiicttiuu.
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roviilos t;l, ilrs Irics de spliiiiv (Ircdiivt'i'ti's ;'i Siin, riiiiciciiiic Tiiiiis, ;iii inl-

licu (les iilliivioiis (lu l;ic'. (les lils (r.\>i;ili(|ii('s |H'ii|ilciit les iMtiirjiadi'N il,

.\r(>ti/.iilrli, Miiliiricli, Siilkicli ri les liaiiiciui\ voisins, liiinids, |iiiissaiiiiiii'iii

iiiiiscl(''s, ils oui, la li;jiii'c livs hir^c, t'()m|iitralivciii('iil à iciii' cràin' aiidinli.

le nez jiros, les |)i»!iiiiirllcs saillaiilcs, l'aiiulc l'arial livs (iiivcrl, le lidiil

ôlcvô, le i'('i;;\r(l cl le soiiiiic iiilclliiit'iils. H'apirs liavard ia\lui', li's d(>.

Ilfcndaiils (les llvksos s(M'aiciil aussi très iiomhi'cnix dans I.' \-

C

lyonni

d'Ai(• s(inl les iiinsiilnians aralics cl syriens venus a la siiilc d Ainioii (|in

(lonnci'ciil à la |i(i|iiilalion <'L:y|ilicnMc la pari la plus consiili'i'aldc de saii;:

scniiliipic. Sans doiile ces Aialies ne se soiil iiiainleiiiis à r(''lai pur dans

aiicunc ville de ri'!|j\ple, mais eux cl ceux ipii leur siiccédcrenl t'nrcnl a>-sc/,

iionilircux pour inndilici- prurnndi'nienl, la race imliLiène, surinni dans les

villes, où Ions les inusnliuaiis cpii ne soni ni Turcs ni (iircassicns sunt Av-

si^iK's uuiloriuémeiil sous le nom ficnéral d'Aralics, Sur les côlcs do bi

r Roiiue. des Irihiis aralies rceemmeni immiLirées, telles qiu^ les Mis.mr

'es Aouàsim, les Irèiial, vivenl de la pèche et du commerce de calml

Dans les cam[ta,unes, sur les conllns du dé.sei'l, mainte trilin de iiédoi nus.

s'est conservt'e lièrenieiiL etles Mil el-Waltar ou •< iloinuies des Tente.'

Irace sa <iéiiéalof;ie justpranx conquérants, l'arl'ois, il est vrai, l'Ai,

I" 'endra l'emme dans la l'amille d'un Icllàli, mais I 1 ne lui donnera ianiais sa

lille : à demi nomiMle eiilre les champs cullivi's cl le (h'seii, il méprise le

malheureux lahoiirenr, lonjours conrlK- sur le sillon; (pi'il ahaiidoiiiie lui-

même la vie erranle cl, pour le: lléd(oiiiiis iiimiades, il ne sera plus (iii un|»lus (p

1.h'ilali comme les anires'; mais d ordinaire il ne séjourne dans le villai;c

des (diaui|)s que pcndanl une partie de raniiée, et retourne dans le déseii

dès que la rcVollc esl l'aile : le ^("'.re de vie plus que la race disliiifiue les

population

les fils d

'ionlel'ois, même api'ès s'être étahlis comme cohnis résidciils

lees nomades; jouissciil, de aramls privilej^cs pendant des ^ciiei

lions : ils son! dispenses de la conscription ( 'I de 1; I corvée. Mil reste Dé

doiiins lie l'Kiiviite ne sont point indépendants : si'parés eu deux j;roiip("

distincts j)ar la vallée du Ml, ceux du désert «aralmpie», de mèmt! (pie ctuix

des oasis lihyennes, occupent des espaces faciles à hloipier de toutes parts.

e ((im-et se trouvent sous la dépendance complèie de leurs voisins poiii- I

inerce el \f< approvisimiiiv Mienls, Kn outre, ils sonI divi<(''s en une ciiiipiaii-

' Miirii'llc, Itcnic .\rclwoh)iji([iic , |S(i|: V.

riiiixi'liiii, Uiiiâidiic ilti CiiiKil (le Siifi.

' l\liiii/inj:i'i , llildii

.1 X.nilli', ././ (/ il,- Ci |iiii

(H'c "JUI''toi lier \\ iisic iiiiil ik'in Itutliciii Mcciv.

'•

llll l!iiiv.V\lili

liiin (le l'I'.iiiijiU'.

iniiire sur las Irihns anthcs des iléserlu de l'IJ/inile: — .loiiianl, Ifr^criji

Mi'ikcn/ie Wiiiliiic. iiuM'aL,'!' cilr.



ARABES DK L'fiGYPTE. m
liiino (1<^ Irihiis, (lotil |»liisi('urs vivant l'ii (oiisliiiitc inirnilit! : ii n'est |)iis

ircxcmpic c|ii(! tous les Hétloiiiiis du dôsorl se soient jamais lii-nés ponr (!('-

N" fO. — TllIllfS ADMIKS lll'. I, Kr.VI'TH.

C ?a
i : f) uni) 0110

TJ^ li'iiilic la lilieiié eommune. l'ne des nliis imissaiiles liilins des monts •< ara-

liii|ues • est relie des Maa/.eli on < (llK'vriers i, qne M. Mas|)eio croit être

lis iUK'iens Libyens Mazion, aiabisés à nne é|»of|ne réeente. Ce sont les en-

nemis liérédilaires des Ababdeli, ces penplades de race bedja qui vivent au

LV
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sud (le Kossi'ïr, iliiiis les viilli'cs de l;i cliiMiic ih's (.'aliiliirlfs cl diiiis lu \ii|,i-

si<|iti>nti'i()iialc. \ I'imioI du d(dl:i. daii>< li'di'scrl liliy(|iir, la Irilui diiiiiiinini,

ol ct'lic di'^ \iiidad-\li. I,('s llawaiali ili' la liaiilr l'!i:\|iic, <|iii rdiinii^s.H, ni

à l'ariiK'r du vice-roi |)rrs(|U(' loiilc sa cavalerie irn'uiilière. miiiI d'dri'jinr

loiiare^'. D'aiHès le receiixeiiieiil de |S(S"i, le iKiiiilire des lîi'dduiiis iiuiiiadi

el seiiii-si'di'iilaires. (|iie l'nii r'valiiail iiaiiiière à TlHMKt ou à llMKIOli i;,.

dividus seidenieiil, sérail d'enviiou '2 id Ol'O, ; \ec |ii'é(loiniuaucc ciiii-mI,-

rable liu se\e uiasculiu : les liiuunies sciaieiil en luajoiih- de plus de | j

[tour llMI. |ii'o|iorlion (|ue n'idlre auciiu aulre i:rou|ii- d'Iialiilanls ddiil mi

ail l'ail, le receus<'nieiil rt'';:ulii'r, si ce n'csi daus cerlaius di^lrids du ,|;i|inii.

cl (|ui ne se reirouve pas dans les aulres [«ipulaliiuis de l'Kijvple'. M cvi ;'i

pr(''suniei' ipie les Aralies aiironl. plus d'une l'ois dunnt' aux aj^enls de^ rcii-

seinnenienls erroni's. *

l.es Turcs, ijui >onl (»riici(dleuieiil les niailres du |ia\s, de|iuiN la kih-

(|uèle (|u'en lit le su II an Sel i ni en I.M 7, soni enciu'e tenus pour des iiinn

fici's. el d'ailleurs ils se sonI loujoni's mis en deliois de la populalimi

roninie soldais ou l'onclionnaires. Ils sinil |ieii. nonilirenv, de |-j(inil,i

'JOIMMI suivant les diverses évainalious; mais il n'esl pas exacl de dire,

comme on l'a souvent lait, «pie les eul'anls de ces étraniicrs soieni rim-

d;<mnés par le climat à une lin pri'matiirée. Sans doute la niorlaliii' l'^i

Iles l'orle sui' les eid'anls des familles iuifiarrailemenl acclimah'es; mai-. I,i

projiénilure suit presi|ue sans exception la nationalité de la mère; elle de-

vient ('iiypiioniie par les traits comme par le langage : le nom de ri''liaiiL;ei

se perd. Mes statisliipies pri'cises oui l'Ialdi ipu' les anciens mamelniik-

avaienl très peu d'enrauts'; mais la preuve (pie tous les mamelouks, Geoi-

j:iens. (iircassiens, Arnautes, ne mouraient pas sans posli''ril(''. e-i (pir

rimpitoyahie desliucteiir de celle s(ddales(pie, M(diammed-Ali, liii-nièiin'

Arnaute d'une de de Maci'doine, eut nue nomiu'euse l'amille, l'ncinv

censi'c ri'piier sur l'K^ypte. Ue même les Levantins, c'esl-à-ilire ii"> duc-

liens de Syrie, de (iréee. d'Italie ou d'I'.spaune. élahlisdepiiis l(Uii;leuips dan-

le pays, ont certainement l'ail souche sur les tiordsdu Nil. comme inn-

émules |)our le Iralic. les .liiiTs nu \alioud. Ilepnis des siècle^. leiiiN lii-

milles ne se m irieni (pi'eiilre elles, el elles n'ont aucunemeiil perdu mii Li

terre élraii^èic leur l'orce de l'eproductictn. l.es Kiiro|u''ens étahlis au ^'.awv

el dans les aulres urandes villes ('dèvent avec succès leurs enrants. pniiiMi

I ilii iiiii>-A\ini\ DuviHiic ( ili'; — \Hr. vim hieiiiei , .Kijijjilcii.

- l'iupuitioii ili'S SL'Xes |i:iiiiii li's iiiili(;i'ric's ir'>idi'iils en IS82 :

11(1111 s : ri'.'td'JlT; rciniiics : ri'J,"!'.' Siilt.

' (ilialirnl ito VoUie, Essai sur les mœurs i!cs lia'rtaiils moUcnics de l'Hijijpk.
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ipi'ils observent soifineiiseiiieiil les rèj-les de riiy<;ièiie. Même la inorinlilé

sur les noiivcaii-iiés eiiro[)t'eiis est iiKiitidie (|iie sur les indifièiios, qui ne

|ieiiveiit, pour la |tlii|>arl, donner les soins nécessiiifcs à leurs eiilanls, à

iiiiise de leiii- itauvi'elé' ; rependanl la colonie élraufièro, où les lioniines

-onl heancouji |»lus nondtreiix <|ue les femmes', ne s'accroll (|ue par l'im-

niifiralion et non par nn e.xeédentde naissances sur les morts. AcInellemenI

réléinenl européen est représenlé en Kny|»le. du moins dans Alexandrie

et au Claire, par une colonie lieaiieoup plus considéralde (pie celle des

Turcs, l'ji ISS'i elle dépassait 00 000 personnes ; elle deviendra liieu plus

t'orle, maintenant quelo pays se trouve sous le prolecloral d'une puissanc".'

.)ccideiitale. Ce sont les Kuro[)éens, et non les Turcs, cpii son! les véri-

tables maîtres, par rinlellifii'nce, par la force et l'arfjenl. A cette inimij^ra-

lion des maiires, arrivés du Nord, correspond celle des serviteurs, les liarà-

lira ou Harharius, venus du Sud : ce sont les « Auvergnats du Caire » \ Les

figures de Nubiens sculptées sur les mtmuuients anciens de ri'lgyple prou-

vent que cette immigration dure de|)uis des siècles'. Enlin, ces tribus bin-

douesauxfpielles les Espagnols el les Anglais ont donné le nom de (lita-

nos et do Cypsies, c'est-à-dire « Egyptiens», ne manquent point sur les

bords du Nil : ce sont lesCbagar. Cliezccs peuplades errantes, les bonuTies

se font maquignons, élameurs, danseurs de corde, montreurs do singes.

niaré(Tiaux l'errants, diseurs tic bonne aventure : c'est égabiuient parmi

<Mix que se recrutent les tatoueiu's et les tatoueuses, les j)sylles ou

cliarmeurs de serpenis, de même que les dervicbes tourneurs, considérés

d'ordinaire, mais l)i(;n à tort, comme de fervents disciples de Mabomet.

(juoique ayant le type asiatique cl ces youx sauvages et perc'ants qui distin-

uuent les liobémiens, tous se donnent d'ailleurs comme de purs Arabes

et prétendent avoir émigré d'abord vers l'Afrique occidentale, d'où ils

' Morliililo (li's ciifiiiils ju.s(|ii'à dix :ms, en 1878 :

Kiiroprciis : oit, 97 ]i. tUO; indigènes : .).">, f)5 |i. lUd.

{Essai tic statistique (jéiicralc de l'f'.injjtlc ; IfoiioLi, Hspluialore, 187!'.)

- Kiini|it''i'ns d'Kyjiili', d'ii|iiù.s le n'ci'nseiiii'iit de 1882 :

4y(lûl lioiniiu's ; 41 832 feininos

"• Kdiiimid Alioul, Aliiiicd le Fellah.

l'iipiilatidii de l'Kffyplc d'ii|ii('S lo di'uoinliiciiii'iil du ô iiuii 1882, non ciiin|iris l'iiasis di! Siimati,

péninsidu do Siiiaï et Miiilian :

Sédi'nlairi's li Ki'J 710 Musulmans

Nomades 2i."> 77'.t ' Copies

Ktnni'.'eis !•.! SSli =' i Catliolupies . .

Ciee,

l'roleslants . . .

Ariiiooieus grecs.

Juifs

Kusemdio 800Ô81 "c

'

« ().) 1 02

J

408 903
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scraiciil n'vcniis il<'|Miis i|i>s siôli». La liiliit hi |iliis << imlilr " îles lihii;

si> (li'si^iic nii^mo pur le ihmii iIi> Itiiiii >l la hi.l.iii'('iiii->i : (' ol la |MMi|iiiHli> i|iii' I iiii

rDiiiiiiil <r<ii'<liii:iii'(> par l'appcllaliDii ilt> liliawà/.i ' cl dans laipn-llf »(> ivii u-

li'iil siirloiil les allures ou iiirdliin, r'cs|-à-(lii(> les « savaiili's ... |';iii|.||

Mtir dans ce iiuiii dr llliawà/.i roii^iiic du iiiol (ialiacdios ou (iavatlics ipii

l'oM applique en Ks|)|)>jm(' el. dans le midi de la 1' ;mi\ liilanus, tir

niènie <pi'à laus les iniini;:raiils in»''pi'isés?

I.a iinnilireiise popidalioi) de TK^ypIe. piescpie liiplée depuis IeiDninieli-

eeinenl, du siècle" el s'aecioissanl en niojennede "idUOd peisdunes p;n;ni.

Ii'inoi^iie en faveur de la salnlirilt* du pa\s . Snilonl dans la Ii;miI>'

l'!<>\|ile, où l'ail- n'est pas empli d'('-manaliiins lininides, le rlimal r^l Imi

sain, malgré l'ardeur de la leinpr'ralure ; il est, eiieoie iinilli'iii' dans {,

di'seil, ainsi «pic le prouM'ienl les >lalislirpies médicides, lors des lra\aii\

pourtant si pi'uildes, enirepris ponr le pciccineiil du canal de Sue/. l.'K;f\pli'

est même visitée en hiver par un cerlain iKunluc d'hlnropirns alniM's (pn

viennent y cliciclier le rélalilisscinent de leur santé, siirlonl |ioiir les nm-

ladies de poiliine; mais il ne parait pas que le séjour dans rnnc (hi

l'anlre des lirandes villes. Alexandrie el le (laii'e. où ''«'s Irnmliesde |miiis-

siei'e loiirliilloimeiit sans dans I es nies, soil li Kiisi pour le liai-

lement de ces alTecli(tiis; an conlraire, la plilisic I sur les inmii-

lii'anls du liant Nil et l'ail chaque année un ^raiid nomlue de vicliiiics.

inèiiie parmi les indijjèiies' ; an liaire, le septième do la morlalilé est dû à

e; dans les liùpilaiix inililaires on a vu jusqu'à undes maladies de poilrim

liers des moilscansecs iiar la ml lerciilose : mais cerlaiiies mahu li.vsdes \(iii'-

respiratoire: lell.es (lue le catarrhe, n'ont pas l'ocraxion de iiaiire cl

de se di'velopper sur les Kiiro leeiis. Les ailfecliions (iiie ceiix-ci o;i t l.'pl ii> a

re(l(Milcr sont la dysenterie et. dans certaines parties du delta, les licMv-.

piilndéeiiiies. Les hépatites, presipie inconnues chez les mahomélaiis, (jiii

s'ahstiennent de spiritueux, " poison spéciliipie du t'oie >., sont très cmii-

mnnes clie/ les Kiir (iiKUMis a cause de leur ucnre de vie

Les principales maladies des indigènes smit celles ((ni provieimciii <\f

a misère : la peste, jadis si lerrihle, ot qui en JSôi et en 185.') lit périr

1.» 01)0 personnes a Alexandrie, /.»di lOOO iiii (iaii'i!, a cessé uc sévir sur le--

' li;iyl(' Sl-Jiiliii, Villiujc Life in lùmpl; - Mlrcil viui Kii'iiii'l', (iiivnii;i" l'ilr.

l'()|iiiliiti(iii (le rK^'\|ilc rii 1800, siiiis l'()icii|iiiliiiii l'iMiHMisc, ii S piM-i iiniii'S iiiJi' in;iiMiM

liOÛTOU riiaiM)Ms, M)il
-2

'.il l lUIl luililhiiils

ll'i'liv Miiijjin, llisliiire de II:

Morliililù moyenne : de 2t) ii 27 |i:ii' 1000 li:il)iljiils.

'JUl'-'

* Wf — Silme|)|) ; — I '•y-

' Weniifli, GeoijiuiJliisciie inediciiii.schc Sliiclich
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l' iii^iiMiii :

|ii)|)iilaliMits (''g}|ilii'iiiii'» : li> ilidlrT;!, ipii iri |<SN~ lii i|i> Diiinit'llt' un \a-ii>

lii)|)iliil, iiVxiM'nt |H''rio(li(|iii'iuriil ses i'ii\iif><>s i|iii' dans une laiM)' |iiii'lii-

lie la ciinlriv ; mais l'ani'iiiif, raiisrr par i'inMil'lisaiin' ilc la iniiii riluir,

s(''\il par l(Mili' ri.^jplc, en rra|i|ianl di- im-ft-rmcc sur les iMifiinls. Il

mCnI pas il(> pays an nioniic m'i les a\iMi;;lcs ri les lnir^rifs siiii'iit pins

iiinnhrriix ; en (l(-lianpianl snr 1rs ipiais il' Mcvaiiiirir, réhan^iT ii'nianpii-

,Missili'»l les rlTi'ls (le l'oplilalinic ciinlayioust' dans la i'onlt' ipii se presse

aiilonr lie lui, l'I ses observations snlisi'ipM-nli's, appnu'es par la sla-

li>lii|ne', conlirnienl celle première iiiipri'ssion. \a\ paiivrt'li'' du sanjj,

la réM>rl)éraliiin de la inmièri- sur les nuns hiancs et snr les ean\ du

lleuv(!, Ii-s allcrnalives lirusipn's de lempiMalnre cl snrioul la ponssiiu;

saline ri nilrense ipii se l'orme jtar la déeinupnsilion du linn)M niluliijue el

(pie le veni soulève en lourhillons, sont les causes aii\(|iielles on doil

allrihuer l'es dani^ercuses opiilalmies; néanmoins les l!r>douins du iléserl

nul presipu' tous une \ue oxrellenle. Les mouches, la « plaie d'iliiyple >•,

l'onlriliuent cerlainomenl à eiilrelenir el envenimer les opiilalmies. C'est

pitié de voir les petits eni'ants aulour desipiels les moiielies tournoienl

eu essaims; ils n'ont plus même la force de chasser les insectes qui se

posent sur leurs yeux nudades, el tristes, sans mouvement, ils attendent

ipie le sommeil vieiiiu' interrom|ii-e leiiis soulTrances.

La lèpre, moins commune en Kgyple qu'en Syrie, n'a malheurousemenl

pas disparu. L'espèce de lièvre gastiique comme en Orient sous le nom de

ilnif/ur est assez commune. L'éli'-phantiasisdes Arabes atteint fréqiu'mmeni

des indigènes, siutoul dans le delta; une antri; maladie de |)eau, le

« bouton » du Ml, analogue à la '< datte " de liagdad, el au x bouton ><

d'Alep el de itiskra, esl endémique en Kgypte, el la plupart des habitants

el des étrangers ont à soulTrir de cet ulcère, une l'ois pendanl leur vie

ou leur séjour, le plus souvent sous une l'orme assez bénigne.

Plus des ueul' dixièmes des Kgypiieiis sont mahométans; mais dans

<(• j)ays, où les religions se sont succédé comme les alluvions du Nil, la

nation n'a pas eu le temps de se donner une l'oi correspondant à son culle

olliciel el plus d'un observateur a pu reliouver dans les légendes el dans

les cérémonies des rellàhin les traces de la religion qui rassemblait jadis

lies foules dans les parvis des temples de Tlièbes el de Meuqdiis : telle

lèle nocturne où se pressent les paysans, attendant la visite de la vache

d'or, dans le sanctuaire en ruines de Dendérali, rappelle les processions so-

' Propoition des pei'sotiues attciiilcs (l'i)|>lit;iliiiip, dans la iinjuiliitinn «"'gypllunne, d'après Ainici :

17 pour 100.
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Iciiiicllos faites en riioniieiir de la génisse llatlior'. I,es Kgypliens i\v sont

inalioinélans qu'à la surface, el peu nombreux, en comparaison <le la fdiile

(les inclifférenls, sont ceux (jui observent avec scrupule toutes les prescrij,-

lions de Maboniet. Les m()s(|uées sont peu fréiiuenlées ; ïc fellàli ne fiiil

[)as toujours ses ablutions dans le canal (|ui passe près de sa denieuie cl

le liédouin ne s'arrête pas dans le désert pour so frotter de sable. Depiii-»

un demi-sit'cle, l'esprit de tolérance rcdigieuse a l'ait dr grands progrès en

Kgypie : quellt; (pie soit la fervetir des liadji les plus ardents, nul d'eiiliv

eux ne se prés(!nla pour combatire les Anglais jn-qu'à ce <pie la < gncriv

sainte » fût proclamée, el même alors aucun des rares volontaires qui

entrèrent dans les rangs n'était originaire do la basse Egypte'. îSi licrs

qu'ils soient d'a|tparteiiir au peu|)le des élus, les musulmans ('•gyplieii'-

n'ont plus le droit de mé|»riscr les bommes étrangers à leur foi, puisqu'ils

n'osent pas les combattre et que ces étrangers se présentent avec toutes le-.

apparences de la supériorité inlellectuolleet toutes les ressources de la force

matérielb;. Toutefois, c'est précisément dans les limites du territoire ('gyp-

lien (pie se trouve le centre de la pro|»agan(le bostile aux cbiéliens. La ic-

(loutable confrérie musulmane du Mabdi ou u (luide » Sîdi MobamuKNÎ lien

Ali es-Senoùsi a son couvent métropolitain à Serbboùb ou Djaraboùb, liaiis

l'oasis de l''an"'(lglia'; nniis le (iuide lui-même, allié, dit-on, à celui (pii a

soulevé les tribus arabes du Kordolàn et du baulMI, est un Algérien cl

c'est de la Maurétanie (pie viennent pr(;s(pie tous les n(lèles([ui l'enlourciil.

S'il a cboisi cet endroit, c'est (pi'il offre à la fois deux pakieux avanliigcs:

une siliialion pres(|iu' centrale pour la |uopagande dans le monde musulniaii.

t!t son éloignenienl de tout poste militaire ou commercial occupé par des

Kuiopéens. Il i pu y poursuivre presque secrètement son œuvre pendant

une vinglaine d'années, sans (pi'une menace d'intervention vînt contrarier

ses efforts.

En recevant la religion des Arabes, les l';gypli(>ns ont aussi, malgi'c Icnr

grande sup(!riorité numéricpie, pris la langue des vaiiupieurs, (pi'ils jiai-

Icnt d'ailleurs avec pureté; l'université d'el-Azbar, au (iaire, est iiiènic

un des endroits où se discutent et se règlent les questions les plus ili'-

licates de la grammaire el de la littérature arabes. L'em|)loide (piehpic^

mots turcs et co|»tes et le mode particulier de prononciation pour cer-

taines lettres, telles sont les seules différences du langage ('gyptien, coni-

paré à celui du lledjai!. Arabes par la religion et l'idiome, les Egyptiens

' II. Vi\s|ii'i(i, A"()/('s ma'iusciilis.

* Mui'ktMi/ii' Wiilliici', oiiviiigc. cili'.

' II. UuM'jiiiT, liullelin de la Sociiié de Géographie, iS^i.
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sonl devenus Turcs par l'organisiiliou politique, railininistralion, l'absencf

d'anstocralie héréditaire. Pour les iustilulions sociales ils se sonl aussi en

urande partie conlormés à l'exemple donné par leurs conquérants arabes

N" 91). IIKI.ri.lOXS KN ÙiVl'TK.

y'yfi^-Z

Bftouifi

El Baramoua p*.

Dcp es-3our;ani° ^ "^_lECAIR£
Der &I Abou Makar

Mûdlnet el-Fa^oum j^DeVr BaVad

Seni 3ouef
Bibbeli

Minîeh

.Farafrah

Manfalout

.Kaar-Dakhal

Galamattn*

l-:.- de [

C Pc«^ron

% Villi's i'\v lf> liiples Qii îiiiires tliiOliiii? soiil nonil.iciix.

c Muna^ilèics ciplos. - Les noms i!cs Luninii;nautt's senorisi sonl soulignas.

cl turcs. i'Ius volonlieis que les Turcs, ils se l'ont poljyanies, surtout

iliuis les classes dirij.>eantes ; mais il est rare de rencontrer des paysans

iiyant plus d'une femme. I.e divorce se pratique plus (jue dans tout autre

pays musulman : près de la moitié des maiiages seraient lot ou tard sui-
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vis triiiu' rô|)iidialioii. Kiiliii, dans cerlaines l'ainillos copies, il ost ciicoii'

d'usage de coiilracler des mariages temporaires, même pour (piel(|iiiv

semaines; les prèlies Ijénisseiit ces unions avec solennité comme si l'Ilcs

devaient se faire pour la vie. 11 est vrai (jue, si l(!s époux le désirent, le

mariage d'essai peut devenir définitif. Cousins et cousines sonl liv-

(piemment fiancés dès le berceau et se marient dès qu'ils atteignent l'agi; de

]»uli(!rté. F/adultèrc est un événement rare dans les familles.

Officiellement la vente des esclaves est interdite en Egypte, de même ipic hi

Iraile est sévèrenuMil défendue dans les possessions du haut Nil; en verlmli'

conventions antérieures faites avec " * •iglelerre, la servitude persoiiiicljc

aurait di'jà ^\\l être complètement ai le le 4 août 1884 dans les limites du

royaume kliédivial, mais les article;; du traité sont restés lettre morte, cl

les l'eprésentants de la Grande-Breiagne, devenus tout-puissants on Égvpic.

se sont hornés à l'envoi d'une circulaire qui rajtpelle la loi imposée im

kliédive'. 11 semble probable qu'ils cdiservcront à cet égard la même résenc

que (jordon dans le Soudan égyptien et qu'ils laisseront aux maîtres en

Idule propriété les hommes et les femmes acquis par capture ou |iiir

achat. Si les bazars d'esclaves sont fermés, les transactions ne s'en prali-

(pient pas moins, elles grands personnages peuvent toujours acquérir il(>.

eunuques pour garder leiu's femmes. La raison d'être de l'esclavage en

Egypte est le maintien des haiems, dont le régime mystérieux ne s'accom-

mode pas de servil(!urs ])ouvanl à volonté résilier leur contrat. Opendnii!

il est certain qu'en dehors des [lalais a|>parlenant aux grands pcrsiui-

nages musulmans la domesticité remplace peu à peu l'esclavage; tous les

noirs qui vont réclamer à la police leur « carte de liberté » robliemieiit

aussitôt et peuvent s'établir oii il leur convient pour exercer une industrie,

('onquéranls comme les Arabes et les Turcs, les Occidentaux ap|iorleiit

avec eux uiu; nouvelle organisation sociale.

l,e régime de la propriété se modifie également par l'intervention de-

Kuropéens dans la gestion des affaires. En {>renant à la lettre la loi musul-

mane, c'est la communauté des fidèles, représentée par le trésor publie,

beU-el-mâl, qui est le seul |)ossesseur de la terre; le particulier ne

peut être qu'un délenteur temporaiie, un usufruitier auquel l'usnge et non

1(^ droit accorde l'hérédité. Toutefois ce |iriaci[)c a perdu depuis longtem|i<

sa valeur absolue, et la propriété foncière personnelle s'est consliliiée,

comme en Knrope, pour une grande partie du territoire; depuis celle

rcvolulion, qui permet la libre transmission des terres, la valeur du sol

' F. BoDulii, Nules manuscriles.
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:s, il ost ciicoiV

pour quol(|ii( V

commo si elles

. le désirent, |,.

iincs sont fié-

oigllOnl l'âge (le

s'est considérahlemeiil iiccriio; les paysans propriétaires, f|iii désormais ne

|»nycnt pins l'impôt en natnie, ont {^agné en bien-être; mais il s'est aussi

coMstilué une nouvelle classe, eelle du prolétariat agricole, la tourbe des

niallieureux (pii n'ont plus leur part d(^ terre et qui sont obligés de louer

leurs bras pour vivre à n'importe quelles conditions'. Les terres des lellà-

liin dépossédés, presque toutes conlisquées pour non-|iayement d'impôts,

de même que \,\

Nil; en verlii de

ide personnelle

s les limites du

ettre morte, el

anis en l'.gypie.

loi imposée :ni

a même rései'\e

mx maîtres en

i;aplure ou par

s ne s'en prali-

l's acquérir des

I l'esclavaiie en

pux ne s'areoin-

trat. Cependaiil

grands pei'Sdii-

avage; tous les

» l'obliemieiit

une iiidusli'ie.

aux api»orleiit

lervention de^;

e la loi nuisid-

trésor publie,

particulier ne

l'usage el non

>uis longlenqw

!st constituée,

; depuis celle

valeur du sol

N" it|. — innrviM:*; i>i: i\ hMinii iiv.v-; i.i-: iiKr.iv.

l t oe I Jris P-î

J jpreb I Ajr jl.C'i Jt' J ^ .^l' J'

E'*^'"V l'iimriéli^s liu Jili'iiivi-

in) kil.

ont grossi le domaine particulier du souverain, des nuMubres de sa famille

el (les personnages considérables de l'Illal ; la Compagnie du canal de Suez

e>l aussi l'un des grands propriétaires du pays : c'est au ipiai'l du sol

amble de l'Ëgypt»; que l'on évalue l'ensemble des pr(q)riétés appartenant

sdiis divers noms à la famille kbédiviale; entre Assiout et Bcdracbeïn

prescpic toute la terre est le sol du kbédive el cbaque station du cliemin

(le 1er est bâtie à côté de l'usine et de la ferme agricoles. {]i\ autre <puirt

Salaii'c ninyeii ilu liavailjciir agiicole : ô7 h fiS cpiitimos, suivant les saisons.

(Mac Coan, EfHipl as it is; — Statistique de iËijyiilc puiir 1878).
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<lii sol se compose do lerraiiis oitchouri on « de dime >< apparlonîtiil en loiiic

propriélé à ceux qui les font niellre en cullure. Quant aux terres des

pauvres, divis/rs en |)eti(s lopins autour des villafïes, el constituant la nidi-

tié du Icrriloiro avec les possessions des conimunautés, elles sont f;revées

d'une (axe variable, le Uiiiradj, (pii pent être accrue à la volonté des

^onvernemenls, mais qui est en moyenne d'un cinquième, comme mi

h'uips do .Iose|)li'. Kn payant cet impôt, lo déicnteur dn sol n'en rcsic pus

moins à la discrétion de l'Ktaî; il n'est propriétaire qne par Idlt'iaiicc.

fl ses héritiers no sont considérés comme (els qn'après avoir l'oiiriii bi

preuve qu'ils sont en mesure de cultiver la terre concédée et d'en acquillcr

les im|)ôls. S'ils venlent iranslbrmer leurs lerrcs kliaradjieli en propiii'lés

à litre délinitif, c'est à la condition de payer d'avance un impôt de six ans

en une seule foison par versements partiels; outre le litre, ces payements

anticipés leur valent un défirèvement fntnr de la moitié de l'impôt foncici'.

Les terres irakf (vakoitf) appai-tenant aux mosquées ou aux écoles clianuc-

ront prolialtlement de propriétaires en toutou en partie; la saisie de ci's

biens de mainmorte permettra au gouvernement britannique d'é(piililircr

sdu budget égyptien.

Ofliciellemenl, la plus grande propriété territoriale de l'Kgyple serait celle

du khédive; toutefois ce domaine, la daïrah-sanieh, devenu le gage des

prêteurs européens depuis l'année I87S, est géré par une commission doiil

la direction effective n'est pas en Egypte : les véritables propriétaires sont

des ban(piiers de rtjccidenl. Une partie considérable de ce domaine csl

kiuée a aes entrepreneurs (pii sons-lonent le sol aux jtaysans; des cliam|is

sont directement concédés aux ouvriers, mais une étendue notable de lu

daïrab, qui serait certainement mise en culture si elle appartenait aux fci-

làhiii, reste en friche. Pour l'exploitation directe, les créanciers du khédive

ont recours soit à des ouvriers salariés, soit à des agents, qui s'entendciil

avec les maii'es des villages pour obtenir des travailleurs. Le lalieui' esl

rétribué par une pitance régulière ou par des cadeaux ju'rsoiincis liiil-

aux chefs d'escoiuide : de la corvée gratuite au salaire librenu'nl déliallii.

entre ouvrier et patron, s'échelonnent tons les modes de rémnnéialioii.

Mais tant d'intermédiaires ont à recevoir leur pari de bénélice dans lu

culture du domaine kbédivial, tant d'intéressés, ayant, à divers titres, colla-

Itoré à la « régénération derKgyple », réclament la récompense duc à liins

Itons services, qi le le revenu délinitif de ces terres, pourtant si l'cconili"-,

se réduit à bien peu de chose ; il n'atteint pas 00 francs par liectaïc, et

Maclionitic Wiillacc, Egypl andlhc Eijiiiilian Qiieslion.



TRNURE nu SOL EN ÉiiVI'Ti: 521

môme il y ii iléliril, si aux dépenses aiimicllos on ajonlo li; sorvice des inté-

ivls pour raccjuittcmoiit des dettes anl'îrienres'.

An conlnisle do Icnure entre les terres des grands personnages et les

Icrres kliaradjieli des petits cultivateurs eorrespond en lieaueoup d'en-

droits le eonlrasle du mode d'arrosenient. Au point de vue de l'irrigation,

il faut distinguer nettement entre les terrains «/? et les terrains nili.

(!cs derniers, ainsi que le nom l'indique, sont les champs que reeouvri-

lait en entier l'inondation fluviale, si des levées ne la retenaient, et que pé-

nètrent par suintement les eaux profondes venues soit du eouranl. soit

(les canaux naturels on creusés à une faihie i)rofondeur au-dessous de la

MU'face du sol; les fosses les plus basses ont leur prise d'eau à i luèlres

en contrelias des terres cultivées; elles ne s'emplissent que dui'ant la

période de crue et se dessèchent pendant la période des basses eaux. Au

siècle dernier, rEgy[)te entière n'était airosée qu'au moyen d(^ bassins

successifs échelonnés sur les deux bords du fleuve et recevant leurs eaux

par les canaux nili'; plus des trois quarts des campagnes de la liante

Kgypte sont encore soumis au système d'aménagement jiar les bassins. Les

fanaux sefî, c'esl-iWlii'c « d'été », tous d'origine moderne, sont creusés au-

dessous du niveau moyen des maigres, de S à 9 mètres en contrebas du

Mil, de sorte que l'eau y pénètre en pleine saison de sécheresse; dans la

n'gion de la haute Kgvple, on les trace jiarallèlement au fleuve, suivani

une très faible pente, de manière à leur faire atteindre bientôt le niveau

lies teries à arroser. Dans la basse Egypte, d'où le système des bas: ins

d'irrigation a complètement disparu, les canaux sefi restent jiartoul aii-

ilessous des terres, et c'est par pompes à vapeur, sakieh ou cliadonf qu'il

faut élever l'eau d'irrigation. \]i\ de ces canaux sefi est le fameux canal

Mahmoudieh, qui prend l'eau du Ml pour arroseï' les campagnes bordièrcj

(lu désert jusqu'à la \ille d'Alexandrie et qui est en même temps une

i;i'ande voie de navigation; mais, en partii^ comblé par les vases, il n'a

plus assez de profondeur |)oiii' qu(> le courant s'y établisse régulièrement.

et des machines à vapeur, établies à Atfeli, sur la branche de Hosetle,

doivent y supph'er pour emplir le canal. La branche de Damiette alimente

' Mat (1(1 (loiiiiiiiio, Idis (1(^ la cossiiiii, le ,11 octobre 1878 :

Suiieificiu ciillivtM! (lirt'cli'iiu'iit 77 Û'20 lici^laios

" linuV .")5 71!)

Il C(iu((''(l('c ;iii\ (iKnii'is I.j0(i8 »

Il iiR'iilli' ô-JOid 1)

Eiis(!ml)le 178 747 hdclares.

- Rousseau, Irrigation d'Éijypte.
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iuissi (le nombreux ciiiiaiiv d'élc'', grnci' à son ('lévalioii ivliilivc aii-tIcsMi,

(les cain[)!ijiiu's (In dclla.

I.cs premières enltnres seli se lii-enl sons Moliammed-Ali lors(|n'oii cihii-

menea les planlalions de cotonniers Jnniel, el mainlenanl encore ce smi!

|ii'es(|iie iini(|nemeiil les piodnilsde grande valeiir, le s(''sanie, le sucit. |i

colon, (|ne l'on olilieiil dans les lerres seli. ari'osées li'ois nn)is duianl.

avant ré|)0(|ne de l'inondation ordinaire. Aussi la petite propriT'Ic- n'ji-l-cllc

aucune pari dans ces campajjnes irri.miées an temps des liasses eaux : n

son! les persounaiics de l'Klat, les riches pivienrs anxfpu'ls l'K^vpIc sci
i

les inti-rèts de la dette, qui seuls pi'olitent de ces récolles indusIiicH, s.

Toulelois ils ne sont pas les seids à sulivenir aux dt'peuses d'enirclicii.

ipii sont énornu's, car les houes qui s'accniunlenl dans les l'ossc-s les ((uii-

Ideut peu à |ien en maints endroits; une seule année sullirail pour cliaiiLiri

nu canal seli <'n une sim|ile coulée nili, si les cliionrmes de relliilim

n'étaient employées pendant des semaines el des mois au ciiraLic ijr-.

excavation!-, 1/ensemhle des canaux seli représente une masse de dcdiLiis

('uale à une fois el demie celle du canal de Sue/, el, cliaipie aniiir. I,i

niasse de terre et de vase (pi'il Tant déplacer à nouveau pour le nettuvuLic

des lossi's s élève an tiers des déhiais primitifs. Pour ces travaux énorme^

il faut le concours de la population toutenlière; le lalieur joiniialier du

lellàli ne suflisant en movenne (pie pour le d(''placenn'iil d'un deini-nirliv

culie de terre, de lr(Hs quarts de mètre au plus dans les circonslinKc-

exceptionnelles, c'est |)ar dizaines de millions (pi'il faut complei' le-

journées de travail : en I87'J, l.inanl de lîellefonds évaluait à iôOODii Ikhii-

mes le nomiu'e des travailleurs (^nployés chaque année, pendant une

movenne de deux mois, an ciiraiic des canaux d'été', el cha(pn' fellàli dnil

eu .liilre s'occn|ier de nettoyer les canaux nili de sa commune, ainsi 'jiir

la riiiole particulière (pii appoite de l'eau à son propre clianq). î'oiii' an

seul canal, li^ Malnnoudieli, M(diamnn'd-\li employa ôlôOUtl i-orvéalile>'.

(!e n'est pas tout : les crues exceptionnelles du .Nil pini;raienl être un

di'-asire el'lVoyahle ])onr la conli'ce si les dijiues n'élaienl |tas entreleiini'>

avec soin el nuMne exhaussées dans les circonslances périlleuses. Kn ISTI,

toi'.ies les cullures d'élé, la canne à sucre, le cotonnier, le diMirrali, le iiiai^

étaient menaci'rs d'une deslruclion con)|tlè!,e, el c'en étail l'ail de toute l.i

richesse du |»ays, si la |io|)nlation,mue parle senlimenldu danjiciconuiinn,

ne s'était défendue sans relâche contre les eaux moiilunles. l'endant niu^

• )[i'iiii)ive .iiiv les priiicipait.r Ifanint il'iililiic vuhliiiui' c.tvt ul<'s en Eijuj)ti'.

« Kuiix Meu^iii, llisluirc de l' I'ajijj.Ic.
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l'AVSA.NS ET COnVÊE. ^2:.

(riiii mois, s('|i( (('iil mille hommes (i;iv;iillèreiil à consolider e( à recluii-

ger los levées, do miiiiière à leiiir constamineiil lèle au llcuv»'. Soiivcnl le

tiers (le la populalioa fut occu|ié eu même lem[)s à lutlor coulie le Nil;

dans les années normales, le fionvernement a|ipelle 160000 hommes de

corvée, répartis à peu près éyalemenl entre la haute et la hasse Éuyple'.

La Inlle incessanle pour raceommodalion du sol aux eaux (Inviaies n'a

que rarement un earaelère s|)onlané. Appelés par la corvée et ne recevaiil

d'autre cadeau du gonveinement rpu* la pelle et le eouflin, les paysans des

communes se reiulenl en corps an elianlier, précédé de leur cheikli-el-i)eled

ou maire el souvent suivis des i'emnies el des erdants : les camp(^ments

impiovisés s'élahlisse-nl au Ixtrd de la levée, et les ouvriers descendent dans

1(! canal pour piocher dans la houe et rapporter nu |ieu de leire sur leur

tète, à dix, douze, même seize nu"'lres de hauteur, juscpie sur le revers de

la digne; les lenimes font la cuisiiu-, c'est-à-dire préparent la galeitc de

dourrah à h^ir l'en de honse ; les enfants jouent dans le sahie; des soldats

aimés se pronn''neiit silencieusement sur la hivée. Sans doute il est

naturel (pie presque tous les hahitants se mettent en mouvement à la fois

pour la réfection des canaux : c'est de la boue du Nil que naissent les

richesses de l'Egypte; à cet égaid toute la population est solidaire; les

canaux qui apportent l'eau fécondante, et sans les(|uels les riverains seraient

condamnés à la famine, représentent une quantité de lahenr trop consi-

(lérahle pour qu'ils ne soient pas une œuvre nationale, ^hlis il iin|)orlerait

(pie cette œuvre, à laquelle contrilinent tons les travailleurs, lut vraiment

faite dans l'intérêt de tous; il serait nécessaire qu'elle prolilàt non

senleineiit à la prospérité de quelques grands domaines, mais aussi à

celle des cultures villageoises; il serait équitahle qu'elle ne pesât pas

seulement sur les lahoureurs qui sont lro[) pauvres pour ri'-Iieler leur

travail; il faudrait que les mallienreiix grouillant au fond des canaux

n'eussent pas à souffrir de la faim et ne fussent pas décimés jtar les é|ti-

(léniies : ce n'est [)as la courlaclie (jiii devrait ryllinier le travail! Les nu/-

niimenls de l'ancienne Kgyple ikjiis racontent depuis six mille ans la triste

histoire du fellAli coiirhé sur son panier de houe, tandis qu'an-dessus de

>-a tète s'agite le fouet du surveillant : liieii ([ne les n;MUs aient changé,

cette forme de ranli(pie esclavage subsiste encore. Ainsi que le disait

Ami'ou au calife Omar, le peuple égy[)tien « ne paraît destiné qu'à tra-

vailler pour les antres, sans profiter lui-même de ses peines ».

Il est peu de contrées où d'anciens usages, s'acconimodant diflicilenienl

' Rousseau, iniMuoiie cilo.
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;)iix loiTips noiiYCiiiix, (-onirasicrild'iino niiiiiirrc plus rr;i|)|iiiiili> avec les
p

''(Ir^iiiiscnnMivrr par la (-ivihsalioii iiiikI<'I'iic Tniul is (|iit' le ukhIc aiili(|u

If nilliirc (w| rcsli' le iiiiMiii' l'I, (|ii(! les paysans, r('^laiit leur travail sur Li

rue ilii Ml, laliouri'ul, sèuii'ul cl. iiioissouiirul ti)UJ(Mirs à la iiiruic riiiKpic,

Icul Ies nicincs ccrcalcs, uiiiiiui'in<(' scrvcul (les luènu's iiislruiuciils, nro

le nirinc pain, l'auiricuilurc nouvelle puise direcleineiil l'eau dans le llniM'

par des inacliines à vapeur, cultive des |)lanles i>\i)liipi<>s des Indes on iln

.Nouveau Monde, emploie cliarrin's pcrreclionnci's, iiioissonncu>^e>, Imi-

leuses, niacliiues à ••i;reuer; |(i»ur en;;raisser les champs, |(;s paysans n'oiil

<pie la coloinlune, (pn> leur rouriiissent des millions de pi^iMuis toiuiiovMiil

-dessus des cliamiis de lilé; la liousede vac le est, toujours utilisée conniK

<'(unl)Ustil)le par les villa;^('ois, mêlée mainleiianl à la lienl(^ de cliam(Mii

pendant que les ai;ronomcs lonl venir d'Kuropiî et d'AnuM'icpie des plios

pliâtes ot de guanos chnnHph>menl dosi

des masures de lunie; des pouts en acier de la c(Misli'ncti(Ui la pin

Les cl

le h

lemins de l'er passent, à ci'ili'

lllU'ili

traversent les canaux et les liras du Nil, tandis (pi'ailleur's le l'ellàli doil

les l'rancliir à la naire, (>ni'(Mdanl sa tunii|ue en l'orme de lurltan aulniii

de sa tète, ou liien encore assis sur \mu! natte en ieuilkes (le iialniier mm

<iMiliennent des cruches ou des calehasses enveloppées d'un lilel, (mi sur un

Iraiii de biitt es (I lierlies, <| u'il (I iri^ie en taisant une voi le d i'. sa cM(Miii--e

i'.iiliu, en plein dé'sert, dans les saliles et les marais, des phares à lumièiv

<''lec[ri(pie, les a soleils des chrélieiis », éidairent entre la Méditerranée cl

le acdl'e Arahique cette voie navi^ialde (jiii, même à notre époipie de, uiLiiin-

(esques travaux, est l'œuvre la plus coiisidi'rahle de rindiisti'ie hiiiiiaine

On sait (pie le canal des deux mers, apirs avoir existé p(Mil-êlre naluivl-

leuKMit pendant une courte période des âges (piaternaires, l'ut ri'talili indi-

recleuKMil par les l'haiMons de la dix-neuvicMiie dynastie, il y a plus de

Irenle-trois siècles. Une légende, rappiM'tée par Strahon, atlrihue le cicn-

semt lit du canal à Sésosiris. lierodole nous raco iite (pu llls Ile

l'saminétik, lit coiunuMicer |M'ès de Itiiliasle un canal (pii coiihuiiMMil

les moriiiignes des carrières, c'est-à-diic le l)jeli(d-Mokaltam, el se iliri-

ait a pour aciiever sa course dans le "(oll'e Aral(i(pie ileia ceiii

vingt mille ouvriers étaient morts a la |H'iiie |iour creuser c(^ canal de (k-

rivali(Mi du Nil, lorsqu'un oracle arrêta les travaux, « faits, disait-il, ponr

le prolit d'un liarhare, ». Kii elTet, ce l'ut un étranger, le roi llarius, (pii

élalilit la communicati(Ui entre le Nil et U' yoll'e d'Arsinoé, et par c(Mi.s(-

([ueiit entre la M('Hliterraiiée et la mer Rouuc par un canal hieii creuse

' .N'oideu ; — Ernest Desjardins, Noies miinuscntcs.
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iissc/ liirj>0 |ioiii' <nit' lieux Iriivmcs |iiiss('iil y piissci' de; IVoill, ilil llt'i'oilotc.

liit'ii plus, Uarins iiuniil eu. (ra|ii'('s llioddic de Sicilo, l'itli'c irouviir un

l'iiuiil (le MU'i' à MUT, l'iitrc le ^ol^(• de l'oliisccl les faux de la lucr Krylliive :

il pai'ail iiiiMnc (|ii(> les liavaux iiiriMil coniinfiK-r's, |iuisi|in> l'on vuil cucoi'i'

les li('i'fi<'s, liaulcs de ô uit'tics, d'uut' l'ossc de .'»(! à (il) lurlicN d»! lariic, se

diri;^t>aul du lac Timsali vims Kl-Kaulara par l<' (iisr'; mais on crai^iiil

(|Ut^ « les eaux de la inci' i'niuiic, su|H''ii('ui('s ni ('Irvalioii aux terres ilc

l'K^ApIc », u'inoudasscnl Imilc la conli'oe, *!. Ii> ci't'uscuKMil du canal lui

{diaudouiu-. Des uidiiuuicuIs porlaiil des iuscriplioiis en ipiaire lan|^ues,

II! |iei'saii, lo iiiL'(lo-.scylliii|ue, l'assyrien el IV^Nplien, liiienl dressés sur

les Imrds du canal, |)rès de Suez : ils raconlenl les lenlalives iiilVuclueuses

lailes par jtarins pour accomplir l'cuuvre nu'uée de nos jours à lionne tiw'-.

I,a crainlo du roi de l'erse, ipii fut encore, jusiprau milieu du dix-

neuviènu' siècle, celle delà plupart des in;iéiiieurs, se com|»reinl d'anlant

mieux (pie la liauleur moyenne des eaux méiidioiiales dépasse en elïel

celle de la na|)|)e médilerranéemie devant l'élusi; : à marée liasse, l'égalité

est pres(|ue eomplèle entre les deux niveaux, mais à marée liante la mer

lîoujic est plus élevée, même d'environ deux mètres et demi dans les cas

cxce[itioniiels. Du temps de Darius, le courant produit du sud au noid

dans le canal par la dilïérence de niveau aurait été plus i'url ijue de nos

jiiiirs, puis(pie l'isthme était plus étioit.

I,es houes comhlèrent le canal du .Nil, et les saliles formèrent la l'osse

creusée à travers le seuil de l'isthme; cependant le souvenir des travaux

accomplis ne se perdit point, et maint souverain d'Iifivpte jiarda devant les

yeux, comme renlre[)i'ise glorieuse par excellence, le pi'ojet d'union des

deux mers. Ptolémée il aurait rt'tahli le canal, el qmdcpies antcMirs ont

iiièuie cru, d'après les textes, d'ailleurs assez peu explicites, de Strahon el

(le Diodore, que la coupure se lit direclement de golfe à jioll'e : d'injii'-

iiieuses portes à écluses permettaient aux liarcpies d(( passer sans (pie les

li'rres liasses fussent inondées. Toutefois le cominerce de mer à nier ne

lut sans doute |)as suflisant jioiir (|u'on s'occupât (rentretenir les passes el

li's ('cluses; on a prétendu (iiie lors du rèjiiie d(! (iléo|i,itre la voie navijiahle

devait être fermée de nouveau, puisijue, d'a|irès Plutanpie, la reine

essaya de faire transporltu' ses vaisseaux par terre dans la mer Rouge allii

ilV'cliapper à Octave avec tous ses trésors; cependant il se peut que le

canal existât encore temporairement durant la période des crues nilo-

• Liniiiit (le Itcllcfimils, oiiviii^i' clli'; — FiM-iiiii;iiiil de l.i'sscps, Pciveiiiciil (If l'isthme de Suez.

' MiiricUe; — 0,ii)erl, Mémoire sur les relations de rKijijptc elde l'Abijssinie.
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|ii('> : lorstiu'cll»! Mtiiliil l'iiir, c't'-lnil |ii't''fis(''mi'iil la |MTin(|i' ilr rriiM^c, ,1

!<• canal ôliiil à sec'. Apivs les IMoliMinrs, ce lui an loiir ilfs n)ii(|iic.

liiiils romiiiiis de ivvcr rniiinii ilrs dciu iiins. 'Irjijiin. i|iii mil lu m.un

Il liiiit (le ^l'aiidfs (Mili'('|iriscs, lil Iravaillcr aussi au canal dMij^viilc, cl,

sous le iv^iic d'Iladiicii, les lialcaiix iiavijjucrcnl sur le .< Ilcinc de Tiajaii ».

creusé, cdmimic l'ancien Heine de NV'Cds enire le Nil, le Tinisaliel les lues

Amers, dans la /.une du déserl i|ni Ionise les terres cnlliM'es. Ainsi i|iir

l(! l'ail oitserver Lelrmine, re\|ili)ilaliiin des grandes carrières de |)(irjili\ic

>" it-'. — I \N\I. tu, uni v\.

lit:

•^:,V?^;:^1.\':^:^f^-

i- . H,, r,.,,^..

V,^.»**» ^.3ij;.;.. ,,;,•..

."'V , ;, * '•' •tsndonn».,-

C '''efri,fi

diins le muni (Ilaiidien ne pouri'ail se c(Mii|irend['e si un canal de mer à

lleiivi! n'avait permis d'expédier par l'aii les énormes inonoiillies exiiails de

la monlaune; (Ui n'aurait pu les li-ansporler d;iiis î \;ill(''e du Nil |iai-

dessus les monts et les rochers de la ch'iiie jraliiipie , . \.< canal ilr

Tinjaii élail lait |»our durer, conur ,'..rt des a-nvres nmiaiin'-

el il se maiulint en effet |iendant siècles : .Mak: raconte «pie

les iia\ires y passaient encore dans le |iieinie! temps de rislaiiiisiiie.

Mil s'empaianl de l'Kuyple, Amroii n'eul uuèi <jirii l'aii'(( recreusi r V

Meuve de Trajan et d'en reconstruire les échisc; . Son amldlion eùl 'i'

plus jjrande : il eût voulu ouvrir un canal direct de la im'r Uoiit;. .1

' LuIrouQC, Recueil d'imcriptiuiis ijrecqucs cl latines; Kcncl et GiiliiiÎL'i', Voijdijc en .l/'i/siini
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J'iii'iiniJl, sur les liiiids lin n„\\\> dr IV-liisc, ni iililisiiiil |iimI-('Iic do
niiijMircs luilcs jijir Ihiriiis cl par des l'Iiiléiiin-s; mais Omar, (raigiiaiil.
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C ap' cj

iy/.-.f ;

ilil-(iii, (|ii(' les Gi'ccs iir |)iolilasseiil de (•clic commiiiiicalioii pour allj

les jH'Icrins de la Mccijiic, refusa raiilorisalioii domaiidw. ].c canal res

|iar Ainrmi ne dura pas loiiniciiips : coiil trcnlc-lrois ans aiirès, i

li'i'nié par l'ordre du ealile Alioù Djafar el-Mansour poui' enipèidie

s. 67
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l'clicllc (le rt'ccvoii' des approvisiormcnuMits, Depuis celle é|)()i|ue jusiurmix

temps inoilenies, peiidiiiil près de on7,(! siècles, le ieiil Iravail ,1c l^

iialiire s'esl alla(|iié à l'a-iivre îles liDiiiines : maisons, écluses, jjariiiucs

(tiil dispaiii ; des fosses oui (''l('' coinhh'es par les alliivions cl les salilc-,

taudis i\w (les marcs se soiil creusées à la plac(\ des liei';i('s; la loinic iln

lilloral a chaniit' sur les lacs cl sur les gollés, mais il l'cne eucorc de

uomi)reux vesliucs des coiislruclious aiilérieures, éuyptieuiies, louiaiiic- cl

arabes; eu (piehjues eudroils, uolainuieut près de Suez, les digues,

couslruiles eu pierres d'une telle dureté que les Arahes les preunenl poiii'

des roches iialurelles, s'cMèveul jusqu'à mèlres au-dessus de la |ilainc'.

(i'esl proliaMcuKMil à uu liarrago dont ou voit encore les restes (pic le

seuil du Ciisr doil sou nom ai'alie,tjui sii;nili(! « Digue >>.

Poudanl ipu! les saldes cl les houes ohliléraiiMit les œuvres des Pharaons

et des l*l(d('MUces, de Trajau et d'Auirou, les sultans de (;onslaiitiMo|i|c,

devenus maîtres de ri'lgyple, projetèrent souvent de recommeucer le liMvail

de leurs prcidcccsseurs ; mais le |)r()jet de icslauratiou du canal m mil

corps {{u'avec l'expédition franijaise : une pléiade d'hommes dciiarqiinil

alors en Kuypic, pleine du désir d'accomplir de grandes choses, et l'iuic

des plus grandes lui |)arut èli'c celle d'unir les deu\ mers. Lcpèi'c cl d'aii-

Ires savants se mirent aussitol à l'ieuvre pour niveler la surface de l'isllniii'

(;t reounaiti'c d'une manière précise les conditions dans les((uelles l'ajiniv

pourrait être atta([ué( . Malheureusement, les résultats de l'explorât uni

furent entachés d'une lâcheuse erreur. Lepère crut avoir trouvé (pic le

niveau de la mer liouge dépassait de 9 mètres TÛS, soit près de !() mèln-;.

le niveau de la Méditerranée, et, sous l'inlIiuMice de cette forte nn-prisc, il

se laissa enirainer à partager l'illusiou des anciens, (jui craignaient pour

les terr's liasses du littoral UK'diterranéen le déhordemcnl dos eaux de la

nici' Houge par la voie (|ui leur serait ouv(îrte. 11 renonça donc à proposer

le creusement d'un canal maritime (liivct, ({iioiipi'il reconnût le grand

avantage ({u'il y aurait pour le conuui'cce du moiid(î à réunir les deux mers

{)ar une fosse profonde non assujettie aux altcd'iiatives des crues et dirniis-

sements du Ml '. lîeprenanl h plan des Pharaons, il proposait la coiislinc-

liou d'un canal de i à 5 mètres de |)rol'ou(leur, si^ dirigeant du C;uir à

\ lieSuez jiar (piatre hiel's étages, deux remplis de l'eau douci; du Nil, et dcn

eau saler de la mer Uoiige ; en outre, ce canal devait être complch' pai

)ie navigahie creusée de la lètt^ du delta an j)ort d'Alexandrie, l tilisablc

r

UTiC V(

ilement [lour les har([ues du Nil, le canal projeté [»ar l.epère n'aurait

' LiiiiuU lie Uolloluinis, uiivrago cili'; - l'indiiiaml do Ii('SM'|i<, Percement de l'isllime de Siu'i.
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|)ii siMvir nu Iriific df inci' à iiicr (|iic p(Mi(l;\iil les lianics eaux du flciivo.

[.0 srjonr (les Fraiirais eu Ki;y|il(' fui lro|) cmii'l jiniii' (\uo rdMivic pùl

(Hrc c'()iiiiu('iu'(''c, mais Vïdvc de S(',Mir('r rAIViiiiic el. l'Asie par ',ii nouveau

lîosplioi'e ne devail plus (Mre aliaiidoriuée, elle devint même le dofiuie d'une

ii'lij^iou nouvelle, les Sainl-Simoiiiens l'ayant inti'odiiile dans leur a|)os-

lolal : dè-i lS'2.'), iis eu |iai'laieiil dans leiu's journaux, el, quand plusieurs

(l'entre eux durent quitter la l-ranee, l'élude du canal de Suez lui une des

raisons |irineipales qui les llrenl se diriger vers l'Orieiil. Plus lard, (|uaiid

la reliiiion saiut-simonienno, eut eessé d'exister, mais ipie la |diqiart de

ses anciens ade|tles l'uienl devenus des hommes puissants dans le monde

de l'industrie, c'est parmi eux que l'idée du percement eut ses |ilus zélés

défenseurs. Knlin l'opinion devint assez pi'cssante |iour (|n'il lut lu'cessaii'e

de procéder à un nouveau nivelleuienl, conti'ôlant c(dui de [.epèi'c, que; de

nombreux savants, entre autres l.aplace et lourier, avaient toujours tenu

pour erroné '. Kn ISi7, une société europi'enne d'étuiles se constitua, el

sous la direction des inj^énienrs l.inanl, Talahot, liourdaloue, le sol de

l'isthme l'ut nivelé, de Suez à l'éluse, cette fois d'un<' nnuiièic délinitive :

désormais le fait était mis hors de doute ipie, sauf les inégalités causées

|iar les marées et surélevai)! en moyenne le nivcMU du uoll'e dt; Suez, les

eaux n'offreiil (pi'une faible difféicnce dans les deux mers-; les o|)(''rations

(lu « nivelliMuenl JSourdaloue » furent conlr(d(''es encore en Isr).', en 18o'>

et en IS,'»(i,el le résultai fui chaque fois pres(pie ideiiliipie.

11 semblait qu'après la démonstration de ce l'ail si iuqiorlant de i;(''ot;ra-

pliie plivsi([U(! il ne reslTil (pi'à jiroci'der au creusement du canal direct;

cependant le premier pi'ojet, (pic préseiil;i l'iin des collaborateurs dans l'en-

treprise du nivellement, M. I*auliii Talabot, demandait la construction

(riin canal de Suez à Alexandrie par le Caire, (ie projet, (pii a été repris

K'cemmenl par (pu'bpu's inuénienrs anglais, en 0|q»osition à l'entreprise

ailiudle du canal '', prévoyait la construction de biefs el d'(''cluses pour

s'éievci' départ et d'autre au niveau du Ml en amont de la bifurcation ; en

outre, il aurait fallu aménager des juu'tes de Ilot pour résister aux iuonda-

ïklhme de Stwi.

' l'i'i'd. (Il' l.cvscjis, iK'irciiicnl dr ii.-ilhiii: >li' Suc-.. Kxposilion el dociiinciils, -J" s(''ric, lS.")ti.

- Mi^'ilik'ic.ilK'c ;i Tiiii'li. sur le i^oll'i' de l'(''lii-i(' :

l!;(ss('s im;iivcs fl^-O

llaiilc- niiilri's Il'", 58

Mor lîmigo ù Suez :

liasses iiiiiiLcs — 0"',7ill

IliKitcs maires -i- '2'",0880

' .loliii Fowk'r aiiil lleiijaiiiiii llakei', A swccl-ivaler shiii-anuil tliroiiijli EijiJiil, Sincirnlh Ceii-

liinj. Il- 71, Jaii. 1885.
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lions fliiviiili'N cl jclcr un ponl de lialiiuc siii' le Nil, cnlic les il<'n\ iiinilii's

(In cMiiiil, |u)nr le r('nii)i'(|n;iii(' des n;i\ir('s d'inx' rive ;\ l'inilic. An |i linl

(le vue de hi navi^iilion, rinlV-riorilc de ce cjinal de la liasse K^yiilc, ii,im-

parc! à cclni do l'isilinic, crcnsc'' sans ('cUisi's cl pivs de Irnis foi- |i|iis

conrt, est de lonio évidoncf; iiinis riilililt'" prcniit'ic! de ce canal, iniii;

d'ciivii'on iOO kiliMiicin-;, devait consisler dans l'iiri^alinn dn delta. (ti',

les iiiléièls de la iiavijiiition et ceux de l'iri'igalion élaiit lont dilTt''rcnl> d

N" ï)ï. — i'iui.rKT II IN ( \N\i. ih:m: imCiiK, m: ^n:/ \ \i i WMiiui:.

;&' iû'

11.M" 1.
1" ''

' 1 l'-'i.'

nr'nic o|i|ios('-., piiisi|iic le-. lialcliciN dcniandcnt le has niveau |i(mi' Iciii'

canal, landis (juc |i>s ai:ricnlleuis uni a\anlai:e à icacei' le lil de leur ii\ii'if

aililicielle à la [ilii> ^iMiide lianleuf pciv-iMe. il s, .rail nia;;vais i\r ciui--

li'nire lin canal à ddiiMc lin : il c-| pidli.dilr ^\\^|' si \rs Icrics risciaiiirs

dn d(dla son! jamais eiircnni'CN d'un Io'-m' ciiriilaiiv. (c canal ne ^el;l

utilisé ipic pour l'iiiiiialiiin cl le lialic local.

l'.nlin le lirman ipii emici'da le peiceinent (\\\ canal direcl de mer à

mer lut signé en 1^5 i. I.e sonvei'ain ipii -iuiia l'acle de concession ne

croyait |)as à la [)ossil)ilili'' de rieiivce. cl, même parmi les in^i'iiieur-

employi's à la i^raïKle a'iivie, |)liisieiiis manijuaienl de la conviclion ipii
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«MU (In los soult'iiir diiiis l"('iili'('|iriso. Mais riioinmc t'ii faveur (lm(iii'l le

lirmaii avait t'-li' sijiiit'", l'"('i'(liiiaiiil de l.csscps, avait la loi roiMisIf cl la

vdidiili'' Iciiacc. iUcii ne put lo (itroiiraficr, ni les (liriicnllés lliiancit'rc^, ni

les (ItMaillanccs des amis, ni I o|i|tosilii»n sonnlc du (li'chnr îles aihci-

saiics. Le iionvcrncuKMit dt! la (irandc-Ijrclaijni', niéconlcnl de vdir >'onvrii'

vers les Indes nne ronle direete dont il n'était ])as sùv de posséder un joui'

la clef, était an nonilu'e de ees ennemis. A son tonr il dut aus>i s'avouer

vainen, et, le 17 novembre ISdO, loule une escadre dehaleatix à vapeur, se

suivant en corlè^e de l'èle. Ii'ausporlait les invilés du khédive, de Port-Saïd

an lac Timsali. (Jninze années avaient sulli pour accomplir celle leuvre

gigantesque; mais, pour la mener à lionne lin, il avait l'allu qu'on invenlàt

des procédés et des engins nouveaux; uu(! somme de Al'2 millions, doni

près de la moitié souscrite par la France, avait été dé|)eusée, el de [ilus le

gouvernement égyptien avait coulrihué à l'entreprise pai' de nomlireux

services, cessions de terrains, construction de phares, dragages de port,

avances d'argent sans intérêt, prêt d'ouvriers forvéahles, (jui représentaient

nu capital d'au moins nne centaine de millions. En moyenne le nonihre

des indigènes employés aux travaux s'était élevé à 2(t000 individus.

La voi(! maritime, véritable détroit (|ue les cétacés et les requins visitent

à l'entrée et où se rencontrent les espèces éiylhréennes et inc'-dilerra-

néennes de la llore et de la l'aune, offre des dimensions qui jiarurent pro-

digieuses et (|ue l'on reconnaît maiiiteuaut insuflisantes. Long de lOi kilo-

mètres de mer à mer, le canal, de (30 à 100 mètres de largeui' entre rive^,

a 2"! mètnis au plafond et une profondeur (|ui nulle part n'est moindre

lie S mètres et (pii atteint eu certains endroits 8 mètres etdcMiii; les bateaux

dragueurs ti'availlent incessamment pour eu retirer les sables et les boues

que le battis du Ilot contre les rives entraîne sur le fond. Le cube de di'--

blais, sans compter les dragages subsé(|uents, (|ui sont d'environ (iOOOOO

mètres cubes par an, repi'ésenle une masse de ST) millions de nn"'tres, soit

nne |)yramide ayant un kibunclre de ci~ilé et '2U0 mètres de haiileur; de

simple marais, le Timsah ou << lac des Crocodiles », d'où ces aniuianx

avaient depuis longtemps disparu, est devtnni iiiu' mer inléi'ieui'e; le bassin

(les lacs Amei's a reçu de la mer ilouge nue masse liquide évalin-e à plus de

lieux milliards de mètres cubes; les ('normes bancs salins qui les empli-^-

aieiit se fondent graduellement par reflet des courants allernatifs iln canal.

C'est un spectacle vraiment grandiose ([ur celui du canal entre les deux

lalus (les dunes, au (lisr, se dressant de pai't et d'auln; à l.'i mètres au-

dessus du Ilot, et comment ne serait-on pas saisi d'admiration, (piaiid, du

[ihare de Port-Saïd, ou voit à ses pi(xls h; dami(!r di; la ville posée sur les
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siililt's, lo vaslo poi'l iivoc f'\s dnrscs ol ses bassins laU'ranx fourmillmil

(le naviivs, les j('l(''i's l)lan('lios qui vont se [inrdrc an loin clans l(> l)|(ni ilc

la mor, ol là-bas, clans l'inU-riciii' des lc!rr»!S, an milieu des dniics cl i|is

marais, ers baloaux à vapeur énormes, palais llollaïUs qui sembleiil cIk -

miner sur le sol, |i(iussc''s par une l'orce niagi(jue.

b(! Iralic du canal de Suez s'est plus rapidement accru cpie ne I'c^ih'-

raient les consiructeurs. l-es navires à voiles n'auraient j)u, sans le secours

Kl. OISn KT I.AC TIJISMI AV.WT I.K CIlKtlSEMKNT DU (UNAI. ynilfllNK.

Est de Pd.r.s iO'
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de remnr(|ueurs, suit remonter, soit descendre la mer Uouiie, contre le-

veiils du nord (lu conlre ceux ilu sud (pii soutflcnt diroclement dans rciiii

du goll'c; mais jxiur le Iralic des Indes la voile a c'Ic'^ remplacée pai' lii

vapeur; des llolles spéciales de paquebols oui élé créées [)our le seivicc

transocéauiqiu' par le cliemin du canal et de la mer Hougc, et le [oniiMi;i-

moven des navires s'accroil d'année en année'; en lîSSô, un soid voiliiT

« MiiiiMmi'iil lin c;iiiiil :

1870. . 'iSCi n,-iv. jiiiii;. (i.M iH.") tiiiiii;iiii> linil. •'kiI'i flOi) Ion. iii'l, |i;i\;miI 5 I "iO Ti'JT Ir.

1870. . li'.il " 'JUKI (08 » aOO'.IltSl • « •jS88ir)ltll ^

1881). . -2{m I. " i.lilM!) < 50;i7.l--'l I. " 5 'SU) 187 "

1885. . ôri()7 .• 1) 8 0.M .'iDI i ;)77JMil » « 085230-45 '

(!;i|i:icili'' niovcMini' ili^s ii;iviii> : l'ii I87tl, l."'i5 Iniiiii':-; rii 1877, i!015 lonni''^.

Droil Je iiiissiigu iiiiiyu d'nii navire : 'JO 7'iO Ihiiic.*. Nmiilire (le>; pass.iLiei's eu 188^ : I l'J 1 n.

J
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il piissé pciidiiiil ramiéc d'iino incr à l'iiiilro, laiulis (jiio rlinfpio jour dix

baliîiuix M vapiMii-opi'i-aiont leur (i-ansiC. Aussi raf^raiidissciiicnl de la vdic

iiavigaltic est-il dcvotin nécessaire; il laiit siipi)iiiiin' les cniiilies Irop hriis-

(pi(!s, coinine on a déjà snppiirné \o. douldc lonrnanl du (lisr, donner pins

de prol'ondenr anelienal, lerniiner rempierrenienl des berj^es, dont h; sable,

trop nienlde, esl faeilenu'nl érodé par le Uni, creuser des porls dans les

>" !lli. l.llVMll.î IIIPIIKS IMKIINMKIWIIS lli: l.'ïMIKN MllSlii:.

Mef'idten de ParSii IGO-

I : ni) onf> nfiii

lacs riverains, sni'ldul élar,i;ir la voie, de manière à reni|»laeer les jiare-

li'évilomeni, qui se sneeèdent, sur le canal acinel de dix en dix kilonièlres :

on avait prévu un Irallc annuel de six millions de tonnes, il Tant mainle-

nant pi'évoir un mouvement double ou un^ne (pnidrnple pour un avenir

|ieu éloif;né. On projelle de porler au Irijtle la lar^enr achielle de la voie,

de soi'le ipie les bateaux à vapeiu' se croiseront sans rajenlii' leiu' marclie

el (ju'nii écbouemeni pourra se produire sans blo(|uer la voie pour les

iuilres bàlimenls. Kt c'est précisément l'Anj^lelerre, si opposée jadis à l'ou-

1 KSSJ : 11 y 177.

l'ai'l ili's |i;uill(iiis chiiis Ir (Miiiil ilr Sikv. lii INSj :

N;i\iicv iin^Lii-., iiiiiui'iiMl

» IiiimimIs n
.

'I m'cj-hiniliiis >

Il ;illiMij;iiiil>

i> (liM'r.s 11

6 lôl! SI" limiii'-.
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Ynliii'i' (lu caiiiil, (|iii réclanic niniiilniaiil iivrc lo plus d'iiisislaïut' l'aniMn.

<liss(Miiriit (lu fitiial! I.cs (hôiicnicnls ('X|tli(|U('iil ce cliaiificinciil (ratliliulr.

l'ar 1(5 pavillon des naviics (pii uliliscul U^ di^lroit, ((dui-ei csl (Icvciiii uni'

voie picsrpic cNciusivcniciil aiijilaisc; (Mivirou la liuiti('uu! parlii; An imii

le comuicrcc de la Gi'aiidt!-l]rctiigii(\ soit iiiic valeur de plus de '2 milliard^.

jKlsse par l'isiliiue de Suez. Kri oulre, le <;ouvei'ueiiieiil Itrilaiiiiiipic r-i

devenu l'un des prineipaux aclioniiaires du canal el, par la pii^e dr jnis.

session de l'K^ypIe, il dispose de celte voie, qu'il peiil, ouvrii- on l'i'i'iiii'i' .î

sa yuise, ('(unnie il l'a d(''jà fait avant la lialaille de Tell el-lûdiir, iiisim-

cieux des convenlious (|ui jiaranlissent la neuli'alit('! du |>assaii(' eiiliv ji^

i\i'\\\ Tuei's. Ainsi la (lraiide-lîretai;ne, (pii craignait de voir le clii'iiiiii

jnarilinie des Indes lonilier aux mains de ses adversaires, a r(''ussi à s'en

assurer la possession. Mais il ne saurait en (Mre ainsi du clieinin di' i'cr

transconlinenlal par l'Asie Mineure, la M(''sopotaniie, la Perse, ipii se I'ith

l(H ou lard el (jiii |triniera en iniporlance la roule tortueuse des navires.

<',e fuiur clieniin des Iinles n'ap[)articndra |ioinl à l'Anglelerre.

Tandis (pie des villes nouvelles se l'ondenl en Kyypie, des cil(''s aniiipics

se ivduisent en |ioussi(;re : la plupart des j^roiipes de po|)ulalioii consiilc-

ral)les s'('dèvent à distance des ruines (pi'ont laiss(''es les capitales d'auin-

lois. Mais ces di'dtris, plus inl()ressanls (|ue la plupart des \ill(>s niodeiiic^.

laconlent l'Iiistoire du peuple (''i;yplien. Kn niainls eiulroils, les cases des

l'ellàhlin, petits cubes de l)rii|iie ou de |iis('', recoiivei ts d' ua toit (le joncs

ou d'une terrasse en ai'fiile baltue, se voient à peine à vùlC' des pjhniiN

et des ji(''ristyles des lein|»les. Depuis i|ue rex|>loration scienliTupie de

l'KuypIe a comineiic('', de lieaux inonuuients ont M d('!gaj^('s des saliles (pii

les avaieii t en II

ihl

)iiis, mais licaucoup autres on I s par II

salure les saltles et les |)oussi(!res alluviales ronge les pierres (l(!s ni

t d

IIKC l(

l( neire (iiii

lOllU-

menls; les c hercl

itl

leurs de trésors di inol issent les murs; les auriciilleiii':'

(pu melaiigenl la poudre des ruines avec la te ri'e poiii far en laire un excelliIle

inc<(nnpos(, le srbniili, détruisent plus encore. Li^s fours à chaux ont cousu

assise par assise les teiii|des construits en calcaire; les moniimcnls de

grès, (pi'on ne peut guère utiliser pour les constructions modernes, sont

ceux (pii oui (''l(! le [dus (!|»argnés Les villages ('gyptiens porlent les noms

les plus divers, suivant l'origine des lialiitaiits ou la leiiiin! du soi : ce

sont des mtliiclt, des lidfr, l'zbeli, naf/, abadk'h ou menduït; les villages

foiid(''s par les Aralies, de nomades devenus cultivateurs, sont des nnzh'h.

<;'cst-à-dii'e des « descentes » ou colonies. Les villages ehangcnl IViiipieni-
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inoiU (1(1 jiliioc, |iiii' siiilc (les iii(iii(lali(jiis on d'iiii iioiivcaii liiici' des Ciiiiiiiix;

sDiivciil. aii-isi ils cliniiyciil de iiiiiii, siiiviiiil les |ii'(»|)ri('!|jiii'('s (|iii en

(loviciiMciit les jic(|ii(''n'iii's'. (i'csl dans les villai^cs ipio se voit, (Micnro l;i

\i(Mll(^ l',L:y|)lc: le pays csl un et iialinipscsic dans lci|ii(>| la l'dlilc csl ('crile

|iar-d('ssii.s Hi'iod()l(; cl, le (loian par-dcssns la IJililc » ; dans les villes, c'est

le Ccjcan (|ui est la j)Ins visijilc; dans l'inlcriciii' do la c(^niti'('c, 11(''I(k1oIc

|•cpal'aîl^

l/Kj^yplc classi(|nc coiniiicncc à la prcnii('ic calaraclc, à l'cndi'oil nii les

liai'ipies de Xnlne viennent dcHianjnei' la fi'onune, l'ivoire cl r(''li('ne snr la

plajic (le Malialla, à l'oniltic des sycomores cl des |ialniiers. DcvanI ce hoiirji

de la rive droile, le ileuve csl, encore nni comme nn lac, mais vecs le iionl

en voil di'jà les rocliers noirs enlre les(|in'ls serpenleni, les lilels (''cunieiix

des rapides. AvanI de s'enf-ai^ci' dans le (h'-dale des (dintes, les eanx lentes

baijiiienl nn arclii|i(d d'iles verdoyantes, dont l'nne est la ((•l('l)re l'Iiihc,

rilak des Kj^yptiens, l'Ile sainte on le tomlieaii d'Osiris in! Iranslerc-

d'Aliydos : de Ions les serments, le plus rodontalde était celui (|ne l'on ju-

rait u par r()siris(|ni est à l'Iiila; ». li'ile est petite, moindre d'nn kilo-

mètre en circoulérence, mais (die se (l(''velojipe eu nn iiraci(MK ovale, et

uni mounmeiil d'Egypte n'est jilus cliarmani (|ne le kios{pie de la rive

iirienlale, dont les colonnes elliiées, à cliapiloaiiv en l'orme de fleurs, riva-

lisent d'('!l(''gance avec les l'nls de palmiers (|ni l'entourent : cet (5dilice

('^yptien, du temps de Tilu're, est cidni (|ne la peinture a le plus souvent

l'cproduil; il ne porle ni reliel' ni (écriture, mais il rap|)elle la forme de

riircclitliéou d'.Vlliènes et le site en est encliauleur"'. i,es antres monuments

(le l'ile, temples d'isis ' r(!coustrnils aprijs la conquête de ri']<iyple [)ar

Alexandre, sont pins remarijuables par leurs inscriptions (pie par leur ar-

iliileclnre ; des peintures pai'l'ailemeut conservi'cs se voient encoje siu' les

colonnes. Pliiliii est devenue lameuso dans l'hisloire des sciences par ses

ileiix inscriptions hilinaues, d(int l'une, re|iro(luction de la (él(''lu'e « ]tierre

lie Rosette ><, lilorille eu caract('res lii(''rogly|iliiques et d(''nmti(pies les

victoires et la grandeur de Plulemc'e V, « l'immorlei ,<. (Test aussi à l'iiike

ipio se trouvait l'olmlisquc sur lequ(d Cliampollion, après avoir dt'jà dé-

couvert le mystère des écriiiu'es sacn-es, déchiffra le nom de Cl(''opàtre;

ce mouumenl pnk'ienx, emporté par Banks et Relzoni, fait maintenant

liarlio d'une collection priv(''e de l'Angleterre'. Une antre inscription de

' Joiniiid, Description de l'EfiypIc; — Aiiiiii, iÉ(jijiite ancienne et moderne.
-

I.iicy Hiiff (iordi)!!. Lcttcr.i frun Eijijpt.

''

Ain[),'Tc: — l'iniest Desjindius, Notes manuscrites.

* Amcliii Eilwarils, A Thousand Miks up Ihe ?\ile.
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.to Nor\i:i,i,K fif;(i(;ii\i'iiiK imvi:i;si:i,i.

l'iiilio, ilii |S vciili'iM' (le l'iiii VII, i'ii|t|H'll(' le piissii^c de l;i |ii'ciiiii''ri' iliMsioi

(Ici'iiriiK'i' IViiiKjiiiM-, sous h t'diiiliiilc de Dt-siiix, |ioiii'siiiviiiil les iiiniiicjniik

iiii (irji'i tU'-^ ciiliiniclcs. I II liiiiiicl |iiissiiil sons rt'-lioil riiiiMJ ipii si>|iiUf' l'il

<lr l'iiihii (le (l'Ile de liiji^cli, i|iii jiiilis lui iiiis-ii (cri'i' siiiiilc '.

I. h1 Niillcr |)iii' liM|iirlli> s i<|iiiiii-liiiiciil iiiilrcldis les t'iiiix un .Nil, i|iiaiii|

('Nos coiiliiiciil il un iiiM'iiii siiiirTiciii', scil (le yniiK I ri l'iiiiii aux l'iiniNaiii'

(|iii coiitoiiriM'iil les cataraclos puni- Iraiisiioilcr li's ma rcliaiidisi' s [lar li'iic

fil hv Malialla cl A ssoiiàii; le kln-divc Isinaol y a l'ail coiislriiirt! un cliciuin

di' l'i'i' de 1.') kilonirlrcs |mmii' le traiisporl des Iroiipcs. j/iiiiporliiiici'iiu'ciil,

drpiiis ipiai'aiilo-si'pl siècles au moins, celle roule commcrciide, se vuil aux

iiisci'iplioiis de hiiii;iies diverses «ii'avi'cs sur les jiarois de rochers ; sa valeur

straléjiiipic l'nl aussi reciuinnc, aiii^i ipie le prouve nii rôle de iiiuraillc

ipii d(''rciidail S\ène coiilre les allaipics des lilcnimves. |,a xilli- c><l silmi'

eu aval de la calaracle, au liord de la rive d''oile du lleiive cl sur lc^

pciiles roclieiises on les maisons s'élagenl eu ampliilliéàlre. Des liali'aiiv.

lonlcfois nioiiis nomlircnx (pie cimiv de Malialta, se presseiil dans la cri(|iii'

d'Assoiiàn cl les clicllali ou

ilial

iicns ( le h I calai'acl(! " s'('daiic(>iil vers lu

plage (l(''s (prune dalialiivi' lève l'ancre pour se diriger vers les rapides : Ir

ha/ar esl empli de niarcliaiidises apporUrs de la .Niil)ic el dn liaiil .Nil.

armes et oriiemciils, plumes (ranlriiclie, peaux de fauves, ivoire, iiois.

drogues pircienses ; aiiloiirde la ville, des lios(pie(s de dattiers roiirnissciil

ce des n'-giincs (jiie les haicauv Iransportcnt an Caire clen sura lioiid;m
dans le dclla. L'ancien nom (''gyplien de Soiulii, araliisi'' en As-soiiàii, s'csl

inaiiilenu |ien(laiit pivs de ciinpianlc si('cles el, sons sa l'orme giTcipic ilc

Svt'îiKe, csl devenu laineux dans I anlupiite classKpie ; aux gcologiK

ICI'xrappelle les carri(Mcs de graiiil el de • syiMiilc " (pii oui ciilailh'- les roc

au sud de la \ille sur nu espace de pins de (i kiloiii('tres, et où l'on

voit encore un olu-lisipie de ."»('» nicircs de longiienr, à demi (U'Iaclu'' Av \:\

pierre; aux aslroiionies, il dil les ex|i(''iieiic('s (ri';raloslli(''iie, laites il \ a

ilus lie M el un MCI les. Ailinellaiil (iiie la ville des calaracles se lroiiv.il

cxacleiiii'iil sous la liuiie i les hru|iii|iies, ce iiui u esl lias lunl à liiil cxai>pii|

•t coiivlaliiiil ipi'à Alcxandiic rniiilirc du giiouioii l'Iail au jour du

il cil' diiii ciiii|iiaiilicuie, il en iir-dnisil |(> dci^ri' de cniirlinre ili Ici rc

cl pai' cipnsi'ipiciil les dinicnsimis de la jilai

l'Ali

'le. Il lie niesiiri

Icnieiil la liislaiice i|Ui si'pai'c .Syciie il Alcxaiiilric : mais un peuple ipii

lllllll llll'CI'

iMlll

^iiissi liicii ipie le |)cnple cgypiieii loiiriicr ses edilices vers le soleil Icvaiilili

' llowjii'd Wysc, Opcidiious carricd un til tlic l'ijritiiiiils nj Cliiwli.

• Lalitiiili' il'Vssoiiàii, •2i"'.>''2L".
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<l('vii il ('(11111111 lie iKMi scillciiiciil Icsdi^hiiiccs. iiiiii- illl^si l'oi iiiiliiliiiii |ii(''(i>c,

cl ri'MiliiMiii)ii |i(i|iiil;iir(' l'citiodiiilc |i;ir |<il'ill(l^llll'll(' n'ii ilù iliir(''ici ijnc

r:iilil('iii(iiL (le la \('iil('. Si l:i iiicmiic du iiK'i'idicii |ni-(' |i;ir rii--linii(iiii('

<r.\lt'\aiidri(' (''lail en iiicds ('iiviilicMs, ('(iiniiic il ("-1 |ir(di:dilc. il ne se

N"* S'T. As^lH ^N M M I-lll .Mil Itl. r\i UI (I II . \\ \M I \ I IIN> I 111 i I MIS hl Ml Ml IN II. I I H,

Cui^'-'c^ya
, '

À.'.^';*ife^ :s;f^

-"v*-

24'

E bt Je lj''CQr.^< ch ÎS'bS

L'iicre',- r.i C&"nni;.:jion irjnçaibf

li()iii|ia l;u("'I'(' (|iI(! d'iiii d'i". I.:i IdiiLiuciii' r(''('ll(' du l'arc du UK-iidicii ciilrt'

\lc\aii(li'ic cl le |iai'all(''l(' d(! Sycuc c-l de 7S7 7(i() hm'^Iics. I.a uicsuic d'I'li'a-

hislli('"iu> l'Iail de SllHIliO ni('Ir(w'.

L'Ile (ri'lh'pliaiiliiie, (|ui l'ail l'ace à Assouàu, de l'aulre c('p|i'' d'un liias

lliivial de I
'»0 luc'lres de laruviir, |ii)ilail aussi une \ille ci'hdpre. I.à ^e

li'Oiivait Aliiui, la <( ciU'' de rKli'pliaiit >•
;

|ieul-(''li'e l'iil-elle ciisiiile, au>;

' Fiivi', Jownal iifjicicl de la République Fmiii-nisc, 'JH iuril 1881.
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;t

r|MM|iir^ i:ir('i|iii' cl iiiiiiiiilii', li' lien irriili'c|M'il ilc ri\uii't> ii|i|Mii'ir' du lliiiil-

Ml'. M liiilciiiiiil Kir>|iiiiiiiliiir n'ii plus ^iii'i'c di' iiiniiiiiiinils des inniiv

iiiM'iciis : sr> l('ni|)li's <.miI rlr di'iiKdJs cm IN*J'2 iiiimiih' iiiiil<''t'iiiii\ ;'i luitir;

1)11 n'y Irninc plus (lu'iin iiil(»nii"'ln', rcsliiim'' eu In7(I, l'I do iiiinis de pdic

l'irs iiiilhpic'., MIC Icsipii'llcs Irsdniiiiiiii'rs ilc rt'pinpu' rniiiiiiiit' t;i'iH'iiiiii{ii(<iii

Icui's 4C(iis : (|rii\ villimcs t\i' l!iii;iliiii s'i'Icm'mI sur [o dt'•(•()lMll|••'^.

Mids i!l(''pliiuilin<>, l'ilcu l'Iciiiir ' des Aiidics, ;\ h. s jidniiriddi's ^rou|ii's ,\i-

diillicrs cl l'irliil de sii M'iduic cdiiliiisliinl ;i\('i' les n)(dics imirc^ (im

fiiirdcnl l'issue de la tiiiiirjielc.

l/cuiplaeenieni de In cili' d'Onilios ii'e-l plus iudiipn'' niiuilleiiaiil inir

|)ai' UM village, IviUM-iludui, silui' sur un lui'aiidi'e de la i'i\e oiiciilale, el

par les ruines de deux Icuipics aecides, nmsaei'i's à deux diNinili-s oppusn-s,

lloriis, le dieu de la liuMicre, Selick, le t;(''uic des (('iièlircs : les eaux ilii

IleiiM,' ipii l'ou^ciil la rJM' droile aunuil liicnlùl eiuporli'', pierre à |iierri' l'i

^raiu de salde à ;^raiu de sidde, les saneluair(>s i>| la dnue ipii l'eiiiplil.

(i'esl eu aval de K(Mu-(IuiIi(i, au di'lili' de Silsileli ou u de la cluiine », (pu!

sérail U' |ilus l'aeile d'elaldir un liarraue pour élever le niveau ihivial ri

ivjel(>r une partie du couranl ilans les canaux d'irri^alion : d'après ce proji'l.

la lusse pi'incipale longerai! la liasc de la chaîne liliupie en arrosanl hiiili'^

les terres, niainicnani sji'riles, ipii s'c'lendcnl à l'oiM'st du lialii'-^iM'iscl'. I.c

délil('' K de la Idiainc, lorun'' par des ruches de j^rès, est un des silcs jc^

pins renianpialdi's de l'iM^ypIe. A l'est, les j'alaises mit éti' cntailléi's par

les carriers en avenues cl en cinpies. un l'on admire l'art avec leipiel ils

choisissaient les couches du ^raiii le plus fin el le plus ('Liiil cl le som (pi'iU

niellaient à les exploiter. A cet l'i^ard, les carrières de Silsileli penvciil

servir de modèles : •< il semhie, dil Marielle, ipi'on ail diddli' la iiioii-

la^ne par morceaux n'i^iilieis cfunnie un liahile charpeiilicr dèhilc in

|danches le tioiic d'un arhre pi(''(ieiix >•. Sur la rive ociidentale, le-

falaises oui éli'- moins eiilaiiK'cs. mais elles s(nil |dns riches en sciilp-

lures el en inscriptions. In temple excavé (dïre |iariiii ses lias-relicls

l'image de la déivsse Isis nourrissant lloiiis de smi lait : c'est un lic-

lahleanx les |»lus gracieux el les plus mddes ipie nous ail laissés i'anliqiiili'

égyptienne^

lieux pyliMies giganles(|nes annoncenl de loin au voyagonr l'approclic de

la ville d'IùHon, la Tel) des anciens, 1' \|)ollonipolis magna des (Irecs cl

des Uoniains. l'arini les lemples d'Kgypte, celui d'Kdron est le mieux coii-

' .1;» (|ii('s ilr 11(111^1', Tf.ric.i firdiiriipliiijiic.i du Iciiijilf il'Eilfuu.

- .Marii'llr, Itiiicraiie de la llaule-lùjmile; — (;ll:l^ll^ lllaiic, Vi'ijaric de lu llaitle-Êijijiile; —
£lie Itcclus, Philosophie positive, mars, avril 1870.
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1' (lu llillll-

(li's Iciiih^

ii\ ,i luilir;

liis (le |iii|( -
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;;l'()ll|M's (Ir

noires i|iii

ili'iiiiiil i|iii'

M'iciihili', t'I
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OSiMil Idllli's

:'-\(H"is('r. le

les -iliN li'N

llililIlVs |i;il'

'(• lci|n('l lU

soin iiniU

l'Il |l('IIVl'lll

1' la nioii-

(li'liilc t'ii

li'nliilc, II'-

s en scmI|:-

IlilS-l'clil'Is

•si nii (ii's

riuiliiiiiili'

1*?

pproclic (Ir /\

es (Irocs cl

niicnx cou- v%

«iorvc (liiiis loiilcs SCS |iiirlics. ci liicn ijn'ii ail ('•li- liàli scnIcnn'Ml à r(''|io(|n('

lies l'Ioir'nir'cs, il olïi'c iiiic |iiii'cli'' lie lii;ncs cl une liarniDiiic ilc |it'o|M)i'liiiiis

i|ui |ici'iiicllciil lie le i-oiM|)ai'cr an\ iiioniinicnls des •jianiles r>|ii)i|in's de

l'iirl r';j\|ilien ; iinlle pari les liadilions an'liileclniales n'onl élé inieiix les-

j'i'clées. (i'esl ^ràce an saMe iln ili'-eil i|ne celle nier\eille de cniisliaicliori

il élé ri's|.;"'li'e pai' le lein[ts; lorsi|iic Miiiielle, ii|u'ès jnoir diMindi les

i|niilie-viiij;l-ili)ii/e niii-nies ('iiiii'-es -nr le inoiilicnle du lein|de, eiil il(''ldiiyr'

le saille qui l'enloniiiil el le cniiiiiiail ;'i denii, l'iMlilice a|i|iiii'nl |iresi|iie aussi

|iai'l'iiil i|ii'an ieiiiieiiiain de riiiiin^niiilioii : tien n'\ iniini|ne, si ee n'est

i|neii|nes pierres des pylônes ci iln Inil; iiièine l'enceiiile evh'iieiire ipii

cacliait le leniple aux reuiinls proranes es| reshv Imil enlièie. De renlri'e

de la riinr on voil lii perspective des colonniides cl des siillcs se proloni^ciint

jiisiin'i'i près de l.'iO nn''lies, et ihins celle iinineiise éleiidne il ii'c-l |iiis mi

rédnililotil le lion eiiireiicii, le- onieiiieiils cl les inscriptioii- irexpliipieni

piirlaileinenl l'iisii^c; d'aillcnr- cliiiipic salle porte iiii nom : rmic d'elles

est la liililiollicipie on " niiiison des livres ,> cl le ciilalo^ne de ce- dociinienls

est nravé sur les piiiois. l/édilice loiil entier est Ini-iiièiiie une liililiollicipic

ininieiise, (pii renrernie non seniciiieni des prières cl des ai'tions de niàc,.

en i'honneiirde la SiiinlcTriiidc, lliii lionl, lliillior et lliirpokjirot, mais tiiissi

des scènes relijiiciiscs de tonte iialnic, des liildeiuiv iislronoiniipies, des

récits de ciimpiiunes, des repii'sciil;ilioiis de si'.-fsct de jialiiillcs; le temple

oITre une encyclopédie de riiisloirc cl de la iii\ lliiiloyic l'^yplicniics. Miiis

le |irincipiil inlt-i'ct du nionnmenl irEdi'on provient de ses viiifil-scpt listes

^éourapliiipics de l'IiLiyplc cl de lii Niiliic, éniiini'riinl Ions les niinies iivec

leurs produits, leurs cités cl leurs divinités liilidiiires' : c'esl ^li'icc i'i ces no-

mencliiliircs, coni|ilétées |i:ir i|iiin/e iintrcs listes plus on moins coin|ilètcs

Iroiivécs sur divers inoiinnicnls des hords du Nil, plus (|ii'i"i cclli's iriinciin

iiiilre temple égyptien, ipie lîrnascli ii pu rcconstiliici' lii <iéo<^riipliie de

riincieiine Kiiy[ilc'. lin monliiiil siii' l'un des pylônes, ipii dominent de .'.S

mèlres rentrée du Icmple, on voil i'i ses pieds lii pctilc ville iicliiclle. diimicr

de petits ciilics eu terre jaune enlouraiil une coupole de niosi|iii''e el nii

minarel, liieii modcîsUs édilices eu coni[iiiriiison du temple des dieux

('•uypiieiis.

Kn aviil d'iMll'ou s'ouvre, i'i l'est, une i;oi'uc par lii(|uelle dcscciidiiiciit les

pillards lltirouclia, ancêtres des Aliiihdidi. Aussi des rempiirls iiviiii'iit-ils été

consiruils en travers de la liorue el nue roricressc en dumiiiiiit-clli' rentive.

Ic-K(jijiilc; .liii-iiiics (le, Kiiu^('', ÏV'i/t'.v (/(''iKjrtiiiliiiiiie.s (lu Iciiijilu il'lùlfuii,' revu: .\r'-hc(i)oiii<iue, vul. \tl.

Ciwjrdiiliic (les dlleii .Ktjijplcn.



p.:> {'i,:;. ';Tf!T^

:tU N (1 ij \ !•; I, I, !•: f; T: 1 1 c, k ,\ p ii i e rm v i: li s e i, i. i;.

I.c vill;iL!<' (KKl-Kiil) a sii('C('il('' à ci'llc |iliic(' Inrlo, la Nckliali des iiiK i{ nv

Ki;y|ili('ii^, ri'jlclliia «les (ii^cc^^. l'aiini Ic-^ iioiplircuscs i^rnllrs l'iiiK'rimr-

(•r(!usi'('s dans les rodii's voisines, il imi csI une im'i soiiI n'iiiésciilécs les vi( -

loircs (l'.Miinèsoii Aiiiosis sur les rois l'aslciir- et les trilinsdc ri'",lliin|ii('.

IMiis !'as, iii vmIIi'c (lu Nil s'rlai'iiii et la modci'iic Ksiicli, la Lalo|iolis di-

(irccs, Liai'ilaiil ciicoi'c son nmn |ii iiuilif de Siii, se iiroloii^c sur la ii\i'

jiauclic, ciiliv les (diaiii|is cl les jardins. Ksiitdi, (did-licii de [U'ovincc ri

ccnli'c iiidiisirici, oTi l'on ralirH|iii' des colonnades hicncs, des cliàlcs. t\v^

yar^oiilelles cl d'anires |'Mlcrics, esl une des villes connnerçanlcs de \,t

liaiih' K^yple ; des [danlalions de canne à siici'e ocen[tenl. une jiariie de la

plaine; (|nel(|iies oalniers donni s'y innnli.nl encore; ni;iis plus Ims.

le lont; du lleu\e. on ne V(ul plii« (|ne des dalliers. I,a |)opnlalion d'Ksiicli

esl 1res inélaiiiii'c : aux copies (dir(''liens el aux lellàliîn musiilnians se jdi-

liiienl les j^eiis des omsJs, les Nuliiens, les jîedja de «'iverses li'il)u-«; c'esl ;'i

Ksneli ipie les aliui'cs du (Ijiire avaient éh' exilées par MolianiniMl-AI; ri

dans celle ville iprelle soiil, eiu'ore le jiln;: noniliiciises. L .iiicien lemplr

de Sni. c(Uisacr('' à Knepli, « l'ànie du .nonde >•, a éh'ï parliellenieni dcLjajr,

en ISI"*, des nnias de déhris et des saldes (pii le couvraient, mais il r(^-

seniltle encore plus à un sancluaire de calaccnnhe (|u'à nn éililice liali

(U pleine lumière; il esl d'un art très iidV'rieur à celui d'JùU'ou.

Après avoir di'cril nu ^rand méandic en aval d'I'lsneli et dépass('' le nr^i-

cieux villai^e el les sucreries d'IùnuMil, le Nil cuire dans la plaine où ^r

monireiil, sur les deux rives, les monumenl'-, entiers ou rniin's de l'aii^jd-

méraliou llii'liai'n-, monde de palais, de colonnades, d(> iempK's ci d'li\-

poj'ées : nulle [larl autant d'i'diliccs reliuieux irolïrent un plus mai:Mili(pii'

ensemide. P(Uirlaul il ne resie plus (pi'nne l'ailde partie de ce (|ui lui hi

Tlièlies au^ ceni poi . iipie-. : les (|ualre groupes pi'incipaux de-, ruines ijin

sulisisliMil enc(ire liuiil Mil un espace n'ayant pas jdiis de |'2 kitonirln-

cari'(''s. Aux Irnips où > . la ^ Nille >> pai' excellence, mi<Mix couiMie soii^

le nom de j'a-Aiuru, • ileuieiire d'Amniou >', l'Iail le cenire du coinnicnr

el de la pui--ance de ri'.L;\ple elle --V'Ieuilail lieaucuiip plus au nord, daii^

les plaiu'. ipii lau'denl la ii\e di'oilc. I.ors de la ciaie du .\il, les i;rou|i('-

de uiouuiueiils s'('dè\eiil eu îlots au milieu des eaux.

l,ou(|sor (l''.l-Ak--ore'ni) ou it les deux i'alais ». le\illaL;e le plus pupnli'in

liàli sur l'emplacenii'nl de rauli(|ue cih'. n'occire (pi'iin monticule aili-

iiciel, amas de ik'luas (''cronh's; mais dans celle luille es| paiiiellciin'ii!

enroui un lieaii temple ipn' l'on s'occupe acluidleimiiit de (l(''i;ai:ei' ; iIcmiiiI

le monument s'i'devaient deux idii'lisipics porlaiil des inscriplions eu riniii-

de Ineiir île hanises Il II en ri'sle plus ipritii; l'antre est celui ipi on
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(les iiiuicii-

s riiiirriiiiv-

iih'cs le-- vii-

.;ilu|)olis ilc-

I' -<ui' la ri\c

|)r(iviii(i' l'I

i rliàli's. (le-.

(janlc^ (le lii

partie ilc la

is plus lias.

lion (l'I'.sticli

liaiis se jdi-

illll^ : ("l'sl ;'i

miii' (l-.\li cl

ii('it>ii l('iii|il>'

nciit (lt'';:a:c.

, mais il w^-

('•dilin' liiili

'(III.

las^T' l(! Liia-

[tlaiiir (ii'i -I'

s (le l'aiij:!!!-

)l('s cl (i'li\-

> iiiapiiili<|iii'

ce (|iii lui la

s ruine- i{iii

i kihnnèlie-

••(Miniie sdii-

lii eoinnieiic

1 noi'd. ilaii-

. les H|'iiii|ie-

(Iressé dans l'ari Anlmir du leni|ile oii ne \(til (|iie d'informes di-eomltres

et, des eliamps cnllivés; mais vers le noid-est se prolonj^e une aveiine de

2 kilomètres Imrdée de pii'dcstanx et eà et là de restes de sphinx à corps

d(^ lion, à Icle de reinme, lenaiil entre leurs pattes aniérienre l'efligie

d'Amenliotep III. A cette aveiuie succède une allée de sphinx à tètes de

hélier, cl l'on se trouve an milieu des moiinmenls de Karnak, pyhnies,

>" !is. — m ivt:-; II) rtii:i:r>.

i^l.i'i' Est de l'aria 3i^";j'

D'api ô la Cortirr^issiun fran"aiye C Porf^'i

'fs )hélninrs sculptes, nels a colonnes, ohelisfpn's, s|diin\, statues, rendant trois

mille années, de la dou/ii~ I>t(eme dynastie, jn -iiu aux iteriiiers rtolennîes

tem|)le s'e: ; ajouté à temple sur ce sol consacré'. ParliKil on y ii'nconire des.

merveilles de laheur, mais la ^Iniie du \asle miisie ar( hitectiiral est la

-aile des (.'olonnesou salle <> hypostyie » construite sous le rèiiiie de Sé'ti !"
:

c'est la plus mande de TK^yple, c(dle iliiiit l'aspect est le jilus saisissant

et le souvenir -'en présente toujours à la iiK-moire ipiand on reporte «a

|iensée sur les cliers-d'o'uvre du jié'iiie de l'homme. I.e idal'ond de la salle.

ipii u a pas moins de J.> mètres de haiileiir dans la iihaiili du mil len, repo^<e

-Il r l.'ii colonnes ayant juscpi'à !(• mètres de circoiiférence dans la rangée

nn
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(M'iilriilc; (oiilcs Sdiil ((iiivcilcs de -.ciilitliirr^ en ciiMix cl ili" |U'iiiltii'('s, ilc

liUMllc (|ii(' les |i;ii'i)i>^. cl |)ai'iiii les liiis-rclicls de hi snllc il en es! ilr hi

|iliis liMiilc iiii|i()iliinc(' liisl(iiii|ii(', i'c|tn's('iilaiil les vicloiics des IMmiiikhin

sur les Ai'hIm's, les SyiicDs, les llillilcs. N'iii luin de l;"i, diiiis le a ni'iunl

l('in|»li' », se doiivi' le riiniciiv << iiiiir iiimu''ri(|ii<' », (..luc (rniiiialt's doiil

niit> piii'lii' a T'h* di'posi't' :ui Loiimt par (iliMiii|Hilli(Mi cl que l'on coiiiiail

.naiiilciiaiit daiissim ciilicr. j^ràcc aux l'oiiillcs de Maiicllc. (i'csl jiii iiiciiic

cxpluralciir (|iic l'on diul la divoiiNcrlc d'une lisic i:(''()ura|ilii(|iie de

02^ iKiins (le peii|)lcs cl de lii'ii\ urav(''s sur des pvli'iucs : parmi les hilni^

ciliimciVL's ou a pu en idcnlilier plusieurs de la i'Iiénicic cl de la Palesliiie,

(le l'Assr ri(> cl d'aiilrcs ciHilr(''cs de l'Asie plus ('loi^nt'cs, (\(' l'Iùliiopic, de

la réiiioM des l'aiitinis, (pii s'i'lciid sur le lillnrai alVicain, au sud de lu

mci' liouuc; tui y a aussi di'i liiiïrc des noms cpii se rapporteni à ces p;i\s

lointains des j^rands lacs, (|iu' de nos joui's les Speke, les firanl, les HiImt

ont déconvcris pour la deuxième ou Iroisicme l'ois. ITaprcs llarimanii.

le type des Foiindj se iccounaîl Af a manici'c I i plus précise pai'ini Ic^

ligures des prisfuinici's ('•lliiopieiis'.

La 'l'Iièlies de |;i lise i;auclie l'Iail idus \,\ ville des mort- (;i'e relie ilc^

vivanis ; cependani la pai'lic de la plaine où le s(d eomnience à se ri'le\cr

vers les l'alaises liliyipics e^l au>si 1res riche en nnuiumcnis, (pii d'ailleur-

ont lin earacicie liuK'rairc. lu exliaiissemcnl du sol, porlani le nom aralic

do Mcdiuel-M)ou, es| coincrl de lemplcs où l'on Irouve des lalilc.niv

iiisloricjues peints cl sciil|)tcs repr('>scntaut avec une précision cxti'aordinaiiv

les l\|icse| |(>s costumes de peuples vaincus, lliltiles, Amoi'riiéens, l'Iiilis-

tins, Jcucriens, llanaen<, Klrusi|Mes, Sardes, Ktliiopiens, Arabes, Liiiycn->;

une fois déidayé, le tcMuple de Mcdinct-Aliou, le « livre des conquiMes cl

vicloires de lîamsès III », le >c mailre du jilaive sur la terre », sera le

plus complet, le plus intéressant et le pins précieux do tons les sanctuaires

do ri']<;'yple". l'rcsdi'là s'i'lcvciil le temple pi'es(|ue j;rec de Deïi' cl-Mcdmcli,

liàti |)ar IMolé'nH'c l'Iiilopalor, cl le liamess(''iim, avec sou poiclie tri(Mnpliid

orn('' de (piiilre colosses di'capiU's : c'est l'éililice di'cril par Diudore soiis

le nom de '( tcnnlieau d'Osymandias »; dans une cour du lenipic i:il

brisée la statn<' en graiiil rose de liamscs M. jadis bloc monolitlie ilc

17 mètres de liaulcur. (pii pcsnil plus de mille lonnes, plus (|uc l;i

|i|us lourde pierre des temples de lîaaibck, mais nu tiers en moins (pie le

bloc cri'aliipic sur lequel csl posic |,| s|;iiue ('(piesiiv de Pierri' le (irand.

' Zfihrhrift fiir i:ihii(il<iiiii\ m.I. I, ISC'.I.

' Miinrlli', llrs iioiircllcs faiiilles li fiiirc iii Kij}ijili\
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MllturCS. lie ^P t

t'il csl (le la W-'^i s

'< l'li;ii';i(in> W^
le u ^l'iiiiil j':''ï

iiiialcs (Idiil W^-^

'on coiiiiail "' i

<t ilU Illrlllc ,-~ii

ii|illi(|llc (le -^É

li les li'iliiiv IH
ia Palcsliiti'. ^H
l']lliio|)ii', (le ^1
1 sud (lr la 1^1

t'fs pav- ^H
1, les lii'uT H
llai'lDiiiiiii. ^M

SI' |iai'iiii II"- ^M

jrr i ;'lli' ili'^

à se rcicvi'i' , j

ni (railli'iiis '

(> nom ai'alii' :

Ifs lal)l('ini\

draonlinaiiv

k'ns, Pliili-

(es, Liliycii^;

l'onfpuMcs l'I

rc )!, sera If

s saiiclnaii'cs

•."l-Mnlmcli.

ic li'i(Mii|ilial

liiiiloïc siiii'-

1 liMiii)li' L;ii

lonolillic ili'

|iIms (1111' l:i

iioins (|iii' II'

r,' II' (iraiiil. 1

Entre le Rainosst'iun cl les liinplcs de Mi'ilincl-Alion se ili'cssaiiMit jilii-

siours colosses : ^\i'\\\ sculcmcnl sont encore dehonl, ceux t[n\ devinriMit si

llUl.VKS IPK IIILIIK». — l'IlDI'ïl.ciNK (PU' l'cllUI lll MJIII).

Oussiii tic It. Ci.-ii'i'o, ir.i|iri'>s une ]tlioli'^i':i|>liio.

iinieii\ dans |'aiilii|iiili'' sons le nom de " ((dusses {\v Memnon ». cl (|iii

re|iivseiileiit en ivalili- le l'Iiarami .\menli(tl('|) II, assis dans la pose

lii(h'ali(|uc, les mains (lendnes sni les j^cnoiix. Les deux slaliies oui. pivs

de viiijjl iiièlivs de lianleiir au-c lenis piriIcsIaiiA, d'aiileni's en ,i;iaiide
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jKii'lio oiiIdiicôs (liiiis le sdl alluvial. I.c coIosm' (|iic les drccs cl le-

Hoiiiaiiis vciiaii'iil visilcr en Idiilc t'I. ([u'ils nul ("(Hivcrl de Iciiis iiiscii|i-

liniis, m vers cl, en prose, esl eeliii du nurd ; e'esl lui doiil la |iiei iv

leiidillée rendail un snn euuiuie celui d'une ((ii'dc de l\rc ijui se lui'M'.

ou uicuic. suivaul (|ucl(|ucs auleuis, vilu'ail lon^^ucmenl eu suupirs lun-

luunit'ux, au nidUienl nù les rayons de soleil vaporisaient la rosce du

malin. Mais depuis (|ue S<'|ilinie Sc'vère lil louidenieni ri'-parer ou |ilul(il

niaijonner la slalue, dans l'espoir de la rendre plus sonore, elle c-i

devenue nnn'lle. (i'esl en vain ipi'à l'aube on essave de lui surprendre

nu son; mais on esl plus lienieirx dans le lemple de Karnak : là dcN

Idoes (le ^ranil vilu'enl en ondulalions sonores au niomenl où les éelanv

le s(deil levanl.

Au nord el à l'ouest du Hamesséuni et du lein|)le de Séli, ipii s'idève sur

la liulle de lùuirnali, se diessenl les roeliers el s'ouvrent les l'avinstoMl

rein|)lis d'hypoj^i'es. Une e(dline d'asperl pyramidal el taillée par la natnri'

en énormes gradins [tarallèles se dresse au-dessus de la plaine. D'aprè-

,Nest(M' l'Hôte, celle l'orme caraclt'risticpie aurait scivi de modèle au\ [>,\ra-

mitles arliliciolles cousiruiles sur les toniheaux des l'ois : ainsi se Irouvail

réalisé-e, à Mt'iupliis comme à Tlièlics, celte paiide du rituel prononcée par

l.> Il leii (les Knt'cr' e t'ai ac('or(l('' une demeure dans la niontai;ii(

de l'Occident. >• l.a i^dr^e sinueuse et ramili(''e (pii conloui'ue les roeliers

porte le nom de ilihan el-M(douk ou • l'oites des {(ois » ; elle olîre ans^i

nu aspect siiperlie pai' ses l'alaises nues i'ay(''esde li--. lires verticales : de pari

el d'autre s'oinrent les tomlies nivales. Veis I e\tremil('' de la ;;orL:e on

1' •n('ti'e dans le ca»eaii l'iiiK'raire de S(''ti l"^ (l(''cou\erl iiar liel/.iuii

ISlS; e'esl riiii des [dus curieux par des lias-reliel's peints doiil l'un re-

j»réseiile les n (|iiatre races du luoiide » : iU-loii, Amou, Nali(''s(Ui el Tania-

liou, c'esl-à-dire ii^yptieiis. Asiates, .Nèure- et IJIivens, mai(diaiil en

|M'ocessioii aux lui .('rai Iles de Si'li. A roiiverliire des ^oriies. enhc la colli ne

N.')!!i:' la moiiiii(l(^ Kournali et ce'le d' A'-sa'-sir. Marielle a décoinerl en

d'une reine Aaliliote|i, iiroliaMeiiieiil la UK're du roi Alimès ou Amosi-'
'l'> I

diuil les liiioiix. leuoses mainlcnanl au musée de Iteiit( iila(|, sont d'un ail

inervt illeux : les joaillier- modernes (h'clarenl même ([u'iK ne poiiriaieiil

plus les imiler'. Il e-t pndialde (|ue h; papvrii- d'I.licr-, le livre lieriiie-

li(|ue y (•onlenanl la pliarmacoïK'e des |\L;vpli('ii>- du tenip- de- IIkuiIuii'-,

irovienl au-si d'iiiie tomlie d'A-sassil'. A i'oiie-l de I 1 \\\i< irinciiiale, c

non loin d'une autre colline, (ilieikli AI i(l-el-l\oii riiali, percée de j^aterie-

• Liiii'il l)c>i,ii(li(i>, licvuc (/c'a Deux Muiidcs, Ij mai.- IS7l.
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coiniiic 1111 li'i'iici', iiiio cliiiiiclh' fmicniiic, Itt'ir cl-liiilu'ii'i, (|iii servit proha-

lilciiicnl d'éj^lisc aux clirtHiciis, o('cii|M' une siiccessiDii de (errasses ; sur ses

imirs ruinés, Marielle a mis à jour de 1res iiih-ressaules sculptures n'pré-

seiilant divers sujets liisldiiipies, entre autres l'expédilidii navale envovée

par la réjjienle llatsliupsiloii dans le pays de l'ount, c'esl-à-dire l'Ai'ahie

méridionale ou la n'-uion des Sonial. Dans une autre (onilie, ((die de

K.MIIEK l)K l.\ VVIIht IIKS TOIIIIKS UUHI.KS.

D(-'>sin (!t; Tîiylor, d'îi. ivs uniî pli<itoui'a|iliiu (Il M. Itûcliurd.

Reklimara, sont rii;iii'('es éuaieint^iit des s(èiies etlino,maplii(|ues r(dalives

au pavs de l'ount. Une m'olle voisin(! a récemineut livré à MM. Miispero et

l!i'ujis(di, (pii la elien liaient depuis loii^leiups. toul(! une série d(> iinuiiies

Kivales, ])ii;mi les([uelies cidles d'Almiès 1'", de Tlioutiii("'s III, le (•ompiéranl

(le r.\si(! anlérioure, de Itanisés II, le h'^eiidaire S(''S(islr!s des (Irecs, de

S('li i"'', l(^ constriicleiir de la salle liyposlyle'. Des (•(dieclions eiili("'res (pie

|toss("'(lent les divers niu^irs de l'Iùirope |ii'ovieuiieiit des hypogées d(!

riii'dies. Du haut des collines de déliris on emhrasse d'un rcijiird rcnseinhlc

' (!. >tiis|ii'i'ii, /,(( TniiiKdllc th: Deir ('l-l!<ili(in.
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lies iiiiiiiiitiii'iils t'ii '< |>icirrs ('Icrncllcs ,. i|iii- ilicssoicnl les Srii ci lis

l'iillllSI'S.

I.;i firMinlc coim'Im' ([iic le Nil di'-ci'il vers l'urii'iilcii nv.il de TliMics. cl 1,^

hii'jics lnvflics (|iii s'onviciil de ce (('il('' ;'i tijivt'is U'^ imiiils •< iii;ilii(|iics .

iliiiis la (lii'cclioti (lt> In int'c liuii^v, iii> pdiiviiicnl iiiaii(|ii(>r ir.'issiii'rr m ci'IIi'

|iiii'li(' (le la \all(''(' une iiiipnrlaiict' coiniiifrcialc de |ii'('iiiii'i' ordre: nmi-i

reiM|ilaeeiiieiit du iiiaiclH- n'a jias loujoiiis él(' an même endi'dil : iiiiini'-.

|>ar la ;;ueii'e on même rasées par les eon(|néianls, les villes dcNan'iil

lenailie eliaipie l'ois à (|U(d(|U(i dislance du lien pri'eêdenl. Dans ci'iii'

l'éfjioii, Koulili, la (loplos des (Irees, devenni' aujonrd'lini riinmlde vijhii^c

de (lonl'l on Koft, fut la première eih' de Iralic, il y a ein(| mille un-,

sons la (Mi/.ième dynastie ; elle lui. même la i-i\ale de Tlièhes ciunnie n'si-

dence royale; jns(pi'an massacre de cliréliens (pii se (Il sons le rè^iii' i\r

Dioclélien, elle res(a l'enli'epê)! des deiuées imporh'-es en Kjiy[>le par l;i

voie de la mer llouiie el du pori de lii'rénice. V.n ISH.", M. Maspero il('-

convrit à (ioplos, en recliercliant un lemple d'l>is, deux pierres carr(r>. en

liasalle noir porlani, les fraunnMits d'une insei'iplion (rès cin'iense (pii se rii|K

porle à la consiruclion, par des léi^ionnaires romains, des cilernes siliuv^

sni' les roules de (lopins à Dérénice el à Mvos jlormos'. Koiis on (Ioiin.

Apollinopolis Parva, située éfjalemenl sur la rivedroile du llenve, à !l kiie-

mèlres en amont de Coptos, lui sueei'da comme enirepôl et devint la ville

la pins i'i(die de la liante K^ypte an temps des klialil'es et îles sultans niiinic-

louks. Actuellement Keneli, la Kaïno|iolis ou < Ville Neuve » des (irecv. ;i

remplac('' Kons comme lieu de transit pour les échanges entre la Vidlii'

du Nil el la mer Hini^c : c'est le cliel' lien d'une |»rovince. Avec île la cendre

d'alfa et l'artiile douce ipie les eaux soudaines du (tuàdi-Keneli ap|Mnlciil

de la (diaîne aral)i(|ue, lors des rares averses, les potiers de la ville l'.diri-

ipient les meilleures jiarf;oulettes de l'Il^ypte ; cliaipu' année, des cenliiiiir^

de l)arf|ues descendent vers le (iaire, cliarijées de ces poteries.

l/onvertiu'e du canal de Suez et le ili'placement des courants commer-

ciaux (pii en a élé la consi''ipicn<'e ont sinf^iilièriMuenl diminué la valeur ilc

Keneli coiiime entrepôt de ilenri'es cuire le Nil el le i;olfe Aralnipie. el li'

port maritime de Kosseïr, ipii sert de point d'altaclie à ce c(mimerce cl

de poi'l d'emlinripiemenl aux pèlerins de la .Meci|iie, a lieaiiconp perdu de

son activité', et de sa po()nlation. 'foiitel'ois les caravanes rmimiissenl cikhiv

les (dieiniiis du désert entre les deux villes, el l'on |»arle toujours d'iMii'

voie ferrée, d'environ "ilMI kilomètres, ipii, partant de Keneli. devieiiihnil

IÙiu'nI Di'>j.ii(liiis, Acddéiiiif (Ifx liisiiiptii/iix, m'mih r du 'J'.'jiiiii IMM."
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l;i vi'ritiililc ciiiIhiiicIiiiii' ((iiiiiiiciciiilc du .Nil : les IkiIimiix ;'i Vii|H'iir [ncii-

ili'iiicnt li'iir clini'jiciinMil à Kiisscif, cl les l'inis dt- lriiiis|)(irl i"i li'iivcrs IT'Icti-

(liic |>n's(|ii(' ciilii'it' lie rKfjy|ili' jiisf|iri"i Alcxiiiidi'ic scraiciil iiiiisi t''|iiiriint''s.

Imi iSli'J, les Anuliiis jiviiiciil |ii'(»j(t('' lii coiisliMiclioii d'un cliciDiii de l'cr

|iliis l(tii^, ciiliii de Kciicli ;"i riiiicit'ii |i()il de liiTi'iiicc. i|iii cùl i"i jitMi pivs

V" 11(1. KIl'i^KÏIl.

WMXtàiÊ^"

.^^iJ^^^^-iv^:/^'

D'après 1 AiTi.r jjtf jM^j ac

\ : iionno

Ri
'^Ot'^'n t:^f=^'t-'"' i\' Ji^ e^'^'ci

suivi ](' Inirc' do In l'outo roniaiiio : fiiàce à colto voio IVrnV, los navires i\

voiles anraienl évilé la navigalion pénilile et dangereuse dans la parlic sep-

Iciili'ioiialc du golfe .Vraliirjue'.

I.e lionru; actuel de Kosscïr est sihié sur une plape à |)eine iniléohie,

(levant laquelle mouillent les navires, exposes au vent du lar<>e : les bar-

ques des .\ralies trouvent un abri tout près de la cote, pi'otégés contre la

' IJ'iK^st ni'sjariliiis. Ao/cs manii/iriilcs.
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liiiiili' (lu niiid l'I ilii iKird-i'sl |i;ir un li;ini' ili> roiiuix. I.c Inrl ili'hilui' iml

diiUliui' lu \illr lui lilllsllllil |i;u' lc> IVlUH'IU^ lois ill' ri'\|lt'(lil i(UI iTliliV |ilr.

KiixM'ïr ('«.l In'-^ iiiuivrc l'U sduiccs cl |i;u' niUM''i|urMl ru M'iji'liiliiui. I.ii mniIc

l'iui M'iiiincul iliiucc l'-^l ('l'Ile (|ui vicul du Nil, nuiis |h'(">(|U(' Imis 1rs liali-

liiuN se l'iMilculcul d'uu li(|uld(' l(''U(''i'('iiicul sullnrciix ijuc l'uu \ii cIm'i-

clici' ;'i |ilus d'uuc iiiui'iH'c de iiiiu'i'lic (lnu>- le (l(''<('i'l. Les ((illiucs. h-

[iliducs des cnNiKui^ 'Miul |ii('si|U(' ('(Mn|il(''l('Ui('Ul uuc^, cl liiul le |(uil' de

lii cille (Ui ne \oil ^ui'tc (|ue >-;dd("<, Mi'Liile^^ cl ciu'fniv. siuil('\(''s i;r;ii|ucl|i'.

Uiciil ;iu-de>->us du uivcini de l;i nier. I.c vieux l\iisx"ïi', sihK' ;"i (1 kil(UU(''i|v>

MU U(ii'd-iiuesl, ii'esi idiis ;i('('i"'<sdde ;ni\ enili;ii'c;iii(Uis : le cludi (ui dcilidi'

de ciii'MUX (|ui ci'dil dcMUil l;i {diii^c ii Icllenienl i'(''li'(''( i reuli'(''e du |ii)i I, ijiu-

les uKM'ius u'dsen! |i;i> >"\ cuiiiiuer. I'',sl-ce i'i l\(i>si ïr, (ui [dus ,-iu unid,

sui' lii liiiie d' \li(u'i-SiHUi"'r'. (|ue se li'iiu\;iil reMi|)lii('euieul de riiucieiun'

\|\us jliu'iuiis. l'un des |i(H|s les |)lus ri('i|uenl(''s de hi uicr ISiiu^e sm^

hi (|(iniiu;iliuu iiuuaiue'.' Mes huulics, des ius('ii|ili(ins e| d'inili'cs reslcs i||.

r;iuiii|uili'' se \(iieul eu iii'iuid UdUilu'c diuis les euvii'(Uisel d;ius le voisiniiL'c

des [luils, sur les c|ieuiin> du di'seil .. iindu(|ue ». An uiu'd. |ii'("'s du piu-

i)i()Ul(iii'(> :i|i|iel('' lias c|-liinisidi, i|ui l'ail l'iict'aii lias M(diaiiini('d de la iicnin-

suie siuiiili(|iic, ou e\|i!oilail rcreuinieul des i;y|)S(>s li'(''s ijclies en ni-,..

iiienls de siuiiVe.

I'!u l'ace de Keucli, sur la rive i^auclic (lu Nil. Ies('ani|ia;:nes verlesde llcii-

deiali, la Teuh ris des (irecs. cnulrasleul avec des liiilles de (h'coniSres jaii-

nàlres el la Iriple euceiiile d'uu Iriple s.iiicluaire. Les Tculw'iles l'Iaiciil

l'aïueuv dans rauli(|nil('' |iar leur adresse à ('a|ilurer el à charnier les ( in-

cddiles, d(Uil ils se seiMiieul connue de iiionlures; dt; nos jours, il m'\ ;i

|)lus (le cidcodiles dans les eaux de jlenderali. I.e ^raiid temple, couslniil

sur les rondalions de UKUiunieuls anll(|ues, esL d'une é|)0(|ne relalivc-

nien! UKideriie, ainsi (|u'en h'MiKiiunenl les in(''daillons de (]|(''0|(,îlre el i\f^

enipereui's l'oniains jus(|u'à Aulonin le l'ienx, mais |imi' sou ordonnance cl

sa (l('c(U'aliim il reproduil les !ein|iles [dus aiu'iens, (|uoi(|ne sons riullueiicc

(''\id('Ule de l'ail liell(''iii(|iie ; la (hrsse llailnu', a(loi'(''e à llendeiali.

('•lail (oui aulremenl com|irise |i;ii' les plalonicieiis d'Alexandrie (|irelle iH'

l'avail ('-II' sKiis les i'Iiaraoïis. juil liien consei'vi'', le lemple de llalliorcs!

(les |di!s riches en docniueuls d' ini|ioi lance religieuse: [iroLiranimes de

('(''{•l'iiionies, laides L:(''iti:ra|dii(|iies de villes e| de ii()mes, lexles de pricres cl

(riiicaiilalions, calendrier de (l'Ies. recelles mi'dicales, r(''|ierloires de dru-

•iiies; c'csi { llciidei'iili (|ue se Icoiivail le |ir(''cieiix /odia(|ue lrans|iorli' ;'i

rclrcmiii', Itrciicil ili's inxcrijilioii.i (ircunii's cl liiliiicx df ri'.ijijiite.
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vcrlcsdc llcii-

roiiiliics jiiii-

lAl'ilCS (•illicill

l'Illfl' ll'S lld-

(Mirs, il ii'\ ;i

lie, CDiisliiiil

K|ll(' I-('lllli\('-

'(i|iàlr(' l'I (lr>

)i'(l(iini;ni( I' ri

IIS l'illlllicnn'

à DcikIi'i.iIi,

•ic (lu'i'llr iir

(• Ihiduin'-!

(lurimiiiics (le

lie lU'iri'i"- l'I

liiircs (le ihn-

lr;iiis|ioi'li'' ;i

hi ltilili()llii''i|iii' Niilliiiiiilc lie l'iii'i'.. Miii'ii'lli' ;i l'iijis.M II' lin ijimikI iiinr;i;:i<

,'i hi ili'sri'i|ilinii ilii li'iii|ilc, " Tiiliiiiiil lie |iii'i'H' ijn'il ;i niiilriltiii'' ;'i di'-

('liilTl'ci' l'I lion! il ;i iir'cuiivi'il i|iii'li|iii'>< |i;ii:r>''. iiiiiis ic {Miriiii' liliii':ii(|iir

l'sl iriiiir liiril plus ;:rMiiil(' iiiiili' i{iii' le i;iliiiilil : ihiiis rciisciiilili' ilii iiiii-

llllini'lli si> ilt'>i'(iillc il.'ilis

liiiis.srs il(''l;iils In rriiii'-

si'iil;ilinii ili' I iiiini'M

riliirl. cl IHii Miil SI'

siicfi'ilrr Idiilcs 1rs rr-

IVIIKillics, ili> siillr ril

sillc, jusqu'iiil siiiir-

liiiiirc iii'i
, |ii''ii(''li'iiiil

seul, lu nii sr InMiMiil

liirt' ;"i l'iicc iivn' jlirii.

hiiiis In |i;ii'lii> la |i|iis

liii'^r lie la valli'c ilii

Nil, rii aval dr llciiilr-

lali, lieux liiiiiililrs vil-

lages, llaraliàl cl-Mail-

Idiiiieli , f'esl -à -ilire

" llaialiàl rKiiloiiie »,

ri el-Kliaigeli, s'élèveiil

sur les (liMiiis ir.MiyiIns;

iiii ci'Dvait naguère (|iie

(•"élail raiilii|iie Tliis

(Tliiiiis), qui lui, ja-

dis jiliis railleuse i|ue

Tlièlies el (jiie Meiii-

|diis;l(Hi(er()iscVsl jiliis

ru aval, à (iii'"eli inèiiie

AliUillS. — l:\--llFllir |IV\^ II. riMIII, lil. M II l"

(m im. k'aiiiiiuiiiin).

ili";;r.iMUV lMij..nliii.' d'.ipir- iiin' |ilii.lci,'i':iplih; di; .M II.

nu dans le vi)isiiiaj,^e,

i|iie Mai'ielh; ])r(i|ii)sail de elieicliei' Irv riw|es ilr raiilii|iie cili'; il e--!

aujourd'hui cerlaiii i|iie Tliis el Aliydns (Mcii|iaieiil des lieux dirii'reiils''.

.\ Tliis iiaijiiil Mena ou Menés, di'simit' euiiiiiie le rondaleiir de la uki-

iiarcliie éyy|ilieiiiie; e'esl là i|iie. d"a|iiès la li'iieiide. le riii|is d'Osiris,

Iransjiortc depuis à l'Iiila', avail ('tt' eiise\eli des ceiilaiiies de mille

' Ihiiilcidli, (Icsvrijilidii ijcncrulc du (ji-aïul luiijik de ci lie iilL; — Kriii.'>l llc'>j;iiiliii?, .\ulcs

inanuscriles.

* G. MasiH'ii), i\'o(('.s- mfniusfrilrs.
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anix'fs aii|i€iniviiiil ; là nii(|iiil la iiatiun et se l'onna la civilisation aiilo-

clilniif (l<- la<|iirlli> la iii'tlic, par riiiloriiUHliairc ilc la (iivcc, (>sl en ^Mandi

partir dt-rivi'-t'. Le (fniplc, vers Iccpii'l les pèlerins acciinraient de Idiihs

paris, comme ceux du monde chrétien se dirigent anjourd'lini vers li

Saint-Sépulcre, n'existe |)lus, mais on a retrouvé dans le sable nilreux un

firatid nomlire des tomheaux (pie s'y laisaient dresser les personna;:t's de

rKf:\|»li', désireux de reftoserà coté de leur dieu : d'après M. Maspcro, licaii-

coup plus de la moitié des stèles conservées dans les must'cs provicniieiil

d'Ahjdos. In amoncellemenl de tombes, assez élevé |iour avoir pris l'aspci l

d'une butte v(dcani(pie, est connu sous le nom de Kôm el-Soultan, ou

<( Mont du Hoi » : les Ibuilles (prtui y l'ail révèlent des tombes de plus en piu^

anciennes à mesure (|u'(ui desctîud plus avant, et l'on se demande si lui

ou lard l'on n'y découvrira pas l'entrée de la cryplti qui menait au sé|tidcre

du liieu'. A l'iMilique sanctuaire a succédé un monument qui, si |ioslérieur

•pi'il soit au lem|de d'dsiris, est |)oui'tant parmi les plus anciens de

l'K^'yple : c'est le Memnonium (jue Séti 1" lit cousti'uire, il y a trente-trois

siècb's, pour rappeler sa jçloire aux <;énérations futures, mais ipie sou

lils, Hamsès II, lit servir beaucoup plus à commémorer la sienne propre.

Des listes f;éof:iapbi(|ues ont été sculj)lées sur les soubassements de le

temple de Seti'. Le Musée IW'ilannii|ue possède une « table d'Abydos >

,

liste miitilt'e des rois provenant du temple de Itamsèsll; mais une n(ui-

velle « table d'Abydos » c(unprenant la liste com|dèle des soixante-sei/.e

rois, de Mènes à Séti, a été révélée par les touilles de Mariette.

En aval d'Abydos, les monuments anli(|ues ont disparu pour la plupart :

on ut; voit quedes villes et des bourgades sinon modiM'ues, du moins n'ayanl

plus de curieux débris des siècles antérieurs. (Jirgeli ou (lei'ga,clier-lieu de

province, apparaît sur la rive «iauclie du lleuve, érodée par le heurt du

courant; après avoir beinlé la rive droite, le Nil est rejeté brusquement ;'(

gauche el viiMit miner la b(!rge de Girgxdi : une mollit' de la vilh; a disparu

avec mosquées et miuar(>ls. Sohag et la ville industrieuse d'.\kliniin, r;iii-

cit'nne (ihemno, la Panopolis des (Irecs, se font l'ace, de l'une à l'autre ri\c

du lleuve; puis on voit se succéder dans la plain»; occidentale Talita el

Aboutig, près des(|uels s'ouvre une gorge visitée par les pèlerins adol•alellr^

du serpent sacré'; c'est la région de la haute Kgypie où la langut; copie s'esL

le plus longtemps conseoée. Plus loin, dans le voisinage de la nièmt; ri\o.

mais à l'intérieur des terres, et pendant riîiondation entre deux nappes

' Mai'it'Ub, Itinéraire de la haute flijijpte.

* Jacques de Huugù, ïextet tjéoyraiiliiques du temple d'Edfou
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d'oau, se iiuiiilie le prolil pilloresqiie (l'une fiiiinde ville, qui giude eii-

coH! son iiniit'ii nom deSiioul, h'-fièicnienl niodilié en Sioul ou Assioiil: c'est

la Lycopolis des Grecs on la u Ville des Loups )i,'iinsi noniniée |iareî; qu'elle

était eonsacrée à Annliis. i'iolin était né dans eelle ville. Sioul, eliel-lieu de

toute la haute Kj^ypte, est une eilé de coininerie et d'industrie : on y i'a-

liri(|ue de eurieuses poteries noires et Idanelies, el ses pipes fameuses son!

expédiées même en dehors de TK^yple; son ha/arest bien approvisionné de

denrées du For et des oasis; le port de liainrah complète la ville par ses

embarcadères el ses <piais. C'est [très de Siout, dans le village du Za(»uiel

el-Deir',que des moines copies se livraient naguère, par |)rivilèges|)écial, à

l'ignoide métier de mutiler des enlanls pour les vendre plus lard comme

gardiens dt^ harems. Mohammed-Ali leur fil en une l'ois une commande

de trois cents eunuques. Des Copies lissent les toiles de lin, qui sont une

des spécialités de l'industrie de la haute Kgypte.

Sioul est la ville égyplienn(;qui a le plus de relations directes avec les

oasis se développant en un vasU; croissant parallèle ù la courbe du Nil, au

sud, à l'ouest et au nord-ouest. I.a n Crande Oasis », appelée aussi du Sud

ou de Khargeh, n'est pas la plus populeuse, mais elle a de l'importance

comme lieu de passage des caravanes du For; sa capilahs (|ui ne s'est pas

déplacée depuis les temps historiques, a gardé un Itîmple d'Ammon, élevé

sous le règne de Darius, c< iils d'isis et d'Osiris » ; une avenue de pylônes

précède le sanctuaire, dans lequel les bas-reliefs offrent une variété extra-

ordinaire de personnages : à cet égard, le temple de Darius est unique'.

Tous les rochers des alentours sont percés de galeries funéi'aires où les

tombeaux chrétiens sont fort nombreux ; l'oasis de lleris, au sud, a gardé

aussi un temple égyptien de l'époque r()maine\Ôn trouve beaucoup de ruines

autour do l'oasis actuelle, preuve qut( les cultures occupaienl autrefois une

|)lus grande étendue : tous C(!s espaces pourraient t'tre reconquis, car la

plupart des puits se sont coinblés, el les eaux utilisées tians les rizières

forment çà et là des marais insalubres. Les babilanls, un |)eu plus noirs

que les Égyptiens et probableinenl. mélangés de Nigriliens,sont |)our la plu-

part d'un teint |tresque cadavéri(|ue; ils sont aussi très pauvres et en

maints endroits en sont réduits à payer leurs impôts avec des couffes, cor-

beilles en feuilles de palmiers*. A l'intérieur du kasr d(^ Khargeh, les con-

structions s'a|)puient les unes sur les autres, et le labyrinthe des ruelles

' (lalhinil, Tuhlctiu de l'KiiiJiitu [iviKlaiU le •ii'ioiir de l'année française.

^ liuskiiLs, \ml to tlie Lreal Uatis of tlie Libyan Uesei-I.

'•

llosl(ius, oiivnige cite; — (!. Sflixvcinruilli, l'elermann's MiUheiluntjen , 1875.

* Aiiiici, L£(jiiple ancienne el mode» ne.
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pitsso on dessous |iiir îles ^;ilt'ri('s vdùlivs; en de; laics ciididits, iiiicnii-

vcrluic. |i;ii('ill(' n cfllr d'un [iiiils, liiissi; iMMirlrrr diins ces cuves lene-

lireiises nne nii|i|ie de liiiiiière aveii^hinle. Tel es| le iniide de e(in>lnii -

liiin |i(Mn' loiiles les villes de Simiidi, de iiièuie i|iie |Mini' niiiinl inilre liiiur^

des (i;isis : ee <;enie d'incliileeliiie se retrouve jusqu'en Nuliie '.

l/oiisis de Ihdvliel ou llid\hleli on rintéi'ieiiie, :i|i|i(déL' inissi l'ii;i^|v

Oeeidenlide, (liiàli el-liliiiilMeli, esl de |ieau('i)ii|i h plus |)(-n|ilee. ({imi-

rin'idleiiil l'Ii- à |ieine iiienliiMMK-e (lar les iineiens; eoinnie KliiU'^eli, elle n

sun leni|)le de .l(i|iilei'AnHni)n, silm-duns le vuisin:i<:e de la capitale, appelée

>" llhl, — ii\>I^ Il hinili.t II I I lil. IIUMI.I.,

f '.t kU' r,lr,5 R'.lii

\x
kfn Meheri» V

Rachid.b* . • ^ V-i>J7/--- I ^,^) . ^ _

'ni • 5mint T*n!dj«ti >
^ '

;
Calamoun ...

i«n.d«r*^ i
El Kh.riah.

Mo^i.

qAS/S aJC DA/eMSl

-» j, .

• Djannah

Kasr Sedjan

[: i..

jpi ej Ko^ilfi L- i t.''"rjii

rulliires ilus oa»i».

t I .11)0 im»

M kil.

Kl-Kasr ou le " (iliàleau » : c'est pndialdenieiil le sancluaiic <pie vnnliil

visiter (iandivse dans son expédition niallienrense'. I,a population, c(>nipi)-.(r

de fellàliin avant le^ nièun's niuMiis, h; nièine f;enre île vie i\[w ceux de la

vallée du Ml, esl d'une densité j)lus i^rande encore; cliacpie molle de

leire ulilisaldi; est àpreuu'ul cultivé'c; les dalliers, soiiiués avec nne pii'h'

liliale, V d(Minenl des IVuils alMUidanIs et di'dicieux. >< IVaiiUient dc'laclié de

l'K};vple », l'oasis de Dakliel en dilïère jHiurtant par sa vé'^étaliou; elle a de

lielles plantations d'oliviers, de citroruiiers. d'or.iniiers s'enli'cnièlanl aux

palmeraies, ipii donnent les nu'illeurs l'ruils des oasis, f.es lialiilanis de

Dakktd ont (|U(d(|ues chevaux, mais ils n'ont pu élever de chameaux, à cause

' Ki'i'ilt'rii; (!;iilliiiuil; — ll;nli' S;iiiil-Jiilm ;
— IluliM^; — Jiuihiii ; — Iti'iioii, Natci iiiunu»irili:'<.

- Vivii'ii ili' S;iiiilM,iilin, /,!' .\i}nl ili' i .\jriijuc diihs i'AnliijuHti; — tj. liiiliHs, Dtci Moiidlc m
ilir l.ihiisrhin Wiitlv.
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(riiiic ihoiicIm' vcriim.'iixr (|ui iiil'fsi,. lu (•(iiiln'r pniiliinl IVl.: cl iloiil In

|»i(|riit' rsl iiioi'h'Jlc |Miiir riiiiiiiuil. C'est ii ce i)i:iiii|ii<> de cluimcniix <|m'

'""' ""''•• Il •iiiimlr |.ailii' l'iMmiiimct' ((miiilt'h' (li's imliMcnt-s irhilivf-

iiii'Ml iiii (li'scil i|iii s'i'lfiMl à r(Mi<-<l. !,(• n\;\'^i> (|(N siiMi's rsl pmir l'iiv

(•(Miiiiif celui (l'iiii iiiiMii (li'|i(iiiiMi lie ii;ivircs.

I,a |M'lilc (iiisis lie hir.-irrcli. ;i ."Od kili)iiiè|ics île Simil en ilrnilc liiiiie.

Il I K Slll TtlUlM\E A MKIItMll (miIIIKI, l'Kt— Il K M l 11 \ Il 11 \ h \.

II. "111 .!. T;i\l..r. .r.i|Mi'> une |.h.il.i-ni|,l 1,^ M. II. lin

se ii'iiiivcexiiilemeiil SDiis la même lalilmle. Kl le est peu t Diisiiir'i'aldc cl ses

i|iieli|iies ceiilaiiics (l'ItaliilaMls |toiinaient au Itesiiin se l'cluiiiei' dans l'cii-

leiiile du kavf i|ui dnmiiie le ImiirL; |>iiiiri|ial. Visilc seulement deux l'ids

par des exploialeuis cui(t|)cciis. en liSJil par (lailliaiid, en 1871 parKohlIs

el par ses ci»inpaj:Mi)ns, l'aralieli n'accueille point de lidiiiie jiiàce les

" Inliilèles », la coiirn'rie des Scnoùsi y ayant l'ail un <;iaiid iiDinlire d'adlié-

lenls; ces missiiiniiaires musulmans, venus pauvres, sonl mainleiianl les

[lins «iraiids propriétaires de l'uasis, el l'nn |ieul dire i|ue Imite la piipuln-

lion leur est asservie; (^n échange ils nul enseifiiié à leurs ciirvéaldcs des

versols du Coran ; par leurs soins, tous les eni'anis ont appris à lire el à
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('•crirc'. It;ikliiirit>li, |»liis nipproclH'c de la vallt'r du Nil et |toss<''(l;nil y\\\^

il'oaiix jaillissaiilcs (|n(' Faiarrcli, f»l aussi licaiintiiit pins pfiipltv : l 'tM

prolialtlciiitMil la " l*(>lil<> dasis » «les anciens (>t l'on y voit i|ni'l(|n*-s ni

nnnuMits ili' la iloniiiialicni niniainc, nn niajt>sliiiMi\ air <lt> li'i(ini|)lir, ili

aqni'iliics sontcrrains, dos foi-litiaitions.

Les oasis les |iliis (''loi}.Mit'<'s du Nil, dépendance nalncelle de la Cypénaiipii'

pins (|ne de la région dn llenve, foirnenl le groupe de Sionali, lanienv diin^

ranti(|nilé par l'oracle d'Ammon, né, d'après lléruuote, «en même tein|is

que celui de Dodone ». Les deux villes |)rincipales de l'oasis, Sioiiali d

Agermi, soni conslniiles en calcaire coqnillicr el en Idocs de sel ini|tiii.

cliacnni^ sur les piMites d'un rnclier; |)ar ia disposition de leurs niiiraillo

extérieures el de leurs terrasses, elles <-onstilnenl des forteresses l)i/ari'c>.,

d'un asiK>ct très pilloresqiie. (lelle de Siouali, percée d'une quin/aine de

|)ortes, a seulenieiil ."tSO nièlres de circonférence; elle r t surinonlée de

liaules tours, rondes et carrées, loiiles de forme inégaltt : ce sont autant de

maisons superposées caclianl tout nn réseau de galeries souterraines ; la

ville croît en linuteur avant de s'étendre en surface. Le temple de .liipi-

ler Ammon, où le Macédonien vint se faire annoncer l'empire du monde,

se voit encore près d'Agermi, et i^ la distance d'un kilomètre les riiim'v

d'un autre temple apparaissent an milieu des jialmiers; les hiéroglyphes

n'en ont pas encore été décliilTrés. Un des rocs insulaires qui se dresseiil

dans la dépression du Siouah, le Djebel el-Montali, est percé dans tous

les sens |)ar les galeries d'une nécro|)ole.

Les dattes sont la grande richesse de Siouah. M. .lordan a essayé de cal-

culer la production des dattiers de l'oasis |)ar le cube des fruits accumulés

pour l'expédition sur la place d'entrepôt, d'environ 5 hectares, située

près du grand caravansérail : d'après cette estimation sommaire, les

cent mille palmiers de Siouah fourniraient o millions de kilogrammes

de dattes, et celles d'Agermi à peu près autant' ; en outre des palmeraies

|)uhliques, mal entretenues, donnent des fruits d'une qualité inférieure

qui servent à nourrir les animaux". Le sel de Siouah, d'une qualité supé-

rieure, était autrefois réservé pour certains cultes religieux et on l'expor-

tait jusqu'en Perse pour l'usage des rois. Très sédentaires, les gens de

Siouah attendent qu'on vienne leur acheter des dattes o\ le tabac de cnii-

trebande im|)orlé par le littoral de la (iyrénaïijue. Kort laids el |trobable-

ment d'une origine très mélangée, "ils ne ressemblant point aux fellàhîii,

' 11. Hnlilfs, oiivr.'iiie cilr.

- .loi'iliin, l'htjtUche Geoi)raphic und Météorologie der Libytchen Wûtte-

* Aiiiici. ouvrage cité.
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mais ils soiil aussi liAvos elfirviviix (iiiccciixd'KI-Kliiirjich ; leur liiii},Mi(', est

d'origiiii! lM'rl)èi(!', loutt'fdis la |)lii|)ai-l «rciitr»! eux coin|)i-t>iuieiU l'aralie et

le jiir^'oniienl nu peu. Ils sont il'une extrèuic jalousie; les Imuiiues uuii

mariés, jeunes <.n>iis du veufs, doivent liahiler en deliors de la ville, harem

commun de la tiilui; ou leur assi^rm' une sorte de l'orteresse i|ui lessemhle

à la ville mère et leurs visites n(; sont autorisées i|ue |iendanl l(^ jour. Les

nouveaux mariés s'empressent de résider dans la ville, où les <^ens de la

l'amillu {latrimuniale leur cèdent l'étage supérieur de leurs niaisuns en

N' Ml. — l'A»l* IIK sim'AII.

P-i'PO L-ot Je l'jrls

!^r-,".io 41 d'"* brcnnvv i cH L'6°,'n'

L après Rohlta C . Pnr

L.-.J
3tcppe ô^/ir/

lu kU.

pyramide : les f^énéralions se disirihueni par ranji d'àyc, de has en haut'.

Le village de (jara, dans l'iasis du même nom, a, euinuK; Siouali, l'aspect

d'une forteresse leodale '.

' lloriicinaiiii, Voyage en Afrique.

» Bayl« Saint John, ouvrage eili'.

' l'oimliiliun (les u.isis en 1882 :

Kil'>tiii''lr(?s cariM'H

nilllr.ililc's.

Kliai'grli X.ù(i (il'aiiivs Scliwi'iiifiiilli)

DakliL'l .... (iC (il\i|iirs .!(ir,l:iii)

Fanifirli 2./) » n

Daliarifli 8.42 (il'a|ir('s railliauil)

Siouali 15 (il'ajii'L's Jordan)

Gara »

FurùJ){lM !

»•

llnliilaiilo

Pn|illt;ltiMii. |);tr kiliiiii. r.ii i'<

f) llHi 757

iri2;tô 355

416 178

170 7r.i

5 «00 (0 Ô73
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Los pons (Ift Siniiah ol do fî.ira sont t'iicon^ livs riiriali»|iios, moins tmi-

Infois que ctMix (l(t l'oasis si(iu'(> plus loin, dans la dircclion des Svrli-,

l'oasis de FaiV'dpha. I,à, sur les penles dn plateau (pii se dresse au iKml

de la dé|ii'ession, se t/oiive la niaison-nière des Senoùsi, Jerklioùlt du

Mjaiaboùl), fond(5e eu 1801 el résidence du }frand-iuaître de l'ordre, Siili

Moliammed el-Maluli; un pelil arsenal et des ateliers d'armurerie dé|ii'ii-

dentde oc couvent, dont la population, en 1X8,", aurait été d'environ "oU

individus, venus d'Alfîérie, du Maroc el d'autres pays musulmans M)'ii|)n''.

God(!froi Holh, le Malidi de Farèdglia est le « bienfaiteur des llédoiiiiis -:

on lui doit l'élablissemeiit dans le désert africain de plus de ciurjuiiiili'

stations où les caravanes trouvent de l'eau et des provisions.

De Siout au Caire, toutes les villes, unies les unes aux autres par la voie

ferrée, se succèdent sur la rive gauche du fleuve, la seule que borde une

large zone dec!>mj)agiies en culture. Au delà de Maufalout s'ouvre le caiiiil

d'Ibraliimii'li, nouvelle prise d'cnui de Ilahr-Yortsef ; les cbam|is sont ci)U|iés

dansions les sens de canaux et de rigoles. Cette région fertile de l'Kgyplc

était autrefois couverte de villes considérables. Au pied de la chaîne « ara-

bique » est la grande nécropole de Tell el-Amarua, où tous les uiorK

'iont placés sous l'invocation du dieu séiuili(|ue Alen (Adôu ou Adonai), le

<f Disque rayonnant ». Achuiouneïn, près de la station et de la grande

usine à sucre de Roda, occupe l'emplacement de Khmounou, (|ue les Crées

a|)pelèrent Ileiiuopolis magna, et dont la nécro|)ole, creusée dans les col-

liucîs libyques, renferme en quantité des momies d'ibis et de cynocé-

phales. A l'est, sur la rive droite, en face de la ville de Meilawi-li

el-Arich, les palmeraies (|ui entourent Cheikh-Abadeh sont parsenuk-s de

ruines, les restes de l'antique Antiuoé, bâtie par Hadrien en uiénioin'

d'Aulinoùs : de nombreux nuuuimenls de cette ville romaine, iiotanimciil

do superbes coloiuiades doriques et corinthiennes, existaient encore an

milieu du siècle; elles ont été démolies pour fournir de la chaux cl

des pierres aux constructions modernes. Les grottes funéraires cribleni !i's

rochers de la chaîm^ « arabique ». Au nord de Cheikh-Abadeh, la falaise

offre d'autres grottes, dont quebpies-unes ont près de cinq mille années

d'existence. Ces hypogées, dits de Deni-IIassan, d'après un village voisin,

renferment les tombeaux les plus intéressants d(^ l'Kgyple, précisénieiil

parce qu'ils ne sont pas consacrés aux rois ou aux grands personnages

ofliciels. Les tableaux des murs ont moins de pompe conventionnelle et

représentent moins de rites funèlues, de cérémonies mystiques, mais ils

' 11. Duvcyiiei', La con''véric musulmane de Sitli Mohammed bcn' Alt es-Seiio(ist,
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nous Toiil iissislci- à hi vie iiiriiu» du |irii|ili>, à s*>s roiiihaN, i'i ses trnviiux <ln

toulo nature, à la vie de raiiiillt>, à ses (livcrlissciiiciils et à ses jeux, lt'ls(|iit!

la (-(Xii'le-paille, la iiiaiii-cliaudc, la |inuiiic <'l iiiriiif lo crirkcl. Les lias-

rclicfs |M>iiits do t'es Iniiiheaux iioiis l'ont a|)|iaraili-c les Kj;y|)lit>ns di'.s an-

ciens jours tels qu'ils étaient à la <rnen'e, aux eliamps, à l'iiteliei-, aux

luMires do l'amuseuienl et du i'e|»((s; ils nous révident tous les seerels de

leur industrie, et jusqu'à eeux de leurs jours d'adresse et de |tass('-|»assc.

Minieli ou Miniet. i|ui reui|)laee l'anliqut» .Mouiiàl-Klioul'ou ou » Nourrice

de Cliéojis )>, est l'une des grandes villes de rK^ypIe et un eliel-lien de prn-

vinee; elle! n'a rien j^ardé de ses anciens luoniiuients, mais un iniirclié

cousidéralilc s(; tient à l'onilire de ses grands sycomores, et son usino

sucrièrc est l'une des plus actives de la contrée. C'est près de Minieli, sur

une ("alaise de la rivc^ droite, que se dresse le liuneux « (louvenl de la

Poulie », Deïr el-ltakara, ainsi nommé d'une corde à pouli(> par laquelle

descendent l(;s moines coptes au passage des voyageurs |)onr nager au

devant des liarques en mendiant un hakcliicli. Uans l'intérieur du désert

« arabique», mais lieaucoup plus rapprochés de la mer Itouge (|ue du Nil,

se trouvent deux autres C(»uvenls dr la « liasse Tliéhaïde », Saint-Antoine

et Saint-Faid. Le premier, peuplé d'une cincpianlaine de religieux, est \o.

plus ancien des monastères chrétiens de l'KgypIe ot du monde; l'un et

l'autre possèdent des jardins ombreux, enfermés dans la même enceinte de

murailles que les crtuvenls.

La ville d'Abou-(lirg, près du Nil et sur le cli(>min de fer, a succédé

comme importance à nehneseh, située au nord-ouest, sur le Hahr-Yoùsef,

au milieu des ruines de l'ancienne Pamsjat, l'Oxyrrhiuchos des Grecs ou

cité du « Poisson au museau pointu ». Maghàga, Fechn se succèdent, puis

vient Beni-Souef, chef-lieu de province et ville commer(;ante, qui possède

(pielques fabriques d'éloffe : c'est là que S(> trouvent en plus grand nombre,

depuis un temps immémorial, ces fours à éclosion ou « couveuses ariiu-

cielles », qui furent pendant des siècles une industrie particulière de

i'Kgyplc. Bcni-Souef succède à l'ancienne Héracléopolis, qui fut capitale

sous les neuvième et dixième dynasties, et dont on voit les ruines à l'ouest,

autour du village d'Ahnas-el-Medineh; c'est de Beni-Souef ou des stations

voisines dans la direction du Caire, Bouch-Cora et Kl-Ouasla, que parlent les

voyageurs pour visiter le Fayoum. D'KI-OuasIa, ils pénètrent directement

au centre de la province par un embranchement de chemin de fer; mais,

(les deux stations méridionales, ils entrent dans le Fayoum par la brèche

'[ue suivent les eaux du Bahr-Yoùsef et que bordaient les monuments

élevés par les Pharaons.

.f
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A la porte uiC'MW <lii tlélilé, près ilii >illa^'o (rKI-Liilioiin (lllalioiiii), )|iii

il ('(insi'nV; son vieux ikiiii r>^y|ilii>ii île l.o-lloiiii, « |{<iii<-lie ilii (laiiai >
, se

voient les restes dc^ la di^^iie éeliist'e (|iii riMeiiait les eaiix du lue Mieris ;

plus loin se dresse une pyramide, anjourd'liui huile informe, ipie l'un iinii

avoir été eonsiruilc! |)ar Amenemlia III, sous le rèj{ne duquel se fit le ;;raii(l

réservoir laenstre. Une autre pyramide, celh; t\o, llowara, liante d'une livii-

taine di; mètres, s'élève au delà du délilé d'enlréi;, déjà dans lu liassiii cir.

cnlaire du l'ayoum, l'aiirien « pays de la Mer ». Formée d'un noyau rocheux

auquel s'a|)piiyaieul des assises di^ liriipies eu limon du Nil, la pyrainifle

n'a plus, comme celle irillalioun, ipie l'apparence d'un monticule naliiicl ;

mais elle est liien conservée, en comparaison du palais dans lequel Lepsius

croit avoir retrouvé ce « Labyrinthe, qui comprenait deux étages de qiiin/e

cents chambres chacun, où le visiteur se perdait en d'inlinis détours. » Des

sompi "«'lises constructions du Loparolioun au « Temple de la Boiiclic

du Canal », s'il est vrai qu'il se trouvât en cet endroit, il ne reste plus que

des amas de décombres, des murs en briques, des veslij^es de portails, de

rares rragmenls d(^ sciil|>tures en calcaire ou en granit; on y a découvert

aussi une lètc de sphinx royal comme ceux de SAn; les Ifyksos auraient

donc pénéiré jiisquiî dans cette partie de l'Kgypte'. Un papyrus conservé an

musée de Honiaq décrit minulieiisemenl l'anciiMi édifice lît sert de guide

aux archéologues (jiii cherchent à en re('oiislitiier le plan. Une nappe liquide

de sept kibunèlres de largeur, Kî lac Mœris, enceint de digues que l'on

reconnaît encore (jà et là, séparait autrefois le Labyrinthe de l'une des

grandes cités de l'Kgyiile. Pa-sebakoii la « Ville des Crocoililes», connue du

temps d(^s l'tolémées sous le nomd'Arsinoé. occupait une énorme superficie ;

des murs, un obélisque rom|)ii, d'anires débris prouvent qu'elle s'étendait

au moins sur un espace de 8 kilomèlres du sud au nord'; dans quelques

tombeaux des environs on a découvert des papyrus du plus haut intérêt, en

langues diverses, égyptien, hébreu, grec et même [lelilvi ; les maniiscrils

grecï fournissent des variantes de Thucydide, d'Aristole, des Uvangiles.

La ca|)itale actuelle, Medinet el-Fayoum, qui fut le séjour de plaisance

des mamelouks, est nue des plus animées et des plus originales de l'EgypIc.

l'une des plus gracieuses aussi; ses jardins fournissent eu abondance des

fruits et des (leurs, entre autres ces admirables roses qui sont la gloire

aussi bien que l'une des richesses du Fayoum, les Coptes les utilisant pour

fabriquer de l'essence vraie. Au nord do Medinet, Senhourès est aussi une

• Ernosl Dosjiii'.liiis, Mclcs iimniisciiles.

* DttHiiclien, /Egypten, Allgciiieinc Gesehiclile iii hiluzcldurstullungua.
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le ri']}iyple.

ndance des

vill(! impnrinnie (lu [''ayoïini. I,es cauipa^nes euviioniianh^s du riche >< pays

de la Mer >', c(tn([uis jadis sur Typlinn, c'esl-i'i-dirc siii le (l(''serl, par le

liieufaisanl Itsiris, dieu synili(di(pie des eaux du Nil, prodiiiseiil Iteaucoup

de ld(', du cdiou, du maïs, du sucre, cl IdUl, un r('seau de Vdies feiives

rejoint l(!s sucreries du bassin au r('seiiu principal; mais il a fallu altandoii-

ner quehpies cultures à cause de la saliuil('> croissante du sol, lessivé

d'une mani('>re iusul'lisanli! par Teaii d'irri^'alion. Les \i^qi(d)les (pii cou-

vraient une partie du territoire de sept villaf^cs, au dix-seplit'une si(''cl(''.

ont (lispai'ii. I'r('>s de re\lr(>mil('> m('ri(lionale de ltirk(>t el-Keroun, le " (,ac

(les (lornes » ou « Lac des Si(''cles », dans le(piel s'amassent les eaux

suraliondanles des canaux d'irrii^ation, ^radiielleiuent salur(''(>s (1(* s(>l, se

V(»ient les ruines d'un temple, app(d('( Kasr-Keroiiu ou le « (lliàtean des

(lornes » : ou croit (pi'il occupe remplacement d(! rancienne Uituiysias. Au

sud (lu lac la plaine s'étend au htin vers le OuAdi-lleyan, dont certaines

jtarties, sépanVs par un seuil du lac des (lornes, se trouvent à «S.l nn"'lres

an-dessous (le l'entrt''»! de f{alir-Yoùser à Kl-Lalnnin'. (i'est dans cette dé-

pression (pie M. dope Whileliouse cherche h^ lac .Md'iis!

Presque^ immédiatemenl au nord d(^ rentr(''e du Tayoïim s'él('ve une

|)yramide, celle d»; Meïdoum, comnien(;ant la série des inonumenis de ce

jjenre qui se termine au delà de Memphis : enlourtMî de lomheaiix, (die

dresse au milieu d'une hutte de d(''comhres sa tour à parois inclin(rs se

terminant par deux gradins en retraite; sa hauteur achudle (lé[tasse

00 mètres. Ce monument hizarre, (lésigué par l(>s indifiV'nes sous le nom de

« fausse pyramide », n'a pas la haute nnli([uité qu'on lui donnait iiagu(''re;

d'après M. Maspcro, qui l'a ouverte, elle est de la onzième on d(! la dou-

zi(''me dynastie. Plus loin, le village de Matanieh est dominé par deux pyra-

mides, dont l'une a la forme classique, tandis (pie l'autre, plus inclinée

vers le sommet que dans la partie iidérieiire, a l'asped d'un giganles(pa!

cristal. Puis on voit se, dresser dans le voisinage du Ml les (pialre pyra-

mides de Dachour, dont l'une atteint DO mètres : c'est la troisième de

toutes celles de l'Egypte en hauteur et celle qui a le mieux conservé son

revêtement de pierres polies. Dix-sept autres pyi-amides, plac('ies en rang

au bord de la falaise libyque, au-dessus du village de Sa(|(pMah, sont toutes

dépassées en hauteur par la fameuse pyramide à cin([ degrés que la [dupart

des égyptologues considèrent comme la [»lus ancienne; sa forme même,

imitée de celle qu'offrent de nombreux rochers de la chaîne libyque,

' Vanslel), Nouvelle relation (/'mm votiagc fait en Egypte, 1071.

• Cope Wliileliouse, Athenxum, july tl, IsSi!.
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|iiii'iiil iiMiJr T'It' h' l\|M> |ii'iiiiilil' : <rii|)i')'o Miiiii'llr, il rninlriiil y viiir nih'

UMivi'i- <li> lii iM'ciiiii'iv ilMiii^lic, \ii'illr d'iiii inoiiis MMXiiiili'-<'iiii| >it't li ^.

l'Iusicnis (les pNiiiiiiitli's do Siii|(|iirah, ircciiiiiKMil oiMciiiN, oiil. t'ii'

('\|iloi'i'"'N ni l'iilifi'; l'Ilfs irnrci'iiiiiiciil Ifs liuiiliriiiix tU' soiivci'iiiiis ilc la

sixirnii' ilyiijistic. hi-snlificcsiitiiiiliiin^^iihiircs. i<ii ïnviuc ilTMioriiirs iiiniis

loiiihairs, sVIèvcnl sur lt> lionl ilrs l'iiliiisrs liltyijiK's : ce sont l(!s inasiiili.i,

i|iii l'iM'oiiM'ciit ilt's chaiiilMcs si'>|Mil(:i'ali's lailln's ilaii> h' loc. |,;i |i|ii^

^raiido d(< ces coiislnirlioiis rinM'iaiiTs, dilr Maslaliii cl-l'araiiiin |i;ii' hs

Ai'olMts, aiii'iiit t'h', ilil la h'^ciidc, li> sirgt> du liaiil din|iirl li-s souM'iaiii-.

|)i'(iiiiul^iiai)>iil li'iir vtiloiiir<; les loiiillos oui |ti'(iiivi'' (|iic ci' lui le IdiiiImmu

d'Oiiiias, lin ^i-aiiil pcrsoiiiia^t' de la i'ini|iii('iiii' dyiiaslir. [.os iDiiilirain ilc

riiiiiii('iiM> iin-ni|)id(> sont divisôs par i'iiC'< rtMlan^iilaiics <<l M. Mas|ii'in

|it>iiso ijiic les |iyi'aiiiidcs ('iaii'iil ri^alciiiiMil diNliiliiir'cs siii\aiil un icilain

ordre. Iltdics des imtniii'irs dynaslics si> diesscnl au nord; au l'ayoïiiu mi

voit (idlcs (li> la dou/ièiiic; c'csl riilri' les deux ^i'oii|ics <|iie l'iui doil s'al-

It'iidre à Iroiivi'i' les lonihcs ro\alt's de la sixième à la dun/ièuie dynaslirs :

ainsi se coniblerail le >< <:rand vide «, le << lioii noir », i|ue si<^iialail Mn-

l'ielliMlans les inoniiiiients de l'Iiistoire éf:\|tlieiine.

Au pied des talus ipii porlenl les pyramides de Sa(p|arali, les iné^alil(''>

du sul indi(pienl les di'du'is de ce qui l'iil Memphis; le |ielil viliai^e ilr

lledreeliein est placé à l'exliémilé méridionale de la lésion des ruines; celui

(le Mil-llaliiiudi en occupe le ceiilre. lue lorèl de palmiers s'étend sur une

{iiaiidi^ partie de l'espaccî jadis lialiilé. I,a ville l'ondée par .Mènes coiiviiiil

un énorme emplaceinent, à en ju<.rer |)ar les restes de digues (|ui hordent le

lleiive el les inonliciiles de déliris ipii parsèmenl la plaine; mais, sans

avoir été détruite par des coiupiéiants, elle a été plus srirement démolie

par l'iLMivre du temps. La i'ondation d'Alexandrie, puis la naissano! dutlaiii'

sur la rive droite du lleuve, avec des avaiilafics jiéofirapliitpies pareil.- à ceux

de Mem|iliis, rendiienl inutile l'existence de celte ville; ses marbres el ses

jii'anils l'urenl transpcu'tés à Ab'xandrie; ses matériaux moins précieux ser-

virent à hiUir les cilés voisines; elle so Iractionna on villaiics de lellàliîn. Il

n'en reste plus qu'un nom, donné au monticult le Tell Monl", el près de là

deux statues colossales de llamsès 11. L'immense nécropole de Mempliis,

d'une suiierlicie de plusieurs centaines de kilomètres carrés, a reçu, par

millions, des momies d'Iiommcs et d'animaux.

Le saltlo, apporté par le vent de ijliye rocouvre sans doute bien (le*

monuments. Kn 1850, Mariette ayant remarqué la tèti; d'un spliiiu

de granit qu'un remous du vent avait dégagée, eut l'idée que là se trouvait

peut-être l'avenue du Séra|»éuni décrit par Strabon el il se mit aussitôt à
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11)1)11111 lin
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naliiil M;i-

ini'^iilili's

villii;;!' ili'

iilU's; n'Iiii

1(1 Mil' lllll'
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mais, sans

il (ItMiiiilii'

C(! (lu daiii'

•cil:- à ('('iix

lires et m's

r!(;i(Mi.\ st'i-

i'cllàliiii. Il

pirs (le là

M»'ni|tliis,

mjii, par

3 Itioil (l('<

lin spliinv

se trouva il

L aussi loi à

ririivrc. Ses |ir('visi(ins l'Iaicnt jiisles : par des soiiilii^^'s (''^'alcineiil esjKicés

sur une loiiuiieiir de 'JOII nièlres, el pniisM-s jnsipi'à 'J(l um'-Iics de prn-

rmideiir, il d('>eini\rail en eiïel une avenue m'i I il sphinx i'>laieiil etienic en

|daee, el ipie tei'ininail un lii'-iiiieyle de slaliies repiéscMlaiil les grands

liDiuiiies de liillivce; puis il p(;nt'lrai( à ^auclie dans un leinple (•^\plieii

liAli par iNeclanelio, el plus liiin il Irninail à dniile reiilire des vastes

soulerraiiis ipii eoiisliliienl la luinlie d'Apis : ainsi l'I il deniiiMliv ce l'ail^
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Sn(|r|;irali ont aussi Ibiinii ù Maricltc el à (liv(M's explorati'urs ilrs oItjcN i!i>

la |)liis iniiilc valnii', ciitt'c auln;» la » lalih; de Sa(|(|arali » (loiinaiit iiin-

lislo (II' rois, cl la slaliio du srrilio, si altuiitil', à i'o'il fait ««ii cristal ilr

idclic, (|ut! l'ctn coiisn-vt' niainlriianl au Louvre. IJio «les tonilics, ti-ll,' ilr

Ti, <|ii(' M. <lf l{on<i(' a|i|u'll(' la u nicrvcillc do Saqqarali », lorinc un*'

adiniraltlc idylle par une série? di; tableaux eliannaiils, représeiilanl les

paysages, les travaux el les plaisirs de la lauipaji^iie. Uue des scènes [lorlc

en inscription ces |mroles qui résument l'iiistoire de Ti : < (Juand il li;i-

vaille, riioinnie reste plein de douceur, elje suis tel'. "

F.es pyramides (pii lerminenl au nord la rangée des tomltes royales sont

celles <pii ont re(;u le nom du village de Gizeli, d'après le village de la rive

gauche du .Nil faisant face au Vieux Caire. C'esl par ces monuments (pfcsl

symbolisé tout le pays d'Kgyple : les trois masses énormes ve-llant sur la

campagne verte el sur le lleuve sinueux, telle est l'image qu'évocpie le

nom même de la contrée. 11 est vrai d'ailleurs ijue leurs triangles dressés

!Ui-dessus du plateau lilty(|ue se voient d'une grande distance dans la vallée

du Nil el dans les plaines du delta. On marche pendant des heures si>ns

qu'elles paiaissent grandir ou diminuer à l'horizon; elles semblent accom-

pagner II' voyageur, cheminant jiar-dessus les villages, les arbres el les

cultures. Vues de près, elles occupent tout un côlé de l'espace, et c'esl avec

sluneur (lu'on suit du regard les arêtes à degrés de l'entassement |)rodi-

gieux, se prolilanl dans la lumière par leurs gradins inégaux et brisés : elles

ressemblent plus à des montagnes taillées en carrières qu'à des édifices

élevés de main d'homme; on y voit la transition « entre les colosses de

l'art et ceux de la nature »'. ' Toutes choses craignent le temps, dit un

proverbe arabe, mais le lem|)s craint les pyramides'. »Sans doute cesanias

(h; pierres n'ont d'autre beauté que celle de leurs lignes géométriques,

sans oriu'uients d'architecture, mais ils imposent par leur masse, et |iliis

encore par leur aniiquilé, par le souvenir des temps qui se sont écoulés à

leurs [lieds comme le Ilot *lu Nil. Si anciens qu'ils soient, ces monuments

de servitude témoigncnl de l'existence de toute une grandiose civilisation

antérieure de science et d'industrie. Dans l'énorme entassement de pierres,

le géomètre retrouve des mesures d'une remarquable exactitude ; tout, dit

Charles Mlanc, est mesuré par proportions exactes dans cette immensité. I.a

perfection de mesures qu'offrent les puissants édifices a paru à maints

exploraleurs avoir un sens symbolique profond el a même donné naissance

• Mémoire mr les monumcnU des iix premières dymislies.

- V. Dcnon, Voijugc dans la basse et la haute Egypte.

'' L. Ilu^ounet, En Egypte,
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iino sorte do < rcliuitiii des pyiMiniilcs » ayant dos adoptes on Koossc ol

f^^.*)

AMI NM(i\ m: r.A r.iuMii; l'ViiwniiF:.

lli-~iri ,!.• Mniii. ,l'iipiv> un |.liiil..^'ra|.|ii

dans lo Noiivoaii Muiido. Par loius |ii'()porlii»iis ol lonrs dimonsioiis, les

pyramides seraient des .( Idlilos de [liorre ».

On a eak'ulé (lue la pins jirando ilos trois pyramides, celle do Cliéo[)s ou

Klionloii, r iiivre |diis de o lieotares de terrain et que ses quatre laces
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Iriannulniros onl cnsomlilc liuil lioclarcs cl demi (l'élcndiic. La r|iiaiilil(''

(les iiialériaiix (jii'il a l'allii iransporliM- à (listaïu-c du Ml, asseoir sur \r>

roiidemeiils du rocher, hisser jus(|irà plus de IMJ luètres, appareillci

avec le |dus ^raïul soin, n'est pas moindre de 2 000 000 mètres cuhcs.

quantité de pierres suiïisanle pour hàlir un mur de deux mètres de hau-

teur et d'un denii-nièln! d'épaisseiu', (pii traverserait toute l'Europe occi-

dentale, de Lishonne à Varsovie. I.a l)asili(|ue de Saint-l'ierre disparaîlrail

tout entière, avec ses colonnades et sa coupole, dans l'intérieur du mon-

strueux polyèdre de pierre. D'après Hérodote, une inscription de la grande

pyramide évalue! à 1600 talents d'argent, soit à 10 millions de francs,

la somme nécessaire à l'achat de l'ail, des oignons et du persil pour lu

nourriture des ouvriers'. El pour les instruments, les machines, le travail

des carrièn^s, à quelles énormes dépenses n'a-t-il pas l'allu suflire! One de

vies humaines surlout n'a-t-on pas sacrifiées ! D'après la légende grecque.

qui ne repose, d'a|)rès M. Mas[iero, sur aucun document historique, le

peuple aurait eu de l'horreur pour ces monuments de sa servitude et de su

misère: il aurait même évité de prononcer les noms des rois en l'honneur

desquels ccis monts de ])ierre avaient été hâtis !

Supérieures par la masse; à tous autres édifices, les pyramides sont

inférieures pour l'élévation à quelques-unes des cathédrales de rOccidenl:

la i)yramide de Chéops, diminuée d'une dizaine do rnèlres par la perte de

son revêtement et l'enfouissement de sa base, a 157 mètres de hauteur';

la pyramide de Khephren ou Khafra l'égale à 2 mètres près, tandis que

celle de Mycérinus ou Menkerà n'atteint pas même à la moitié de ces di-

mensions, [.es autres pyramides du plateau, « simples embryons » poui

ainsi dire, se distinguent à peine des amas de décombres épars à la base des

deux montagnes de pierre : la dernière, dans la direction du nord, est celle

d'Ahoù-Uoach. Quoi (|u'on en dise, les deux grandes pyramides sont faciles

à gravir, même sans l'aide des Bédouins, chargés, moyennant bakchich, de

veiller à la sécurité des voyageurs, et cert(!s le minime effort de l'ascension

est largement compensé par la vue merveilleuse que l'on a du sommet sur

le désert jaune et nuige, où les sables se déroulent comme des vagues, cl

sur la campagne! verte, avec ses villages noirâtres, et les napjtes argentines

des lacs d'inondation laissés par les canaux cl le Nil. Souvent des voya-

geurs montent avant l'aulic sur la pyramide de (ihéops pour voir le soleil à

son lever éclairer soudain l'espace immense. Les grandes pyramides sont

' Livre II, ili. 125 cl suivimts.

' Hauteur précisu, d'après Fliuders l'ulric, du soclu ù la poiutu 146*, 7.
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oritmtpos et les Bédouins des environs savent 'parfaitement se servir des

vieux monuments, non seulement pour reeonnaître les saisons, mais

encore pour compter exactement les heures'. Au jour de l'érpiinoxe, le

soleil levant, vu en enfilade par la face septentrionale ou méridionale de

1 edilice, ne montre presque exactement «pie la moitié de son disrpie. Lors

de l'expédition d'Éjiyple, (loulelle, mesurant la pyramidi; de (îliéops à la

boussole, crut pouvoir afiirmer ([wc l'orientation en est parfaite. Nouet

constata plus tard par des mesures précises qu'il n'(!n est point ainsi', et

les travaux minutieux de Flinders l'etrie, |>oursuivis pendant des mois, ont

étaliii d'une manièn; indultitaltle que les deux celés parallèles de l'est et

d(! l'ouest, au lieu d'indiquer exactement le nord, sont inclinés vers l'ouest

de o'4()"'. Quelle est la cause d(! cette déviation? Faut-il y voir le résultat

d'une erreur de calcul ? Ou plutôt l'axe de la Terre, jadis considéré comme

immohilt;, est-il changeant lui-même et le nord s'est-il graduellement

déplacé vers l'occident*.

Les blocs qui ont servi à la construction des pyramides de Gizeh ont été

retirés des assises nummulitiques de Torah et de Masarah, qui s'élèvent

au-dessus de la rive orientale du Nil et oii l'on prend maintenant les maté-

riaux pour agrandir le Caire après avoir pris ceux qui ont bâti Memphis :

une légende populaire dit que les innombrables fossiles des pierres qui

forment les degrés des pyramides sont les lentilles laissées par les ouvriers

bâtisseurs. Jadis les blocs nummulitiques des monuments étaient recou-

verts d'une pierre calcaire unie, pareille au marbre; il en reste même une

partie au sommet de la pyramide de Khepbren; mais on ne voit plus trace

(le hiéroglyphes qui décoraient l'extérieur des monuments'. Les couloirs de

l'intérieur, ménagés de manière à égarer les chercheurs et à leur inter-

dire l'entrée des caveaux funéraires, sont parés de granit; après de longues

(îxplorations souterraines, les archéologues ont fini par découvrir les sarco-

phages des souverains auxquels on avait dressé les énormes tombeaux :

celui de Khoufou est encore en place dans la chambre voûtée; les blocs de

granit noir qui en forment le revêtement sont si admirablement polis que

le visi'cur y voit, à la clarté des torches, son image se refléter comme dans

un miroir. La chambre sépulcrale de Menkerà ou Mycérinus se trouvait

dans un rocher, noyau primitif au-dessus duquel avait été bâtie la pyramide ;

' Maiielle, Uiiit, «lu Kougé, l'U-.

* Noiict, Rapport sur la siinalion (n'ngraphique des pijramitUs du Memphis.
'• Flinders Pi'lrie, The Pijramiils ami Temples of Gizeh.

• Piazii Smith, Kalure, ocl. Ki, 18S4; — Jules Cariel, Le Dfplacement polaire.

^ Cil. (ienoniiiint, Éclaircissements sur le cercueil de âtycérinus.
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le iiiiviie (|ui le Iraiisporliiil en Aii^leleire.

Dans l'iiiifile loriiié an nord-diiesl, enlic! les tienx ioiiijies colossale»; (!c

(ilié(t|)s el (le Kliephren, le plalean inéf^al el Itossné es! évidé dans Ions hs

sens comme un immense lerrier par des lonilies el des nécropoles dii

dornienl les sujets des l'Iiaraons. An sud, à l'est, sont d'antres resles, nnn s

el l(niilieau\', el sur le liord du plalean, entouré de dunes, se tient le

sphinx, fiiuanles(|no f;ardien des pyramides. Le monslre, tpii leiiaiile la

plaine de son (uil impassilde, est Itien ;t Tcenvre mc^rveillense des dieux n.

ainsi que le rap|K)rle une ancienne inscription, jadis incomprise : c'csi

nn rocher de jirès aïKjuel le hasard avait donné les vajiues c(niloui<

d'un animal accroupi el cpie les architectes éfjypiiens ont revèlii d'uiic

maijonnerie destinée à compléler les l'ormes. Les cavités considéraMcs

sont l'emplies par de grosses pierres assemltlées sans art, mais l'enve-

loppe exli'rieure est coin|)osée de petites assises lé^nlières, taillées cl

sculptées avec soin, de manière à modeler jnsipi'anx muscles de l'animal,

qui représentait le dieu llar-em-Khon, c'est-à-dire « Ilorns dans le Soleil

lirillanl»on « Ihniis des Deux Horizons ;> : une inscription, découverte piir

Maiietle, altrihue à (Ihéops la « restauration » de c(! monument. I,es indi-

gènes donnent au colosse les noms de « Père de ['Kpouvante » ' el d(> « Lion

de la Nnil)>\ La chami)re on les salles que Vansieh ou d'autres explora-

leuis auraient vues dans le dos du sphinx, ou deirière l'animal, n'oiil

pas été retrouvées; mais an sud-ouest, dans l(Moisinage immédial du co-

losse, Mai'ielte déhlaya du milieu des sahles un temple souterrain aux

énormes murs do granit rose et d'alhàtre, revêtus des plus grands hlocs

calcaires que l'on connaisse; dépourvu de tout ornement, il somlilc

appartenir à une époque de transition entre les monuments mégalithiques

et les édifices proprement dits''. La statue de Khephnm (pu' l'on a trouvée

dans ce tenipl»! et que l'on voit mainlenani an musée de Honlaq, est peul-

{\hv la pins belle œuvre connue de la statuaire égyptienne: à cette époque

de l'art, la règle hiératique n'avait pas encore imposé aux sculpteurs des

formes inflexibles. La statue avait été cachée, peut-être jetée dans nii

pnits, après la construction de l'édifice.

L'héritière de Memphis, ledaire, occupe une situation analogue à celle

de l'ancienne capitale. « IJouton de diamant » qui Terme l'éventail du

delta, elle est, comme Mem|this, au sommet du triangle des culliires

mP-'

' liuilolf Kii'iiii)aiil, Die Dliahdhtijé.

' Klic llt'tiiis, l'hilosophie posilice, iniirs, nvi'il Ib70.

'' François l^cnorinuiit, Première» Civilisaliuns.
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nrrosc'os |)ar les liras du llnivc' cl se Iroiivc jiai' t'oiiséqnenl an li(>ii de

eoiiverirencc naliiici p(tiii' lonlc.; les i(»nlcs ilc la lia^isc KjiypIc.d'.Mexamliic

à F''l-.\ri(di;('oniiiit' Mniipliis. elle («s| à pioximiléde la liifiircalion dn Nil;

mais elle s'est di-plaei-e vers le iimd comiiie les eaux (dies-niènies. Traiis-

leié sur la rive ^aiielie du Heine, le Caire serait le simple pr(don-

{.'emeiil de Meiiipliis. Il paraîtrait plus normal en efiel, relaliveiiieiil à

I.K SPHINX.

l).!S«ill lll' p. llll](li^l. ir:i|MÏ'- IIIJi: |llllllilgr;i|i|j:

l'ensemble de la contrée, (pie la capitale se trouvât, comme presque tontes

les villes de la moyenne K^ypte, sur la rive occidentale, celle qui oITre à

la cliarrue plus des trois quarts de la zone ciiltivaltle et qui est la plus rap-

prochée d'Alexandrie, le ^vinul port d'expédition; mais le Caire n'est pas

de l'ondation cgyplieiine : elle a été liàlic par des conquérants venus d'Asie

et ceux-ci ne pouvaient sonjicr à placer leur citadelle sur un terrain dont

les eût séparés le Nil. I.a position du Caire sur la rive droite du fleuve suffit

pour démontrer que l'Kjiyple est un pays conquis.

' Ciianson égyplicanc citée |iar Edinond Àbout (Ahmed le Fellah).
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[,(' nom (riJ-Kaliiinli. « l.-i Viridriciisc », (loniiô diiiis le laiifiaffc oriicicl

à la <'a|iilal(' (!(• l'KjivpU', n'i-st point coliii qni so Ironvo dans la hoiidif du

pciiplf Ini-nirnic : l'ancienne appellalion de la contrée tonl entière, Miisi .

à laqnelh* on ajonle souvent l'i'pillièle de « Mère dn niunde », est le nmii

qne l'on emploie d'ordinaire pour l'appliiph'r à la ville. Kn l'an 10 de l'Iu'.

^ire, il ne se Ironvail là, nii |ieii en amiml delà cilé actuelle, (prune pelilc

|daee l'orie. désijinée sous le nom de Haltylone (lîaheloun). [Mise piu

Anirou, elle s'afjrandil au nord par le quartier de la « Tente » (el-l'osiAli,

puis, assié;^('e et eorupiiscdeverun- Masr el-.\tikali ou le >< Vieux (iain;

de nouveau plus de trois siècles après, elle s'augmenta, encore du cùh'

se|)tenlrional, d'un troisième quartier, l<' campement militaire de la i' Vic-

lorieusc! » : c'est là que s'est Italie la ville moderne, dont le nom s'est IViiii-

cisé en celui de Caire. Au nord-ouest, W. "rand l'anhour" iiiduslriel de

l!o iiiau iu une avenue nouvelle, liordéede constructions, rallaclie à la cil'

louf^ela rive droite du Nil de ses masures I)ranlantes; en IcSS,", les Anjjiiiis,

de peur du éludera, vidèrent complètement ce faiil>our},s on une nuit loule

la popidalion l'ut Iransi'érée sous la lenle, près des carrières de Torali, en

l'ace des |»yi'amides. Les murailles du Caire ont été en grande partie dé-

truites ou dépassées |)ar les consiruclions ; (dles ne sulisistent [dus qu'à

l'est et au sud, où (dies s'appuient sur des amas do décombres; les l'alaises

du Djehel-Mokatlam, taillées en carrière, s'avancent jusqu'à l'anfiie sinl-

oriental de la ville et leur promontoire extrême porto la citadelle. Du liaul

de celle hutte, llanquée de murs de soutènement, on a toute la ville à

ses pieds, avec ses minarets ot ses coupoles, ses édillces liariolés, ses jm-

dins et ses aritros A ut OUIr de celle ville aux couleurs joyeuses, d ou moi

lent d'incessantes clameurs, s'étend la plaine grise ot silencieuse que ser-

vei lient au loin les pyramilles.

1,0 Caire avait été' bàli au hord du Nil, mais le lleiive s'»!sl, déplacé depuis

le dixième siè<le, et naguère la ville était séparée des eaux fluviales par

une zone de bosquels et de jardins d'un à doux kilomètres de laige ;

1' Klialig, desséché pondant une partieseulement un étroit canal

de l'aïuiée, traverse la ville dans toute sa longueur. \]n autre canal,

l'ismaïlitdi, laii;e et creusé à une assez yrando itrofondeur |iour avoir di

l'eau on tout temps, passe au nord-ouest de la ville pour

poi

se diriffor vers

Sue/parle (luàdi-Toumilàl. I.e Nil, largo do 400 métros outre lovées, es!

Iranchi par un pont moderno formé de quatre travées on for reposant sur

des ])iles en maçonnerie vl se oonliniianlà l'ouost sur un bras d'inonda-

litui par 1111 long viaduc: si co n'était dos |)almiors qui bordent la rive

gauche du lloiivo, des dlialiahîyo et des oanges(|ui mouillent le long des
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Dessin de E. Si'hiffi'r, il'niuvs une [ihnti>;.'rn|iliii'.
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qiiiiis, on poiiri'iiil se croire, en rc^iiiiliiiit le poiil (h; IVr, dans nno ville do

rOfcident. Toiile In \ille neuve qui s»! ((tiislruil enlrcî les quiU'liers <''^y|(-

lieus et le Nil, casei'ues, niiui>>lèi'es, pidais, liùlels, oH're éj^alenienl un

aspect européen; senlenienl. les piaules que l'on aper(joil à travers les jirilles

des jardins cl les grands acacias leliek, (|ui des deux côtés ouibra^ieul les

jarj^es rues, rap|)elleut (|ne l'on esl eu K;jyple. De gracieux édilices enlou-

rés de verdure conlrastenl avec les conslrnclions banales de ce nouveau

quartier'.

Qiu'lques avenues larges et droites, liordées de maisons d'une arcliilec-

tun^ vulgaire, ont élé réceninieut percées dans les massiis des anciens

([uarliers, mais pres(pie parUuit la ville égypiienne a gardé sa |)liysionomie

propre. Dans ces voies inégales, taulTil rues, tantôt ruelles, s'avançanl par

angles brusques entre des masures duul cliaeunc s'est orienlée à sa guise,

la variété des perspectives est iniinie : ici S(' |irésentent des places irrégu-

,i.)i|es ([ne bordent les murs d'une mosquée aux arcades peintes; ailleurs

les deux moitiés d'un jialais se rejoignent au-d<!ssus cb; la rue par des

passages voûtés; à droite, à gaucbe, s'ouvrent des portes de labyrintbes

aboutissant à dos impasses ou traversant des cours entourées de balcons

d'où pendent des lapis ; des colonnes de marbre, des porcbes sculptés l'ont

saillie çà et là sur les parois de briipie grise nu rongeàlre. I.es mou-

cbarabiés dii'fèrent tous par le dessin de leur treillis. Les étages nn^ne

contraslenl par rarcbileclure et la saillie ; en quelques eiulroils, tout le

liant de la maison est jmsé sur le re/.-de-clianssée eu forme de |)aravent

cliinoiâ et se replie en angles nombreux afin que les femmes puissent

regarder les passants à leur aise ; îles p(»ulres placées obliqucîment d'un

faîle à l'antre, des nattes tendues à diverses bauteurs font alterner au-

dessous b" frais et le cliaud ; aux espaces noirs succèdent tout à coiq>

des nappes d'une lumière aveuglante où tourbillonnent les pinissièresde la

rue. Des plaques d'eau, des amas d'oidures ou de décombres arrêtent le

piéton et de petites dunes tournoyantes se déposent dans les brccbes des

murailles.

Dans ces quartiers do l'ancienno viUe la population offre déjà ime singu-

lière variété : Égyptiens et Darbarius, Arabes et nègres se croisent dans les

molles, marcbandent aux boulicpies, se pressent autour des faiseurs de

récits. Mais c'est principalement dans le Mouski et les antres rues qui

avoisincnt le bazar et où se font les écliangt^s directs entre indigènes et

Europé(!ns, que l'on voit la plus grande diversité de types et de costumes,

•i

G. Maspcro, Notes manuscrUes.
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([lie se (•(»m[K)s('Ml et se Irniisl'oiiiiciil iiiccssiimmciil les plus ciirîciix

liiMfiiMX. l-t' lon<f (les murs jilisscril, |iliilôl (|irfllrs ne iiuinlirril, \i>

fciiiiiirs vi)ilt'>('<, iiiiisiiliiiiiMt's ou ciiplrs : amiis iiiiiltiiliiiils ifiMollcs, cllo

n'diit (l(! viviiiil f|ii(' les yeux, rr^iinhiiil |»jir mit' Ifiilc du voile (lu'iui

ôlui doit! liilliiclic à la coiniirc, Les fcuiiut's de la (iiin|ta;;u(', vrliH's

d'unt' siinplt' robe à loups plis qui oudule liltreuieiil suivant les niouveuieiiK

du eor|is, inarclieiil |»res(puî loules la ligure découveile, eu oITraiit l('iir<

deun-es aiiv passauls; Syriennes, l.evanlines, Juives, r.ur()|t(''eiines, reeun-

naissaliles à leur ly|)e et à leur di'niarehe, aux nuances du enslunie, à

la diserélion ou à l'élalajic des hijoiix, Iravei'sent la loule ou s'arrèlenl de-

vant les inaiiasius. F.es éléj>anls Itaritarins eu lon,','ue chemise Miuiclie, les

liédoiiins lièremenl drapt's dans leurs haillons, le^ nèjires de loule pro-

venance, porlant sur leur visajic les cicatrices dislinclives de leur nation,

se mêlent aux l']j;yptieus, revèliis de la slamhouliiie ol'licielle elcoilTés du

larlioucli, aux Kuropéeus de (ont pnys, plus ou moins lidèles au cosluine

occidental, aux soldats de loules armes, en castpies, en ké|tis, en lurhaiis,

on coilïures de liandeletles comme on en voit aux statues antiques. Suivis

de leurs petits Aniers, qui crient et se démènent, les ânes et li(turricols,

«^loii'e de rKjiy|ile, trottent prestement, si lourd ou si jonj; rpie soit leur

cavalier; des chefs militaires ou de riches étrani;ers passent sur des che-

vaux arabes à la lari^e croupe, à la superbeencoluie; les voilures éléiiantcs

traversent ra|tidenient le Ilot de la nudtitude, piécédées par un sais on

coureur, au costume albanais tout chamarré d'or et de soie, armé de lu

verge traditionnelle, dont il se servait jadis |toui' frapper les fiens trop h>4il>

à s'écarter. Parfois, dominant la foule comme un mage de Hubens, un chef

nèi;re, soniplueusement vêtu de soie blanche et rouge, à la ceiidiire élin-

celaut d'armes damasquinées, apparaît, monté sur un chameau gigan-

tes(pie, balançant des tapis brodés et des housses de velours aux franges

d'or.

Actuellement il est presque sans exemple que des étrangers, à moins

([u'ils ne se conduisent grossièrement, soient insultés par des fanatiques,

même dans le voisinage de la mosquée d'EI-A/.har, oîi résident les zélateurs

de l'Islam les plus fervents. On peut suivre sans crainte, dans les ruelles

les plus tortueuses, les gaies processions des épousailles et les funèbres

convois dos enterrements. Ouant aux grandes cérémonies religieuses, que

les chrétiens ne j)ouvaient jadis regarder que de loin, ou bien en se pla-

çant dans le voisinage des dignitaires, sous la protection des gendarmes cl

des soldats, elles ont perdu de leur solennité première et certaines parties

de l'ancien programme sont désormais inferdiles. On sait que la pbis

; i-:
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graiidr IV'lc litciilc csl ri'llc de la ( niii|tiii'i' ». )|iii lail ciilrcr les caiiv Iticii-

l'aisaiilcs ilii (Ifiivc tiaiis les caiiaiix de la villi", cl i|iii' Ifs solciiiiiU'". ifli-

fiii'iisos par cxccllciici' sont celles du dc|tarl cl, de l'ai rivée des |)èlcriiis de

la Mcc(|iie. Ln Tète du (lc|iai'l, ililc du >' lapis » par les Kiir()|icciis, est le

malimal. Vax cliaiiutnii, nnic de housses hnxir'cs, de panaches, de luélnux

hiillanis, poi'li> une lilit're s(implucus(H'nrcnnaiil le piéseul du khédive à

la Kaaha de la Mec(|ue, des nuisicicus, des soldais le pn-cèdcul, cl derru'Te

vicMl la l'ouïe de pèlerins de louUt race el dit loiitc couleur. Au reloiu' di;

la caravane saiiile, ou célèhre l'auniversaire de la naissance du l'rophèle,

et les derviches, les psyllcs, hss lakirs et jongleurs deviennent les inailrcs

de la cité : jauuiis on n'a de nieilleuri! occasion |iour étudier la |iopulaliiui

uiullic(dore (lu llaire; chacpie lahyrinthe île ruidltts, cha(|ue Itoii^e ou la-

nière dév :'se sa jiopidalion, Arahes, nègres, Ahyssins, llcdja, Suuiîil,

sur les p|;i s publiques cl sur le «jraud champ de lele [uès d(! lloula(|, où le

cheikh des derviches pusse à cheval sur une litière de cor[is huiuains.

Sa nionlun! résiste d'ahord, mais i\v\\\ esclaves le tiennent par la hridc,

et ninrchanl, eux aussi, sur le tapis de chair vivante, lurcent la hète à les

suivre. Kn l<S8i, des Iroupes anj^laises, convoijiiées à la fêle, rappelaient

aux niiisulnians ipu; la cilé d'Aniroii appartient désormais aux inlidèles.

Les nionuuu'uts les plus remanpiahles du (laire sont les moscpiées et les

lomlteaux. Sur les (piiilre cents lieux de [trière (jiii s'élèvent eu diverses

|iarties de la ville, (pu'lques-uns sont parmi les lieaux édilices du moiule

musulman. I.a mosipiée de Touloun, (pii faisait partie; de Fostat avant la

construclion de Kaliirah, tombe eu ruines, mais elle a toujours la beauté

<|U(< lui donne la noble simplicité du plan, une grande cour ouverte à

l'air libre, entourée sur trois côtés d'un double péristyle el donnant sur un

sanctuairi; à quaire nefs aux arcades oj^ivales eu bois de dallier; les gale-

ries, brodées d'arabesipies délicieuses, ont élé maçonnées el transl'ormées

en d'ignobles cahutes pour les inlirmes el les idiots'. \:\ mosquée dusultan

Hassan, la plus belle du (laire el signalée de loin par le plus haut

minaret, est comme celle de Touloun, menacée d'écroulement : en voyant

les grandes lézardes des murs, on redoute presque d'entrer dans la cour où

murmurent les fontaines, de franchir les degrés du sanctuaire et des

nefs latérales, sous les porches immenses où loiirbillonnent les oiseaux. La

mosquée d'cl-Azliar, c'est-à-dire la « Fleurie », fut aussi une simple cour

entourée de porlicpies, mais de nombreuses constructions ont été ajoutées l\

l'édifice primitif, car el-Azhar est à la fois université, bibliothèque, liôlel-

Élic Reclus, Voyage au Cuire, Philosophie positive, m.irs, avril 1870.
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l(M'ip pour les voyaiiciu's >lii(li('ii\. liospirc |ioiir U"< nvciiulo^. a^ilc iiirnl, -

pauvres. |,c plafoinl du saiicliiairc c-l soutenu par .'(S(l colDiiiies eu mailiiv.

CM |.fi'aiiit, eu pitrpliyre, donl une |iailie oiiiail aulrernis les leuiples ru-

mains : aiitnurde la eniir les roidiinades sdiil irserviVs aux éludia'ils. iiui v,

{.'ronjM'iil par pays iriii'iuiue sous le> piliers : du Marne à rilindousinii, du

iNiperà I'Unus, tous les peuples de l'IsLuii s(uit re|iri''seul(''s dans relie mi;-

ver'^ih''. la plu-, aucieiine ilu lueuih'; jusipi'à l!iî()(lll l'dèves, >aiis eunnilri

les assisiaiils lilires, sous la dii'eclion de '2(MI professeurs, v éludienl le

(lorau. la juris|)rudenee, la lauuue aralie et les luallH'inaliijues : en nuire,

une dizaine d'écoles |tiéparaloires a\aul eliaeuue de .~() à }(l ('dèves ,i

une (''ei)le spi'ciale d'aveujiles se li'onveul dans le j^ruujie des eousdnc-

lioiis ou /•//(((/,• qui euloureul lesnel's'.

l ne anire inosipii'e, celle dn snlia.'i Kalaoun, es| presipie eu enlier utilisée

coninie liôpilal des l'ons. Onant à la niosrpiée di' >r(dianinied-Ali. ilans la

citadelle, elle est tort soniplueuse. s(.>, pavi's et s,>s piliei's sont d'un al-

Itàlre Iraiisluciile adniiralile ; mais sa richesse même ne sert (pi'à nielhc

PII évidence le mauvais lioùl du constructeur. Près de la mosipiée. le < pniN

de .joscpli )i, cieusé pai' les (U'dres de Nousoùl' Salali ed-diii. le uraiid Sala-

diii, desicnd jusipTaii niveau du Nil, à S8 mèlres; de la suri'ace du s,,!

jusipi'à la moilii- de la |iioroudeur du puils nue rampe en eoliniaiiiii

permet aux lneiils de tl(>scendre sur un jialier |iour soulever l'eau du

fond par un cliaptdel de seaux. Au sud de la citadelle, dans la direction dii

Meux Taire, et au nord-est, à la liase du Djidiel-Mokattam, iraulres nios-

f]uées, grandes et jieliles, élèvent leurs coupoles ouivales aii-dessns t\r

lomheaux royaux (ui princiers : ces i;i'aci('iix ('dicules eonlras|<'nl a\ec la

telle une. semée de di'liris, et les escarpements des carrières, i.a nioscpiée

de Kait-liey, au nord du inassil' de collines, est un édilice ilu ipiiiizièiiie

siècle, mais "écemmeiit restauré, ipii est peut-être le iiioniinieiil le plus

parlait de rarcliilertiire aralu' en l!i;y|)li' par les dessins de ses murs en

iilets et enlrelacs i:é'(unélri(pies ; son miiiarel à jialeries en encorlielle-

nieiit esl d'une ;iràee liailaiie. Le pa\s oi'i se voient les constL iiclioiis les

plus massives, les j)yrainidos et les mastaba, osl é|jaleuieiit celui ipii pos-

sède les minarets les plus éléuaiils par la iinesse du profil'.

l'remière cité du coiiliiieiit africain par sa populalion, le (laire esl cer-

• Élmliaiil- insiiils ii i;i-A/li;ir cri I^MT) : 11! ll'J."i : |iiiil'i'ssoiirs : i'iti.

Hili' clinlV'ili' : âlKI rliulùiliN. lOlt |il-()resseuis.

)) lii;iirKil(' 4(11111 " Tl 11

)) iiaiiL'Iilo làOO II 57 »

n liainlialilo '2'>
>i 1 u

» Slarielte; — Ernest Desjardiiis, !\olcs maiiiiscriles ; — (!li. Diane, Voijaric de la limile Éyijiik.
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tainemcnt aussi la pivinière par ses iiislilulions scionlili(|iics et ses trésors

d'art. Sans tenir coinple de son université religieuse d'el-AzIiar et des cen-

taines d'écoles arabes établies près des mosquées ou aux étages supérieurs

des fontaines, la \ille a d'excelienles écoles européennes, presque toutes

confessionnelles, catholiques, coptes, meikites, protestantes ou juives;

elle possède une école de nuMlecine et de pharmacie, une bibliothèque pu-

blique, des salles de cours, un observatoire, une collection précieuse de

cartes et de plans, malheuiensement dévastée lors de l'arrivée des An-

glais, une société de géographie et d'autres compagnies savantes; mais la

gloire du Caire est son musée d'antiquités, élabli dans le faubourg de

Jjoulaq, sur la digue même qui longe la rive droite du Nil. Cette collec-

tion j)récicuse, formée par Mariette, continuée par M. Maspero et déjà

beaucoup trop riche pour r''di(îce qui la contient, offre un cours complet,

admirablement commenté, de l'histoire pharaonique et de l'art égyptien :

outre les mille objets qui existent dans tous les musées, stèles, sta-

tuettes, momies, amulettes, bijoux, papyrus, elle a des œuvres capitales, la

statue en diorite qui rcprés(;nte Khephren, majestueux et doux, la statue

en bois du personnage débonnaire que les Arabes ont appelé clieikh-

el-beled ou « maire de village », les sjdiinx des Ilyksos qui reproduisent

d'une manière si frappante le ty()e des pasteurs conquérants. Dans la cour

s'élève le tombeau de Mariette, sarco])hage de marbre noir, d'où l'on voit

à ses pieds passer les eaux lentes du iNil. Boulaq est le principal centre in-

dustriel de la caj)italc : le gouvernementy possède une grande imprimerie

et des usines militaires, fonderie, manufacture d'armes. Le commerce

fluvial, qui avait autrefois ses chantiers et ses entrepôts au Vieux (Jaire,

s'est [)orté maintenant devant les quais de lioulaq : embarcations à rames,

voiliers et bateaux à vapeur y C(Uivi'eut le lleuv(;.

Ce qui reste du Vieux Caire ou Fostat, séparé par un espace d'un kilo-

lomètre environ du faubourg sud-occidental du Caire, longe la rive droite

d'un petit bras du Nil. Une mosquée entourée de bulles de décombres

rapjjclle l'ancienne splendeur de la cilé: c'est le lemple bàli pai Amrou en

l'an 21 de l'hégire sous les yeux des compagnons de Mahomet; après

celles des villes saintes nulle djàma n'est plus vénérée que ce vieux monu-

ment, d'ailleurs fréquemment remanié; quelques-unes de 200 colonnes

qui soutenaient les plafonds des galeries et du sanctuaire, autour de la cour

centrale, ont cédé sous le poids de la nef. l/ile, en grande partie couverte

de cultures, qui sépare le Vieux Caire du Nil proprement dit est la Djeziret

el-Uaoudah, dans laquelle un neveu de Saladin avait élabli l'écolj des

« Baharitcs » ou « Fluviaux », qui furent les premiers mamelouks de



vt f 'l ... ^

£,.V
, *.*l'.,4V'

r 1 '

;-:H .

'H •

%:'

584 NOUVKLLK GKOGIlAI'lllfc; UNIVKUSKLLK.

l'Kfiypto. \a\ jmiiilc inôriilioiiaK' do Haoïidali porle lt> riiinciix inckyris on

(f iiilnniMrc, )>, parfois si anxic-iiscincat consullo pour lursurer les progW-s

(lo la ciiic, : !(Miiloni<''lr(' antique, auquel a succédé celui de Uaoudali, se

trouvait eu auioiil, sur la rive droite du lleuve, vis-à-vis de Menipliis. \

l'exceplion du classlipie Ml, nul cours d'eau n'a donné son nom aux

échelles qui servent à eu mesurer les oscillations : on ne parle point de

padomètrc ni de rhodanoniètrc.

(ja|>itale de l'KfiypIc, le Cain^ se complète par un villa<ied(! Iiains, Ih-Iouan,

situé à "l't kilomètres au sud, par chemin de l'er, près de la rive dniile du

fleuve; ses eaux snllureuses, h'gèrement thermales (de 'iô à oO"), soûl

ailles très ellicaces. De nombreux palais sont épars autour du vilhifie, au

milieu de. jardins et de parcs dont «pichpies-nns occupent en surface des

kilomètres carrés. I,es palais de (iizeh, d(> llje/.ireh, se succèdent sur la

rive gauche eu face du (iaire; an nord de la ville, et l'éuni à la «rare jiar

une mafiuiliipie avenue de sycomores, rpie hordeul des maisons (h- plai-

sance, s'élève le palais de (iliouhi'ah; au nord-esl, sur les conlins du déserl,

se montrent les palais d'el-Kouhlieh et d'el-Ahliassieh, occupés mainlenaii!

par l'école polytechnique et l'école militaire. (le palais n'est pas éloigné

<lu village de Malarieh, qui occu|)e en parlio l'emplacement de l'an-

cienne « ville du Soleil », le l'è-l{à des IMiaracuis, rilétio|>(dis des (irccs,

oi"! les jirèlres venaient s'inilier aux sciences ésolériqiies : de la cile de

temples et d'écoles il ne reste (pie les fondements do. deux enceintes et

un ohé-lisque enfoncé de huit à dix mètres dans le sol, qui fut dressé par

Ousorlesèn l", il y a qiiaranle-six siècles : de tous les moniimenls de ce

genre, c'est le plus auli(|ue. Dans les marais des environs on voit ionjonrs

l'espèce d'aigi'<'lte appeh'C iinli'd (jurzi'lUl, l'oiseau hetuiou, <lt!veuu si

fameux dans l'Iiisloire des symholes sons le nom de phénix'; tous les cin(|

cents ans. au jour du solstice d'élé, l'animal sacré, revenant de l'Aïahii; on

des Indes, se posait sur le faîte du lemph; du Soleil, el là, sur un Itùcher

fait d(( bois d'encens, se hrnlait pour renaître aussitôt, jeune comme à son

premier jour. Le village de Malai'ieh, sur la rive droile du Nil, de même

<pie celui d'Kmliah(îli, sur la rive gauche, ra|q»elle des souvenirs de

lialaillc : c'est dcîvant Emliaheli que lîonaparle remporta la victoire dite

dos « Pyramides », à Matarieh et dans les luines d'Iléliopolis que Klelier

mit une arnn'e turque en déroute. Dans un charmant jardin de Matarieh,

des moines coptes montrent « l'arhre de la Vierge », sycomore âgé (h;

moins de trois siècles, sous lequel se serait reposée la sainte Famille lors

lli'iigsi'li, (koyiapilia des altcn Aùiyptcn,
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de la « fuile on Kjjypte ». Malarioli possède la seule ferme du dclla où l'on

s'occupe actuellement (188i) de l'élève des autruches.

Le harnigc du Nil, dont les tours crénelées a|)|)araissent de loin comme

une forteresse, est aussi l'un des monuments de la grande Lanlieue

du Caire. Formé de deux pouls ayant ensemble loi arches et un peu plus

d'un kilomètre de longueur, deux kilomètres avec la chaussée, il se dresse

en travers du flciive, à une vingtaine de kilomètres en aval de Boulaq, à

l'endroit où les eaux se partagent en deux courants; une fosse inlermé-

N° 10». — iiAnn.vnK nt mi..

28° 4ô Est dp Par-i

3I°6

fhou #/•Son ^ -,,

!"
Est de Greenwich

D après la Commlss. on française C. Perron

diaire, le canal Menoufieh, coupe eu deux la grande île de (jhalagani.'li,

transformée par des quais et des murs en une place Itaslionnée : c'est la

forteresse de Saadieli, qui commande à la fois les deux branches du Nil

et les deu:: principales voies ferrées de la basse Kgyple. Celte œuvre

gigantesque, dont Mohammed-Ali posa la première pierre eu 1847, devait

avoir pour résultai d'accroître la surface des terres cultivées de plusieurs

dizaines de milliers d'hectares et d(; régulariser la navigation dans toute I.»

région de la basse Kgyple. Mais le vice -rai n'avail pas dans ses entreprises

une persévérance égale à sa fougue et la conslruclion de quehjues parties

du barrage fui négligée. Des fondations ont cédé, des lézardes se sont jiro-

X. 7i
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(liiilcs (liiiis les iir»li('>,, et, des lidis cjuiiiuv qui devaient être creusés, le

(iliîirkieli, le Iteliarali, le Meiioiilieli, ce dernier seulement a été mené à

bonne fin. Mais tel qu'il est, le liarrajit' dn Nil n'est pas, ainsi qu'on le ic-

pète souvent, nn(î UMivie c'oin|>lèlement inutile, le déploraldi^ témoignafie

d'une prodijjalité sans but : on l'utilise eliaque année pour relever de

'2 mèli'es Ic^ plan d'ean du fleuve'. Si l'on voulait exhausser le niveau

de 'o nièlies, suivant le plan primitif, consolider les fondations et ter-

miner les travaux dt^ canalisation, il sul'lirait, d'après l'ingénieur anglais

Fowler, d'une dépense comj)léinenlaire d'environ 25 millions de francs ';

mais il faudrait aussi modifier le plan primitif pour éviter h.'s atterrisse-

mcnts qui se forment en amont de l'obstacle' ou bien creuser à côté du

Nil des canaux de navigation.

Avant l'ouverture du canal de Suez, un chemin de f(>r direct, traversant

le désert [»ar les dépressions (pi'enjprunte rancienne roule de pèlerins,

unissait le (Jaire au port de la mer Houge. La ville actuelle, située près de

l'extrémité méridionale du canal maritime, a remplacé le Clysmades Grecs,

le Kolzini des Arabes, (pie l'on croit retrouver au Tell-Kolzoum, situé à

(î kilomètres plus au nord, et la station d'Arsinoé, appelée plus lard

(]leopatris, cherché<' j)lus à l'esl, non loin du village d'Agerout; jusqu'aux

lacs Amers, on reconnaît les traces d'un séjour aniérieui' des eaux du golfe

Arabique. l,a mer s'est retirée, et si la ville devait suivre le mouvement des

eaux, elle se déplacerait encore, pour se bâtir à 5 kilomètres plus au sud,

à l'entrée même du canal, là où deux jetées divergentes, longues de ^ÔIO

mètres, forment le port Tewiik, bordé de magasins qui apjiarliennent à la

Compagnie : à l'extrémité d'une jetée, (juelqnes arbres entourent la sta-

tue de Wagliorn, un des piédécesseurs de Lesseps dans la recherche des

voies rapides entre rKuro|)e el hïs Indes. Suez, qui a perdu les a(pu'ducs

consiruils sous les l'iolémées. est alimenté»^ d'ean puie par un canal

dérivé du Ml qui passe |mr le Onàdi-Toumilàt; la ville pourrait donc

se développer librement sans craindre de périr de soif, comme à l'époque

où elle devait se contenter des puits saumàlres creusés au |)ied de Ujebel-

\ttakah ; mais après s'être rapidement agrandie, lors de la construction du

canal, Suez a diminué de nouveau : la plupart des bateaux à vapeur qui se

suivent en convoi passent ouli'e a|)rès avoir fait viser leurs papiers, (j'est à

l'extrémité septentrionale du canal, à Port-Saïd, du côté tourné vers l'Ku-

');!^!h:if »
' ll;u()is, Nulc.i iitanusifiliS.

- Itdjiijoii uf/iciel. Réptiralion des barrages du Mil, 187.').

•"' liousstMii ;
— Kruc>l Desjiirdius, ?iotes manuscrilcs.

): -

..:V'
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ropo, que se Iroiivciil les |)liis j^raiids i'iiln'|i()ls (r;i|>|»rovisioiirioinpiils poul-

ies navires'. ToiileCois iisM'/ lie luitinieiits se iléliichenl di's Polies de pas-

>" lO-i. SI K/.

iel-aria ,Ï0 50" a

sage pour que Sue/ prenue raufj dans le comnieice de l'ixïjple r.près les

ports d'Alexandrie et de Port-Saïd.

' Mouvomonl dii (lorl <le Suce, en 1880, ii'ii|irôs Aiiiici :

Entrées 58! navii'cs, jaugeant 08'2 1111 tonnes.

I
Sorties 563 » » eiTU'Jli «

Eusenible 1144 navlrcâ, jaugeant 1 ôiO 756 tonnes.
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Acliiollomonl, la voie ft'rréc qui unit le; Caire à son port de la mer Rouge

contourne au uoril les massifs avancés de la chaîne « arabique » pour

jitteindre la dépression du tanal parla hrècliedeOuAdi-Toumilàl, l'aiU'iiMine

terre de (iesseii, cultivée piii- les « Impurs «, c'estsi-dire par les Hébreux

<!sclaves; les Arabes ToumihU, dont le nom a été donné au ouûdi, iw, vivent

plus dans la eonirée qu'à l'état de cultivateurs. Avant d'y entrer, près de

la station de Cliibin el-Kanater, un monticule, Tell el-Yaboud ou » ISutli'

<les Juifs )'. l'appellf leur séjour dans le pays; on y a trouvé les ves-

KNriltK DU 01IAUI-TI>IIMII,VT, Tl I I. KP-KHIIK.

Dap^'ès 'a CcmrTi>5Sion fr afitaise et L.na't C Pt-rr.

f.

IMk-^i''-'

tiges d'un édifice élevé par Ilamsès HI. Au delà, Belbeïs, Bordein se succè-

<lent dans l'immense plaine bien arrosée. D^'s champs de cotonniers entou-

rent tous les villages, que domine uniformément, se dressant au milieu

tles palmiers, la haute cheminée d'une usine à vapeur où des agent-,

^^recs font nettoyer la libre et la compriment en balles pour l'expédition. Le

grand entrepôt des cotons et des céréales de cette région du delta est la ville

populeuse de Zagazig, située à la jonction de plusieurs chemins de fer.

en face de l'issue occidentale du Ouàdi-Toumiiàt ; sa population, enri-

chie par la culture du coton, a quintuplé depuis 1800. Au sud des jardins

•de Zaga/ig, de hautes buttes, dites Tell el-Bastah, portent encore le nom

de l'antique cité Pabast, la Bubastis des Grecs, qui fut la capitale de

m-^.::
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rÉgyplo, il y a do viiigt-S(^pt h vingl-luiit sièclos, sous la vingl-douxiènu^

liyiiaslie, alors (]ii<' les giKMTcs IVéquciiUîs aviîc l'Assyrio dcvaiciil rcporU'i*

vers l'est le centre de gravité du royaume. Des fiagriieiits de eolounes, des

blocs sculptés léinoigueiit dtî la splendeur (pi'eut cette grande ville. Au

nord-esl, aux coullns du désert, et sur les derniers canaux dérivés du Nil,

le village de Karaïin est entouré de palmiers qui produisent les meilleures

dattes de rEgy|)te.

l/entrée du Ouikii-Toiiniilàt est gardées à l'ouest par la station de Tell el-

Kéhir ou de la «GrandivUiute », «pm les égyptiens avaient lente vainement

en 1882 de défendre contre les Anglais ]»ar des l'ortilicalions, d'ailleurs peu

redoutables et faciles à tourner. Un |)alais (pii s'élève dans le voisinage

est le centre de la ferme du « Ouàdi », domaine d'environ 10 OUO hectares

([ue fit exploiter pendant plusieurs années la Compagnie du canal de Suez.

Près do l'extrémité orientale du Ouàdi-Toumilàt, d'autres monticules,

comme celui de laGrande-IJutte, ceuxdt! Tell el-Maskliouta, rappelliMit la ville

de Pitliom, la « cité des trésors », Itàtie par les captifs hébreux pour

Ramsès II; M. Naville a récemment fouillé ces débris, que l'on croyait être

ceux de la ville de Hamsès, mais qui appartenaient à une ville sœur, probable-

ment voisine, construite à la même époque et par les mêmes esclaves;

du temps des Grecs et des Romains, Pitliom était connue sous le nom de

Iléro et lléroopolis. P.ès de là, à Melich, la voie de Suez et le canal d'eau

douce se dirigent vers le sud-est, tandis qu'un embranchement va rejoindre

au nord-est, sur la rive du lac Timsah, la ville nouvelle d'Ismaïlia, qui, lors

du creusement des seuils, eut une grande importance comme centre de

ravitaillement jmur les travaux du canal; elle est trop vaste maintenant

pour sa rare population ; ses places sont désertes et ses rues, ombragées

d'arbres, bordées de jardins, ressemblent plus aux allées d'un parc qu'à

des chemins destinés au trafic. Cependant Ismaïlia pourrait se repeupler

si l'eau, amenée par le canal d'eau douce, était employée plus largement

à la fécondation des terres de l'oasis, conquise sur le désert; le canal

n'est guère utilisé non plus pour la navigation, tpioiqu'il ait une profon-

deur normab de plus de 5 mètres et une largeur de 55 mètres, suffisanli;

pour laisser passer des navires de iOO tonneaux. Quelques bâtiments venus

du canal de Suez sont toujours mouillés dans le port et la rade est parse-

mée de grands navires'. D'Ltuaïlia à Poii-Suid par le canal, une seule

station mérite le nom de village, el-Kantara ou « le Pont », ainsi nommé

' Mouvement du port d'Ismiiilia, sans le Irausit, eu \ 882 :

271 liateaux à vapeur, jaugeant Ù9G 000 tonnes.
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d'un ponroan qui se trouvait en cet endroit sur une coulée, entre le l;ic

Hiillidi oX le lac Men/nleli. Situé sur un isthme, entre des espaces inoiidis,

el-Kantara était li^ lieu de passade oldi^^é des caravanes sur le clieniiii

d'AI'rifpie en Asie: il y passe clnupie année (pielques milliers de cliameiiin.

(|ue l'on abreuve on de grands réservoirs creusés par la Coui|tagnie, pn'^

de la rive du canal. A l'ouest du villa<,a<, on doit creuser dans le lai'

IJallali une grandi! gare d'évilemenl pour les bateaux à vapeur.

l'ort-Saïd, ville neuve comme Ismaïlia, mais en pleine voie de prospé-

rité, grâce an nionvemeiit croissant de la navigation dans le canal, csi

jilacée sur l'étroite plage sablonneuse; qui sépare le lac Menzaleli de la

Méditerranée. La création de celte ville sur un estran battu des vagues,

à iO kilomètres de toute coulée d'eau douce, de toute culture, du nmiii-

dre boucpiet d'arbres, est un des (riomplies de l'induslrii; moderne. Knlrc

la grande rade et les bassins intérieurs du j)orl, la ville se compose d'une

ciiKiuanlaine d'îlets séparés les uns des autres par de larges rues se cou-

pant à angles droits; les maisons, bâties en bois, en bri(|ues, en fer, soiil

pour la plupart des entrepôts de denrées el de provisions diverses, aussi

ricbes et aussi bien fournis que ceux des cités commerçantes de l'Europe. A

quelques centaines de mètres à l'ouest de la ville européenne, s'étend la

ville arabe, où plus d'une maison est déjà bâtie comme celles des inlidèles

etipii linira par être englobée dans la cité grandissante; d'ailleurs le lililii

lac Menzaleli, nsconvert d'une très faible épaisseur d'eau, offre aux con-

structeurs un espace illimité. La rade extérieure est abiilée |tar deux brise-

lames en blocs de béton de 20 tonnes; l'une des jetées, celle de l'ouest, a

2.'ji00 mètres de longueur, l'autre, à l'esl, a 10(10 mètres; ensemble elles

limitent un avanl-j)ort d'environ 2 kilomètres carrés on peuvent évoluer les

plus grands navires, et qui se ramille devant la ville en divers bassins

ayant près lU' 50 licotares en su|)erlicie. Kn face de la ville, sur la rive

asiatique, sont des amas de; charbon'; au sud, sui' la rive africaine, se

trouvent les ateliers pour la construction el la réparation des barques el

des dragues; les yoles, les bateaux à vapeur vont et viennent entre les

rives; les gros bâtiments de commerce inonillenl près des quais, les vais-

seaux d(( guerre s'ancrent dans la radeau pied<lu phare. l'ort-Saïd, quoique

sur terriloire égyptien, est, par ses babilatits, son commerce, ses mœurs.

un(! ville d'Kurope, ou plulôt une ville l'ran(;aise. ]r fran(;ais est la langue

dominante, celle que l'on parle aux quinze cenis écoliers dans les deux

établissements rivaux des capucins et des francs-maçons. Port-Saïd est la

linporlalion du cliiirljoii de teiTc a Purl-Suid en 1883 : 512 221 tunucs.
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ville la plus siiliibro th^ la hassi; É|iy|)l(! : cf (|iii lui mari(|iio le plus, i-'ost

une cciiituro. d'ailircs; IVau que lui (Mivnic lo canal d'isniaïlia par des con-

<luil('s eu foute, au taux (l'envimii IDOO uièlies euhcs par jour, suflîl à

peine à la eonsomiualion journalière des lialiifauts .L ne peut, servir pour

rarrosement des jardins. Jus(|u'à la lin de l'année 1884, la Compagnie

N" 115. l'imT-SUl).

C Perron

avail eu vain réclamé pour Port-Saïd la coucessi; ii d";) i caual direct dérivé

du Nil de. Damietle; c'est eu vain qu'e'le olïre de doiuier l'unilt' coui-

luerciale à l'Kfïyple en raltadiant directenieiil srtn [tort 'ui réseau des che-

mins de fer égyptiens par un eni!tr;i;i( iiemeni coiistiiiit à travers le lac

Menzaleli. Craijvuaut d'être su|)plau.ée par Po''.->iiid , .viexandrie em[)loie

son inlluence à retarder les progrès de fe' livale, destinée lot ou lard !i
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rcmporlor par le; mouvonionl dus éeliangos, grâce à rcxcollonccdc son port

et à sa siUialion sur le canal dos deux mers'.

A l'est de Port-Saïd rK<jryple possède encore un groupe de maisons ayant

titre de ville et rang de clief-lieu de province : c'est Kl-Aricli, située sni-

une éminence, à l'issue du ouàdi que l'on désigne ordinairement comme

la frontière entre l'Kgypte et la Palestine, au milieu précis de la conrin-

concave du littoral uiéditerranéen. Mais des antiques cités qui se Iriii-

vaient dans la région nord-orientale de l'Kgypte il ne reste plus même de

ruines; les terres d'alluvion ont tout recouvert. iJe Péluse, la « ville

des Boues », on ne voit qu'une butte au milieu des marais, non loin

d'un grau qui fut la branche ptUnsiaque du Nil. A l'ouest, dans le l;ic

même de Menzaleli, les deux îles de Tenneh et de Tounali n'ont que d'in-

formes décombres. San ou Tanis, l'ancienne capitale des « rois Pasteurs >'

sous le nom de Ila-ouar ou Avaris, et l'une des grandes villes égypticniws.

a laissé de plus importants débris : la butte qui s'élève près de la rive

méridionale du l.ic Menzaieh porte les reste de trois temples, et l'on y ;i

découvert des colonnes, des obélisques et les curieux sphinx qui re|)ré-

sentcnt le type des Hyksos à figure large, à nez gros, à pommettes sail-

lantes. Tous ces monuments étaient en matériaux beaucoup plus précieux

que ceux de la haute Kgyptc : ce n'est pas des massifs gréyeux ou nuni-

muliliques les |)lus voisins du delta que Ramsès 11 lit venir les pierres (le

ses temples; c'est Assouàn qui lui fournit les blocs de granit rose dont on

voit maintenant les débris sur la butte de San. Mais de ces conslrut-

tions superbes rien n'a clé respecté par les constructeurs, llomains,

moines, chrétiens ou Arabes : pas un des quatorze obélisques, les plus

grands de l'Egypte, n'a subsisté; des colosses ont été cassés en petits

morceaux cl comme réduits en poussière'. On a trouvé dans les ruines

la précieuse « pierre de San », stèle trilingue qui aurait pu révéler Ir

mystère des hiéroglyphes, si (ihampollion w. l'avait j)as déjà décliiffri-

dans la ^< pierre de lîoselle ». l/enceinte qui entoure le «rand temple n'ii

pas moins de 24 mètres d'épaisseur". On se demande comment une pareille

capitale pouvait s'élever au milieu de ces terres à peiiu^ émergées, des

' Mouvement roiniiiprciiil de l'oil-Siinl, non coniiiris les navires de |iassiii;e, en ISSO, d'uiiiis

Ainici :

Kutréos 1i)07 navires, jaugeant OlI'Oll tonnes.

Soilies 1550 )) )i !)'.I7 ")'.t.") >'

Ktisciiddc k . . .'Uj7 navires, jaugeant 1 111(5 UU(i tonnes.

« Êddiiaid N.iville, Journal (le Genève, 22 juin 188'J.

" Fiindeis l'etrie, Times, aiiiil '24, 188i.
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vasicrcs cl des miuais, des Ibnds saliiis qui bordent le lac de Menzalcli.

Cerlaineraent le pays a changé d'aspect depuis les temps anciens, peut-

être par suite d'un affaissement local.

Le Nil de Damiette, la moins ahondanU^ des deux branches fluviales,

mais de beaucoup la mieuv utilisée pour l'irrigation, grâce à la plus grande

hauteur de son niveau, a quelques villes sur son parcours et de nom-

breux villag(^s forment en maints endroits comme une longue cité. IJenhà-

l'Assal ou la « ViMe du Miel », qui envoie en (\ffet aux habitants du Caire

beaucoup d.. miel avec les denrées de ses jardins et de ses vergers, a de

l'imporlance comme lieu de convergence d(^s trois chemins de fer d'Alexaii-

N" 100. — MAHAI.S IIK SAS.

.st de Paris .eg-Qo 29°40'

C. Perron
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drie, du Caire et de Zagazig : un viaduc y traverse V\ fleuve. Non loin

le la station, un « tell » de décombres, situé comme la ville actuelle sur la

rivt dioile du Nil dti Daniielle, est tout ce qui reste de l'ancienne Athribis.

Mit Chanu' et Ziflah, qui se font face l'une à l'autre, siu- les deux rives du

fleuve, sont parmi les villes les plus populeuses du dclla. Plus bas, sur la

riv(! droite, Samanlioud, la Sebennylos des Crées, et la [)atrie de l'anna-

liste Manélhon, possède dans le voisinage les restes d'un temple, l'iseum

de Ploléniée Philadtdphe, désigné de nos jours sous le nom de Behbeïl

el-llagar. Mansourah ou la « Victorieuse », qui se montre ensuite sur la

rive droite, n'a pas de souvenirs antiques, mais c'est une des villes les

plus commentantes et les plus industrieuses de l'i^gyple et la capitale d'une

provinc(! : c'est là que Louis 1\ tomba entre les mains des musulmans;

déjà vingt-neuf années auparavant, en h2'21,les croisés avaient été vaincus

X. 75
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au inèinc, l'tulrdit cl cVsl pour rappeler li'ur défaiUî que la ville avait éUÎ

IoiuUm^ a Mausourali, une coulée, le Halir es-Soglieïr, s'écliapix^ du Nil

pour se jeter dans le lac Mcnzaleh, qu'elle divise en deux bassins par

une péninsules d'allnvions, et près de l'i^xtrémilé dr celte presqu'île basse,

entourée de marais, se succèdent les d(uix villes (!e Menzaleli et de Matarieli,

peuplées de pêcheurs misérables, que liMir lype démontre, d'après Mariette,

être les descendants des Ifyksos. Le profit de la péclie est presque entière-

ment accaparé par les cheikh de Matarieli : quelques-uns de ces person-

nages sont millionnaires'.

Dami 'lt<! ou Doumiàt, qui donne son nom au Nil oriental, est restée la

plus gr;-.(e ville <'. ses bords. Toutefois elle n'est pas située au même

endroit (j, . iniialhis des Grecs. Celle-ci se trouvait tout près de la

bouche lluvi,,, ' ur la rive occidentale; mais immédiatement après le

siège infructueux tenté par Louis IX, le sultan liibars la fit démolir et

transporta les habitants à une dizaine de kilomètres eu amont, dans un

endroit moins accessible aux navires, près d'un coude brusque du fleuve

facile à défendre contre une escadre. La Damielte nouvelle fabrique

des étoffes diverses et fait un assez grand commerce de riz, de sel, de

poissons, et les petits caboteurs de la Syrie, de l'Asie Mineure, de la mer

Egée, viennent y chercher d(!s vivres en échange de marchandises diverses';

mais l'entrée du port est dangenîuse; quelquefois les vagu(!s empêchent pen-

dant des journées entières les navires de pénétrer dans le fleuve. La grande

mosquée de Damielte, bàlie par Amrou et remarquable par la richesse et

la variété de stîs marbres, doit la célébrité exceptionnelle dont elle jouit à

sa colonne « miraculeuses « couverte de sang coagulé et de bave desséchée;

d'après la tradition, tous les malades qui viennent avec foi en lécher la

pierre jusqu'à ce que le sang découle d(! leur langue, peuvent être assurés

de leur guérison. Toutefois l'histoire récente de Damiette prouve suffisam-

ment que pour éviter les épidémies il eût mieux valu se débarrasser des

immondices qui encombrent les rues de la cité. Au sud-ouest de la ville,

dans la plaine souvent inondée qui s'étend vers le lac de Bourlos, se trouve

im autres « lieu de miracles », mais accomplis par une sainte chrétienne

et non par des liadji musulmans : c'est le couvent copte do Selli-Damiana

ou « Notre-Dame IJamienne >.

' Aiiiiii, L'KiiypIe wn-knnc cl moderne.

* Miiuveincril du pm'l ilo Diniiii'llc, en 1880, d':i|)i'és Aiiiici :

KntiiH's 111(8 navirrs, jjiiiiioaiit t<j 21 j loiiiics

Sorties 117(i » !) T'jy.lO »

l'jiseiniile 2571 iinvircs, jinigraiit 105 211 Idniies.
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Dîiiis la partie du delta comprise eiilce les deux Iiiaiiclies de namielle el

de Rdselle, (juel(|iies villes coinineiraiites sont éparses au milieu des canaux

el des l'dssés d'iri'ij;afion : Meiioul', cpii donne son nom au grand canal ou

raya Menoulieli el où l'on a trouvé les débris d'une « pierre trilingue )>;

(lliihîn el-Kôm, située surunbahr dont les eaux sinueus-'s vont se déverser

dans le lac de Ijourlos; Tantali, peuplée d(? marchands; Maliallel el-Keliir

ou « Ville Grande », (pil possédait jadis le monopole de la fabrication des

^'' 107. — BAMIETTE

D'oprèG ta Comiss'on française r Perror

soieries égyptiennes cl dont les quartiers dispersés sont entourés de champs

de cotonniers. Tantah, capitale de la province de (larbieh, est, de toutes

les villes du delta, celle (pii o(cu|»e la poilion la plus centrale; elle est

précisément à moitié roule entre Alexandrie el le Caire, de même

qu'entre la branche de RoseUe et celle de Damiette ; canaux, chemins el

voies ferrées viennent s'y croiser : telles sont les causes (|ui, avec l;i répu-

tation de la mos(|uée d(! Seïd cl~Hada\vi, le plus grand saint musulman

de l'Egypte, expliquent l'importance considérabh^ des trois foires annuelles

de Tantah; aux yeux des pèlerins, la mare qui reçoit les immondices de

la mosquée rivalise de vei-tus curalives avec la colonne de Uamielte. Pour
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la pnpiilalion, Tiinliih (lispiilc à Damictlo lo Iroisiôme rang parmi los cilôs

(le l'Egypte. Kilo possède; une éeolc, El-Aliniadi, (|ui occupe, après celle

d'EI-A/liar an (^aire, le premier rang en Egypte parmi les (k'oles arabes;

on y comptait 48S5 élèves en JS77 '.

La branche de lloselte, longée sur une moitié do son cours par un chemin

de fer qui s'appuie sur les premiers renflements de la chaîne libyrpie, n'a

qu'une ville importante sur ses bords, celle d'après laquelle on la désigne.

Terraneh, peut-être l'ancienne Terenuthis, est l'eutn^pôldu natron recueilli

dans les lacs salins du Ouàdi-Natroun, près du couvent de Saint-Macaiie;

plus bas, Teïrieli, à l'issue de l'étroite avenue de cultures ménagée entre

les rochers et la rive gauche du Nil, a succédé aussi à une ville ancienne

dont on voit les débris dans une bulle voisine, Tell el-Odameh ou « Terlre

des Ossements ». Kafr el-Zaïat, où la voie ferrée d'Alexandrie au Caire tra-

verse le fie ' sur un grand pont de fer de douze travées, n'a pas de ruines

pharaoniques dans les alentours, mais à une vingtaine de kilomètres en

aval, sur la mêTue rive orientale du Nil de; Rosette, se trouvent les grandes

ruines de '

', 1;, .sais des Grecs, appelées maintenant Sa el-IIagar par les

fellàhin. Sa, qui était la capitale de l'Egypte lorsque Cambyse enva-

hit la contrée, est peut-être une des villes vers lesquelles l'humanité doit

regarder avec piété filiale, car c'est de là, suivant la légende, que par-

tirent les colons qui fondèrent Athènes, apportant avec eux l'image de la

déesse Neïth, qui devint l'Athéné des (îrecs et la Minerve des Romains ; de

là vinrent les Danaïdes, assidues au labeur ingrat de la culture sur les

terres stériles d'Argos, si différentes des campagnes natales, inondées par

le Nil. Des anciens temples de Sais il ne reste guère que des décombres, et

ses nécropoles ne livrent plus que de rares objets ; mais l'enceinte, d'un

jtourlour de plus de 2 kilomètres, étonne encore par ses énormes di-

mensions : elle a 2") mètres de haut et plus de 16 mètn.'s d'épaisseur.

L'ancien lac sacré n'est plus qu'un marais.

En aval de Dessouk, où une voie ferrée traverse le fleuve et dont les

foires ne sont dépassées en animation que par celles de Tantah, la ville

charmante de Fouah ou de la « Garance », aux nombreux minarets, est

située sur la rive droite du Nil, pres({ue en face de l'entrée du grand canal

navigable de Mahmoudieh, qui se dirige vers Alexandrie. Fouah, qui fut

la rivale du Caire au quatorzième siècle, n'a plus les cultures qui lui

ont donné son nom, mais elle a quelque industrie pojjr la fabrication

des tarbouch. Actuellement, Fouah It; cède en importance à Rechid ou

< Fed. Bonola. Noies manuscrites.
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Rosotto, la capitale i\o la province, située sur la rive gaucho du flouve, à

une <|iiiiixaiiie de kilonièlres eu amont de l'enihoucliure. Uecliid, ville

aralx' fondt'e au neuvième siècle, eut comme Fouali une période pros-

père : au dernier siècle, son port était h' plus fréquenté de l'Kgyiile et

de toutes les échelles du Levant les navires de caholajie venaient y charger

du riz, qui est encore la principale denrée d'cx|)ortalion de la contrée'. La

ville est entourée de magniliques jardins au milieu desquels on a souvent

trouvé des débris de constructions antiques : presque cluupuî maison de

Rosette! est ornée de quelque fragment de colonne, marbre, porphyre on

granit. La fameuse « pierre de Rosette )>, qui devint le point de départ des

plus importantes découvertes en linguistique et en histoire, grâce à la

science divinatrice de? (IhampoUion, a été trouvée en 1799 par l'ingénieur

Rouchard, de l'expédition d'Egypte, à quelque distance au nord de la viUe,

là où s'élève le fort Julien. Celte précieuse inscription trilingue, en l'hon-

neur du « Fils du Soleil, Ptolémée immortel », a été. cédée aux Anglais

par capitulation et' déposée au Musée Rritannique. Lorscpie les eaux du

fleuve sont basses, il arrive parfois que la mer afflue dans la bouche de;

Rosette jusqu'en amont de la ville, et les habitants doivent se contenter de

l'eau saumâtre que l'on trouve dans les flaques.

A l'ouest du Nil di; Rosette, tout l'angle nord-occidental du delta est

arrosé par des eaux dérivées de cette branche du fleuve: le canal de Mariout,

celui d'Abou-Dibab, la fosse de Damanhour, le Mahmoudieh et leurs innom-

brables filioles parcourent cette plaine et vont s'cgoutter dans le lac de

Mariout etd'JùIkou. Damanhour, groupe de bourgades uombreuses, est la

ca[)itale de cette région de cultures où les cheminées des usines à égi-ener

le coton ne sont pas moins nombreuses que les minarets. Entre Daman-

hour et Alexandrie, un isthme étroit réunit les termes du delta au cor-

don littoral, et route, chemin de fer et canal sont de part et d'autie protégés

par des levées contre les eaux du lac d'Abonkir et colles du Mariout. Ce pas-

sage est la porte de l'Egypte; aussi, lors de la récente insurrection de l'ar-

mée, Arabi-pacha avait-il fermé cette entrée du delta en barrant la route

d'une rive à l'autre par les lignes de Kafr-douar : au lieu de la foi'cer, le

général anglais préféia d'embarquer soudain son armée pour la faire entrer

par une porte opposée, celle du Ouàdi-Toumilât.

Au nord de l'isthme de Kafr-douar, un autre cordon de terres étroites,

' Mouvement commercial de Rosette en 1880, d'après Amici :

Entrées 738 navires, jaugeant 20 124 tonnes.

Sorties 720 » » 19 717 «

Ensemble 1404 navires, jaugeant 5'J841tounes.

i;
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qiio It's oaux assiôjiciil des dtMix nUôs, cl (lu'iililisc t'';^iiIomonl lin chomiii

(le for, unit Hoscllc à la iiôiiiiisiilc (rAlcxaiuliic en j)assant par la pclilc

ville d'Kdkoii (KdkiV), niviromin' d(! duiics. A l'issiu' du lac d'Alionkir, le

Maadioli, t'csl-à-dirt' le « (iné » ou « hissafio », ra|)|H'll(! lo cours dcî l'an-

cienne jiranclio Caiiopi(|ut' du Ml, la plus occidcnlalc dcts sept dirainatinns

du fl(Uivt>. Canope, (pii doiuia son nom à la Imuclic lluviale, n'a laissé que

des ruines incertaines sur un sol souvent remanié par les eaux, b.ms toule

la])artie du cordon littoral voisiiie de la brèche de Maadieli les saMes recou-

vrent les resl(!s de constructions antiques : des villages, Mandarali, Ahoukir,

sont partiellenienl bâtis de ces uialériaux. Aboukir, située au bord dt^ la

baie du même nom, probablement à l'endroit où se trouvaient Zepliyrion el

le temple d'Arsinoé Aphrodite, est un petit port assez actif, mais Itien plus

célèbre par les souvenirs de l'histoire «pie par son trafic. C'est devant

Aboukir (|ue Nelson anéantit en 1798 la ilotle fran(;aise et coupa ainsi

toute communication entre les conquérants del'Egyiite et leur mère patrie.

Une année plus tard, Honaparte détruisit dans la péninsule d'Aboukir une

armée turijue, à peine débanjuée.

Alexandrie, l'une des grandes cités commerciales du monde et la

deuxième vilK; de rKgy|)te et de l'Afrique entière par le nombre des habi-

tants, est aussi l'une des plus remanpiables par l'originalité de sa forme,

d'ailleurs bien changée depuis l'époque où le conquérant macédonien, il y

a vingt-deux siècles, donna au bourg de Hhacôlis le nom fam(uix que la

ville a porté depuis. En cet endroit de la côte, le cordon lifloral rocheux

qui se prolonge; du sud-ouest au nord-est a été rompu par dcMix brèches :

et ainsi se forma une île à l'abri de laquelle mouillaient les navires des

Phéniciens et des Grecs : c'était l'île de Pharos, déjà mentionnée dans

Homère. Lorsque Dinocrate conslruisil la ville d'Alexandre, il ne dressa

les tem|)les et les palais rpie sur la rive continentale qui s'avan(;ait en

pointe dans la direclion de l'île, éloignée de 1400 mètres environ ; mais

un des premiers Lagides, Ptolémée Noter, réunit l'île à la terre ferme par

une digue, dite des « Sepl-Stades», à travers laquelh; deux canaux entrete-

naient la communication entre les deux moitiés de la baie, désormais

partagée en deux porls. I,e canal s'est graduellement oblitéré et la chaussée

s'est élargie, sans doul(\ jiar l'effet des atterrissements marins et surtoul

par le délestage des navires grecs et italiens qui, ])endant tout le moyen

âge, venaient, lestés d(î pierres, dans le port d'Alexandrie' ; dt^ nos jours,

rileptastade est transformé en une bande de terrain d'une largeur de

« .Marieltc KiiR'sl Ocsjaiilius, j\'o<es mnnusailes.
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l'iOO in('li'(>s ([iii rcjoiiil ri'iiipliiccini'iil (l(^ la ville aiifii|ii(< à hi [tiiilic noid-

orienlale de. rancicii Pliaros : cVst là qiio se. trouve aiijoiinriiiii la « ville

\" 10». AIIOIIKIII KT AI.RVlNnnil .
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turque «, dédale de ruelles inégales et tortueuses, percé de quelques larges

avenues modernes. L'ile, devenue presqu'île, est elle-même couverte de

constructions, maisons particulières, casernes, entrepôts et palais. A l'ex-

trémité sud-occidenlale se dresse la grosse tour du pliare moderne, qui

€
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siiccrtlc à la " iiicivcillt' (lu iiioiidc )\ le côIMjin^ l'Iianis lii' l'Idli'iiicc

IMiilii(l('l|ilu', luoiiuint'iit (If iniirl)!»' hlaiic on lormt' (l(^ pyramide à dcj^ivs,

('•It'Vt'î jadis à l'aiilic lioul de l'ilc: Masoiidi, (|iii vil cncdrc les ruines du

luoMuninnt, dil (|ui< sa liaiiteur ('tiiil. de •' (|ualre eeiils couthu-s >>; d'après

Maliinoud-liey, il aiirnil eu plus dt; lli) métros. On n'en voil plus de vos-

liges; s(Mi omplacemont môme a vW'. roiigti par les llols, el le l'orl. ipii en

porUi le nuni n'en a point enipl()y('! les mal(''riau\ ; il n'en icsle plus (pie le

nom, Hppli(|uû désormais à Ions les liintinaires des rivages marins.

Tandis (pie les alliivions appoilées par le llol l'ormaient l'isllime de

rileplaslade. exlianssi; plus laid par les dc^^mibres d'une ville maintes

l'ois dcHruile et rebàtii!, les antres parties du rivage paraissent s'(Hre alïais-

S(îes pondant la période liislori(|ne : eliemins, (jnais, aneiennos carri('res,

lomlteaux ereusés dans les berges du littoral voisin, do menu* rpu^ les exca-

vations connues sous h; nom d(^ « Hains do r/léo|)àlre >', sont constamment

envahis par les vagues, même lors([uo la mer est au plus lias. Malgré de

grands travaux, les ingénieiu's employés par Moliammed-Ali n'ont pu

réussir à (less('rlier le lac Mariout, (|ue les Anglais ont créé eu ISOl, en

ouvrant trois ou quatre! l)r('clies dans le cordon mitoyen fpii limitait à

l'ouest le lac d'Aboukir : lo remplissage de la d('|iression dura 00 jours. Le

bassin offre aclucllcmont on C(!rtaius endroits 2 mètres iO centimètres de

profondeur, (le sera une (ouvre dil'licile de récupérer pour ragricullnie ce

l(MTiloirc do 00000 hectares, lacustre dans les fonds, mart'îcageux sur les

bords, où se trouvaient, dit-on. cent cinrpianto villages l(irs(iue l'irruption

dos eaux lit d'Alexandrie une ville insulaire; après l'extraction des eaux

salines, il sera nécessaire do lessiver le sol on dirigeant successivement des

branches du canal Mahmoudieh sur tous les fonds du bassin. Du temps

de Slrahon, le vin du Mai'éotis étiiit un des plus oxijuis des bords de la Mi'--

dilcrranéo. Tu port avait été creusé dans ce lac pour loulos les denrées

apportées do l'intéiiour par les canaux du Nil; de nos jours, lo bassin

n'est plus utilisé pour le commerce; au lieu d'y jiénétrer, le canal Mah-

moudieh en longe la rive entre deux digues.

I,a « ville européenne w, à l'est et au sud do la « vill(! tiinpie «, occupe

à pou près remplacement do la cité hàti(( par Dinoerat(! el les l.agides. Les

rues droites et larges forment un ensemble régulier (pii se continuo au

nord-est par dos faubourgs modernes dont l'avenue principale est la loutc

de Rosello, l'ancionne voie Canopi(pio. Mais dans les limites de la cite

cemoderne on ne voit plus aucun dtîbris de 1 aiitnpie AlexandruAl. Tout

([ui en restait à la lin du siècle dernier, lors.pio six milhî habitants au plus

bo grmipaienl au milieu des dtVombres, a été démoli par les coiistriicleurs

¥i^.
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pendant la guerre que César vint porter en Egypte. Une autre bibliothèque,

non moins célèbre, se trouvait en dehors de la ville actuelle, à côté du

temple de Sérapis ; mais on sait comment, à la (in du quatrième siècle

de l'ère vulgaire, les moines égyptiens, forts de l'édit promulgué par Théo-

dose, procédèrent, dans Alexandrie et dans toute l'Egypte, à la destruc-

tion des temples, au renversement des statues, à l'incendie de tous les

papyrus, de tous les trésors d'art légués par l'antiquité. Ainsi péiit la

bibliothèque où avaient été précieusement recueillies toutes les œuvres
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do In science et de !i poésie lielléiiiqucs. Sur hi colline, où le Sérapéuni

n'a laissé que d'informes déhiis, un pilier solilaire, haut de ÔO nièlrcs, se

dresse comme un monument l'nnèbre: e'est la coloime dilc « d" Pom-

pée », quoiqu'elle ait été sinon élevée, du moins restaurée en l'iionneui

de Diociélien : il est probable qu'elle faisait partie du Sérapéum'; le clia-

pileau en est creux, soit qu'on l'ait fouillé pour recevoir la base d'uin'

statue, soit qu'aux temps eliréliens on y ait niénagé une elianibre pour

servir d'asile à quelque stylite'. Au nord-est de la ville, jtrès de la |di'.-e.

un obélisque de j^ranit rose appelé d'ordinaire k aijiuille de Cléojtàire >•,

quoiqu'il ait été transporté d'Jléliopolis et dressé à Alexandrie sous le rèune

d'Aujiuste, iudi([uait aussi la proximité d'anciennes ruines : il a été doniic

à la municipalité de New-York et placé dans le (lentral-Park : le Nouveau

Monde veut aussi avoir sa part des mouumeuls éj^^ypliens. Une autre ai>.niilie,

qui était à demi enfoncée dans le sable, a été transportée à Londres, nù

(die domine les nouveaux quais de granit, sur la rive <>auelie de la Tamise.

La statue équestre de MobaMmed-Ali, sur la loufitie jilace « des Con-

suls i', au centre de la ville « européenne », est une j)auvre compensation

pour toutes les œuvres d'art que l'on a méebamment brisées. Encore

a-t-elle été menacée en 18S2 par les boulets des Anglais qui foudroyaieiil

la ville, démolissaient le fort Cafareili. bâti sur un monticule au cenire

d'Mexandrie, allumaient partout l'incendie, que les pillards prirent soin

d'entretenir pendant la nuit qui suivit le bombardeuienl. Les (piailiers de

la cité qui furent jailis les plus somptueux présentent encore, deux années

après la catastrophe, un aspect lamenlable: les moellons, débris de^-

maisons ruinées, ont été empilés de chaque côté des rues en énormes ama<

d'oii l'acre poussière de chaux s'élève (U tourbillons; en maints eudroJN.

où l'ieuvre de destruction a été complète, on se croirait non dans une cilé.

mais dans uiu' carrière. L'état d'iucerlilude anxieuse dans laquelle vil la

population commentante d'Alexandrie, et la ruine de la plu[tail de>; pro-

priétaires, qui attendent vainement les indemniv.'s promises, ont arrèlt'

jusqu'à maintenant les travaux de restauration. Les dalles des Irolloirs el

les pavés d'Alexandrie ont été importés d'Europe.

C'est à Alexandrie, et non au Caire, qu'a été fondé le principal établis-

sement scientifique de la vallée du Nil, l'Jnslilut égyptien : il semble qu'on

ait ainsi voulu renouer les traditions; on s'est rappelé qu'Alexandrie fui

jadis le « cerveau de l'humanité » et que là se fonda, avec Plolin, I*roclu<.

• Ainiièro, Voijage en f^ijuptf et en Kuhie.

' Chnili's lilriiu'. Yomuie de lu liaule f.gypte.
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Porplijrc, Jamhli(iu(\ IVcole (J'AlexaiuIii»'; firàco à ollc, se fil, onlre les

Orioiilaux cl los Occidciilaiix, oiUro les Indes, rKgypIe et la (îrèee, colle

alliaiieo des mytiies el des idées d'où iiaqiiii'eiit les philosopliies et les

religions modernes. Mais la ville égyplienne n'a pas reeoiivir sa gloire

comnKî ville des seienees et des lettres; elle est avant lont nne eilé eoni-

inerçanle. Plus du tiers des échanges de rKgyplo avec le reste du monde

se fait par Alexandrie; avant tpie 1(^ canal do Suez no filt ouvert, elle |)ossé-

dait le monopole de la navigation avec l'Occident'; en l(SOG, année de

sa plus grandie prospérité, qu'avait causée par conire-coup la guerre civile

américaine, ses exporlalions s'élevèrent à près d'un demi-milliard de francs.

I.e |)ort nord-oriental, appelé à tort le « l'ort Neuf >', quoicpi'ou n'y ail

point fait de travaux d'aménagement, est sans |»rofondeur et n'est fré-

quenté que par les barques; au siècle derni(^r, les hàliments appartenant

à des chrétiens étaient obligés d'y jeter l'ancre. Le port sud-oriental ou

« Port Vitnix «, l'Eunoslos des anciens, c'est-à-dire le havre du « Hon

l'elour », est celui rpie doivent utiliser les navires d'un fort tirant d'eau;

malheureusement, il est d'une enlrée difliciN' : les passes sont tortueuses

et bordées de récifs, et les yros bâtiments ne peuvent s'y aventurer sans

pilote; quand la \c\éc des vagues est un |)eu forte, les petits navires

même ont à craindre do loucher le fond. Mais à l'inlérieui' ilu môle qui

continue au sud-ouest le cordon littoral de la péninsule du Phare, les

navires trouvent un abri sûr et un nmuillage très étendu ; la surface d'an-

crage dans le port el ravant-porl n'a pas moins de 420 hectares, avec une

profondeur normale de huit mèlres et demi à dix mèlres. be canal Mah-

moudieh, qui débouche dans le port, devrai! servir et seit parfois, avec la

voie ferrée, d'inlermédiaire aux échanges d'Alexandrie el de la vallée <lu

Nil. ^blis l'eau du canal, d'ailleurs impure, est employée surtout à

l'alinuMitalion d'Alexandiio et à l'arrosement des campagnes riveraines; il

est arrivé oue le canal a été comi)lèlement asséché, laissant les bateauxM
l'cboués dans la vase, b'indusirie de la ville e le-mème ne conlribue (pie

' Moiivcnu'iil (le l;i iiiivi^alimi iliiiis le piiit (l'Ali'XiiiiiiiiL' en I8S0, ilaprôs Aiiiiri .

lùilrécs, ÔT>iy,> luiviics, j;uij;t!;int I 2'.t'.' IW tciiliii'^.

Sdilies, rj'2")0 11 » I ,")0,"i 827 i>

Knsi'iiililt.', (ir).")') naviii's, jiiiiiiciiiil "2 ."l'.IG 12.1 lntiiics,

soit 57 )i. 100 (le la navi;:alioii Idialo, des poils (-fiyiilii'n-i.

Vali'iii- moyciiiK; (lus iiiiporlatioiis 125 000 000 fiaiic-.

t 11 l'xpoi-latioiis ."2.") 000 000 ii

Enspinlilf ilos .'•cliaiifros ^.'lO 000 000 fiaiics.

Mouvement de la uavigatioii eu 1M81 : ïjtiô navires, jaugcaiit 2 077414 touiics.
. 1
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|»oiir iitu' fail)l(' pnrl à rfiiscinhlc du iriific, ])iii' ses iiatlos do joncs ot

de pidnics, ses csseiu'cs d(! fleurs, ses tissus de colon et de soie.

.Mt'xaiidiic, coinmo loulcs lus autres giaudcs villes, se coniplèle |iar des

s» 110. — AI.KXANDlllE KT I.E l.AC MAlHniT.

jai'diiis de |ilaisanee et des fauliourgs de villas. Au sud, le long du canal et

(les l'orlilieations, des avenues de palmiers, des groupes do bananiers, de

inimeuses, de niullipliants entourent les maisons de campagne ; au nord-

est, Nieopolis, l)àtie p;ir Auguste en souvenir do la bataille d'Actium, est

devenue Randeli, c'esl-à-dire le « Sable » : ce n'est plus, comme au siècle
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dernier, uik; (lune moljile, mjiis une aggldinéiation de ludais eL de eassines,

de villas et d'auberges, de maisons iW toiiles les Tonnes el de tous les

styles, ])eintes de toutes les couleurs et |)ars('mées sans ordre en vue de la

mer. Au sud, sur le cordon littoi-ai, s'élève U' cliàleau de Meks, dominant à

la fois la plage, le lac de Mariont et h; port d'Alexandrie : des rochers cal-

caires de celle côte ont été extraits his malériaux de construction pour

la grande ville et les jetées du port. Au delà de Mi^ks, il n'y a plus que

dos groupes de cabanes, des hameaux de pèclieuis et des ruines d'an-

ciennes villes : le désert commence là où l'on cesse d'entendre les rumeurs

de la cité.

A l'ouest des marais et du cordon littoral de Meks, le village d'Abousir

rappelle la cité de Taposiris. Au delà, des chaînons de collines, fragments

séparés du plateau qui s'étend au sud vers l'oasis de Siouah, se succèdent

de distance en dislance au bord de la mer; les deux promontoires appelés

Kalabatlimus par les anciens ont moins de 'ir>0 mètres de hauteur. Le

village de Moudar est le seul de cette côte presque déserte, jadis parsemée

de villes, qui se prolonge à l'ouesl vers la Cyrénaïque : c'est le principal

lieu d'étape des caravane entre Alexandrie et l'oasis de Siouah '.

On sait que les ressources de l'Egypte lui viennent presque unifpiement

habitants, et i|iiel(|ues aulies villes de moiudre popu-• Villes de l'Égyjitc ayant plus

lation, d'aprÀs h ror(?nsomont de

Le Caire

Aloxandiic

Damietle

Tantah

Assioiit

Mahallet cl-Kcliir

Mansouiali

Modinet cl-Fuyouni

Dainaiihiiiii-

îîagnïig

Akhinin

Rosette

Port-Saïd

Menouf

Cbibia el-Kôiii

Miiiieh

Keueh

Sanliourès

Girgeb
, . .

TahUili

Manfaloiit

El-Arich

de 10 000

188'2:

.">7.i858li

yiôoio

34 044

."i."; 750

31 .')7j

29 '.t08

'itj 042

25 700

25 ôôô

10 815

18 777

10 C(i6

16 5(i0

10 281

10 25(1

15 000

15 402

15 592

15 2:0

13 789

13 23i

Sainaniiiid

Gizi'li. , .

Mit (^haiiii'

ZiKidi.. .

Suez. . .

Mellaweli

.

Almiitig 10 772

llfiii-Soiicr. .

Filuali . . .

Ksnc'li .

Sobag- . . .

Kaliiiidi. . .

Meiizaleli . .

Benlia-l'Assal

Dt'ssdiili . .

liclbeïs. . .

liainleli. . .

Kliaigi'li. . .

Kasi-Uakiiel

.

Isinadia. , .

Aboiikir . .

1 1 557 1 lal

11410 1,

1 1 225 i>

11140 1»

10!) 19 II

10 777 II

10 772 II

10 085 »

9 905 ti

9 422 II

8 774 II

8 030 II

8 450 II

8 554 1)

7077 1)

7 309 II

4 542 II

3 787 II

3 559 II

3 304 )i

2 530 II

2 430 hub.
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clo son agriculture, comme aux temps anciens où vaclics maigivs et vaches

grasses représentaient symbolifpienient la misère ou la Ibrtunc de. la

nation. Le sol alluvial, d'une profondeur moyenne d'environ 10 mètres,

pourrait être d'une grande fécondité, mais il est nécessaire d'en renouveler

la force par des engrais, et en maints endroits elle se sature de sel et de

nitre quand elle n'est pas régulièreuKMit lessivée par des eaux aliondanles '.

Dans l'ensemble, la culture du sol est encore dans un état tout riidimen-

taire : le froment de la vallée du Nil, mal récolté, est toujours chargé de

terre et tellement satui'é de sel que la conservation en devient difiicile; à

peine engrangé, il devient la |uoie des charançons. Les semences du

lin sont mélangées au moins d'un cinquième de graines étrangères;

l'indigo est hrùié et terreux; l'essence de pavot est fraudée de suc de

laitue; à la liltie de colon se mêlent des impuretés de toute espèce'. Les

champs des fellàhîn n'ont guère d'autres bouquets que ceux des palmiers,

et les produits des arbres à fruits européens sont d'ordinain? assez médio-

cres : l'arbre par excellence est toujours le dattier, qui donne en moyenne

un revenu annuel d'une vingtaine de francs''. Les animaux de ferme sont

mal soignés et les éleveurs égyptiens n'ont à se glorifier que (h; leurs belles

races d'ànes, surtout de leurs grands baudets biaiu-s, que l'on dit être origi-

naires du Yemen. l'romenl, orge, doiirrah, lentilles, ])ois, haricots, lu-

pins, safran, trèlle, chanvre, pavots, melons, légumes divers croissent tou-

jours dans les champs du fellah, mais d'aulres plantes que ne connurent

pas les anciens Kgy|»liens ont été introduites dans les rotations ainiueUes :

indigo, tabac, maïs, riz, canne à sucre, mûrier, cotonnier. I^e progrès se

fait surtout par un»! révolution dans le mode de culture. Aux [)lantes cul-

tivées dans les siècles passés il s'en est ajouté de nouvelles, de même (jue

l'irrigalion arlilicielle complèle maintenant l'irrigation naturelle et que

les machines à vapeur siipplitent à l'œuvre des charrues primitives, telles

(pie les ligurent les bas-reliefs des hypogées, ou des simples bàlons poin-

tus, comme on en voit encoriî dans le Darfoiir et même en Kgyple, dans le

voisinage de K(hn-()nd)o'. Dans les Immiucs années, la récolle des céréales

est de \\ à lô millions iriiectolitres, dont 5 à (i millions [)our le fro-

ment, 4 millions pour l'orge, 5 millions jiour h; maïs; on exporte aussi du

riz et des lentilles.

La canne à ^n(•re est surloul cultivée dans la haute Kgyple el dans le

IlllSS(')J;ii'l| — .MiM'kcil/il' Wlllhlci'.

- Jiiliii Niiirl, Heviic (les Deux Mondes, ûrv. IS7."i.

liaUi.M> <W l'l+'j|>lc .111 187.") : 5000 000. IVoiliiil iiiiuii.'j : 100000 ii l'iOOOO toiiiii's ilc ilatlfs.

* (i. Miii«|i(iii, An/p.v iiuniusiiilrs.
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Fayoum, sur les fiiaiuls domaiiics princiers, les (''iiorinos capitaux néces-

saires à l'étaljlissement des usines avec leurs « obélisques fumants »

n'élaut à la disposition que du souverain ou de puissantes compajinies'.

Le cotonnier a pris sa place dans les champs des felhllun, grâce à rentre-

mise des (Irecs, qui achètent la libre et la nettoient dans leurs petites

usines de village ; mais aux travailleurs égyptiens ne se mêle pas un seul

étranger : le bas prix de la main-d'œuvre empêchera toujours que des colo-

nies d'agriculteurs européens se fondent en Egypte : les immigrants d'Eu-

rope ne peuvent s'établir que dans les villes. Introduit en Egypte sous le

règne de Mohammed-Ali, surtout par les efforts du Français Jumel, le

cotonnier prit graduellement, sous le nom de malio, une certaine impoi-

tance dans le commerce de l'Egypte. Mais lorsque la guerre civile des États-

Unis priva les industriels de leurs approvisionnements ordinaires de coton,

tous les efforts des agriculteurs égyptiens se portèrent sur la production

de la précieuse denrée, et c'est par milliards que se payèrent les expor-

tations d'Alexandrie. A la période d'extrême prospérité commerciale suc-

cédèrent les faillites : la culture du cotonnier cessa d'envahir les cam-

pagnes au détriment des céréales, mais elle est restée la première de toutes

par la valeur marchande de ses produits. Même la graine de coton, jadis

sans emploi, a pris une importance économique fort considérable'. L'huile

(|ui en découle sous la pression des machines n'est pas utilisée unique-

ment par le fellah, (|ui en prépare ses aliments, elle est employée aussi à

frauder les huiles cpii se consomment en Europe: les usines de Douvres

seules importent, pour la fabrication de ces huiles comestibles ou à sa-

von, des cargaisons entières de navires''.

Au commencement du siècle, les explorateurs qui accompagnaient l'ex-

pédition française évaluaient à 24 000 kilomètres carrés la superficie du

sol cultivable de l'Egypte. Actuellement la région des cultures s'est aug-

mentée d'un cinquième environ, grâce à l'extension du réseau des fosses et

" Siipeificici (les terrains dillivés eu l'aiiiio à sucre eu 1880 :

IjùOO hectares, l'roiluit :4G7.")0 tonnes. Valeur de la recolle :
'.'.") .JT.'i 000 francs.

-' tVnductinn du coton éj;y|)tlen en IS'JO : 'i tonnes.

»
»' JKôl : 8 400 1)

I » 185! ; 17 300 »

» » 180.-. : 111 51)1 ))
•

,
'

» » 1882 : I '2-2 .17.") «

Surface cultivée eu cotonniers : 500 000 hectares.

Valeur de la libre en 1 885

» graine »

Ensciuhie

Valeur de l'exportiition ea 1806 : 402 000 000 francs.

'^ John Ninet, mémoire cilé.

109 000000 francs.

29 100 000 ).

198 100 000 francs

77
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rigoles d'arrosemont; mais il reste à conquérir au laliour plus d'un tiers

du (lolla par le dessèchement des marais et un meilleur emploi de l'eau

d'irrigation. Presque toute la zone du littoral, du lac Mariout au la> Men-

zaleli, est occupée par des eaux marécageuses et saumàtres ou même salines;

des dunes nnes s'élèvent entre les marais, et tout le long des lacs, du

désert arabique au désert lihyquc, s'étend une ])ande de terrains d'une

largeur moyenne de TtO à 55 kilomètres, le Berari, dont le sol, à peine

émergé, n'est soumis à la culture qu'en de rares îlots. L'état actuel de

cette région du delta est le même que celui de la Camargue française,

quoique les ruines de cités, éparses sur les huttes, témoignent d'une

période antérieure pendant laquelle les terres, désertes aujourd'hui, poi-

lai(Mit une population nombreuse de cultivateurs. Sur le cordon littoral, au

milieu des sables, on est étonné de rencontrer en certains endroits des

villages entourés de dattiers, de vignes et de jardins. Il est donc possible

de cultiver le sable même, mais l'aménagement en est très pénible. Il

faut creuser l'arène assez profondément pour que les racines des plantes

y trouvent l'humidité nécessaire, mais en prenant bien garde de ne pas

descendre trop bas, ce qui ferait pourrir les libres végétales; en outre,

les trous doivent être entourés de palissades, pour que le sable des dunes

ne vienne pas les combler. On retire de ces jardins creux des melons, des

pastèques, des (Igues, des fruits de toute espèce, meilleurs que ceux des

antres parties de l'KgypIe'. A l'embouchure du Guadalquivir, les dunes de

Sanlucar de H«rrameda sont cultivées de la même manière : il est pro-

bable que des immigrants de l'Kgypte auiont enseigné aux Andalous l'art

do disposer ainsi leurs uarasns.

La question la plus importante pour l'avenir de l'agriculture égyptienne

est celle <le l'irrigation. Les eaux du Nil, qui seraient si utiles pour la

transformation des déserts en terrains de culture, ne devraient plus se penln;

dans la mer. Depuis le commencement du siècle, on a beaucoup fait pour

atteindre ce résultai; h réseau des canaux s'est accru; des fosses nili, où

l'eau du lleuve n'entrait que pendant la période des crues, ont été changées

en canaux seli, cpii répartissent pendant toute l'année le liquide nourricier;

aux mndestes appareils de puisage et aux manèges se sont ajoutées les

puissantes machiiu's à vapeur pour l'élévation de l'eau d'arrosage*. L'œuvre

' (ilniid, Dcscriplion île t'Einiple; — M;icl\onzic VViiltiico, Kinjpt and Ihe Eijijplians.

* (iiiriaiix iiili en 1S8I) 15 440 i<ilmTu''lres.

Il srii 1) .... 5.m0 11

t'iiiii|i('s il Vii|i(Mii' TiOO ))

Siikicli r.0 000

ciiiMidiir Tnnoo »
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<lu harrafio de Saadioli, on le sait, n'a pas com[)l(!toment réussi, ol. ce ii'esl

|)as sans iiujuiélutlc que l'on entend parler d'autres travaux qui retien-

draient les eaux en amont de la gorge de Silsileli : cet obstacle aurait pour

conséquence de ruiner les terres qui se trouvent en amont jus(|ue près

d'Assouàn et d'arrêter au passage des alluvions (pii l'erlilisent niaiiilenanl

les campagnes d;; l'aval '
; en outre, on pourrait craindre (pic le relard des

eaux dans les canaux dériviîs n'en augmentât la salure, comme cela s'est

déjà fait pour les canaux latéraux de Uamadi et d'Ihraliimicdi, dont quel-

ques terres, naguèri; fertiles, ont dû être abandonnées à cause de l'accrois-

sement de la salinité; des plantations de sucre dans le Saïd et le Fayoum

sont délaissées : la lessive du sol est insuflisantc pour les débarrasser de

leur sel'.

De même que dans le domaine agricole, où l'on voit l'ancien mode de

culture du temps des Pliaraons se continuant sans modilication à côté des

procédés modernes importés de rEuro|)e oc 'idenlale, de même, à côté des

métiers liéréditaires légués par les anciens Hétou, et constitués en corps

dont la routine est entretenue par les cliefs, l'industrie égyptienne

offre les procédés qu'ont introduits les conquérants arabes et syriens, et

possède maintenant de puissantes manufactures dirigées par les ingénieurs

occidentaux: partout se retrouve le contraste entre une Kgypie pliarao-

ni(|ue, immuable dans ses formes, et une Kgypte nouvelle, appartenant

au moiule européen, si mobile dans son évolution. La principale indus-

trie d'origine rétou est celle de la poterie, le limon du Kil et des ouàdi

fournissant toujours en surabondance la malièri! première; sur les bords

du Nil on voit des maisons entières construites en pots, iempla(jant les

briques''. Les industries apportées par les Arabes sont les nn^'uies qui se

sont (lével()pp(''es dans tous les autres pays musulmans : sellerie, cordon-

nerie, fabrication des lapis, cliaudronnerie, damasquinerie, orfèvreiie.

Quant au travail du fer, il est sans importance : c'est de l'élrangei' (pie

viennent les outils de ce métal. L'Égy|>l(( n'a point de mines de fer, et

dans les [irtîmiers lem|(s elle ne connut d'autre minerai ferrugineux (pie

celui des aérolitbes. Le nom « matière du ciel », (pi'ils employaient pour

désigner le fer, semble juouver qu'ils s(î re[uésentaient le lirmanuiiil comme

une voûte de métal dont quelques fragments se détacbaienl parfois [)our

tomber sur la terre'.

' Gcoij,' Scliwt'iiifiutli ;
— ttotiota ; — (!. Miis|ioro,

'
Miickou/ic. Wiillacc, ouvrage cité ;

— llaiois. Noies manuscnles,
'•

G. ttolills, Dici )lonale in iler Lihijschcn WHste.

* Kc. LfiiDiinaiil, hemicns (jvilisaliuiis.
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Pour les rclalioiis commcrfialcs, la valIcVî du Ml ou est oncort', sur les

confins (lu (It'scrl, n'uluilc à l'envoi périodiquo de caravanes qui reviennent

s(Miloni(Mit a|)r(!s des mois ou même le laps d'une année, tandis que sur

le llcnve vont et viennent les bateaux à vapeur et qiu' les campagnes sont

traversées dans tous les sens par les locomotives : c'est par la vapeur

mainlenaul que la |)lu|)art des pèlerins se l'ont ti"ins[>orler au port de la

N" III. CIIKMINS IIK IKII III: I, KliVm .

C. Perron

Chemin de Te Cr>eriiiii Jeter jbandor. né \.i6ne téltl^^r uphique en dehora
Jea I>6ne3 de c^ieounL. de ter

m-

I-

Mecque'. Le delta du Nil est une des coutrées qui, proporlioiinellement à

leur surface, mais non à la densité de la populati(»n, ont le réseau de voies

ferrées le plus développé; en onire, plus de mille kilomètres de canaux,

sans compter les deux grandes brauclies du Ml, y sont ouverts à la navi-

gation pendant toute l'année; durant les hautes eaux, le réseau uavigahie

offre une longueur au moins lri[dc. De la tèle du delta, le réseau de ciie-

rains de fer se prolonge sur la rive droite du Mil jusqu'à Sioul, et pour

les expéditions de ses troupes dans la Nubie, le dernier khédive avait l'ail

construire plus avant d'auties lignes, que les Anglais se [doposent d<!

' Untoaiix il vapeur égyptiens sur le Nil : W.

I) p sur lii mer Ilou^c et la JliidileiTaiiéc : Iti.

Eascmlile de lu Hutte coiiiiiieiciale : l.'iOO navires. Uarques du NihldôOO.

\m
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continuer; en outre, cliiuiue pliinlalion de sucre diins In liante Egypte et

le delta a son réseau de chemins d(! Ter étroits. Parmi les projets de voies

Terrées, il en est plusieurs qui doivent ratlaclier la valléi! du Nil aux ports

de la mer Houge'. Le télégraphe a précédé U' chemin de fer dans toutes les

directions et traversait même le désert juscpie dans les régions éipiato-

riales'; mais le petit nombre de dépèches privées, de même que la faible

|»roportion des lettres, moins d'une par habitant, pronve (pie les étran-

gers domiciliés en Egypte sont, en dehors des fonctionnain^s, à peu près les

seuls qui prennent part à l'envoi des correspondances".

Dans son (Misemble, le commerce «h; l'Egypte est proportionnellement

plus élevé que celui de plusi(!urs contrées d'Europe : par tète d'hahilanl,

il représente presque la moitié de c(dui de la Enincc!; il est j)lus considé-

rable par le mouvement relatif des navires dans les ports'. Même avant

que la Grande-Bretagne eût pris possession de l'Egypte, elle occupait le

premier rang dans l'intercourse de ses bâtiments; les pavillons austro-

hongrois et français viennent ensuite par ordre d'importance, avant le

pavillon de l'Egypte '.

\r mouvement de l'éducation s'est accru, quoique la plupart des écoles

' Clieinins de for ilc ri'îj^ypte en 1884, sans les voies agricoles de la daïrah : 1518 liilomèlrcs

.

I) 1) )) 2000 kiloinèlrps avec les voies afïi'icolus.

Mouvement des voyageurs en 1870 : 2 172 (iG8 ; en 1880 : .".095 8i0.

» des marchandises n h 2d0 000 lonni's.

* Longueur des lignes lélégrapliiqucs en Kgypie et <lans les possessions égyptiennes en 1878:

7841 kilomètres.

= Service extérieur : Lettres expédiées en 188.'j 2 407 000

)) Journaux et iinprinii's expédiés ... 1 .'05 000

)) intérieur : l,cttres 4100 71.1

» )) Journaux, etc 1 7il 000

«701*713• Ensemldo des .nnui-es

,
* Importal.on de l'i'gyple en 1885 214!llil 400 francs.

Exportation 507 7471.')fl »

Ensemble du commerce égyptien en 1885 . . 522 (iOU Sr.O francs.

Mouvement de la navigation en 1880 dans les ports de l'Egypte, non compris Massaouali, les

ports de la Nuhio et de la péninsule sinaïlique :

Entrées 8110 uavires, jaugeant 5 102 772 tonnes,

Sorties 8010 « » 5100 545 «

Ensemble 10 159 navires, jaugeant 200 515 tonnes.

(Amici-bey, Statisliqiie de la iiavi(i(ilion dans les ports (•(jijplieni.)

' l'art des diverses nations dans le commerce de l'Egypte en 1880, d'a|)rès .\mici :

Grande-liretagne . . . 2550 navires, 112 953 275 tonnes, soit 45,45 p. 100.

Austro-Hongrie. . . . 744 » 766 220 n » 11,79 !

France 492 » 699 288 « )) 10,70 i.

Egypte 7136 » 590 442 « » 9,09

Italie 515 11 422 900 i> « 0,51

Turquie, etc 4115 u 412 777 i' i 6,50 />
.
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soient l'iicorc df sim|ilt's kniillAl), iiiiiicxés aux iii(is(|ii(>cs ou aux foiiliiiurs,

cl (|Mt! IV'hidii s'y hoi'iic à ciiM'ij^iici' l;i Icclurc cl la récilalicin du Coran'.

(>nli'(! les ccidcs pi'iuiaiics, il existe (|uel(|u<'s liaules écoles, où se l'oiil

aussi des cours de uialliéuiati(|ues el de juiisprudeiice, counuc dans l'uiii-

versilé d'KI-A/.liar, iJes écoles priuiaires sur le modèle ouro|)éeu oui éle

l'oudces de|iuis Moliaunued-Ali; mais !a plupart (\ii ces élaliiissemeiits se

soûl fenués, el diîs écoles ouvertes |)ar les diverses colonies eui'opéennes el

des commuuaulé's relifiienses les oui remplacées'. [,e jiouvormuiienl é;;yp-

li(!U a voulu imiler aussi les Klals d'Kurope en l'ondaul des écoles d'ensei-

^neuuMil s(;coiidaire, supérieur el spécial ; ou trouve au (laire une éc(de de

médecine, des écoles polylecluiicjue, de droit, des arts cl métiers, de lan-

fiiios, d'ai-penlai^e el autres; toutefois la |»luparl dos jeunes ^ens (|ui clier-

clienl à s'insiruire sérieusement dans les sciences vont jioursuivre leurs

éludes dans les é<'oIes de l'Kui'ope. La lan^iu- étraiijière la plus connue en

Egypte est U' l'rancais', mais K; nouveau gouverncnuMil a réduit le hinluct

de l'instrucliou |iuldi(|ue en rrap[)aut surtout les prol'esseurs i'rauçais, alin

do |iroscrircs dans un terme plus ou moins éjoifiué, l'emploi de leurlauiiue

dans les écoles civiles et militaires.

T.'KgypIe est un pa\s de (les|)olisme : d'après la tradition jicditiipie, le

peuple n'y a d'autre droit (|ue celui de payer les im|iôls et d'oliéir; mais

|iar luu' sinj.;ulière bizarrerie, caus(''e par l'euclievètremeNt de mille intri-

gues, les Kgy(itiens ne sauraient dire <iuels sont leurs mailles. Il leur suHit

de r(''pr'ler le vieux proverlie aralie : " Le [ieu|de est comme la jiraiiie de

sésame : on l'éciase tant (|u'il donne de l'Iniile'. » Uriiciellenieni, le sou-

verain de l'Iluypte est un princede la l'amillede Moliammed-Ali, qui porte le

litre de khédive, sujiérieur à celui de vice-roi, el le suzerain <lu |»ays est le

sultan de (ionslantiiiople, au nom duipu-l les imp(')ts sont prélevés el

les monnaies frappées; il re(;oit toujours un Iriliiit de '1(S millions de

francs, comme si l'inlerveiitioii de la (iraiide-|{retaf;iie n'avait pas elTacé

jusqu'à l'ombre de son jmuvoir; il pei(;oil eu outre de 7 à S millions de

' .Nniiiliic lies ùli'vcs cil \<i'H)

\m>
7) 0(10

00 000

00 000') >i 187,'

1878: 157 050 i:u J570 koultàl).

•' l^cok's éliaugèics pu 1880 : lo'2.

iLlèves : 1-2 217. — 762'J f-aiçous, i&lb lilles. — Oil'J Égyptiens, à8'28 ùliangur».

"• .liiuiuniix en 1870 : 'JO, dout 9 frauçai>, 7 aialics, h italieDs. 5 grecs.

' lli'iniii 11 Sli'|iliaii, Dus Iwufiçie .lùjypien.
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IViiiKN, |ii'M\i<ii:iiil ilii iiiiiiiM|)i)li' i|iii l'si. iiri'unlt' iiii liihiut liirc piiiii' riiiipni-

ialidii ; liiiitcrois l(>s li'ois (|iiiirls iiii moins des liiluics «'(iiisoiiiiik's iIiiiis |(

|)nys Hoiil iiu|Mit'li's |i;ir ninlrcliaïKlf, ^iiilitiil jtai' la li'oiilit'i't> ilii tlcsnl

.\ai>:in''i'(> lt> ilialiM'It' oriicirl (''lail h- liii'c, iiliniiii' des niailrcs, <>l non rni'iih*'

anjinc de |)n'S(|ii(' Ions 1rs K !y|ili('tis.

Mais lt> |Minvoii' ii'i>s| plus an snilan ; il appaiii)>nl an\ rliiTlicns d'I'ln-

l'ojH'. Il y a (|n('l(pi('s anmrs, le nnKldiniiiinni (''lail. rM'in'' |iai' la Ki'ann'

cl par r.\ni;l('li'i'i't'; leurs a^cnls conlrôlait'ul le hudjicl, en (iis|)osai('nl

iiirin»' à leur jirr, cl de (elle manière siilislihiaicnl leur pouvoir à celui

du khédive; par les liilninanx consulaires, devant lesipiels, en verlu îles

<( capilulalions », élaieiil évo<pices tiuilcs les alTaires lilif^ieuses conceruanl

à la lois des Kuropéens cl des indi^V'iies, les nalious d'Kurope «'•laii'ul plus

maîtresses en Kjiy|)le (pie le Liouvcrncnienl kll(''(livial. Depuis la r(''V(dlc de

l'arnuM', (pii se lit an cri de jiuerrc: « L'K^Apteaux K|^\pliens! .. mais (pii

eût eu pou!' resullal de la livrer à de nouveaux manudouks de rac(^ indi-

iiî'iu', n(Mi untins lyranni(pn>s cl avides <|ue les nianieloidis d'autres

races, Aralies, (iircassiens, ArohMiieus, Sondauieiis, la (irande-llrelaiiiie es|

seule à exercci' le coutiV)le. Les minisires (pi'tdle a noinuK's d(''ci(lerit con-

l'orm(''menl à ses dt-cicls, sans nn^ne se donner la peine de c(msulter le

souverain oriiciel ; il lui est enjoint de donner sa si^naliire en ('"(dian^c de

son Irailement, cl il n'a pas UK^ne le droit de mettre lin, par rali(licati(Ui,

d>l(il son rôle peu iKunua

l.a situation polili(pu>(le i'K^ypte est d'autant moins nette i\ur les Auf^l;

tout eu exerçant, le noiivoir, ue nf'uli^cui aucune occasion d'al'IirnKM' leur

|S.

duterme r(;.soinlion de (|uiller le navs dans un (• h (l.'di 1 rannroclie cl de reu(lr(

uix h<jypliens I aut(ui(tuiH' depuis si ioii^teui|is perdue. Il est vrai (pie les

l.es Anglais, ni(''me des Aimio-actes enx-uiemes tieiineiil nu aiilre lanuaL

lliiiidoiis, clireliens cl musulmans, arrivent par centaines pour occuper l(

places retiives aux anciens tilnh lires (''yvuliens (ui ('•tranyers ikui lirilaii-

iinpies. l.es aliocaliiuis du iuidjicl, employées jadis en premier lieu a payei

les prêteurs a j;i'os iiiterels, sont applnpiees d aluiril a suli\eiiir aux Iraite-

meiils des nouveaux riuictioniiaires; elles servent aussi, dans une certaine

mesure, à payer les Irais d'occupation de rai'nii''(- lM'ilaiiiiii|ii(t ; mais pour

(! trésor anglais (Ml aces (''iKM'mes d('|ieiises il a liieii l'allii puiser dans I

calcnl('; (juo le Iransporl des soldats (h; la reine dans le Soudan, en y com-

prenant les approvisionmmienls et les munitions, s't'-linera au ukuiis ;i

•J.MIIII) francs par tiMe. Malfiiv les Imdjicts oi'liciels. (pii (ionii"iit an coiii-

meiicemeiit (le cluKjne aum'-e le total des recelles cmiime sup(''rieurà celui

des dépenses, la situation linaiici('n; |»arait sans autre remède |)ossilde
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(|ii(; la raillilc' : le miiiiidrd liiux (riiilt''nH sur les cmpriiiils i|iii oui l'ii''

l'ails aiiv liam|iii('rs ('iiri»|i(''('iis depuis |K7() est de hJ et demi pour n-nl.

mais de ii(iiiiliri'iis('-> délies oui élé ('(iiilracli'es à un (aux deux luis plus

ont'i'eux', et daus l'espace dedix aimées la iialiuu, (]ui eroyail louj()ui'.s son

iiiaiire le plus liclie des iKuumes, se Irouva eliarfiée d'une délie de |)rès de

Irois milliards, de plus de '2lMI(l francs par famille.

i.'aruK'e l'^vplieiiue, compctsée d'environ .lIKH) hommes, soil envinui le

ciinpiième de s- ii ancien effeclif, esl rédiiile au ride de simple coi'(ts de

police, el Idn parle mèuH' île la suppiimer complèlemenl ; la conscrip-

lion, sans èlre nfliciellemenl aholie, est lomltét; eu di-suélude. Tout le ser-

vice mililaire se l'ail mainlenanl par les soldats anglais, dont lo.uomlne

(lé|iassail l."")(l(l hommes à la iiu do IS84; même des couslaltles spéciaux

oui l'Ié inlniduils d'Sniilelerre. (M'Iiciellement la llotle ciim|treiidrait une

dizaine de vapeurs, avant environ "KHH) hommes d'é(|uipa^e.

Ouant à la iialion, elle aurait lortde. com|iter sur l'autoiioiuie promise:

i|Uoiiprelle possède aussi sa coiislilntiou, rédigée en (piarauliî-iieuf articles,

l'Ile ne nomme point de déléniiés et n'est c(Misult(''e sous aucune forme,

l/assemidée de re|tr(''senlaiits convo(|uée annnellenienl sous le rèuiie

d'Isiuaïl, pour donner sou ;\vis sur la répartition du hudiiet, a cessi' de se

réunir. Il est certain né'anmoiiis (|ue le senliment nalioiial s'accroil coii-

slamment eu Kiivple, (|Uoi([iie le pays soil devv'iiu par la force jiarlie iii-

léf;ranle du monde europé-eu ; les inailres él.aiificrs auront de |iliis en

]dns à ciiiu|)ler, non seuleuient avec la colonie des Kiiropéens diiconlinenl,

mais aussi avec la jiojiiilaliou indiuèiie. eniraîiiée, elle aussi, dans le

monveim'ut des idées modernes.

I.e iii'and diiiiiilaire de l'Islam jioiir les musulmans (''^iyptieiis est le

clieik-el-Islam de (îonslanliiiopie, el c'es! par uni! dérogation complèle aux

traditions que le gouvernement anglais a modifié les lois du |ia\s sans

demander la sanclinn Ar. ce idief des lidèhîs; la principale aiilorilé' reli-

jlieuse dans le pays même a|)parlient an corps des doclenis dans l'uiii-

versilé d'KI-Azliar. 1,'éiilise copie " jacohile » ou nalioiiale est réuie par le

palriarcliiî d'Alexandrie, qui, malpré son nom, réside lonioiirs au (iaire.

Il est choisi jiarmi les noines, comme les patriarches do l'Kjilise ortho-

< liiidgpt tVyiitiip en ISSô :

«l'ci'llps 220 llàli':) fiiiiM's.

Di''|ii'iisi's 'Jt 4 ."(17 fl.'iO

Dotli! |illli|i'|ii(', \ n>iii|ili ('l'Ile lie la il;iii:ili ti i'J'.MI5ll .MKI

)' jM'i' II'. (I 'll.'s iriléi'ii'iircs 2 '.HIIHIIMI 0(10 •>

l.ivlc n\\U- . . , ,
2r)00(l(IO i.

- Mil!' (IdiMi, EiJiJl>l lia il '».

I.

'S:



r.OUVERNEMK.NT l)F. I.'i:(. VI'Ti:. 610

(loxo russe; quant au\ prêtres, ils n'eiitrciit iliins les ordres que mariés ;

mais, devenus veufs, ils ne pouvcul repreiidie femme; de même, il est in-

terdis (le se remarier aux veuves des prêtres. Le^ coptes unis à l'église

ealliolique romaine, d'ailleurs fort |)eu nombreux, n'ont point de pa-

triarclie; ils sont régis par un évoque sacré à Home.

L'Egypte est divisée administrafivement en i)rovinces ou moudivich.

gouvernées par un préfet ou mundir, appelé mohafez dans les provinces

qui se composent seulement d'une grande ville et de sa banlieue. Les moii-

dirieli se sultdivisent à leur tour en markaz ou hism, adniinislrés par des

nazir, et les kisni en disliicls de troisième ordre, connus sous divers

noms. Les moudir ou gouverneuis administrent leur province à la fois

comme préi'els, receveurs d'impôts et comnuindanls militaires. Tous les

autres dignitaires dt! la province sont sous leurs ordres directs, mais ils se

déchargent de la pluparl de leurs fonctions sur un rr/.// ou lieutenant et

sur les scrijjes qui com|)osent leur divan; les kaais et les troupes dt; |)olice

qui les entourent sont chargés de maintenir l'ordre dans la population des

fellàhîn, ce (]ui d'ordinaire n'est pas dilïicile, tant les hahitants de rKgy[tle

sont pacificjnes et empressés à se soumelire aux ordres des autorités; ce-

pendant les dernières années de guerre et d'invasion ont eu pour résultat

de faire surgir des liandcs de voleurs dans les campagnes du delta, et, poiu'

la première fois depuis des générations, des villages ont été attaqués el

rançonnés par des brigands.

Le nombre des fonctionnaires |)ayés est évalué à '21 UOtl, sui' lesipiels,

en 188'2, on comptait l'iSO Européens de toutes nations; mais, en outre.

il existe de nombreux dignitaires de campagne qui se payent direclement

sur les produits de l'impôt. Les grands propriélaiics sont les véi'itables

maîtres des villages qui se IrouvenI sur leurs terres: c'est ainsi ipi'un seul

personnage peut être Vainilch de tout un district, l'homme dont la volonté

est suprême pour la répartiti(»n des ini|)ôls et l'appel des corvt'-ables. De

même dans les tcflich ap[)art(!nanl aux domaines du khédive et des mem-

bres de sa famille, auxipiels se substituent maintenant les employés des

banipiiers européens, la direction administrative est entre les mains des

re|)résenlants du seigiusir terrien. Dans le^ aulres villages les fonclions

de mair(! sont exercées par les cheikhs-el-beled on « chefs du |ieupl(( »,

adjrinistrant chacun un groupe de familles : tel village n'a ipi'un seul

( luscheikh, tel au(re en a [tlusienrs, jusqu'à vingt. En thi-orie ils sont

par le peuple, mais d'ordinaire leui- autorité se transuuM du père au (ils

aîné ou bien dans une même famille |)ar rang d'âge, du |)ère au frèrtî,

ou du père au lils ou au neveu. En certains districts écartés, nolainmeiil
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dans lo IJcriiri tlii (Iclla, ce sont {\cs inaîli'cs absolus, dtî .< pclils lois »

iloiil Ifs (lécisions .sont sans appel '.

].{' laMcau siiivaiil doniit' la liste des proviiiees avec leur siiperlleie, v

coin[U'is le di'sei't el les oasis, el leur population en iScS'i:

h'

nK(ill)NS. pncivivcK*. 1 WITAI.KS.
SIIIKIIUCIK.

fil kil CilIT.
pdr'ii.vTniN l'HP. kIMUl.

Li' l!;iiri'. I.c (laii'C. 'JO .-718".8 18 7'20

.\li'\;iiiiliic. Siouali. Al('\aii(lric. 8Ô 'J()-2 •2,"(1 .101) 2,8

1
Il.iiiiii'lli-. Ilaniiollc. •lOi 45 IJ 1 47

' liosi'ltl'. IloscUe. l-.'j 10 578 157

IIassi: Ki.viMK. I!rlu'r,ili. Ilauianlioiir. 1(1781) 57-2 850 55

.">87."i()ir> li;iliil;iiils. IJiai'kii'li. Za^azif;. i.j(18 157 757 100

h.iklijlii'li. Mausdiirali, yiltil 581 '201 '2811

liliurliii'li. Tatilali. ;!()!)-2 01-2 107 '200

K:ilii>iiliic'li. Kali(iul(. 8'22 r.ù> r.07 511

MclKlIllil'Il. McMOUl'. i;i8') 015 051 400

IsniMK.

."•J47I iMlllilMIllS. •

l'cirlSiiiil. Uiiiaïli;i. l'oil-Said.
(i'ir.s

•21 '2110

Suc/.

Ki-\ii(li.

Suez. Il 17.-.
•'

Ksr. i:i-Aiicli. 8(1 II71I '2 080 0,0,"

Assioiit. Assiout. 1 -28 700 5;.o -27:. 'l

\

lii'iii-Sipucr.

KaMinni cl na^is.

Ilciii-Soucl'.

Mciliili't ('l-l"a\0UMl.
Ml i,"0

IOiOO'2

207 508
•"^

Haï n: Ijai'ii:.

-Jfiir>.'i,'il lKi'iil;inU.

K>ricli cl oasis,

(liiiich.

i;i/cli.

Ksucll.

Ciirgeh.

(lizch.

iOl.'i.'w

i:. 705

'21710

245 851

510 '.'25

'274 815

II. Il

55

1!

Kciich.

Kosscii'.

Kciicli.

Kiisscir.
87 07:.

58 4 0-25

'2 450
'.,-.

Minicli. Miiiicli. 110 011 '20:. 075 '2.0

Mackcii/ic \V,ilIacc, dUM'a^c lili'.
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iilei' il

iMissi hi "laeieiisele me rniiinlr des d
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Di'iiinenis un ili
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lion cnneonis i|iie mont |iiùté ii divers titres MM. Melelinik l)V,

Ch. Schirier, l'ok-nère, (

>ensM, l'ei' nui, Klie lieil lis

iKilannnent ii M. Ileini llnv

eii;;ney. ,1 ai nue excuse à nirsenler ii mes leeleins et ii nie^ ('l'iliiine

alivssins et iirali
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veyrier, eelle d'inDir iii:ini{iii'' de niélliiide dans niiirllio^'ra|ilie îles iiniiis

us tant i|n'iin innile li\e de tianMii|iliiiii di's imnis l'-lran^ers n'aura pas été
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[NDEX ALPHABÉTIQUE

AhahdeU, ''t'A, 500.

AliiVi (l!alir-('l-Azraq nii Ml
lilfii). '77, 71t, 201, 203,

204, 2(i."i, 289, 532, ô-il,

Aliha (ili. (!'), /tOO.

Ahlia-Ymvil, 21(1.

Ahlii-Ail.li, *20!). 280.

Abdeiasoul, 317.

Abhelliail (liiiilii) (lac), 2ill.

Aboii (eilé lie l'Klopliaril), 512.

Alioù-Aluaz, *370, 390.

Alioù-Danal), 3il.

Alinn-Diliah (canal d"), 506.

Aluiri-Djcrid, 303.

Aliiii'i-Doriiii (AIkIoùiii), 45i.
Alioii-fiirjr, 503.

AlKin-linssi, i,"(i.

Alinù-Ilalilé. 300.

AliDÙ-Ilàiiioil, iS."). 432, *i52.

*53.

Aimii-llaïaz, il3.

Ahoiikai/a, 171.

Alioiikir (ca|i), 1(10.

Aliniikir (lac d'). 107, ."i07.

Aiiiiukii' (ville), ,VJ7, 000.

Alioùna-Vosi'f, 21 1.

Ahon-Odra. 311.

Ahiiri-Uainlcli, *3i2, 3iS.

Aliori-itoaiii (|iviainidc d'i, 571.

Abuii-liàfouRoiifali. 192, *307.

AI)ori-Si:iilH'l (inoniuiiont d'),

voir Ibsaiiilmid, *459.

Abon-Sin (fitMlarôf), 580.

Aboil-Soinor (i)aio d'), 551.

Aboiilip, 5.")0, 000.

Aboii-Zaid, 570.

Al's (Tribu des), 508.

Abystinie, 3i, 191, *|08 vl

;^uiv.

Abyssins. *229-253, 3i7.

Acliaiifîi (lac), '213,208.

Acbclcii (iiiontajfiie), 207.

Aclifa, 201.

Acliiiioiiiii'iii, 502.

Ad-Ali, 208.

Addiiiral (Vdd'lgrat) on Atlcgia,

•275, 280.

Ailel un Adail. 298.

Aduihnn ou Ailo'imnra, 290.

Adoua, *200, 280.

Adulis (baie d'), 210, '281.

AC-Abad ou Tba-Maiiain, 28",

380.

Afar (|iays des), *I9;>, 202.

Afav m\ Afn\ 208.

Afodj, 107,

Afrh-dim. •21-35.

AiVi(|U('. *l-i7.

Aijuim. *220, 208, 500, 351.
Agaouiiicdcr, 201.

Aijar, 17i.

Aficrmi, 500.

Agpi'oiid, 580.

Aliaggai- (massif de, !'), *0, 20.

Ahl el-Wahar ou Hommes dos

TcnU's
( l'ribu des), 508.

Aliuas-cl-Mediueli, 504.

Adet, 270.

Akanyaroii (Alrxandra) (lac).

.")5.

Akbmin (Cboinno), ,5.")0, 000.

Aki((, 302, *390.

Akilo (milles d'or d'), 431.

Ahka ou Tikhi-Tikhi, 31.

Akkara, 104.

Akxium (Akesemé), *270, 280.

Alabastroii, 477.

Alalbed (Alelbed) ou Ailoleliod

(lac), *217, 287, 293, 208,

,300.

Alata (ebùle d'), 79.

Albcrl-Nyaoza ou .M'woutan-

iN'zîfié, 02 et suiv.

Alclbod, voir Alalbed.

Aleqwa, iiOO.

Alexan.lrie, *.35, 100, i94, 514,

597, 002. 0()(i.

Algadeu ou Algeileu, '388.

Algc'rie, 15.

Aliou-Aniba, *3!7, 329.

Alrneria, 45.

Aloa,3(il,*377.

A-iiiadi (Madi), 171.

Amam, 188.

Auiaïab, 457.

Aiiibabo, 522.

' Les numéros précédés d'un astérisque indiquent la liajie où se trouve la desriiption la plus
coiiqilète des lieux, des pO|)ulalions ou des sujets désignés.



m
djt I.MtKX ALI'II.VIIKTKJIJK.

11. i'Jl

r

|4)

Aiiiliii-Mjii.iin, 'ihH. 'id,").

Aiiilidiikiil, i'^'i.

Aiiic'is (lacs), M'I, ."i3.">.

Aiiiliiini, I!).'., '2>Jd, 'Jid. *'JSS,

508.

Aiiiliariiiicnii, 'J4'J, ''ÏM'i.

Aiiiidcli, ")S!t.

Aii-ohi, il.

Aii'.Mildla, *.")!.". r.'J'.l.

Aii};nt, 2t;s.

Ankol.i'i', 'isy, 'JIM). •."jli, r.i7,

.'l'.'O.

Aniiori (ni Nknli', l.')0.

Atlircslev-liav <iii liait; d'Adiilis,

284.

Aniiiilioiii (iIcK l.'i.

Aiisali(liaii' d'). *'JI7.

Aiiselia ;iiv.).'jn7.

Aniàld. 21S, *-i7t. 28().

Aiiliiiiic (niiiics d'), 002.

Aoiiai'li (III AwasI (lli'inc). 20.").

2S1I, *2'.l3. 2!lli, 'J'.i'.l, ."II.

.VJI,r..ï(l.

.\nii(him (Iriliii des), .")08.

Adudjila, iSS.

.loM/«(/-t/( (li-iliiidos). .MO.

Adiiiàiilii'ii iiii A(iiiri).'lia. 2.

Aciiis>a, *.">2I , 02',).

A|iali(m (l'iv.), 71.

.l)vi/'c.v, *27, *3.")fi, i.08.

Araliii|iu', (cliaiiii'i, W.l.

Ai'aliii|iii: (dt'scrl), i'.iri.

Ai'aliii|ii(' (i;(iHi'l. .*>20.

Aiadj (rl-i, *'i8.".. 487.

Aiaddiii, 274.

.Xraiiilia, ôl 4.

ArhiHr, I(i4.

Aidildio. *2I.". 208.

An'n;;o, 200.

Ar;;d(il.'), IM.
Aipililia. '21"., 2110.

AïKikd. '27'.l, 280.

Ai'iiiakiils (li'iii|il<: d'), iO.'i.

Aïoiis.ii. ,"il2.

Ai^iiiiii' (iiiiiii'v d'), ."il'ii.

Aiiali (111 ()ii(ial('' (Vdicanl, 210.

217.

Asdliian nu Asaimarn, 2'.)!i.

Asmaia, 278.

Asdiia (III Aclia fi'iv.), 0,'t.

A^sali (|ia\s (Ics^, lil.'i.

Av-ali. *.-.27, .'2'.).

As^aka {ia|iide), 01,

As-al lac). 2'J2,

Assaiii. 2011,

AsKchii. ,"il2.

As>i(iiil (III Sidiil, .M).", M 0, ."i.'iO,

000.

Assdiiàii, 88, '.11, m, :)40,

Aslalidias, 81.

Alliiir llaliL-cl-Aswad, *.Sl,

84, ")82, riHll, 4 40.

Allidi, ;i2l.

Allich, 4'.i;i.

Alliiiliis (iiiiiii's d"), .'i',)"!.

Alias (iiKiiil), ,", *i;, 24.

Atsaj.'a, 277, 280.

Alslii dii Alsi'liidcia, 274.

A\aris (lla-iuiar), .")'.t2.

A\ak dii Ddiilalki, I7i.

A-/aii(lc ou yi(iiH-iSiiim,'\ 70.

A/djor (P), 2(i.

AZ'llihh,\sM\ lliiliih, *2.")4.

Hall (d-r,adliau(l, 481.

Hall cl-lasuiuiid, 481,

Hall ci-Maiididi, 4'.)"».

Itada (lac) iiii Adiissa, 20 4,

lladdiii', ÔOO,

Dmigimi {Biiqimi), I',I0. -iOI,

*40S, 422.

lialir liclà-iiià (l':|.'V|ilc), '.18,

482, *48 4.

lialir liclà-iiià (Niiliic), 4."7.

liahrdar, 203.

Balii- cl-Alilad dii Nil Diane, 72,

'">. 77, 107, 18ri.

Italie l'I-Aiali ou Kaiiiikaiu, *7I,

!:)2, 418, ill).

Halir ('l-A/i'a(| nu -Nil lilcii '7.',

77, ."172, .'i77.

lialir cl-njcliid, 'Oi, 07. 72.

lialir cl-l'crlil. -418, *.41',l.

Italii' i'l-(ilia/àl (11.), 2.'i, •70,

*i;i4, 178, ri',17, -420.

lialir iv-Zaiàr. 07.

Ilalir-V(iri<dr, *'.tO, 480. 4S8.

.)42. .'102.

liailidid, 32'.),

llakliarii'li (iiasis), 4nI, 487.

.".liO.

lialaiias, 201).

Iiallali,;>'.l|.

/.Vi/r,/,-. ISl).

liaiida, 1.38.

Itdiiloii. 31. *123.

/>(ir (111 Hi'lir. 103.

liaia, ;!4.

linràhra. 27, 31, *4il, 313,

liaraiiKiiis (cduvciit de), 4S7.

Iliiihaiiiis, 33(1, *444, 313.

Iliiicd, 337.

Bail, 28, MOI.

liaika ou liaiaka (riv.), *8|,

2110,207, 343.

itai'kal (uiiiiil) (lljidicl nu liar-

kal, 83, 4.'i3.

Itiirmriidis, 31 4.

Haro irivii'ii'), 72.

Hassd, 203.

lialii ('l-lia(|ai'a. 102.

lialu i'l-llaf;àr, 88.

Havduda (sl('|i|ii' de), 434, *-438.

440, 441,433,

jta/i'u (III Ha/a(K(iuuaina),*337.

370, 42'J,

liccliilo ou liccldd, *213, 203.

Hcddcii, (i(i, *l(i3.

Hèdja {Ilirluiriii) , 27, 3 47,

*30t, 431, 448,

lléiloiiiiis, 408, 308. 31.3.

Hcdiécliciii, 31'.), 300.

Ilcfrliciiicdcr, *2U, 238.

lii'llàir (lac), 72.

Hchaiali(|irdviuc('), 020.

Ilclibcit cl-lla<:ar, 3',)3,

Hidiiit'scli, 303.

Rihr ou Uni; 103.

Hcil (d-()iialli, 4li0.

Hi'kciiiia nu licrkiiiia, 213.

HcladU. 27',).

licllicis, ,3811, 000.

liidliclla, 21)1.

lii'Icd cs-Sdii.ii'in (III Niurilii'. 23,

*338.

Helcssa, 214, '207.

Itilli. 174,

Hculia-l'Assal, 000,

Hi'iii-Aiiicr (|iavs des), l!)"i.

Ilaiii-Aiiivr. *23;>, 240, "307.

3li8, 31i(;.

HcMii-C.liou^'diil, 374.

IV'uiu (•(illodc), 11).

Ilcni-Sduif, .3(i3, tiild, Ii20.

licrari (le), 008, OID.

Ii(*lier, *38!). 390.

Heilicea, 3! 7,

Herhi'rcs, 2, 23, *2ii,

HcrlK'iie, 20,

llcrhrriii.i. \inv]taib(iriii!!.

liéirnice. *43l), 474, 41)3.

Ileris ((lasis de), 483, .3.37.

Helis, 481.

I!eiii, 103.

I!,rl(i. 341, *331, ,333.

Ild-Millir. 2.- 4.

Hiala (mollis), 214.

Hiliaii (d-Moloilk ou « l'nilc des

rois 11 ();(ir;.'e), 348.

Hieliaiia, 20 4.

Iliclidriii (Heilja), '30 4, 308,

422, 431, '448.

liih'ijnl, 422.

â
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Ilidjiiiii iiii Iti/.iiii, 'J7U.

liiggeli (ilo), 540.

Bilbis (rivière), ifiH.

Billii,'(inj,' ou Delonirm, lO,").

Itimliaclri (Fadasi), *57ô, 300.

Birkel ei-(!hazal (.No,Nou|,(lai'),

08.

Uirki't cl-KiToriii (n'siMvnii), !)S,

5(i,").

llissafids (ari'lii|icl), 1 i.

iUcmmycx (lledja}, *i.'il. W.t.

IIIl'II (llcnvo) (voir llalir o]-

Azraq.

Uojîos ([lavs (les), *li1.j, 'J4i,

278.

Uoiios on Bilêii, 22'i, 227, *2Ô2.

Doiidjah, 180.

Iloiifia, 297, '.")"):).

lionifo (rio), 175.

Domio (Dur nu Dernii), .ïi,

*!7i, i()(J.

Bôv, 1(J7.

Hnnlciu, ."i88.

Bori'iia, 012.

Doschjcsiiiatineii. ~>\.

iidsiau. 45!).

l!otu-oi-l(a^'ar, 458.

lioualiil. 210.

liouch-liora, 504.

Houïa, 527.

Iloukcn'lH- (île), (Alico-Islaml,

50.

HoukiriJ(i, 124.

liciula((, 57 i, *58l.

lîouri (ville), *20.i, 578.

liouri ou molli Aouon (liiirtow-

pi'ak), 210.

Ifoiiri ([M'iiiiisuli' (le), 210.

Itdurlds (lac). 107, 595.

Itoiiroun. 555.

Itourlchalla, 290.

limhmen, 51.

Cafres, 51.

(:ain!(li'), m. 479, 495, 494,

575, *577, 000.

Caiiiaiâos (presqu'ilc de), 15.

Caiiarii's (îles), *l i, 44.

(!aiiii|ii' (riiiiit's), 597.

<;ap (Ir), *20, 22, 45.

(lap OoasI, 41.

(lap Ver! (arcliipcl), 1 4.

Carlliaiic, *2, 55.

Calaniclcs (cliaiuc des), 452,

474.

riialia (inoiil), 54.1.

Chaikicli. 255, "452.

Cliakkaoïi Amha-Cliakka (mont),

89.

Chalaganch (Ile), 580.

Chamjnlla nu Climihntln, 188.

*250. 548.

Charkii'li (canal). 580.

Chcfaloii, 191.

Chcikh-A'iadi'li. .502.

Chcikli-AlMiallali (ili.). .7.)].

C.licikli Alid-ol-K(iiiiiiali, 548.

Clicka nu Sicka (pays de), .'50,

Clickl-a nu Cliakka, 419, 'V2(>.

(;iiclif(riv.), 15.

Clioiidi, •.)80, 590.

Clit'ops nu Kiioiifiiii (pvraïuidc),

*Ô70. 572.

(;iiilnùk,25, 28. 159, I4S, 1.58,

189, *I90.

Chiliiii cl-Kanalcr, ,58S.

Chiliiii (d-K('iiu, .594, 000.

Cliir (hords du .Nil), 105.

dur (l'ays ilcs rivicros), •|52.

Choa ou Cbawa, ltl.5, 225,

•289,517, 3,50.

C.lin.n-Mnrnu, 02.

Cliolin (pay>i dos), 195.

Chiilw, 245.

<:ii(>ua (ninni), 100.

ClioiiliOiirii'li nu Clioiiklich,

*507, 450, 452.

Clioûli, *I57.

C.laudicii (iiinul), 474.

(Inlnsscs de .Mi'iiiuinii. 547.

(^nlm! l'aliis, 77.

tlniiiores (ilcs), *I5, 51.

Congo (n.), (i, *7, 10, 15, .50.

Copies, '505, 50 4, 018.

(inptns (voir (inufl).

Cuuvenis de la « liasse Tlié-

liaide )), 505.

(!yréiiaïf|iip, 18 *487.

Dahlieh, 425, '454.

Ilaldot nu Doldniit, 589.

Daciionr (pyramides), 505.

Dahlak, 284.

Uakiiel ou Dakleli, *481, 487,

558.

Daklialieli (province), 620.

Dakkeh, 400.

Da!i(dàr). 424.

Damaiiliniir, 590, 007, 02(1.

Damhclas, 255.
Daiuielle (rivière de), '102,

10 4.

Daiuiolte ou DoiimiiU, 515,
'593, 007, 620.

Damot, 220.

Danagclé ou Dwtaqla, 40 i,

405, *447.

Danakil, *298, 325.

Ilaia, 425.

Dar Fôr (Oarfour) '414.

Darila, *2È8, 205.

DaoïK', 51 4.

Daoïiri, 312.

Deharna. 277.

Delu-Alii (Temi)ellé) (nionl),

207.

nehra-ilerliam, '513, 329.
Delpra-Daiiin, 275.

Delira-Libaiios, 329.

Delira-Mariam (Taiia), *203

205.

Deliia-Mariam (Kaik), 208.
I)elua-Siu;l, 207.

Oelira-Talinr, 2 14, '259.

Di.dua-Werk, «204, 205.

Delal'ang, 541.

Dega (ilol), 2(i5.

Deir el-lfaliàri, 551.

Deïr el-liakara, 503.

Ilek (île), 21)3.

lli'Inl ou llallid, 210.

Délia, 101.

1)0111 ou Douèm, 181.

Deiuliea, 227.

Dembi, 291.

Dem Idris, 182.

Dèin Ziher, 182.

Dôm Souloïmau, 182.

Douah, 193.

Dendcr (rio), *80. 370.

Deudorali, 515, 554.

Denlca on !)iiil{(i, 28, *107,

174, *175, 184, 187, 550,

400.

Derr, 459.

Dcsaiii, 495.

Dessoiik, 590, 007.

I)liiùli-lja on Ni "/,

Digsa (l)igsan), *275, 280.

Dilililla, "551. 555.

Diiiia, *20 4, 205.

Diiiia (dàr), 424.

Diuka (vnir Douka).

Ilionysias, 5)i4.

Dioùr (rio), 18, *7I, 175, 178.

Diofir, 178.

Ilioùi t'.liallàs, 178.

iliriko, 291.

Ilisseh, 280.

lijaijarla, 297.

lijalinus (liv.), *541, 544, 373.

Djiiijiiada, 312.
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Djitliii, 7tCû.

Ilj;ili>, AH».

|lj;iii<,'lii'', Ili7.

DjiiiMi (l'iv.), IT.'i.

Dj,. -Alia.li, ;

Djeli.'l AliiMi-.Miia/, US.
I)'j('li.'l-Am, -118.

njc-lirl-Aiik:i, il».

Itjclicl-Aiiirif;, TM.
Ilji'hcl-Anlan, ."KO.

Djclicl-Allaka, 47(i, ."«ST.

Djciii'l- llai'kal. \ciii' itai'kal.

Dj.'iM'I-ClirlIalla. 170.

Iljclirl-Cliikr, .4".'2.

l)|i'li('M)aii^ii, ils.

Ojchcl-Ilrvci-, *3!t8, 'i(l(>.

Ilji'la'l-Dc.kliaii, *i7:i. 47 11.

Djcl.i'l-lloi'. lis.

Djclic'l-Ddiil. ."i7."i.

Djciii'l <'I-Aliiiiai', iSI.

Djclpol cl-Am, •.".118. lis.

DJi'lii'l ul llilli'l. 1 1,8.

DjrlM'l cl-Munlali, Mil).

Hjchcl-Faiagi'li (rciitmlarlvlc) ,

lôO.

Dji'hcl-Faliivli, *l7i.

lljchfl-lii'kdonl, 157.

I)ji'licl-(;|]aiili, i7t>.

Iljciirl-liilir, 157.

|licln'l-(!()iil(', 'ûll , 7)',>n.

li.ii'l..'l-lla(li(l. ils.

Djrl.H-iiara/a, .7.18, *il4.

Iljclicl-Kaliirl, 'Jlli.

hii'iicl-Kadja, 5!I8.

DjeliL'I-halljt'iiii. .i7(i.

I»jclii'l-K(ir(l(>ràri, Ô!I8.

Djciii'l-Kaloiil. ")!)S.

Dji'iii'l-Mai.'ai'a. .i.î7.

I)it'licl-Mr(l„K IIS.

I»jclii'!-Vclcklial,8i.

l)jclii'l-.M<ikalh *i77. i7'.i.

.")74.

lljcIicl-.Xdiilii ou (li> l)ai-\oiilia.

.".ll'.t.

llji'liel-IHIia. 130.

Ijjclii'l-Oiiiakain, i77.

Iljclii'l-Si, il 7.

I)jclii'l-Sil>ili'li. *177.

Hiclicl-Siiiiiii', iô'.l.

ll'ii'l)el-Talii,,>H.

hjcIii'l-Zaliaïali (Sinaraydiis)
,

Ali.

Il|i'riiiiia, ôl."i.

Dji'mla, •>:>!.

Dji'iui. viiii- Pciilid.

l){i'tik()li-(iar(lo, li(i.

Djcraiiiil, Ah2.

DjiM'ha (M. li.

l)jt'/.iral-('I-l)jrzin'l, 57li.

Iljcziicl l'I-Raiiiiilaii \\U), .'iSI

IMiKX AI.I'IIAIlKïirili:.

liji nu l'anf;n, ISI

.

DJihI'd, ISO.

Djibloii (lue). >JOi.

Djiniiiia-Kaka. ."'mi.

Iljiliuija-I.aiiainara, ô.">'J.

D'jiniIja.UII.

li/iiï, I7i.

Hiiuilia (tl.t. 4, Kl, *'-".'S.

Iljiiihia, iiil'.'.

Iliihaiik, 'Jli7.

Iloliu»' (v.ilcaiiK "iOO, 'iOl.

Dcika, '."8(1. 7,'M\.

Ihlio, 7)1. ',"511.

Ddlk:,, ".80.

ndiiiolii, 28i.

Ilciiifli.la cl-Ailimisa nu |((ii|i;(ila-
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